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Ort  de  l'Evêque  de  Mal- 
te: Nomination  de  trois 
Sujets  ptéfentez  à l’Em- 
pereur : Il  fe  réfout  à 
choifîr  Bofius  à l’exclu- 
fion  des  deux  de  fa  Nation  » fa  ré- 
Tome  11,  A fo- 
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Z LaViedeCharlesV. 
folution  loiice:  Le  Pape  Clément 
VIL  écrit  à Charles  V.  en  faveur  / 
de  Boüus:  11  en  fait  preffer  l’E'ec- 
tion  par  fon  Légat  : Autre  Lettre 
de  Salviati  : Clement  changeant' 
d'avis  , nomme  à cet  Evêché  un 
Cardinal  : Son  inconftancc  blâmée  : 
Raifon  qu'on  crût  qui  l’y  porte-i 
rent  : Chagrin  de  TEmpereur  con- 
tre le  Pape  > & contre  le  Cardinal 
Ghinucci  j nommé  à cette  Egiife 
par  le  Pape  : Melanchton  perfon^ 
nage  accrédité  parmi  les  Luthé- 
riens: Il  cft  choili  par  TEleéteurde 
Saxe  pour  une  Conférence  avec  les 
Catholiques  & les  Suingliens  : Def- 
fein  du  même  en  cela  : Iflué  de  cet- 
te Conférence  : Charles  ordonne 
la  convocation  du  College  des  E- 
Jcdeurs»pourla  créationd'un  Roy 
des  Romains  ; L’Elcclcur  de  Saxe 
fait  affembler  une  Ligue  à Smalcal- 
de  : 11  y envoyé  fon  Fils  pour  s’op- 
pofer  à l’Eleaion  du  Roy  des  Ro- 
mains : Ses  offices  rendus  inutiles  : 
Ferdinand  , Frere  de  Charles  , créé 
Roy  des  Romains  : Couronné  à 
Aix-la-Chapelle  •*  On  envoyé  par 
tout  des  avis  & des  ord;es  pour  le 
faire  reconnoître:  Défenfe  opiniâ- 
trée des  Florentins  • CnARtts  prend 
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Part.  II.  Livre  I.  j 
la  réfolucion  de  faire  lever  le  fîége: 
Ses  ordres  n’arrivent  pas  aflfez  tôt  : 
ils  fe  rendent  , & à quelles  condi- 
tions : Ils  reçoivent  pour  leur  Priri- 
çç  » Alexandre  de  Medicis  : On  leur 
iailfe  la  forme  du  premier  Gouver- 
nement: Miferes  des  Flotentins  ail 
temps  de  la  Republique:  Leur  heu- 
reux état  fous  la  Principauté  : Me- 
nées de  l’£leâ:eur  de  Saxe  , & du 
Duc  de  Bavière  » pour  refetter  TE’- 
leélion  du  Roy  des  Romains  : Dif- 
CoursdeTEIefteur  au  Duc  fur  cette 
matière  : Le  Duc  de  Bavière  pro’- 
met  de  s’unir  avec  les  Luthériens 
pour  cet  effet  : il  change  de  fenti- 
ment , & fe  reconcilie  avec  f f mpe- 
reur , & comment  : Diverfes  obfer** 
vations  fur  cela  : Charles  V.  paflTe 
à Bruffelles  ; Il  reçoit  lesAmbaffa- 
deurs  du  Duc  de  Tofeane  : Liber- 
té donnée  aux  Fils  du  RoyFrançois 
I.  Leur  arrivée  à Paris  : Le  Dau* 
phin  reconnu  Duc»  de  Bourgogne  : 
Charles  V-  part  de  Flandres  pour 
Allemagne:  Son.arrivéeà  Mayen- 
ce: Il  ordonne  un  Colloque  de  Ca- 
tholiques &dc  Proréftans  à Chuin- 
fort  : Il  va  à Rafifbonne  pour  af- 
fembler  fes  forces  contre  le  Turec 
J1  écrit  une  I*cttrc  au  Roy  Fran-^ 
‘ K Z çois 
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4 La  Vje  de  Charles  V. 
çois  X.  pou  r l'f  xhort^r  à cette  Guef- 
le  ï & la  Réponfe  qu’il  en  reçoit  : 
Articles  dont  les  Catholiques  & 
les  Luthériens  convinrent  dans  le 
Colloque  " Charles  mécontent  les 
ligne  par  neceflité  ♦ & fon  dit  no- 
table ; Les  fujets  font  quelquefois 
les  Loix  : Exemples  d'Angleterre 
& de  Pologne;  Les  Catholiques  & 
les  Proteftans  témoignent  être  con- 
tens  ; Raifons  qu’eut  l’Empereur 
de  confirmer  ces  Articles;  Députez 
envoyez  par  les  Cantons  Calvinif- 
tes  aux  Luthériens  pour  s’unir  avec 
eux  *•  Conférences  fur  ce  fujet  ; 
Plaintes  que  Charles  en  fit  à l'Elec- 
teur de  Saxe  : Iffuç  de  ces  Confé- 
rences peu  agréable  aux  Calvinif- 
tes  : L'EIeéfcur  de  Saxe  tâche  de  fc 
concilier  l’amitié  de  Charles  V.  Il 
prefle  fes  Sujets  de  travailler  aux 
contributions  qu’il  falloir  fournir 
à l’Empereur  pour  la  Guerre. 

: ) Etonnement  du  Pape  en  appre*» 
rtant  que  le  nombre  des  Luthériens 
ctoir  fi  fort  augmenté’:  Mort  de 
Jean  EleéXeur  de  Saxe  , & avcne= 
ment  de  Jean  Frédéric  fon  fils  à l’E- 
leétorat  : Son  aébion  louable  en  fa- 
veur de  l’Empereur  ; Il  reçoit  l’In- 
veftiturc  de  Charles  V.  i-a  Cour 
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de  Tlome  mécontente  dçcc  que  TE- 
leftorat  cft  tombé  entre  les  mains 
de  Frédéric  : Sentimens  du  Confif- 
toire  des  Cardinaux  fur  cela  : Ré- 
folution  du  Pape  d’y  envoyer  un 
Nonce  : Succei  de  Pizzaro  à Ga- 
famalca  dans  les  Indes.  Le  Roy  An- 
tabalipa  & fon  Armée  : 11  eft  pris 
prifonriier  après  avoir  été  battu  : 
Son  Eloge  avec  pluüeurs  obferva- 
tions  : Levée  de  gens  pour  la  Guer- 
re contre  le  Turc  : Le  Cardinal  de 
Ivledicis  Légat  du  Pape  pour  aflîf- 
ter  l’Empereur  dans  cette  Guerre  : 
Départ  de  ce  Prince  pour  le  Camp  ; 
Soliman  IL  Sa  marche  ? fon  Ar- 
mée » fes  deffeins  , fon  appréhen- 
fion  : Dommages  eau  fez  par  les 
Turcs  aux  Chrétiens»  quels:  Au- 
tres faits  par  les  Chétiens  aux 
Turcs  ; Confeil  de  Guerre  tenu  par 
FEmpereur  pour  délibérer  fur  ce 
qu'il  y avoir  à faire  à l’égard  du 
'Turc: Montre  generakde l’Armée 
Chrétienne  : Soliman,  & fes  mau- 
vaifes  mefures  : Il  s’en  retourne  à 
Conftantinople  : Deffeins  de  Char- 
les Quint  non  fécondez:  Ligue  con- 
clue entre  les  deux  Rois  de  France 
& d'Angleterre  : Deffeins  des  An- 
glois  dans  cette  Ligue  : Charles- 

As  Quint 
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Quint  fe  rcfout  de  paffer  en  Italie  - 
Son  arrivée  à Mantoiic  : II  s'abou- 
che avec  le  Pape  à Boulogne  : Rai-* 
fons  pour  cet  abouchement  ,&  ré-* 
folution  : Charles  envoyé  une  Ar- 
mée Navale  contre  les  Turcs:  Ce 
qu'elle  fit  : Divers  fentimens  fur 
la  retraite  de  oliman  fans  rien  fai-' 
re:  Corone  affiegé  par  André  Do- 
ria  : 11  eft  repris  » avec  plufieurs 
particularitez  : On  en  envoyé  les 
avis  à l’Empereur  » & la  loye  qu'on 
en  reçoit  : Le  Roy  d’Angleterre  de- 
mande au  Pape  le  divorce  avec  Ca- 
therine. Ambafladeurs  Suifîes  en-> 
voyez  à Charles- Qujnt  , & pour- 
quoi: Ce  Prince  part  de  Boulogne 
pour  Genes:  s'embarque  pour  Ef- 
pagne  ; Propofitions  faites  pour  le 
Concile  par  le  Nonce  du  Pape  » 
& par  l'Ambafiadeur  de  Charlcs- 
Qmnt  aux  Luthériens  : Réponfc 
faite  par  les  Luthériens  à ces  Pro- 
pofitions : Le  Pape  Clement  fe  li- 
gué avec  le  Roy  François  I.  con- 
tre Charîes-Quint  : Paflé  à Marfeil- 
le  : & comment  reçu  & logé  : Il  me- 
né avec  lui  Catherine  de  Medicis 
fa  Nièce  : Mariage  de  cette  Prin- 
celle  avec  le  Dauphin  : Déplailir 
qu'a  Charles  de  ce  voyage  du  Pa-< 

pe , 
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• Part.  IL  Livre  I.  y 
f>e  » & de  ce  mariage.  Marviglia»  i 

Ambafladcur  du  Roy  François  I.  j 

décapité  àMilan  : Le  Roy  François  ^ 
I.  fe  ligue  avec  le  Turc  : Diverfes  j 

particuîaritez  du  Monferrat  ; Pré-  I 

tentions  du  Duc  de  Savoye  fur  ce  ^ 

Pays.  Charles  bien  reçu  à Madrid.  1 

Au  commencement  de  cette  an- 
née il  fc  prefenta  à l'Empereur  une 
occalion  de  faire  connoître  l’inté- 
grité de  fon  Ame,  & le  dclintércffe- 
ment  de  fon  cœur.  Baltazar  , Evê- 
que de  Malte,  étant  venu  à mourir, 
le  Grand-  Maître  avec  le  Chapitre 
nommèrent  , ^conformément  à cc 
dont  onétoit  convenu  avec  l’Ordre 
des  Chevaliers , «5c  à ce  que  portoit 
le  Privilège , que  nous  avons  mis 
dans  le  dernier  Livre  de  la  première 
Partie,  ils  firent , dis-je,  la  nomina- 
tion des  trois  Sujets,  defquels  Char- 
Ics-Q^int  en  devoir  choiür  un  î 5c 
quoy  qu’il  dépendît  des  Chevaliers 
de  ne  mettre  dans  la  nomination 
qu’un  feul  Sujet  de  l’Empereur  , • 
néanmoins  pour  plus  grande  mar- 
que de  refpeét  ils  en  nommèrent 
deux  de  la  Nation  dece  Prince,  lef- 

3uels  étoient  des  Perfonnages  fort 
ignés , 5c  un  feu  l Etranger , qui  fut 
Thomas  Bojtus  J Vice  - Chancelier  de 

A + l’Or- 
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8 L A V lE  D E C H A R r,  E s V. 
l’Ordre,  & on  en  envoya  la  nomi- 
uation  à Charles  Quint,  qui  pleine- 
ment  informé  du  mérite  extraordi- 
naire de  Boirus , n’eut  aucun  égard 
à ceux  de  fa  Nation , quoy  qu'ils  en 
fuflent  dignes  > & prit  la  réfolution 
de  nommer  l’autre  comme  en  étant 
encore  plus  digne.  Cependant  le  Pa- 
pe Clement  ne  fachant  pas  fur  le- 
quel des  trois  le  choix  dfc  Charles 
V.  pourroit  tomber  » & ayant  Bo- 
fius  à cœur  , il  écrivit  en  f^a  faveur 
à l'Empereur  une  Lettre  de  recom- 
mandation extrêmement  preflante^ 
qii’on  a traduite  du  Latin  > de  donc 
yoicy  la  teneur. 
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T<rosTRE  Très-cher  fils 

JE  TV  CHRIST  , Charles-,  Empereur 
des  Romains  > toujonrs  Attgiifie  ,, 
PjiiJs'ant. 

élément  VIL  Pape  , Serviteur  des 
Serviteurs  de  Dieu , 

Souhaite  Paix  , ^ Salut. 

TRES-CHER  FILS  EN  CHRIST.  « 
Comme  Nous  ayons-entendu  qu’a-« 
prés  la  mort  de  Baltafar  Evêque  de  Mal-  c* 
te,  le  Gi^nd-Maître , & la  Religion  de  ce 
Jerufalem  , qui  par  la  faveur  de  Vôtre  t« 
Majefté  , le  tiennent  dans  ladite  Ille  ,<c 
©nt  en  vertu'  des  Capitulaires  faits  avcccc 
Vôtre  Majefté  , nommé  trois  Perfon- te 
Hes  , parce  qu’une  d’elles  doit  à Vôtre» 
domination  & prélèntatiort  être  par  nous  » 
pourvue  & mile  en  poflellion  de  cette  ce 
Eglife.  Quoi  que  nous  foyons  pleinement  te 
pei  lliadez  que  tous  les  trois  nommez  par  ce 
le  Grand-Maître  , & par  la  fufdite  Re-  « 
ligion  , font  également  fuffifans  & ca-  te 
pables  , puis  qu’ils  font  trop  prudens» 
pour  avoir  voulu  nommer  des  perfonnes  ce 
qui  n’auroient  pas  toute  la  capacité , & <e 
k fuffifance  requilè  ; & ne  devant  point  ce 
aulli  y avoir  par  devers  Nous  de  difteren-  ce 

A/  ce? 
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10  La  Vie  de  Charles 
»3  ce  , ni  d’acception  de  pcrfonne.  Néan- 
» moins  ayant  entendu  que  parmi  les  troiî 
»>  nommez  eft  la  perfonne  de  Thomas  Bo- 
« fius , Vice-Chancelier  dudit  Ordre,  Fre- 
»3re  d’Antoine  Bolius  d’heureufe  memoi- 
re  , lequel  Vôtre  Majefté  a connu  à Bou- 
» logne , lors  que  nous  y étions  tous  deux  : 
«Nous  n’avons  pCt  moins  faire  en  confide- 
« ration  , tant  de  la  mémoire  du  Défunt  > 
«que  des  mérités  du  vivant  , que  de  luy 
«accorder  auprès  de  Vôtre  Majefté,  cette 
« recommandation  très- jufte  , 8c  trés-for- 
» te  , qui  part  véritablement  de  nôtre  af- 
« feélion , 8c  de  nôtre  cœur. 

*3  Nous  n’entendons  pas  neanmoins  fal- 
»re  par  là  aucune  violence  à la  libre  vo- 
«lonté  de  Vôtre  Majefté  dans  le  choix 
«qu’elle  doit  faire  ; mais  c’eft  fculemeni: 
Matin  que  nous  puiflions  tous  deux  d’urr 
«commun  accord  donner  à Antoine,  eis 
«la  perfonne  defbn  frere,  les  marques  de 
>’  reconnoifîànce  que  nous  luy  aurions  don- 
«nées  à luy -même  , fi  fa  mort  ne  l’eût 
« trop  rôt  enlevé , 8c  ne  l’eût  empêché  de 
JJ  recueillir  de  nôtre  gratitude  , quelque 
« £ uit  proportionné  à fes  grands  mérites, 
«Tout  le  monde  fait  fort  bien,  & Vôtre 
«Majefté  ne  l’ignore  pas,  quels  travaux» 
» ôc  quelles  fatigues  il  a enduré  j combien! 
»de  fois  il  a couru  en  grand’hâte  la  pofte  » 
«quels  longs  Sc  périlleux  voyages  il  a faits  » 
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5c  à combien  de  rifques  & de  dangers  H u 
s’eft  expofé , pour  la  défenfe  de  la  fainte  cc 
Foy  de  Jclus-Chrift , aufli  bien  que  pour  « 
vôtre  honneur  & le  nôtre  : Combien  d'an-  c« 
nées  il  a lèrvi  avec  une  extreme  fidelité , c« 
d’une  maniéré  qui  a tourné  à fa  loiian-  *c 
ge,  à la  gloire  de  l’Ordre  de  Jeruià-t< 
ïem  , & comment  il  eft  mort  après  avoir  « 
rendu  les  Icrvices  les  plus  importans.  te 
Cela  donne  tout  fujet  de  croire  que  ce 
Vôtre  Majefté , par  un  effet  de  cette  gran-  « 
deur  d’ame  qui  lied  fi  bien  à un  Empe-  cc 
reur  > l’a  aimé  par  reconnoiffance  , com-  « 
me  nous  avons  aulli  toujours  fait  , & te 
qu’elle  ne  l’a  pas  eftimé  indigrve  de  là  fa-  te 
veur.  Puis  donc  que  tous  fes  bons  fervi-  te 
ces  ne  peuvent  être  recompenfez  qu’en  t* 
la  perlbnnede  Ton  frere  , ils  doivent  allu-  c* 
rément  lui  être  payez,  d’autant  plus  que,  te  . 
comme  nous  l’apprenons  , il  en  eft  aufli  ce 
trés-digne  pour  fon  mérité  particulier,  te 
De  forte  que  tant  en  confideration  des«e 
mérités  de  fon  frere , qu’à  caufe  des  longs,  « 

& toujours  utiles  ferviccs  , qu’il  a luy-  «e 
même  depuis  dix  ans  rendus  à fon  Or-  te 
dre,  & à la  Chrétienté , il  doit  être  fa-  c» 
vorifé , ôc  élevé  à cette  Dignité.  Au  refte  te 
nous  entendons  que  cela  foie  , comme  il  e» 
eft  en  effet , un  don  de  Vôtre  Majefté , te 
& une  choie  qui  dépende  de  vôtre  libre  « 
élèélion  i & nous  lommes  entièrement  c# 

A 6 di£pt>' 
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11  tLAViE  DE  Charles  V, 

» clifporcz  à établir  celuy  qui  fera  préfènt5 
«par  vôtre  Sérénité. 

»>  Nous  nous  eftimons  pourtant  obligez- 
»de  témoigner  à Vôtre  Majefté  , que  fî' 
«pour  les  raifons  aHeguées,  vôtre  auguf^ 
«te  bonté  panchc  du  côté  dudit  Thomas 
« Bofius , outre  que  nous  jugeons  avec  fbn- 
«dement  , que  Vôtre  Majefté  n’aura  pas 
» une  médiocre  fàtisfaction  d’avoir  bierv 
» pourvu  au  befbin  de  cette  Eglifc , au  bien» 
»de  ce  Troupeau  , & au  contentement 
» particulier  de  l’Ordre  ; ce  nous  fera  aufli 
«à  nous  une  chofè infinimerrt  agréable,  à 
»«caufè  de  la  mémoire  dudit  Antoine  Bo- 
» fins  , laquelle  nous  eft  chere.  Donné  à» 
» Rome  à Saint  Pierre , fous  l’Anneau  dur 
«Pefeheur  , le  ii.  jour  d’Août  1J31.  ÔC 
» le  8 . de  nôtre  Pontificat- 
jf^fre  Q_ioi  que  ce  Pape  fàt  naturellement  pleins 

rec^m  de  zeie  ôc  d’ardeur,  & je  puis,  peut-être  y- 
yjunda-  chaleur  & de  feu  , lors  qu’ifc 

enn  eprenoic  la  défenfe  de  quelqu’un  , & 
qu’il  en  prenoit  le  parti , il  eft  certain  nean- 
moins qu’il  ne  témoigna  jamais  plus  da 
pafïion  ( Sc  cependant  nous  le  verrons- 
, Dien<-tôt  d’une  humeur  bien  differente  y 
que  dans  cette  rencontre;  quoi  qu’on  puif- 
& dire  avec  vérité  que  jamais  Pape  n’avoic 
fctitenu  avec  plus  de  juftice  y les  intérêts 
de  qui  que  ce  fbit , parce  qu’effèétivement 
Ja.  mémoire  d’Antoine  Bolms  devoit  feula 
■ . êtror 
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être  pins  que  fuffifante  pour  faire  donner 
cette  dignité  à un  frere , qui  outre  cela  eir 
étoit  anûrément  de  fbn  côté  très  - digne;- 
Cependant  le  Pape  impatient  dfe  voir  l’i£^ 
{lié'  de  cette  affaire  , ne  fc  contenta  pasr 
d’en  parler  au  Duc  de  Seffa  , Ambaffadeur 
de  l’Empereur  à Rome  , afin  qu’il  en  écri- 
vît à Ibn  Maître  , maïs  de  pllis  il  donna: 
ordre  à Jaques  Salviati  , Pere  du  Prieur  dd 
Rome , proche  parent  de  Sa  Sainteté , d’en 
écrire  au  Cardinal  Campeggi , Légat  à La~ 
tere  auprès  de  Sa  Ma jefté  Impériale,  pour 
lui  mander  de  prefler  cette  Nomination  y 
S>c  pour  cet  effet  iUui  écrivit  la  Lettre  qui 
fiiit.- 

Keve-^endijfime  Cardinal  Campeggi  ,■ 
Légat  à Latere,  auprès  de  Sa  Majefi'i 
Impériale ,, 

MONSIEVÜ, 

Je  ne  fçai  fi  vous  avez  une  fiiffilante  cr- 
connoiffance  d’Antoine  Bofius  Chevalier  c* 
de  Rhodes  , lequel  mourut  à Boulogne  « 
peu  après  le  départ  de  Sa  Sainteté  de  cet-  «« 
te  Ville  , où  Bofius  étoit  refté  malade  ,«* 
lequel  fut  en  fon  temps  le  plus  diligent,  ci 
adroit  -,  capable,  & vaillant  Soldat  qu’eut  « 
l’Ordre.  Lors  que  le  T urc  aflîegeoit  Rho-  « 
des il  X conduifit  plufieurs  fois , & toCi-  <* 

jpurSi. 
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«jours  avec  grand  péril  de  £i  vie,  pluficnfî' 
« fècours  d'hommes  & de  vivres  -,  & après 
«la  perte  de  cette  Place  il  y fît  avec  au- 
« tant  de  danger  deux  ou  trois  voyages , 
«&  Içut  y ménager  de  telles  pratiques  y 
qu'il  fut  fur  le  point  de  fe  perdre.  Et  il 
« ne  le  préfenta  jamais  depuis  qu’il  eût  été 
« fait  Chevalier  , d’affaire  fi  difficile  & fî 
feabreufe  , où  il  ne  s’embarquât  coura- 
« geufèment  pour  le  fcrvice  de  fa  Religion  y, 
« & de  la  Chrétienté. 

>5  Mais  pour  ne  pas  m’engager  dans  le  dé- 
« tail  de  les  aétions , qui  ne  pouvoiefit  pas 
« être  plus  belles , ni  plus  dignes  de  loüan- 
ï’ges  dans  un'fimple  Chevalier  , tel  qu’il 
«étoit  : je  vous  dirai  feulement  que  cet 
« Antoine  a laifî'c  un  frere  de  la  même  Re- 
« ligion , qui  a nom  Thomas  Bofîiis  , qui 
ne  luy  eft  point  inferieur  en  bonté  , ôc 
» en  zele  pour  le  fervice  de  Dieu  , & qui 
” le  flirpaffe  en  fçavoir  , étant  àflûrément 
trés-doéie , ayant  été , â caufe  de  la  grau- 
« de  érudition , fait  Vice-Chancelier  de  font 
« Ordre  j en  forte  qu’il  eft  en  fi  grande  ré- 
«putation  par  tout  le  monde  , & qu’il 
« pafTe  univerfcllément  pour  un  perfonna- 
« ge  doué  de  tant  de  vertus , que  c’eft  pref- 
« que  lui  faire  tort  de  ne  fe  contenter  pas 
^ de  faire  mention  de  fès  mérités , mais  de 
» parler  aufïi  en  même  temps  de  ceux  de 
«fon  frere  ^ comme  fi  les  faens  feuls  n’é- 

toient 
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toîent  pas  plus  que  rufiifans  pour  luy  fài-  ci 
re  mériter  tout.  ce 

L Eglifc  de  Malte  étant  venue  à va-  u 
quer , on  a nommé  , félon  l’accord  fait  w 
entre  l’Empereur  & la  Religion  , trois  cc 
Perfonnes,  defquelles  SaMajefté  Impe-« 
riale  en  doit  choifir  une  qui  doit  demeu-  « 
rcr  Evêque,  & fê  préfènter  à Sa  Sainte- « 
té  pour  en  obtenir  les  Bulles.  Parmi  les« 
trois  eft  le  Vice-Chancelier, extrêmement  ce 
aimé  de  Sa  Sainteté , tant  pour  la  bonne  ce 
réputation  qu’il  s’eft  acquife  par  fes  ver-  ce 
tus  , qu’en  coniîderation  de  la  mémoire  « 
de  fbn  frere  , laquelle  mérite  effeétivc-  « 
ment  qu’on  y ait  beaucoup  d’égard.  Sa  cc 
Sainteté  m’a  donc  commandé , pour  les  ce 
raifbns  alléguées , de  vous  en  écrire  avec  c« 
chaleur,  afin  qu’en  fon  nom  vous  l’ap-cc 
puyez  de  vôtre  crédit , & de  vôtre  recom-  ce 
mandation  auprès  de  Sa  Majefté  Impe-  « 
riale , & de  tous  les  Seigneurs  de  fbn  Con-  c« 
feil  , en  forte  qu’il:  foit  fait  Evêque  de  ce 
Malte  j Sa  Sainteté  vous  ordonnant  de  ce 
rendre  pour  cet  effet  à Bofius  vos  bons  ce 
offices  , non-fculcmcnt  aupés  de  l’Em-ce 
pereur  , mais  auffi  auprès  de  toutes  les  ce 
autres  perfonnes  que  vous  jugerez  à pro-  <• 
pos.  Q^t  que  l’intention  de  Sa  Sainte-  ce 
té,  que  je  viens  devons  expliquer,  n’ait  « 
pas  bcfbin  d’être  fbûtenue  par  d’autres  fbl-ce 
îickations  , neanmoins  comme  j’ai  fort  c« 

con- 
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«connu,  & aimé  le  frere,  & luy-mémff',' 
«je  vous  en  prie  aulïide  ma  parc  trés-in- 
»3  Ilamment  , me  recommande  à vous  de- 
«tout mon  cœur , & fuis  véritablement,. 

MONSIEVRy 

I)e  Rome  le  i.  t^otre  trés-hamht'e 

S-ptembre  IJJJ.  Serviteur,  Jaques 

' Salviati.' 

Charles  Toutcs  CCS  fblUcitations  & ces  inftan- 
ces  furent  fort  agréables  à l’Empereur,. 
^‘eoin^'à,  voir  que  fbn  intention 

dations.  S accordoic  fi  bien  avec  celle  du  Pape , ail- 
"quel  il  fit  réponfc  en  termes  fort  honora-- 
blés  , loiianc  le  zele  avec  lequel  Sa  Sain^ 
tecé  travailloit  avec  tant  d’emprelfement  à 
faire  récompenlèr  , même  apres  leur  mort,, 
ceux  qui  avoient  lervila  Chrétienté,&  pro- 
I curé  tes  avantages  & l’avancement  de  là 

Sainte  Foy , ce  qui  avoit  aufli  été',  & (è-- 
roit  tomours  Ibn  inclination } en  un  mot , 
il  luy  ht  connoîcrc  qu’il  ne  manqueroic- 
pas  de  répondre  au  plutôt  en  cela  aux  vœux- 
du  Public,  de  fàtislâireen  particulier  aiïx. 
defirs  de  Sa  Sainteté , & de  luy  témoigner 
combien  il  avoit  de  déference  pour-  les  re-' 
commandacions.  Charles  s’expliqua  la<^ 
déflus  plus  amplement  avec  Gampeggiv» 
lors  que  ce  Cardinal  lui  parla  de  cette  a&- 

faire 
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faire,  pour  s’acquitter  de  s’acquitter  de  là 
charge  que  Salviati  luy  en  avoit  donnée 
avec  tant  d’inftance , & l’atrura  qu’en  peif 
U mettroit  en  execution  cette  nomination. 

Charles  différa  quelques  femaines  fà 
léfolution , parce  que  comme  il  étoit  trés- 
prudent , il  ne  vouloir  pas  donner  à ceux 
de  fa  Nation  , qui  étoient  Concurrens  à llt^che 
cet  Evêché  , qui  y avoient  été  nommez  , 
au/îi  bien  que  Bofius , & qui  non  plus  que 
Juy  ne  manquoient  pas  de  mérite  , il  ne  très, 
vouloir  pas,  dis-je,  leur  donner  fujet  de 
iè  plaindre , qu’il  préferoit  les  étrangers  à 
les  propres  Sujets  , ce  qui  auroit  été  ca- 
pable de  donner  du  fcandale  à tous  les 
£tats , 8c  de  refroidir  l’affeéiion  des  Peu- 
ples pour  luy , & leur  zele  pour  fès  inte- 
rets i de  forte  ^l’il  chercha  les  moyens  de 
contenter  p>ar  d autres  emplois  les  deux  Su- 
jets nommez  , qui  étoient  l’un  du  Royau- 
me de  Sicile  , & l’autre  de  celuy  de  Na- 
ples , lelquels  furent  l’un  & l’autre  pour- 
vus. de  Dignitez  qui  n’étoient  pas  moins 
conliderables , de  forte  qu’ils  eurent  fujetr 
d’étre  contens , & de  loüer  la  fagc  & pru- 
dente conduite  d’un  fi  ^rand  Empereur  > 

ÔC  il  eft  certain  que  s’il  eut  fait  autrement  > 
il  auroit  donné  beaucoup  de  jaloufie,  non’ 
iculement  aux  deux  Sujets  de  là  Nation 
exclus  , mais  aulîi  à tous  les  autres  , qui: 
n'auroienc  pas  manqué  de  faire  courir  le 

bruit  « 

■N.  k ^ 


Digitized  by  Google 


î8  La  ViECîCflARtEâV. 
bruit , aue  l’Empereur  reirembloit  aux  "Ber*  | 
gers , lelquels  ne  veulent  de  leurs  Brebis  que  i 
Ta  laine.  j 

.Ces  deux  Sujets  étant  donc  pourvus,  I 
Charles  V.  déclara  la  nomination  en  fa-- 
veur  de  Thomas  Bolius,  & la  mit  incon- 
tinent entre  les  mains  du  Commandeur  | 
SnngHtzjz.a  , qui  rcfîdoit  auprès  de  luy  , 
en  qualité  d’Ambairadeur  , de  la  part  du 
Grand  - Maître  , & de  la  Religion  , afin 
qu’il  l’envoyât  en  toute  diligence  à Mal- 
te. Le  Grand-Maître  ayant  reçu  cette  no- 
mination,& l’ayant  cotrimuniquée  au  Cha- 
pitre, tous  en  reçurent  la  plus  grande  fa- 
tisfaâion  qu’on  puifle  s’imaginer  , le 
cœur  plein  de  joye  ils  donnèrent  haute- 
ment mille  benediétions  à l’Empereur,  & ^ 

fans  aucun  retardement  la  réfolution  fut  ' ’ 
prilè  d’écrire  à ce  Prince  une  lettre  de  re- 
meicimcnt,  & d’envoyer  exprès  un  Che- 
valier à Rome  au  Pape  pour  accompagner 
de  la  part  de  la  Religion , Bofim  qui  ve- 
noit  d’être  nommé  , & le  préfenter  con- 
jontement  avec  l’Ambalfadeur  ordinaire  ^ 
à Sa  Sainteté  pour  en  avoir  Ibn  appro- 
bation , & en  recevoir  les  Bulles  necclfai- 
res.  Sanguezza  ayant  reçu  la  lettre  du 
Grand-Maître  pour  faMajcfté  Impériale, 

& l’ordre  de  la  remercier  de  bouche  dans 
les  termes  les  plus  forts , ne  manqua  pas 
de  s’acquitter  pon»5tuellement  de  Ion  de- 
voir, 
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voir , dans  une  audience  publique. 

Le  Ledeur  aura  icy  , comme  tout  le  So^us 
monde  Teut  alors , le  j)lus  ^and  liijet  de 
furprife  & d’étonnement  qui  puillc  jamais 
tomber  dans  Tcfprit  humain.  Les  Envoyez 
du  Grand-Maître  étant  arrivez  à Rome  , 

& y ayant  demandé  audience  au  Pontife  ^ 
pour  luy  préfenter  Bofius  , & en  même 
temps  la  lettre  que  l’Empereur  écrivoit  à 
Sa  Sainteté  fur  cette  nomination , ils  de- 
meurèrent extrêmement  furpris  , & com- 
me hors  d’eux-mêmes  , à 1 ouïe  de  la  ré- 
ponfe  fciche  , pour  ainlî  dire  > que  Sa  Sain- 
teté fit  aux  Chevaliers  qui  luy  préfentoient 
Bofius  , Sc  à Bofius  luy -même  , fçavoir  : 
l'EgUfe  de  Malte  e'tott  déjajourvuéy 
^ qiiil  avait  Inj-même  nommé  a cet  Eve- 
C'héTaperfonne  dt*  Cardinal  Ghtnucci  , ftt- 
jet  d’un  haut  mértte  , leur  Ordre  ne  fou- 
lant pas  attendre  un  plus  grand  honneur' 
que  de  voir  pour  fon  Eveque  un  Jt  grand 
Cardinal , qui  prendrait  foin  défaire  pafer 
nn  Ficaire  à Malte  pour  en  prendre  pojfef- 
fon  , qu’il  efperoit  qu’on  lu  J donnerait  fans 
aucune  contradiElion»  Et  les  autres  ayans 
répondu  > qu  on  laijfott  le  foin  de  cette  affai’- 
re  à Sa  Majefté  Impériale  , le  Pape  tout  iiî- 
digné  répliqua  : C’eft  a Nous  > & »»n  pas 
^Charles,  à pourvoir  à cette  Egltfe , vâ 
que  le  G'Uvernement  a changé  de  face. 

Véritablement  l’Empereur  qui  avoit  toir- 

jours 
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Incùn-  jours  connu  par  expérience  Clement  poutf 
finnee.  homme  extrêmement  Icger  & chan-^ 
géant  dans  fes  réfolution s , & qui  nVvoit: 
pas  de  plus  grand  plailîr  que  de  faire  un 
Traité  avec  run  le  matin  , & de  le  rompre 
le  foir,  pour  en  faire  un  autre  avec  quel- 
qu’autre  perfonne  , ne  fè  fioit  pas  beau- 
coup à ce  qu’il  difoit , & à ce  qu’il  failbit , 
& n’oub’iüit  rien  pour  prendre  avec  luy 
toutes  les  précautions  , & les  mefitrespo^ 
hbles  ) mais  pour  cette  fois  il  y fut  attra- 
pé. Aufli  ayant  été  infoimé  de  cet  événe- 
ment par  la  lettre  de  fort  Ambairadeur  de 
Rome , & de  bouche  par  San^uezza,  il  nd 
pût  s’empêcher  de  dire  , meme  en  plein 
Confeil  ; Je  ne  me  fnts  jamais  fi/  a ce  Pa-> 
fe  , parce  ejne  j’ai  toujours  crû  tjue  dans  ton- 
tes fes  avions  il  y avoit  qstelyue  fourbe  fe- 
crette  (jr  cach/e  ,•  mais  pour  cetce  fois  j’a-^- 
•voile  yue  fai  été  trompé  , pane  que  je  m'y 
éio  'is  entièrement  fié. 

Caufes  Ce  font  les  propres  paroles  de  Sangro.  Êc. 

tton~  en  effet , comment  l’Empereur  pouvoit-il 
nemer.u  s’imaginer  que  Clement  fût  capable  d^iri- 
fèmblablc  changement  î UnPapequiavoit 
recommandé  Bofîus  avec  tant  d’inllancd 
& de  chaleur  dans  une  de  fes  lettres , qui 
avoit  témoigné  tant  d’ardeur  en  repréfen- 
tant  à l’Empereur  les  fervices  rendus  par 
les  deux  frères  Bofîus , à l’Eglife , à la  fàinte 
Eoy , & à la  Chrétienté , à caufe  defqiiels 

cet^ 
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c€t  Evcché  école  dû  à Thomas  , & qui 
outre  cela  avoic  tant  fait  fblliciter  cette 
-nomination  par  ;diverfès  autres  Perfbnnes., 
Uu  Pape  qui  venoit  de  recevoir  de  l’Empe-' 
reur  Charles  , une  des  plus  grandes  fa- 
^^eurs  & des  plus  confiderables  avantages 
que  le  Pape  ait  jamais  reçu  d'aucun  Em- 
pereur , fçavoir  celuy  de  l’avancement  de 
fa  Maifon  à Ja  Principauté  de  Tofcanc. 
Un  Pape  qui  fçavoit  fort  bien  que  les  Rois 
de  Sicile  avoient  toujours  eu  droit  de  Pa- 
tronage fur  l’Evêché  de  Malte  j & que  dcr 
puis  plus  de  deux  cens  ans  ils  étoient  en 
polfellion  de  faire  la  nomination  , & en- 
suite la  prélèntation  à Rome,  Un  Pape  qui 
avoit  non-feulement  vu  Sc  approuvé  le  Pri- 
vilège, & la  Donation  accordée  parl’Em- 
•pereur  au  Grand-Maître , & à la  Religion , 
& dans  laquelle  U étoit  exprefl'ement  Ipe- 
cifié  , que  cette  nomination  reûoit  aux 
Rois  de  Sicile  i mais  qui  de  plus  en  avoic 
lemercié l’Empereur  par  une  Bulle.  Après 
tout  cela  le  Pape  ayant  tout  à coup  changé 
du  blanc  au  noir , fait  à ce  même  Prince 


un  aufli  fanglant  aft'ront  que  celuy  de  re- 
jetter  fa  nomination , & de  le  priver  d’un 
droit  fi  eonfiderable.  • 

D'ailleurs,  ce  n’étoic  nullement  le  temps  Rsiron 
de  mécontenter,  par  un  affiront  cjui  n’étoit  du  Pa^ 
pas  moins  grand  que  çeli^y  qui  etoit  fait  à 
f Empereiura.une  Religion  de  Chevaliers^ 
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comme  celle-là  j car  c’étoic  elle  cjui  avoîc  I 
fait  la  première  nomination  , une  Rdi-^  | 
gion , dis-je , qui  faifoit  tant  de  dépenfes  , 
&répandoit  tant  de  fang  pour  défendre  la 
fàinte  Foy  , en  faifant  une  lî  vigourculc 
Guerre  aux  Infidèles , & juftcment  dans  un 
temps  que  Soliman  menaçoit  la  Chrétien- 
té avec  plus  de  fierté  & de  fureur  que  ja- 
mais. On  veut  que  le  Pape  le  Ibit  porté  à 
«ne  réfolution  de  cette  nature  pour  deux 
railons  : La  première,  pour  le  vanger  de 
Tinjure  qu'il  prétendoit  avoir  reçue  de 
Charles-Qmnt  , par  le  retardement  qu’il 
avoit  mis  à la  réfolution  à la  nomination  , 
le  Pontife  s’imaginant  que  ce  Prince  étoic 
obligé  de  faire  plus  d’honneur  à la  lettre , & i 

<1  avoir  cet  égard  pour  fa  forte  & prclfante  ! 
recommandation,  de  luy  envoyer  incon-  | 
tinent  la  nomination , jufqucs-là  qu’il  lâ- 
cha ce  mot  , <juen  femblables  occafions 
^uand  les  Papes  prient  t ils  commandent. 
Mais  cette  railbn  eft  trop  foible , pour  fon- 
cier une  vangeance  auffi  atroce,  tant  con- 
tre l’Empereur , que  contre  les  C hevaliers  , 
<l’autant  plus  que  le  Cardinal  Campeggi 
ij’ignoroit  pas , & il  l’avoit  meme  écrit  au 
Pape  , que  la  nomination  de  Bofius  étoic 
allurée,  & arrêtée  ÿ mais  que  neanmoins 
Sa  Majcftê  Impériale  avoit  quelques  me- 
sures à prendre , & étoit  bien  aife  de  pour- 
iîoif  deux  ausfcs  Sujets  nçmmcz  -,  de 

Char» 
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Charges  convenables,  pour  ne  les  pas  Iai{^ 
fer  mecontens,  vii  fur  tout  que  c’étoient  des 
Sujets  qui  avoient  rendus  des  fervices. 

On  crût  (^uc  la  féconde  raifon  (jii’eut  le  Autre 
Pape  fut,  qu  il  avoit  trouvé  qu’il  s acquer- 
roit  une  très-grande  réputation  dans  l’E- 
glile , s’il  remettoit  cet  Evêché  fous  la  leu - 
le  dépendance  du  Siégé  Apoftolique  , en 
ibrte  qu’au  lieu  que  la  nomination  fe  de- 
voit  faire,  félon  leur  convention,  premic- 
veraent  par  la  Religion  , & enfuitc  par 
l’Empereur  , elle  demeurât  entièrement  à la 
difpolition  du  Pape  , qui  croyoit  pouvoir 
en  venir  facilement  à bout , par  la  raifon  , 
que  l’Empereur  fe  trouvant  fort  occupé  , & 
embarralîé  par  les  troubles  & les  delordres 
des  Luthériens  en  Allemagne , & allarmé 
par  les  grandes  menaces , & les  préparatifs 
de  guerre  de  Soliman  , & ayant  pour  les 
rendre  inutiles , belbin  des  lecours  de  Ro-^ 
me  , il  y avoit  grande  apparence  qu’il  lé 
donneroit  bien  de  garde  de  mécontenter 
cette  Cour , pour  détendre  une  prétention 
de  cette  nature , & que  de  leur  côté  , les 
Chevaliers  s’en  feroient  facilement  dé- 
filiez , voyant  dans  ce  commencement  de 
leur  polTelïion,  Malte,  Tripoli,  & Gozo 
menacez  par  Soliman , ou  par  BarberoulTe  j 
(ôe  outre  cela , le  Pape , pour  venir  à bout  de 
fc)n  defléin , nomma,  contre  l’ufage,  à cette 
felife,  unÇaràwal  d’vw  méjritc , d’uq 

p-étUc 
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crédit  aulTi  grand  que  Técoit  Ghinucci , au» 
quel  les  Chevaliers  n’auroient  pas  vouli»  | 
faire  affront.  ] 

Cj7or-  Mais  le  bon  Clement  eut  le  chagrin  de  j 
les  de-  voir  cette  anguille  gliffer  , Sc  luy  échaper  , 
droit  , pour  Tavoirtrop  preflee,  étant 

mort  avec  la  honte  de  s’ctre  lailfé  aller  à 
une  inconftance  fi  Ccandaleulè  , & d’avoir 
tenté  ce  qu’il  ne  pût  obtenir.  L’Empereur 
ayant  entendu  cette  nomination  de  Ghi- 
uucci  , à un  Evêché  fur  lequel  U avoit 
droit  de  Patronage , il  en  témoigna  par  une 
lettre  un  grand  reflèntiraent  au  Pape , qui 
neanmoins  tâcha  de  le  radoucir , mais  fans 
defifterdefa  nomination  en  faveur  de  Ghi^ 
nucci  > auquel  Charles  fit  dire  par  Ibn 
Ambaffâdeur  à Rome,  qu’il  pouvoir  bien 
fe  mettre  l’cfprit  en  repos  , parce  que  tan- 
dis que  luy  & les  Heritiers  feroient  Rois 
de  Sicile  , cette  Eglilc  ne  feroit  pas  pour 
luy , mais  pour  Bofius , lequel  relia  à Ro» 
me  , où  il  fit  de  grandes  dépenfes  , pour 
tâcher  conjointement  avec  1 Ambafîàdeur 
de  l’Empereur , & celuy  de  fa  Religion , de 
détourner  l’efprit  du  Pape  , & celuy  du 
Cardinal , de  cette  entrepri/e  , & les  porter 
à le  defifter  de  leurs  prétentions  ; nous  ver- 
rons fiir  la  fin  du  Livre  troifiéme  ce  qui  air 
riva  à cet  égard. 

Le  premier  jour  de  cette  année  il  arriva 
‘ ù l’Empereur  un  grand  ôc  dangereux  acci- 
dent , 
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3cnt,  mais  dont  il  fut  neanmoins  quitte 
pour  la  peur.  Il  avoit  accoutumé  ce  jour-là 
fur  le  midi  de  faire  alTembler  par  tout  oii  il 
fe  trouvoit , dans  la  Cour  de  fon  Palais  , 
tous  les  pauvres  qui  s’y  rencontroient , à 
chacun  de/quels , tant  petits , que  grands, 
il  faifoit  donner  un  demi  écu.  Pendant 
qu’il  regardoit  ces  gens-là  d’une  Gallerie  , 
où  il  étoit  affis  fur  un  liege , cette  Gallerie 
s’affailla  tout  à coup  , juftement  dans  le 
moment  que  las  d’être  affis , il  s’étoit  mis 
au  milieu  de  la  porte  par  où  on  y entroit  ^ 
de  forte  qu’il  eut  jufte  fujet  de  rendre  grâ- 
ces à Dieu , parce  que  plufieurs  de  ceux  qui 
tombèrent , fe  rompirent  les  un  bras , les 
autres  une  jambe. 

Comme  je  me  perfuade  que  leLeéteur 
aura  bien  la  bonté  de  me  permettre  quelque 
repriiè  de  difeours , quoi  que  cela  fèmble 
contre  la  nature  de  THiftoire , je  me  difpo- 
fe  volontiers  à le  faire , fur  tout  puis  qu’il 
s’agit  de  lui  donner  un  plus  particulier  & 
phis  diftinét  éclaircilfement  d’une  matière 
quieft  une  des  plus  confiderables  dont  il 
foit  parlé  dans  la  Vie  de  nôtre  Châles. 
On  a déjà  fait  voir  dans  la  première  Partie 
ce  qui  arriva  au  fujet  de  laConfeffion  , ou 
Formulaire  de  Foy , prefenté  par  les  Luthé- 
riens dans  la  Diète.  Je  dirai  donc  pour  plus 
grand  éclaircilfement  qu’il  y a fur  cela  une 
grande  divcrlité  de  ientimententre  les  Au- 
orne  JI.  B leurs  j 
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X6  LaViE  DeCm  ARLES  V. 
teurs  J car  les  uns  veulent  que  cette  Confcf^ 
fion  ait  été  prefentée  par  Luther  lui-même, 
& les  autres  par  Melanchton  5 & autant 
que  j ai  pu  démêler  la  vérité , je  trouve  que 
les  premiers  fe  trompent  fort , parce  qu’ef- 
fcélivement  elle  fut  prefentée  par  Melanch- 
ton. 

Cela  fut  ainfi  difpofé  par  TEleéleur  "Jean 
de  Saxe , qui , comme  il  a été  dit  en  un  au- 
tre lieu , étoit  le  Chef  principal , & qui 
a voit  une  autorité  prefque  abfolué  parmi 
les  Luthériens.  Cet  Eleéteur  eut  en  cela 
deux  deileins  ; le  premier  eft , qu’ayant  fçu 
combien  de  trames  avoient  été  ourdies  par 
les  Ecclelîaftiques , pour  faire  violer  la  foi 
& la  parole  donnée  par  l’Empereur  à Lu- 
ther , lors  qu’il  comparut  en  perfonne  dans 
une  autre  Diète , & le  danger  auquel  il  s’é- 
toit  vù  expofé , il  ne  voulut  pas  l’expofer 
une  fécondé  fois  àune  femblable  épreuve  , 
& pour  cela  il  choiiît  Melanchton , fça- 
chant  bien  que  la  haine , & la  vengeance 
de  Rome  n’avoit  pour  objet  cjue  le  feul  Lu- 
ther, qu’elle  regardoit  comme  l’artifan  de 
tout  fbn  mal.  La  fécondé  vue  fut  , que 
quoi  que  Luther  eût  beaucoup  d’éloquen- 
ce , & qu’il  s’exprimât  avec  une  mcrveil- 
Icufe  grace , néanmoins  il  manquoitde  cec- 
tc  profonde  érudition  qui  étoit  nécelfairc 
pour  foCitenir  par  de  fortes,  & fol  ides  rai- 
fbns  tout  ce  qui  s’avançoit  dans  le  Formu- 
i-  . ■ ‘ lahe  J 
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laire  ; car  il  avoir  deflein  qu’on  entrât  en 
difpute  > au  lieu  que  Melanchton  pofl'edoic 
en  j)erfe«5lion  ces  deux  talens , je  veux  dire, 
qii  il  étoit  tout  enfèmble  un  grand  Ora- 
teur, Sc  un  profond  Théologien.  D’ail- 
leurs , Luther  étoit  aufll  propre  par  (a  har- 
didlc  exccllive  à brouiller  les  affaires  même 
les  plus  faciles,  & à les  gâter,  que  Me- 
lanchton étoit  capable  de  raccommoder  les 
plus  difficiles , par  fa  modeftie , par  fa  dou- 
ceur, & par  fès  belles  maniérés  d’agir  ;& 
en  effet  il  fut  en  cela  fort  admiré  des  Catho- 
liques. 

En  un  mot , Melanchton  , contre  ce 
qu’écrivent  d’autres , qui  le  trompent  fort, 
remit  le  Formulaire  entre  les  propres  mains  * ^ ^ 
de  Charles- Q^nt, auquel  il  ht  en  le  lui  pre- 
fèntant , une  courte , loCimife,  & éloquen- 
te harangue,  laquelle  fut  admirée  & ap- 
plaudie , & dont  Charles  demeura  fort 
content.  Dans  les  mêmes  tems  comparu- 
rent auffi  les  Députez  des  V illes  de  Stras- 
bourg, de  Confiance,  de  Landau,  tJe  de 
Meniing  , qui  fuivoient  la  doélrine  de 
ZfiiKgle , & à caufe  de  cela  appeliez  Zu-.n- 
gliens , ils  prièrent  fa  Majefté  Impériale  de 
la  part  de  leurs  Villes , de  vouloir  auffi 
agréer  leur  Formulaire , & comme  ils  fu- 
rent appuyez  par  l’EIeéleur  Jean  de  Saxe  , 

& le  Landgrave  Philippe  de  HelTe , ce  For- 
mulaire fut  reçu.  Pluheurs  veulent  que 
B Z i’Em- 
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iS  La  Vie  de  Charles  V, 
i’Empereur  apres  avoir  reçu  ces  deux  For- 
mulaires les  remit  entre  Icsmainsde  fèpt  per* 
fonnesde  l’ordre  de  celles  dont  j’ai  parlé  à 
la  fin  de  l’autre  Partie , mais  il  y a encore 
un  plus  grand  nombre  d’Auteurs  qui  écri- 
vent furent  qu’ils  donnez  à plufieursThéo- 
logiens,  dont  le  principal  Chef  étoit^M» 
Ecki»s  » Théologien  d’un  profond  Içavoir, 
Ces  Théologiens  députez  & commis 
pour  examiner  ces  Formulaires,  qui,  fé- 
lon que  je  l’ai  trouvé  , furent  au  nombre 
de  plus  de  vingt , demandèrent  de  pouvoir 
conférer  &c  diieourir  fur  les  mêmes  Formu- 
laires , avec  Melanchton , & fes  Compa- 
gnons , qui  étoient  au  nombre  de  fîx , êc 
avec  les  Zuingliens  qui  n’étoient  que  qua- 
tre. Mais  la  plufpart  des  Ecrivains  Prote- 
ftans  veulent  que  la  chofe  fe  Ibit  palFée  au- 
trement : car  ils  écrivent , que  ce  furent  les 
Théologiens  Proteftans  qui  demandèrent 
cet  abouchement , & cette  Conférence , à 
laquelle  les  Catholiques  eurent  bien  de  la 
peine  à fe  réfôudre  ; le  Cardinal  Campeggi 
s y oppolànt  , de  peur  que  les  autres  ne  lui 
filfent  recevoir  quelque  échec  dans  la  di£^ 
pute.  De  quelque  façon  que  ce /bit , il  fut 
ordonné  que  les  Conférences  fe  feroient  en 
pre/ènee  de  l’Eleifteur  de  Saxe , & du  Duc 
Guillaume  de  Bavière  ; & effeétivement  ils 
s’a/Temblerentj u/qu’à  trois  fois , mais  /ans 
pouvoir  rien  ré/budre  j ce  qui  obligea  1 ’E  m- 
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pîreur  à faire  publier  ce  rigoureux  Décret , 
dont  il  a été  parlé  ey-devant , lequel  fut  li- 
gné de  cinq  Èledeurs , de  3 o . Evêques , dé 
24.  Princes,  de 3 2.  Villes  libres,  de  18. 
Abbez,  de  p.  Prieurs,  de 3 4.  Comtes, 
Barons , & autres  Seigneurs , & ce  fut  par- 
là  que  finit  la  Diete , comme  il  a déjà  été 
dit.  Et  véritablement  ce  Décret  irrita  au 
dernier  point  les  Proteftans , & particuliè- 
rement le  Landgrave  Philippe  de  Helle , 
qui  contre  la  coutume  & bienféance  Ibrtic 
de  la  Diette , Sc  partit  aulE-tôt  fans  dire 
adieu,  & prendre  congé  de  rEmpereur, 

& conclut  ineell'amment  une  Ligue  pour 
lix  ans , pour  la  commune  défenfe  de  la  R e- 
ligion,  avec  les  Cantons  de  Zurich  , d« 

Berne , & de  Bâle,&  avec  la  Ville  de  Stras- 
bourg* 

Q^i  queCharles-Qmnteut  fortà  cœur  7/<- 
les  intérêts  publics  de  l'Empire , & de  la 
Chrétienté , defquels  il  fe  montra  toujours  eU- 
tres-ardent  défenlcur , avec  tout  cela  il  ne  éiorali 
negliga  jamais  ceux  de  fa  Maifon , y pour- 
voyant toujours  de  fort  loin , & y appor- 
tant de  bonne  heure  le  remede  necelfaire  , 
comme  il  le  fit  bien  voir  dans  l’occafion 
prelènte  j car  au  milieu  de  ces  défordres 
dont  l’Empire  étoit  agité , il  s’avifa  de  pê- 
cher en  eau  trouble , (Scd’afliirer  la  Digni- 
té Impériale  à fa  Maifon , de  forte  qu’à  pei- 
ne cùt-il  mis  fin  à la  Diète,  qu’il  pria  l'E- 
B 5 leéleuy 
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30  La  Vie  de  Chaules  V. 
lecteur  de  Mayence , comme  Chef  & Pré- 
sident du  College  des  Eleâcurs  i de  vouloir 
TalPembler , ce  cju’il  ne  manqua  pas  de  fai- 
re aufïi*  tôt  en  dépêchant  un  AmbaHadcar, 
ou  Gentilhomme  de  fa  part  à chacun  des 
Eledeurs , avec  itne  Lettre  qui  portoit  en 
fubftance,^^^#  fd  Aiujejlé Impériale  ayant 
fouhaité  defatre  ajfemhlerles  Eleüettrs  dans 
la  faille  de  Cologne^ pour  procéder  à 1‘ é le  Elion 
d’un  Roi  des  Romains , Monfieur  l’EleBeur 
étoit  invité  de  fe  trouver  dans  cette  Vtlle  le 
jour  pr  fix  du  ic).  Décembre. 

L^Eleêlcur  de  Saxe  ayant  reçu  cette  Let- 
tre le  foir  du  Z5 . Novembre , jugea  à pro- 
pos de  contrecarrer  fEmpereur  en  failant 
faire  une  autre  Alfemblée  ; & pour  cet  effet 
il  dépêcha  fecretement  en  toute  diligence 
des  Exprès  à tous  les  Princes  Sc  Etats  Pro- 
teftans  , les  follicitant  très  - inftammenc 
( comme  fit  aufïi  le  Landgrave  deHelfe  ) 
de  venir  les  premiers  en  perfbnnc , & les 
autres  d’envoyer  leurs  Députez  , pour  fc 
trouver  tous  enfemble  à Smalcalde  préci- 
sément le  2 9 . Décembre , afin  de  délibérer 
fur  les  mefiires  qui  fe  dévoient  prendre  pour 
la  fureté  de  leur  Religion,&  de  leurs  Etats; 
les  Cantons  de  Zurich  & de  Bâle  y furent 
aufli  invitez.  Cette  Affemblée  fut  extrême- 
ment nombreufe , & d’un  commun  accord 
ils  fîgnerent  le  4.  Janvier  une  Ligue  offen- 
five,&  défenfive,  tant  pour  la  fureté  de  leur 
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Religion , que  pour  celle  de  leurs  Etats. 
Pluheurs  Princes , & plufîeurs  Villes , qui 
n'a  voient  point  envoyé  de  Députez^  furent 
aufîi  invitez  à la  figner.  Pour  mieux  fc  pré- 
cautionner, ils  conclurent  que  cette  Af- 
ièmblée  demeureroit  fur  pied  avec  IcsDépu- 
tez  de  tous , & avec  ceux  qui  pourroient 
etre envoyez.  De  plus  ils  en  donnèrent  com- 
munication aux  Rois  de  France , & d’An- 
gleterre , les  fuppliant  de  les  vouloir  afliG» 
ter,  vu  qu’il  s’agilfoit  ( voilà  le  prétexte  ) 
d’abbattre  la  puinance  excelîive  de  l’Empe- 
reur Charlcs-Qi^nt , qui  vouloir  le  rendre 
Monarque  univerfel.  François  I.  leur  pro- 
mit plus  qu’ils  ne  demandèrent  j mais  Fleu- 
ri VIII.  s’en  excufaj&  en  effet  ce  Roy 
n’ayant  rien  tant  à cœur  que  de  faire  divor- 
ce avec  Catherine , & de  fe  marier  avec 
Anne  de  Boulen , crut  avec  raifbn  que  l’a- 
mitié de  Charles,  &dc  Clement , lui 
<étoit  fort  neceflaire  pour  venir  à bout  de  ce 
double  delTein.  Cependant  le  Duc  de  Saxe 
avoir  déjà  envoyé  à Cologne  le  Duc  Jean 
Frédéric  fbn  Fils , afin  de  protefter  en  fon 
nom  contre  l’Eleélion  de  Roi  des  Romains, 
en  cas  qu’on  prétendît  la  faire  au  préjudice 
du  Decret  de  Charles  IV.  qui  excluoitde 
cette  Dignité  lèFrcre,  ou  le  Fils  de  l’Em- 
pereur. 

Nonobftant  les  proteftations  faites  par 
i ’Bledeur  deSaxe,écrites  de  fa  propre  main, 

B 4 * 6c 
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51  La  Vie  de  Charles  V. 
des  Ko-  ÿc  envoyées  au  College , & malgré  cer- 
mains,  jgj  fj| j ^jg  bouche , les  Eleéfceurs 

conclurent  le  foir  du  cinquième  Janvier 
J’éleélion  du  Roi  des  Romains  en  la  per- 
fonne  de  Ferdinand  Frere  de  Charles- 
Qinnt.  Ce  même  jour  les  Eleéteurs  écrivi- 
, renc  par  un  Gentilhomme  exprès  à l’Elec- 
teur de  Saxe  J & au  Landgrave  dcHefl'e, 
le  College  Eletloral  avait  avec  une  en- 
tière unanimité  fait  l'éleSlion  du  Roi  des  Rou- 
mains, en  la  perfonne  de  Ferdinand  d' Au- 
triche ) Roi  de  Boheme  ^ de  Hongrie  j Frere 
de  Uur  très-  augujle  Empereur , ayant  trouvé 
par  honneur , par  confcience , <yue  cette 
éleÜion  convenait  à Vinterèt  de  l’Empire  j 
à quoi  les  autres  ne  firent  aucune  réponfè* 
Le  matin  du  dixiéme  du  même  mois,  l’Em* 
pereur  palFa  à Aix-la-Chapelle , avec  le 
Roi  des  Romains  nouvellement  élù , & lès 
Eleéleurs s’y  étant  aufli  rendus,  on  fit  la 
ceremonie  du  Couronnement  de  ce  nou- 
veau Roi  le  matin  du  onzième , avec  toute 
la  pompe , & la  folemnité  accoutumée. 
Cou-  L’Empereur  féjourna  enfuite  quelques 
ro'ine  jours  dans  cette  Ville  avec  les  Eleéteurs , & 
&avts.  Romains , pour  expédier  les 

Lettres  d’avis  à tous  les  Princes , & à toutes 
les  Villes  libres  de  la  Religion  Catholique 
dans  l’Empire,  chacun  écrivant  féparé- 
ment  ; les  Eleéleurs  pour  donner  avis  de 
i’Eleétioii  qu’ils  venoient  de  faire  j Ferdi- 
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Iftaiid  pour  faire  fçavoii* , qu’il  avoir  été  ap- 

f)ellé  à cette  Dignité } & l’Empereur  pour 
eur  ordonner  de  reeonnoître  Ibn  Frere  pour 
Roi  des  Romains.  Il  envoya  aulîî  ce  mê- 
me Gentilhomme  à Smalcalde  avec  une 
Lettre , dont  la  fufeription  étok  telle  : Aux 
Ttobles  Princes  , ^ De'futez,  Protejians  af- 
femblez,  à Smalcalde  j & le  contenu  portoit, 
que  fans  aucun  retardetï^ent  ils  eu  lient  à re- 
Connoître  Ferdinand  fon  Frere , légitime- 
ment élu  & couronné  Roi  des  Romains  i 
mais  ils  le  moquèrent  de  cette  Lettre , & ne 
firent  au  Gentilhomme  d’autre  réponfe  que 
la  fui  vante:  quand  il ferait  tempSjHs  fe- 

raient ce  qui  était  convenable  a Vtnterèt  de 
P Empire ‘iXé^on^c  qui  irrita  fort  1 Empereur; 

D’Aix-la-Chapcllc  l’Empereur  palTâ  à 
Cologne  pour  y hiire  quelque  féjour  j & 
‘de-là  il  alla  aulii  à Prague  avec  Ion  Frere. 
Cependant  ayant  appris  la  défenlè  opiniâ- 
trée des  Florentins , que  tous  les  jours  il  fe 
répandoit  beaucoup  de  fing  , tant  de  la 
part  des  Affiégeans  , que  de  celle  des 
Alliégez  , & que  le  bruit  eouroit  que 
ees  derniers  avoient  rélblu  de  réduire 
tout  en  cendre , & de  sxnlèvelir  nix-mê- 
mes  fous  les  ruines  de  leur  Ville  plCitôt  que 
de  le  rendre,  il  crut,  qu’il  y auroitde  la 
cruauté  à les  prelfer  & à les  tourmenter  da- 
vantage , de  forte  qu’il  le  dîfpofa  à prendre 
d’autres  mefures.  V eritablement  les  mena- 
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54  L A V I E DE  Ch  AR  LE  s 'V. 
ces  du  T lire , & T Airemblée  de  Smalcalda 
donnoieiit  beaucoup  à penfèr  à l’Empereur, 
qui  voyoic  la  necellicé , qu’il  y avoir  d’af- 
fèmbler  au  plutôt  une  puilTante  Armée  eu 
Allemagne , & il  lui  fachoit  fort , de  voir 
en  Italie  lès  meilleurs  Commandans , Ca- 
pitaines , & Soldats , le  morfondre  & périr 
inutilement  au  liege  de  Florence , qui  efFe’- 
«Stivement  lui  coûtoit  le  fang  de  les  pluÿ 
braves  Guerriers , & il  ne  pouvoir  s’empê^ 
cher  de  pleurer  la  mort  du  Prince  d’Oran- 
ge- 

Il  a déjà  été  ditqu’aprés  la  mort  de  ce 
Prince , le  Marquis  de  V afto , dit  du  Guajf, 
avoir  pris  le  Commandement  de  cette  Ar- 
mée, & de  cette  expédition,  mais  enfuitç 
voyant,que  les  chofes  tiroient  en  longueur, 
l’Empereur  ayant  envoyé  le  Marquis  à Na- 
ples , donna  ce  Commandement  à Don 
Ferdinand  Gonz^agne ^ auquel  il  écrivit, 
Renvoya  ordre  de  lever  ce  fiege,  après 
avoir  tâché  de  tirer  des  Florentins  quelque 
avantage  honnorable  , ou  tel  qu’il  lèroit 
polîible , pour  le  rétablilTemcnt  de  la  Mai- 
fon  de  Medicis  , mais  qu’à  quelque  prix 
que  ce  fut , il  levât  le  liege  : dequoi  l’Em- 
pereur écrivit  aulïi  au  Pape , qui  commen- 
çoit  de  Ibn  côté  à le  chagriner , de  voir  per- 
dre tant  de  gens , & d’entendre  qu’on  mur- 
muroit  fort  dans  toute  l’Europe , & qu’on 
trouvoit  très  - mauvais  qu’un  Vicaire  de 
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jESüs-CHRisTfît  verfcr  tant  de  iang, 
&pûc  lè  réfbiidre  à ruïncr  avec  tant  de 
cruauté  une  fî  belle  Ville  , pour  i’apétic 
d’enrichir  fa  Mailôn  d’une  Principauté  j 
mais  cet  ordre  de  l’Empereur  n’arriva  à 
Gonzague,  qu’aprés  que  les  pauvres  Flo- 
rentins , qui  dans  leur  longue  & vigoureu-» 
ie  défenle  d’un  an  avoient  fouffèrt  des  maux 
inexprimables , & mangé  chiens , chats  , 
chevaux , ânes , Sc  autres  aftimaux , pref- 
fez  & contraints  par  la  faim  s’étoient  ren- 
dus à difcretion  à Gonzague , qui  fut  véri- 
tablement difcrct  ; car  étant  entré  dans  Flo- 
rence avec  f Armée , il  ne  voulut  y faire 
aucun  changement  jufqu’à  ce  qu’il  eût  re- 
çu les  ordres  de  l’Empereiu",  à qui  il  en  don- 
na avis. 

Ce  Prince  ayant  donc  reçu  la  nouvelle  de 
la  reddition  de  cette  V ille,  il  jugea  genereu- 
fement  comme  Guerrier,  & comme  Em- 
pereur,  que  les  Florentins  meritoient,  apréÿ  ^ 
avoir  fait  paroître  tant  de  zélé  pour  leur  Pa- 
trie 3 qu’on  leur  fît  quelque  traitement  ho- 
norable ; l’Empereur  ayant  de  plus  fort  à 
cœur  d’effacer  par  une  grande  douceur  en.- 
yers  eux  ,le  fcandale , que  généralement 
touj  les  Peuples  de  PEurope  avoient  pris.^ 
de  voir  qu’il  s’attachât  avec  tant  d’opiniâ- 
treté à détruire  une  Republique , & â lui 
foire  fouffrir  tant  de  maux  par  une  grande 
avidité  de  regner , & par  je  ne  fçai  quel 
B 6 ’ apé- 
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apécit  de  vengeance.  Il  écrivit  donc  à Gon- 
zague qu’on  n’exigeât  des  Florentins  d’au- 
tre condition  que  de  rétablir 'la  Maifbn  de 
Medicis  , & de  proclamer  leur  Prince  la 
Perlbnnc  à'  Alexandre  de  Medicis  j mais 
que  du  relie  on  les  lailTât  dans  la  joüilTance 
des  mêmes  Privilèges , & de  la  même  for- 
me de  Gouvernement  avec  les  mêmes  Ma- 
gillrats , Charges , Confeils  , Eleélions  , 
qui  étoient  en  ufage  lors  que  la  République 
uibfiftoit.  De  forte  qu’Alexandre  fut  reçu  , 
proclamé , & reconnu  Prince , & qu’on  lui 
fit  ferment  de  fidelité  j ayant  été  fpecifie 
que  comme  Souverain  abfolu  il  auroit  le 
droit  de  recevoir  & d’envoyer  des  A mbalfa- 
• déurs  , de  battre  Monnoye , de  conclure 
des  Ligues , & de  faire  la  paix , ou  la  guer^ 
re,  lèîon  qu’il  le  jugeroit  convenable  aux 
intérêts  de  l’Etat,  &aux  liens  : qu’un  de 
iès  Secrétaires  alïifteroit  toujours  dans  les 
Gonlèils  , & Aflemblées  de  Magiftrats  » ^ * 

mais  fans  y avoir  voix  ; & que  la  confirma- 
tion de  ceux  qui  feroient  élus  pour  le  Gou- 
vernement dépendroit  du  Souverain  j cela 
s’entendoit  de  Shccefleur  en  Succèlïèur  à 
perpetuitéde  droit  de  Fiéf  de  l’Empire  étant 
toCij.ours  rêfervé  à l’Empereur;.  * 

Mf/e-  ' Je  ne  fuis  pas  du  lèiitiment  de  ceux  qit 
, es  des  Q,  avilèz  d’écrire, &quelquefbis  de  cla- 

^gj’^^”.'bauder , que  les  Florentins  perdirent  la  li- 

raat  bejftc  apfcs  iVvoijf  il  glofieulfimçnt  défen-^ 
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3ue  par  refFufîon  de  tant  de  fang,  & qu  ils 
tombèrent  dans  la  fervitude  pour  laquelle 
ils  avoienc  tant  d’horrem'  ; au  contraire  j ai 
été,  & lèrai  toujours  d’avis , que  ces  Peu- 
ples en  paflaiit  de  la  Republique  à la  Prin- 
cipauté, fè  trouvèrent  dans  une  conditiort: 
beaucoup  plus  henreufe.  Qo  pn  lifc  , de 
grâce,  toutes  tes  H iftoires  de  Florence  de- 
puis trois  fiécles  en  ça  feulement’,  Sc  on 
verra , que  pendant  le  lêul  cours  d’un  fiéclc 
& demi  que  la  République  a duré , jufqu’à 
la  Principauté  de  la  Maifon  de  Medicis  ,, 
enverra,  dis-je,  que  les  Florentins  n’ont 
joiii  de  trois'  mois  feulement  de  bon  repos.', 
tes  guerres  étrangères  les  défbloient  : ifs  ne 
prirent  jamais  entretenir  u ne  bonne  amitié- 
avec  le  Pape,  & avec  l’Empereur,  étant 
ibu  vent  tourmentezde  l’un,ou  de  l’autre, &r 
«guclquefois  de  tous  les  deux  en  un  même 
tems.  Il  fàloit  bongré  malgré,obéir,ruivre  le 
parti  de  l’un  ou  de  l’autre,&époufer  les  intC'^ 
yéts  de  celui  qui  étdit  le  mieux  cnétat , fbit 
par  jaloufie,  ou  par  cnvie,de  leur  tendre  des 
embûches  , & des  ptégespour  les  perdrev 
Pour  dire  encore  quelque  chofe  de  pis , 

P ajouterai  que  Florence  fut  toujours  affligée  Confia 
d’ùn  mal  inteftin  qui  lui  rongeoit  les  en- 
traillcs , je  veux  parler  de  la  pefte  des  dif- 
cordes  civiles  ; mal  auquel  elle  ne  pût  ja- 
mais trouver  aucun  remede  capable  de  le 
werif  y j que  les-  remedes  • ne  fèr- 

voient 
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voient  qu’à  l’aigrir  & à l’irriter.  On  dons 
noie  tout  lieu , & toute  la  commodité  poflir 
ble  auxFamilles  de  devenir  puilî’antesj&en-? 
fuite  elles  fe  diviloient  enpartis&en  factions 
qui  fèdilputoicnt  l’autorité  principale  par 
la  force  des  armes  , les  Grands  tâchant  , 
pendant  ces  tempêtes  & ces  troubles  de 
manger  les  petits , comme  font  les  poilfons. 

Les  nai'nes,  les  inimitiez,  êc  les  jaloufies 
des  Particuliers  s’oppofoient  continuelle- 
ment au  repos  public , & le  troubloient. 

Dans  les  rues  on  ne  voyoit  briller  qu’épées 
& que  poignards , & on  n’y  entendoit  que 
ees  effroyables  cris , tue,  tue.  Onperdoit 
le  refpeélauxMagiftratsjon  expo  (bit  au  fac- 
cagement  & au  pillage  les  biens  desCitoïens 
& la  Ville  fe  défoloit  par  des  meurtres  très- 
frequens.  Il  faifbit  mauvais  demeurer  neu- 
tre , ôc  prendre  parti  étoit  encore  pis  : on 
ne  penlbit  qu’à  fe  venger , & à fupplanter 
ion  compagnon  , pour  établir  fur  les  ruines 
4e  la  fortune  la  lienne  propre.  Combien 
d’outrages,  combien  de  violences,  combien 
de  vols  , combien  de  facrileges,  combien 
de  meurtres , combien  de  bannilfemens  , 
combien  de  cruautez  voyoit- on  arriver , ôc 
regner  parmi  lesFlorentins?  Us  s étoient  tel- 
lement habituez  aux  meurtres,aux  fureurs^  ^ 
& à répandre  le  fang  innocent,  que  les  rues  | 
en  étoient  fouvent  inondées  , ôc  que  la  " '' 

cruauté  leur  étoit  dcveiiuê  naturelle , ce 

qui 
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qui  fit  courir  ce  Proverbe  ( qui  fiit  aboli 
dans  la  fuite  ) Barbare  comme h« Fhrettùv, 
Les  Hiftoires  ne  font  que  trop  remplies 
d’exemples , dont  la  mémoire  fait  horreur, 
desdivilîons  & des  guerres  tres-funeftcs , 
Sc  qui  durèrent  deux  fiecles  entiers , entre 
les  FaAions  des  Gttelfesi&c  des  Gibelins  pre- 
mièrement J Sc  puis  des  Blancs  , Sc  des 
Noirs  j & pour  palier  fous  lilence  tant  d’au- 
tres J que  ne  fit  pas  la  conjuration  des 
z,i , laquelle  caufa  des  defordres  fi  lamen- 
tables , & troubla  fi  fort  le  repos  de  la  Ré- 
publique ? Certainement  fi  la  Riviere  d’A  r- 
nequi  traverfe  Florence , avoit  autant  de 
langues , que  lès  eaux  forment , pour  ainli 
dire , de  voix  par  leur  murmure  Sç  par  leur 
bruit , elle  fiuroit  bien  dire  combien  de 
milliers  d’innocens  ont  été  précipitez  Sc 
étouffez  dans  fbn  fein , fbuvent  enflé  corar 
mede  douleur.  Voilà  l’état  où  les  Florent 
tins  ont  vécu  durant  le  temps  de  la  Répu- 
blique. Voyons- les  à prefent  fous  la  Prin»- 
cipauté  de  la  Maifbn  de  Médicis. 

Ces  Sereniflimes  Princes  ne  parvinrent 
pas  à la  Principauté  comme  etrangers  , 
mais  comme  amis , & concitoyens  de  leurs 
Sujets  memes , & comme  ils  connoilFoient 
leur  humeur , ils  tâchèrent  par  la  clémen- 
ce, & la  douceur  de  leur  Gouvernement 
de  s’y  accommoder , autant  que  la  Majefté 
& la  bicaféance  de  leur  rang  le  pouvoir  per- 
mettre. 


Leur 

heu- 

reux 

état. 


Digilized  by  Google 


O»  ne- 
gotie 
contre 
V El  e- 
üioftdu 


I 


"40  La  Vie  de  Chames  V. 
mertre.-  On  n’a  jamais  vu  dans  le  refte  d*l 
monde  de  Souverains  ni  plus  zélez , ni  plus 
vigilans , ni  plus  appliquez  à procurer  l’u- 
tilité , l’avantage , & le  bien  de  leurs  Peu- 
ples , que  ceux-ci  l’ont  toujours  été  à l’éj 
gard  des  leurs.  Ils  ont  travaillé  à attirer  dff 
toutes  les  parties  de  l’Univers  toute  forte  de 
trafic  & de  commerce  dans  la  T ofeane , & 
à lui  faciliter  par  leur  protection  les  moyens 
d’entretenir  correfpondance  dans  tous  les 
lieux  les  plus  marchands.  La  juftiee  s’exer- 
ce exa(9:ement  dans  la  T oicane , & ces 
Princes  font  fi  humains&  fi  genereux,qu’ils 
n’ont  pas  de  plus  grand  plaiîir  que  d’accor- 
der des  grâces.  Chacun  eft  maître  de  ce 
qu’il  a,  chacun  va  dormir  en  toute  fîireté 
dans  fa  maifbn  ; en  un  mot , il  n’y  a pas  de 
Province  en.Italie,  ou,  pour  mieux  dire, 
& dans  toute  l’Europe , qui  puifle  fè  van- 
ter d’avoir  joüi , pendant  plus  d’un  fiecle  , 
d’une  paix  aufli  profonde , tant  au  dedans 
qu’au  dehors,  que  celle  qui  s’eft  vue  dans 
la  T ofeane.  Si  donc  Ton  eonfiderc  bien  le 
changement  arrivé  aux  Florentins  dans  le 
Gouvernement,  on  verra  clairement  que 
loin  d’avoir  rien  perdu , ils  ont  beaucoup 
gagné.  • ^ 

“ Jean  Frédéric  Fils  de  l’Eleétcur  de  Jean 
de  Saxe,  qui  s’étoit  par  l’ordre  de  fonPerc 
inutilement  oppofé  à l’éleétion  de  Ferdi- 
nand pouy  écfftRQi  des  Romains , futen- 
. voyé 
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voyé  par  rEle<n:cur  fonPereau  Duif/c,  & 
laume  de  Bavière,  comme  au  Prince  le  pitls 
puiirant  & le  plus  accrédité  d’Allemagne , ^ 
pour  lui  reprefènter  par  les  raifons  les  plus 
forces  & les  plus  efficaces  le  préjudice  que 
ia  liberté  commune  recevoit  de  l’Eleéliou 
qui  avoit  été  faite  d’un  Roy  des  Romains. 

II  fut  donc  conclu  par  le  moyen  de  Jean 
Frédéric , que  l’Eleéicur  Jean , & le  Duc 
de  Bavière  s’aboucheroient  ; & dans  l’en- 
tretien tres-fècret  qu’ils  eurent  efFeétive- 
ment  cnfemble , le  premier  reprefenta  au 
dernier  , en  prcfence  du  même  Jean  Frédé- 
ric fon  fils , leurs  communs  interets , de  la 
maniéré  qui  fuit  : Monfettr  le  Duc  mon 
tres-cher  Conjîn,  L’exemple  (j/te  quelques 
EleSieurs  nous  ont  mis  devant  les  jeux  dans 
V EleBion  , qu'ils  ont  faite  du  Roi  des  Ro-^ 
mains  contre  les  Loix  , efl  d’une  fi  grande 
confequence  , que  fi  on  négligeait  d'y  remé- 
dier , on  en  verrait  arriver  des  maux  beau- 
coup plus  grands.  Si  une  fois  On  fbttjfre  cet 
jtfage  de  donner  à l’ Empereur  un  Succefeur 
avant  fa  mort , dr  de  fubftituer  le  fils  en  la 
place  du  Pere , ou  le  Frere  en  la  place  du 
Erere  t ^ défaire  ainfi  continuer  l’Empire 
dans  une  même  JÜaifon , ce  ferait  détruire  , 
je  ne  dirai  pas  infenfiblement , mais  ouv^  r- 
tement , ^ tout  d’un  coup  , la  liberté  des 
Suffrages  , (jr  rendre  l' Empire  Héréditaire 
dans  une  feule  Famille  » qui  a vec  le  temps 

détruis. 
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détrutrd  les  Eleüeurs , fera  l' Empiré 
une  Afonarchie.Ceux  j ont  le ^Ihs grand 

interet  doivent  être  les  premiers  a remedier 
aux  maux  infinis  epue  cela  eau  fer  oit  imman~ 
^uablement  ; dr  comme  il  n'y  a point  en  Al- 
lemagne de  Maifon  ipui  ait  plus  d’intérêt  de 
le  faire , ^ue  celle  de  Bavière , & que  votre 
Perfonne  en  particulier  i a laquelle  l’Empire 
ne  peut  ajfârement  manquer  » en  cas  que 
Charles  vint  à mourir , fefpere , auffi,  qu’el- 
le fe  mettra  a la  tête  de  ceux  qui  s’oppofent  a 
l’EleElion  de  Ferdinand. 

Duc  de  Le  Duc  de  Bavière  prêta  fort  Toreille  à 

Bavte-  ces  difcours , quoi  qu’il  fût  proche  parent 
de  Ferdinand , de  forte  qu’il  offroit  de  s’u- 
^ niravec  ceux  delaLiguedeSmalcalde , 
avec  le  Roy  François  I.  afin  d’obliger  les 
Elet5tcurs  à déclarer  nul  tout  ce  qu  ils  a- 
voient  fait  en  faveur  de  Ferdinand.  Ch  Ar- 
les V.  averti  de  toutes  ces  pratiques  & ces 
menées  j & de  la  force  que  les  difeours  de  ’ 
l’EleéleurdeSaxe  avoient  eue  fur  l’efprit  du 
Duc  de  Bavière,  pour  le  porter  à s’unir  aveç 
les  Luthériens , & voyant  bien  qu’on  pro- 
jettoit  de  ruiner  fa  Maifon , & que  n on 
laillbit  prendre  racine  à une  h mauvailè 
plante  , elle  produirolt  infailliblement  des 
rruits  amers , & nuifibles  non  feulement  à 
fa  Famille,  mais  à toute  la  Chrétienté , il 
fit  venir  ion  Frere  auprès  de  lui , & ils  réib- 
lureiit  cn£èmble  de  dépêcher  incefl'amment 

au 
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au  Duc  de  Bavière  Monfieur  Granvele,  & 
Jean  Eckifts , afin  que  par  leur  addrefle  ils 
tâchaflent  de  le  décourner  des  réfblutions 
qu’il  avoir  prifes  avec  le  Duc  de  Saxe.  Ces 
Mciïieurs  s’étant  rendus  à Munie  , ré/î- 
dence  du  Duc , trouvèrent  ce  Prince  en  une 
grande  perplexité , parce  qu’ayant  plus  mû- 
rement réfléchi  fur  ce  qu’il  avoit  arrêté  avec 
l’Eleêteur  Jean , il  demeura  per fuadé  qu’il 
importoit  fort  peu  à f Empire , que  Ferdi- 
nand y fuccedât  après  Ch  arles,&  que 
ce  feroit  à lui  une  aétion  indigne  & repro- 
chable  de  s’unir  avec  les  Hérétiques  pour 
faire  annuller  une  Elcélion  faite  h canoni- 
quement : que  d’ailleurs  il  trahiroit  la  pro- 
ximité qu’il  y avoit  entre  lui  ik  Ferdinand  j 
qu’il  contribueroit  fans  aucune  railbn  à fa- 
tislàire  l’apétit  particulier  de  vengeance, 
dont  François  I.  brCiloit  contre  Ch  Arles 
V.  & qu’enfin  il  donneroit  un  grand  fean- 
* dale  à toute  la  Religion  Catholique , qui 
nepourroit  fans  étonnement  voir  le  Chef 
d’une  Mailbn,  telle  qu’étoit  la  fienne  , la- 
quelle avoit  toujours  été  une  fille  obéiflan- 
te  & atfeétionnée  au  Saint  Siégé , devenir 
le  Proteâieur  des  Heretiques , & l’appuy 
de  leur  fortune. 

Ces  deux  Meflfieurs  dont  je  viens  de  pail- 
ler envoyez  par  Charles,  & par  Fer- 
dinand , trouvèrent  le  Duc  juftement  com- 
me il  faifoit  en  foi-même  de  femblables  ré- 

/■  flexions , 
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flexions , & rouloit  toutes  ces  chofès  en  iort 
efprit  , de  forte  qu’ils  demeurèrent  fort 
ctonnez , lors  que  fe  prefentant  à l’audien- 
ce  du  Duc , ils  l’entendirent  s’écrier  à hau- 
te voix , Je  me  repeus , je  me  repens , Mef- 
fieurs  ; après  quoi  étant  entrez  en  difeours 
fur  la  matière  en  queftion , il  leur  raconta 
naïvement  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  avec 
l’Electeur  de  Saxic , & ajouta  que  s’en  étant 
repenti , il  avoit  réfolii  d’être  ennemi  des  en- 
Tiemis  de  l’Empereur  , de  reconnaître  pour 
légitime  VéleÛion  du  Roi  Ferdinand , defon* 
tenir  laReligionCatholiejuc  contre  la  nouvelle 
DoÜrine  de  Luther  , ^ de  contrit  fier  avec 
tous  fesFreres  à la  guerre  contre  leTurc,  aux 
dépens  de  leurs  biensc^de  leur  propre  vie.Lçs 
deux  Envoyez  s’en  étant  retournez  avec 
cette  réponfe  , réjouirent  extrêmement 
l’Empereur , qui  regardoit  cet  article  com- 
me très-important  à fes  interets,  quoi  qu’il 
eût  fujet  de  craindre  de  grands  défordres  de 
la  puilîancc  des  Luthériens , & de  la  refo- 
lution  qu’ils  avoient  prife  de  ne  point  con- 
tribuer à la  guerre.  Le  Duc  de  Bavière  écri- 
vit cependant  à l’Elcéteur  Jean  pour  lut 
rendre raifon de  fon procédé,  & lui  mar- 
quer qu’aprés  avoir  plus  mûrement  exa- 
miné la  chofè , il  avoit  jugé  qu’il  ne  pou- 
voit  fè  départir  de  fbn  alliance  S>c  de  fôn 
union  avec  l’Empereur  > & avec  le  Roi  Fer- 
.dinand- 
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Sur  ces  entrefaites  Charles  reçut  la  char* 
fiouvelle  de  la  mort  de  la  DuchelleMar- 
guerite  fa  T ante , veuve  ( le  mariage  néan- 
moins  n’avoit  pas  été  conlbmmé  ) du  Duc  r,ües. 
Philibert  Emanuel  de  Savoyc  , Couver-  i/j  C 
liante  des  Païs-bas , & qui  véritablement 
avoit  gouverné  avec  une  entière  fatisfa- 
éliort  des  Peuples , aufli-bien  qu’avec  la 
lîenne  propre  ; de  forte  qu’il  fe  vit  obligé  de 
s acheminer  incelPamment  vers  la  Flandre, 
afin  de  conlbler  par  fa  prcfence  ces  Sujets 
quiluiavoient  toujours  été  chers,  &qui 
avoient  grand  befoin  d’un  pareil  baume 

fiour  adoucir  la  douleur  vive  5c  amere,  que 
eur  caufoit  la  perte  d’une  Gouvernante  lî 
làge  8c  fi  prudente  : outre  que  l’Empereur 
voyoit  bien  qu’il  falloir  au  plutôt  pourvoir 
à un  Gouvernement  de  cette  importance  : 
mais  il  envoya  devant  lui  des  ordres , afin 
qu’on  ne  fit  aucun  appareil  de  Fête  pour  fbii 
arrivée , le  deiiil  où  ils  dévoient  être  les  uns 


& les  autres  pour  la  perte  de  Marguerite, 
ne  permettant  pas  qu’on  obfervât  ces  fortes 
de  ceremonies  pleines  de  pompe  & de  ré- 
JoiiifT'ance, 

Peu  après  on  vid  arriver  à Bruffelles  deux"  Am^. 
Ambalfadeurs  envoyez  par  Alexandre  de  bafa* 
JUfedicis , nouveau  Prince  de  T ofeane , &c  <leur$ 
comme  ils  étoient  les  principaux  Seigneurs 

I • • * f ^ * î"*  CAÏit* 

de  cette  Principauté  ( car  1 un  d eux  ctoit  le 
Pue  Strozzi  ) ils  parurent  avec  un  Cortège 


très- 
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très-nombreux.  Ils  firent  leur  entrée  dans 
la  Ville  en  habit  de  deuil.  Mais  le  jour  de 
leur  audience  publique , quifut  juftemenc 
celui  que  la  Cour  avoit  quitté  le  deuil , ils  Ce 
firent  admirer  par  la  beauté  & la  magnifi- 
cence extraordinaire  de  leurs  Livrées.  C ette 
AmbalFade  fè  fit  pour  deux  fins  : Tune  pour 
remercier  Sa  Majefté  Impériale  de  tout  ce 
qu'elle  avoit  fait  fi  genercufement  pour  la 
gloire,  & pour  l’avantage  delà  Mailbn  de 
Mcdicis  î & l’autre , pour  recevoir  au  nom 
d’Alexandre , déclaré  Prince , J’invcftiture 
de  la  Principauté , qui  fut  accordée  avec  les 
ceremonies  les  plus  lolemnelles } & les  Am- 
ball'adeurs  furent  traitez  avec  tous  les  hon- 
neurs qu’on  auroit  pu  faire  à ceux  des  T êtes 
couronnées  , Alexandre  étant  confideré 
comme  un  Prince  qui  devoit  bicn-tôt  être 
Gendre  de  l’Empereur.  Dans  les  Lettres 
d’Inveftitnre  il  fut  déclaré , que  cette  Prin- 
' cipautéétoit  Fief  de  l’Empire. 

T//î  de  ce  temps -là  l’Empereur  alla  faire 

Fran-  quelque  tour  par  les  provinces  des  Pars- 
fois  I.  Bas , & en  vifita  les  principales  Villes , afin 
de  réjoiiir  par  fa  préfence  & par  fa  vue  ces 
peuples , dont  il  étoit  véritablement  aimé. 
Pendant  qu’il  étoit  à Brufl'elles  ( d’autres 
écrivent  qu’il  étoit  à Gand , ) il  reçut  un 
Courier  dtlpaçne  , lequel  luy  apportoit 
ia  nouvelle  de  ielargilfement  des  deux  Fils 
de  François  I.  aufquels  on  avoit  donné  la 

liber- 
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.liberté  , félon  les  ordres  qui  avoient  été 
donnez  par  l’Empereur , en  vertu  du  Traité 
conclu  fur  ce  fujct  avec  le  Roy  François 
I.  &enfuite  figné&  ratifié  avec  toutes  les 
formai itez.  Ce  Prince  avoit  fort  prdfé  la  li- 
berté de  les  Fils  j afin  de  pouvoir  être  mieux 
,^n  étatd’exccuter  hardiment  lesdelTeinstrop 
grands , & trop  vallcs  qu’il  avoit  formez , 
& qu’il  couvoit  contre  l’Empereur  : &■ 
comme  il  croyoit  que  le  temps  étoit  alors 
propre  & favorable,  il  ne  vouloir  pas  en 
îailfer  perdre  l’occafion  ; ce  qui  fut  la  eau- 
fè  qu’il  promit  beaucoup  plus  qu’il  n’a  voit 
delfcin  de  tenir,  & qu’il  fit  femblant  d’ê- 
cre  ami  de  Charles  V.  tandis  qu’il  ne- 
gocioit  lècretement  avec  les  Luthériens  la 
Ligue  de  Smalcalde.  Maxime  d’Etat  fort 
naturelle , & fort  ordinaire  aux  Princes. 

Ces  jeunes  Princes  arrivèrent  le  loir  du 
2 7 . Août  à Fontarabie , jufqu’où  l’impera  - 
trice  qui  gouvernoit,  les  fit  accompagner 
par  deux  Grands,  par  trente  Gentilshom- 
mes, & par  une  Compagnie  des  Gardes  à 
Cheval.  Le  Maréchal  de  Montmorenci  s’y 
'étoit  rendu  avec  une  très- belle , & trés-no- 
Lle  Elite,  compoféc  de  la  fleur  des  Seigneurs 
de  la  Cour , pour  les  recevoir , comme  il  les 
reçût  en  effet.  Enfuite  étant  partis  de  là , ils 
curent  à peine  fait  trois  mille  de  chemin 
qu’ils  rencontrèrent  la  ReineEleonor  leur 
belle- merCj  femme  de  François  I.  Si  fœur 

de 
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de  Charles- Qmnt  , de  laquelle  ils  furent 
reçus  & carelïïz  avec  de  grandes  marques 
de  tendrelFe  & d’afFedion.  Enfin  j ils  arri* 
verent  à Paris , où  on  leur  fit  une  réception 
magnifique  , & le  troifiéme  jour  de  leur 
Arrivée  dans  cette  V ille , le  Roy  François 
mena  Ton  Aîné , c’eft-à-dire  le  Dauphin , en 
Bourgogne,  où  il  le  fit  proclamer  Duc , &c 
par  ce  moyen  , réunit  ce  Duché  à la  Cou- 
ronne de  France , ce  qui  ne  fut  guéres  agréa- 
ble aux  Bourguignons,  quiauroient  beau- 
coup mieux  aimé  avoir  le  Cadet  pour  leur 
Duc , afin  que  le  Duché  ne  dépendît  que  de 
lui  -même. 

Parmi  tant  d’affaires  difficiles  & péni- 
bles que  FEmpereur  £c  trouvoit  alors  fur 
les  bras  , il  n'y  en  avoit  aucune  qui  luy 
caufât  plus  d'inquietudes  que  celle  de  la 
Religion  , qu'il  confîderoit  comme  étant 
entre  Cylla  çfr  Caryhde  , pour  rapporter 
icy  les  termes  mêmes  dont  il  fe  lervoit  lors 
qu'il  enparloit.  Véritablement  ce  n'étoitpas 
fans  railbn  qu'il  s'en  exprimoit  de  la  forte  > 
puis  qu'il  eu  certain  que  c'ell-là  juftement 
où  la  Religion  Romaine  fe  trouvoit  en  ce 
temps-là  , ayant  d'un  côté  le  dur  & fâ- 
cheux écueil  de  Soliman  qui  prétendoit  la 
faire  échoiier  contre  Ces  puiffantes  Armées 
de  Mer  & de  T erre , afin  que  l'ayant  mi- 
fe  en  pièces  , il  pût  en  recueillir  les  débris. 
De  l'autre  côté  il  y avoit  les  Luthériens, 
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qui  par  la  nouvelle  Reforme  de  l’Eglile', 
lormoient  comme  un  autre  écueil  devant 
les  yeux  de  la  Religion  Catholique,  dans 
ce  temps  d’orages  & de  tempêtes  ; de  for- 
te que  quelque  fagc  & prudent  que  fut 
Charles  , il  ne  pouvoit  que  fc  troubler  ex- 
trêmement , & que  fc  trouver  fort  embar- 
ralfé  à l’égard  des  moyens  qu’il  falloir  em- 
ployer pour  mettre  ordre  à toutes  chofès  » 
parce  qu’il  ne  pouvoit  tourner  toutes  fes 
forces  contre  le  Turc  fans  afFoiblir  celles 
<^u’i|  deftinoit  à ranger  les  Luthériens , & 
s expofèr  ainfi  à aller  fc  brifer  contre  l’é- 
cueil de  leur  fortune  j la  même  chofe  fè- 
roit  arrivée  , & les  Turcs  auroient  eu  beau 
jeu  , s’il  eût  envoyé  fes  principales  forces 
contre  les  Luthériens  i & en  divifant  fès 
forces  il  fè  raettoit  au  hazard  d’être  battu 
des  deux  cotez,  parce  que  le  Turc , & les 
Luthériens , chacun  de  fon  côté,  travail- 
loient  à fè  mettre  en  état  d’executer  heu- 
reufement  leurs  defTeins , & de  remporter 
des  avantages.  Comme  Charles  aimoit 
tendrement  l’Imperatriee  fon  Epoufè  , & 
<^u’il  n’ignoxok  pas  qu’elle  ne  pouvoit  que 
s affliger  beaucoup  en  apprenant  duCon- 
fèil  le  mauvais  état  des  affaires,  il  ne  fuc 
pas  plutôt  arrivé  à BrufTclles , qu’il  écrivit 
de  fà  propre  main  à cette  Princelfe  la  Let- 
tre füivantc,  pour  l’informer  de  tout. 

^ . .Tomcîly  Q A LA 
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A LA  SERENISSIME 

Donna  Ifabelle  de  Portugal , Impéra- 
trice, Reine  d’Efpagnej&c. 

Charles  Empereur  des  Romains -,  Roy  d’Ef- 
pagne,  érc.fon  affeÜionné  Epoux  , luy 
fouhaite  falut  , ^ l'ajftjlance  du  Ciel 
dans  le  Gouvernement  qu'elle  exerce  eu 
fin  nom. 

M \ )T  A trés-chcrc  & bien-aiméeFemmc, 
M iVX  après  avoir  baifé  ce  papier  avec  la 
»»  même  tcndrefl'e  & la  même  ardeur  avec 
I)  laquelle  je  baiferois  vôtre  bouche,  (1  j’é- 
w tois  auprès  de  vous , je  vous  écris  : Que 
« I es  avis  que  j’ay  du  côté  du  T urc , font 
3>  differens  , depuis  quelques  jours  en  ça  , 
»»  de  ceux  que  j’avois  cy -devant  reçus.  Il 
*3  m’avoic  été  airCirè  que  Soliman  n’avoit 
M autre  dell'ein , (j^ue  de  mettre  fur  pied  une 
»»  puiflante  Armce , pour  l’envoyer  vers  la 
»»  fin  du  Printemps  du  côté  de  la  mer  rou- 
*9  gc  : préfentement  on  m’écrit  toute  autre 
w choie  de  Venilc , fur  le  rapport  d’un  Am- 
» balTadeur,  que  cette  République  tenoit  à 
la  Cour  du  T urc  à ConÂantinople  , d’où 
M il  étoit  parti  le  cinquième  de  Novembre  , 
f»  & arrivé  à Venife  le  neuvième  de  De- 
M ccmbic , OÙ  ayant  fait  fgn  jrappof  t au  Se- 
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nat , un  Secrétaire  fut  chargé  d’informer  c< 
mon  Ambafladeurà  Venife  des  particu-  « 
laritez  qui  me  regardoient , & qui  font  « 
telles.  çj 

C^e  le  bruit  que  le  Turc  avoit  fait  a 
courir , qu’il  avoit  dedein  d’envoyer  fon  k 
Armée  dans  la  mer  rouge , étoit  faux , ce 
Sc  que  le  Grand  Seigneur  ne  l’avoit  fait  cc 
répandre  que  pour  pouvoir  mieux  trom-  cc 
fer  & furprendre  les  Chrétiens  ; que  là  ce 
réfolution  étoit  de  venir  contre  la  Ghré-  c< 
tienté  avant  la  fin  du  Printemps , & que  ce 
pour  cet  effet  il  travailloit  avec  toute  la  ce 
^ili  ^nce  pofhble  à préparer  une  très-  c* 
grolTe  Flotte  , où  il  devoit  faire  embar-  ce 
cjuer  une  grande  Armée  compofée  de  gens  *< 
d’élite  } Sc  que  le  bruit  couroit  déjà  à ce 
Conftantinoplc  , que  cette  Flotte  feroit  <• 
compofée  de  plus  de  300.  Vaiircaux,  ce 
tant  Galeres  , que  Navires , Galealîes , « 
^ autres  VaifTcaux  légers  qui  fervent  à «« 
tranfporter  la  Cavalerie  j ik  que  cette  ce 
flotte  & cette  Armée  dévoient , fous  le  « 
commandement  d’Abraim  Bafla  atta-  ce 
<juer  les  Royaumes  de  Naples  Sc  de  Si-  <e 
cile  : Le  rapport  de  rAmbalTadcur  va  ce 
même  plus  avant , fçavoir , qu’on  tenoit  ce 
pour  certain  , que  le  Roy  de  France  de-  ce 
voit  foûtenir  & appuyer  cette  entrepri-  c< 
fe  J dont  on  croyoit  la  réüilite  d’autant  ce 
plus  facile»  qu’en  même  temp^  Soliman  c< 

Ci  de- 
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dcvoic  avec  fa  Maifon  , ôc  tout  le  refttf 
•?  des  forces  de  l’Empire  Ottoman  , atta- 
>?  quer  la  Hongrie. 

>}  Ces  avis  ont  été  confirmez  par  d’autre» 

V rapports  du  Patriarche  d’Aquiléc  , Ve- 

V nitien  , qui  étoit  arrivé  à Venifè  d’urj 
»?  voyage  qu’il  vciioit  de  faire  à Conflan-» 

»>  tinople  : il  eft  vrai  qu’il  ajoute  que  pour 
>»  luy  il  ne  croit  pas , qu’il  foit  poffible  au 
»»  T urc  d’armer  en  même  temps  toutes  les 
»>  puilîantes  &c  redoutables  forces  dont  oq 
>»  parloir,  pour  attaquer  la  Hongrie  & l’I- 
»>  talie  , d autant  plus  que  les  préparatifs 
»»  qu’il  faifbit  pour  la  mer  rouge , ne  pou- 

voient  pas  être  employez  ni  contre  la 
>>  Hongrie , ni  contre  l Italie  ; de  forte  qu’il 
>j  luy  faudroit  de  toute  necellité  mettre  en 
?»  Campagne  trois  puiffantes  Armées  , ce 
7>  qu’il  n’y  a voit  au.cun  lieu  de  croire , après 
» tant  de  Guerres  précédentes  où  Soliman 
>»  s’étoit  trouvé  engagé  , & qui  avoient  ap- 
>»  pauyri  les  Peuples  , & épuifé  les  Arfc- 
»>  naux , les  Finances , ôc  les  forces  de  cet 
» Empire. 

»»  Le  meme  Patriarche  ofFroit  de  fè  rendre 
>>  Médiateur  de  la  paix  avec  le  Turc,  fi  je 
»»  voulois  , avec  mon  Frcre  Ferdinand  y 
»»  confèntir , ôc  que  la  chofe  réüfïiroit  fa- 
>>  cilement , pourvu  que  fes  offices  fuflènt 
?»  fbûtenus  de  ceux  de  l’Ambafladeur  Louis 
??  fraîchcD^eng  envoyé  par  la. 
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ttepubliqiie  pour  rcfider  à Conftantîno-  u 
pie.  Je  ns  hier  précifcment  répondre  au-  « 
die  Pacrirrche  par  mon  AmbaflTadeur  à c< 
Veniic  , que  je  fouhaitois  fort  de  procu-  ce 
rer  à des  conditions  raifonnables  , la  paix 
à la  Chrétienté  j & à ma  Maifon  j mais  ce 
que  cependant  je  ne  voulois  pas  la  pref-  ce 
1er , pour  n’être  pas  trompé  par  une  Na-  c< 
tion , qui  pour  être  fans  foi , cft  trés-per-  « 
fide , en  forte  qu’on  n’en  peut  rien  atteh-  <* 
dre  de  certain  i parce  que  (i  le  T urc  don-  « 
noit  les  mains  à la  paix  , Sc  la  facilitoit 
dans  un  temps  où  il  étoit  Ci  fort,  Je  ne« 
pouvois  m^empêcher  de  croire  qu  il  n’y 
eût  quelque  tromperie  cachée.  Enfin , il  ce 
y a quantité  d’autres  avis  qui  s’accordent  « 
avec  ceux  du  Patriarche  , l^avoir , que  « 
Soliman  n’a  aucun  deflein  de  faire  cette  ** 
année  la  guerre  en  Hongrie  , & moins 
encore  dans  le  Royaume  de  Naples,  & 
quand  il  en  auroit  la  pcnfëe  , il  n’a  point  ** 
d’alTez  grandes  forces  pour  cela.  «< 

Q2£  cela  foit  vrai , ou  non  , le  Roy  « 
Ferdinand  mon  Frere , qui  agit  de  con-  et 
çert  avec  moy  , & qui  a des  lèntimens  a 
& des  avis  tout  lemblables  aux  miens  , <c 
ne  laifle  pas  de  bien  munir  & de  bien  c« 
fortifier  la  Hongrie  , & j’ai  foin  de  Ic« 
pourvoir  d’une  bonne  levée  de  T roupes , « 
pour  avoir  une  Armée  en  Campagne  au  a 
çommencemcnc  ou  au  milieu  du  Prin-  c« 
..  Cj  temps» 
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w temps , étant  bon  de  fè  tenir  (lir  fcs  gar- 
fi  des , tant  à caiifc  qu’il  ne  faut  point  fè 
»3  fier  aux  T urcs , que  parce  qu’il  n’y  a pas 
«lieu  de  douter  que  Solbnan  n’ait  de  trés- 
» mauvais  delTeins  contre  la  Chrétienté  > 

»&  une  avidité  fi  grande,  qu’il  y a tout 
« fujet  de  croire  qu’il  cherchera  toutes  les 
» occafions , & tous  les  moyens  de  la  trom- 
»>  per  ,&  de  l’attaquer.  J ay  envoyé  dans  . 

«les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  des  ! 

« ordres  trés-exprés  & trés-prclfians  , de  ’ 
» fortifier  avec  tout  le  fi>in  & toute  la  di-  I 
«ligence  poffible,  & de  pourvoir  de  bon-  | 
« nés  Garnifbns , & Provifions  toutes  le»  i 
« Places  Maritimes  des  Côtes , fijr  tout  les 
n plus  expofëes. 

« Pour  ce  <jui  eft  des  Luthériens  , squî 
»»  font  pires  que  les  T urcs  , puis  qu’ils  font  I 
«les  ennemis  domeftiques  de  l’AlIema- 
>ï  gne , &c  de  l’Eglifè , ils  fè  fortifient  tous 
ïï  les  jours  , ce  qui  fait  ma  plus  grande 
i>  affliéUon  , cependant  ils  n’ofent  pas  vioi 
>î  1er  les  défenlcs  qui  leur  ont  été  faites  , 

>j  & moy  je  ne  trouve  pas  à propos  , vft 
>3  les  menaces  du  T urc  , de  leur  fufei- 
>3  ter  une  plus  grande  perfecution , corn- 
et me  Rome  le  iouhaiteroit , & comme  ce 
>3  feroit  auffi  mon  intention  , fi  les  autres 
»3  intérêts  qui  regardent  aulE  la  Chréticn- 
>3  té  , ne  m’obligeoient  à pcnicj:  à autre 
« choie. 

Voin 
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Voilà,  ma  trés-chere  Impératrice,  Té-  « 
tat  où  font  les  chofès  , autant  qu  on  en  te 
peut  juger  par  les  avis.  Je  fais  toutes  les  « 
diligences  poffiblcs  pour  en  avoir  de  plus  t* 
certains,  & je  ne  manquerai  pas  de  vous  « 
les  faire  fçavoir  tels  que  nous  pourrons  t« 
les  recevoir.  Cet  état  donc  où  le  trou-  t* 
vent  les  affaires , joint  à l’incertitude  des  « 
nouvelles  , & de  l’ilfue  que  pourront  t« 
avoir  les  menaces , & les  préparatifs  du  ti 
Turc,  ne  me  permet  pas  de  penfer  , à 
moins  que  de  vouloir  agir  contre  toutes 
les  bonnes  maximes  de  la  Politique  , à 
abandonner  ces  Pays  , pour  prendre  la 
* route  d’Efpagne , tant  pour  vous  foula- 
ger  des  fatigues  du  Gouvernement , que  *• 
pour  joüir  de  vos  tendres  Sc  doux  em-  <• 
Dralferaens.  L’efperance  de  vous  voir  le  «« 
plutôt  qu’il  me  fera  po(Iible,me  remplit 
par  avance  le  cœur  d’une  fenfible'joye  : « 
mais  je  me  fais  encore  un  plus  grand 
plailir  de  vous  garder  une  foy  pure  & in- 
violable , mon  très-cher  Bien.  Ma  Sere-  <« 
niffime  Impératrice  , ma  trés-précieufe  cc 
Reine , mon  Epoufe  bien-aimée , & plus  <e 
chcre  qu’aucune  choie  du  monde  j la  te 
trés-SainteTrinité,avec  toute  la  Cour  cé-  te 
leftedes  Saints  & des  Anges,  vous  ayent  « 
dans  leur  grâce , & leur  garde  fpcciale.  Je  tf 
vous  recommande  à leur  faintealltftance.  t* 
ÀBrufl'ellesle  17.Janv.1y3  i.CHARLES.- 

, . . C 4 L’Im- 
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L 'Impératrice  rcçiit  cette  Lettre  pendant 
qu'elle  étoit  à Avila  , où  fon  Confcil 
l'avoit  fiiivrie  , & où  elle  étoit  allée  pour 
accompagner  le  Prince  Philippe  fbn  Fils. 
Elle  hit  reçue  avec  toute  la  pompe  & fa 
magnificence  poffible  par  les  Habitans  de 
cette  Ville , qui  fe  pique  d’étre  une  des  plus 
fîdellcs  & des  plus  affectionnées  au  Roy  fbn 
Seigneur.  L'Imperatrice  ayant  reçu  cette 
Lettre , fit  afiembler  fon  Confeil  dans  fbn 
Appartement  , & leur  en  fit  faire  la  lec- 
ture. Cela  arriva  en  un  temps  oii  le  Con- 
ièil  avoit  déjà  donné  ordre  au  Secrétaire 
d’Etat  d'écrire  à Sa  Majcfté  Impériale , & 
de,  luy  marquer  que  tous  fès  Fideles  Su- 
jets l’attendoicnt  avec  impatience , ai  con- 
fèquencc  d’une  Lettre  précédente  de  Sa 
Majcfté  , par  laquelle  elle  leur  donnoit 
avis , que  dés  que  la  Diète  de  Spire  feroît 
finie , elle  s’embarquer  oit  pour  fe  rendre  en 
Efpagnc  î fur  cette  nouvelle  le  Confeil  fe 
préparoit  à recevoir  fon  Souverain  Sei- 
gneur , dont  la  Reine  attendoit  le  retour 
avec  plus  d’impatience  encore  que  le  Con- 
feil J parce  qu  effectivement  cette  Royale 
'^Epoule  aimoit  avec  une  tendrefle  extraor- 
dinaire , fbn  illuftre  Epoux , qui  de  fbn  cô- 
té ne  la  cheriftbit  pas  moins  j de  fbrte  que 
fi  le  Confeil  demeura  extrêmement  furpris , 
l’Impcratrice  fut  encore  plus  étonnée  en 
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lipprcnant  des  nouvelles  fi  differentes,  d’au- 
tant plus  qu’ils  ne  fcavoient  rien  de  tons 
CCS  grands  préparatifs  des  Turcs  , ëc  des 
âenaccs  qu’ils  faifoient  à la  Chrétienté  , 
& qu’ils  ic.  figuroient  même  que  les  chofes 
étoicnt  dans  un  tout  autre  état.  Cepen- 
dant , ^rés  avoir  délibéré  fur  les  moyens 
d’amaflcr  quelque  fomme  d’argent  comp'- 
.tant , par  voye  de  fubfidc  extraordinaire , 
pour  fecourir  l’Empereur  dans  les  befoins 
où  il  pouvoir  fe  trouver  dans  cette  conjon- 
âure  l’Impcratrice  lûy  fit  la  réponic  qui 
iuit. 
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AU  . ' 

TRES-INVINCIBLE,  ET  TRES-rUlSSANT- 

CHARLES 

I 

Empereur  des  Romains , Roy  d’Efpa* 
gne , de  Naples , de  Sicile , de 
Jeruialem , &c. 

ISABELLE 

♦ 

^ia  le  bonheur  d’être  Servante  Epou^ 

Je  d’un  fi  glorieux  Prince  , luj  fouhaitâ'  I 
falut , longue  vie  , pour  le  bien  de  lot 
V Chrétienté' , é"  de  fies  Etats , & *tn  heu->; 
veux  retour  entre  fies  brasi 

4 

V 

w On  très -cher  très  - honoré  Seî»- 

M I VA  gneur , & Epoux.  Après  avoir  mil- 
» le  & mille  fois  baifé  vôtre  trés-aimablr 
jî  Lettre  , 'contentez-vous  , mon  très-bonj 
» Empereur  & Epoux , que  vôtre  Ifabellc  , 

» qui  a pour  vous  la  plus  forte  & la  plus 
>»  tendre  paffion  , vous  remercie  de  la  der- 
» niere  exprcffion  de  vôtre  Lettre  , par  la;- 
» quelle  vous  daignez , par  un  effet  de  vô* 

» tre  bonté  , m’aflurcr  que  vous  me  con*  i 

. » ièrvez  pure  & entière  cette  foy  que  vous.  | 

mV  I 
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m’avez  donnée',  & qui  m eft  infiniment  c« 

Erécieufè  ; & qui  pourroit  jamais , mon  ce 
ien-aime  Empereur  & Seigneur  , tom-  ce 
ber  dans  une  allez  grande  incrédulité  ce 
pour  le  révoquer  en  doute  ? V ous  qui  ce 
êtes  fl  religieux  obfervateur  de  vôtre  pa-  ec 
rôle,  à l’égard  des  Etrangers , comment  ce 
pourriez-vous  violer  au  mien  la  f©y  con-  «c 
jugale , & manquer  tant  foit  peu  à ce  que  ce 
vous  avez  promis  à une  perlonnc  qui  c« 
fait  tant  d’état  de  vôtre  amour , qui  vous  ** 
adore , é<c  qui  a le  bonheur  d’être  recipro-  ce 

quement  tant  aimée  de  vous  ^ ^ et 

J’apprens  avec  un  extrême  depfaHîr  fe  ce 
fâcheux  état  des  aflâircs  > que  vous  daî-  ce 
gnez  me  communiquer  avec  tant  de  bon-  ce 
te , parce  que  je  vois  par  là  prolonger  fe  ce 
temps  de  vous  embrafler  temps  tant  ce 
Ibuhaité  , & attendu  avec  tantd’irapa-  ce 
ticnce  de  moy , & de  tout  vôtre  fidelle  w 
peuple»  qui  délire  aulEtrés-ardemment  « 
de  le  voir  honoré  de  la  prélcnce  de  fon  «• 
glorieux  Prince,  & favorifé  de  là  vue  » t» 
mais  je  ne  fuis  pas  moins  affligée. de  vous  » 
voir  comme  plongé  dans  une  mer  orageu-  » 
lc>  je  veux  parler  de  cette  grande  perpfc- 
xité  où  vous  vous  trouvez , & des  appré-  » 
henfions  que  vous  caulcnttous  ecs  grands  •» 
préparatils  que  le  barbare  T arc  fait  fik'c  ; c» 
mais  comme  tous  les  avis  » doitt  yousnte'  « 
variez  < font  douteux  &■  ineertaias,  €c- 
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»j  la  m€  laifle  dans  une  étrange  înqiiietudÉ?  / 
JJ  qui  ne  trouve  de  (bulagement  qu’en  ce 
JJ  qui  ièrt  à l’augmenter  , fçavoir  l’impa- 
jitience  avec  laquelle  j’attens  des  nouvel- 
jj  les  plus  certaines  du  cours  que  pourra 
ju  prendre  un  torrtnt  fi  fiirieux , puis  que 
j>  vous  daignez  avec  tant  dé  bonté  me  don* 
a «er  quelque  confblation  en  me  promet* 
JJ  tant  de  me  faire  part  des  autres  avis  plus 
»»  certains  que  vous  tâchez  de  découvrir  paf 
JJ  vôtre  adroite  conduite. 

>J  T rés-invincible  Empereur , mon  bien* 
JJ  aimé  Mari , & Seigneur , la  plus  grande 
JJ  de  mes  pallions , eft  celle  de  vous  etre  en 
JJ  quelque  lèeours  dans  les  affaires  difficiles 
JJ  Sc  pénibles,  où' vous  vous  trouvez  enga- 
>J  gé  r n’y  ayant  rien' au  monde  de  plus  na* 
»>  turel  que  de  voir  le  Mari  & la  Femme 
J>  s’entr*aider  dans  les  dil^aces,  les  mal- 
>J  heurs , & les  calamitez  , • qui  font  iné- 
»»  vitables  à tous  les  hommes  generale- 
” ment  j Sc  particulièrement  aux  Princes  , 
qui  y font  autant  pkis-  expofez  qu’ils 
” font  plus  élevez.  Mais  il  faut  que  j’ac- 
»»  commode  ma  paflion  & mes  defirs  à la 
” necelîité  des  temps  , Sc  des  occafiohs  > 
& comme  je  n’ ay  point  d’autre  cœur  que 
»>  celuy  qui  reçoit  tout  Ton  mouvement  & 
»»  toute  fa  vie  de  robé'ilfiance  de  l’amour 
’’  qu’il  doit  à un  fi  glorieirx  mary , je  fuis 
^ obligée  de  me  comojrmer  > -non  à ma  vo* 

. ' Jon-? 
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lonté,  mais  à la  vôtre,  & de  chercher, « 
non  ma  propre  fatisfadion  , mais  eequi'« 
cft'  le  plus  convenable  à vos  interets.  « 

Cependant  je  veux  bien  vous  dire , mon  ce 
très-cher  Epoux , & Empereur  mon  Sei-  « 
gneur  , que  je  trouve  un  jufte  fujet  dec< 
me  confoler  J quand  je  fais  reflexion  qirc  cf 
tant  de  fatigues  aulquclles  vous  vous  ex-  te 
polèz  en  tant  de  voyages  , toutes  vos  <c 
fbuftrances  , tous  vos  foins  , toutes  vos« 
veilles , toutes  vos  fùcurs , tous  vos  tra- 1* 
yaux  continuels  de  corps  & d’efprit , ont  cc 
uniquement  pour  but , & pour  fin  le  fer- « 
vice  de  Dieu  , & que  félon  le  bruit  qui  et 
court  déjà  par  tout  le  monde , & prin-  ce 
cijjalcmcnt  à Rome , l’Eglife  attend  de  <• 
votre  épée , de  vôtre  bras , de  vôtre  va-  et 
leur , de  vôtre  zele , de  vôtre  pieté , de  <t 
vôtre  prudence  , & de  vôtre  làge  con-te[ 
^ite,  des  Viékoircs  fignalées  contre  leste 
Infidèles  , & contre  les  Herctiquès  , &<♦’ 
la  Chrétienté  en  efpcre  fon  fàlut , fà  corr-  te- 
ièrvation  , & fa  liocrté  : & qui  eft-ce , te 
mon  tres-chcr  Mary  & Seigneur , qui  ne  u 
£:roit  pas  de  toutes  ces  grandes  chofes  , u 
un  ;fujet  de  confelation  l Et  d’autant  te 
plus  que  je  fuis  trés-perfuadée  que  le  Ciel  te 
verfèra  infailliblement  les  phil  grandes  te 
Jbenediétions  fur  vous,  & fur  des  entre- ce 
prifes  aufli  juftes  ôc  auffi  faintes  que  les  te* 
Ce  iont les  vœux  ardens  con-  te  ^ 

' jtinucls 
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n tinucls  que  fait  pour , mon  Empereur  é 
n mon  Seigneur , mon  très-cher  , trés-dou3f 
» Epou»>  vôtre  Epoufe  & Servante, 

.. 

ISABELLE. 

\ 

jy Alcali  ce  j.  Mats  153 1.  1 

Billet  ajouté. 

TRés-invinciblc  Empereur , mon  Sei- 
gneur , & bien -aimé  Epoux,  Pen- 
dant qu’on  préparoit  la  dépêche  à Vôtre 
Majefté , j'ay  reçu  une  lettre  de  Monfîeur 
le  Cardinal  Coloitna  , Licnteitant  General  i 
de  Naples , par  laquelle  il  me  donne  avis  • 'i 
qu’il  avoit  découvert  le  T raité  conclu  en- 
tre le  Turc  & le  Roy  de  France,  pour  at- 
taquer avec  leurs  forces  jointes  enfcmble  , 
le  Royaume  de  Naples , & que  comme  l’af^ 
iuroient  les  avis  venus  de  toutes  parts , pen- 
dant que  le  Turc  avec  lyo.  Galcres  oien. 
armées , & remplies  d’une  grande  quantité 
de  gens  fê  jettcroic  fur  lé  Royaume  de 
Naples , & y feroit  débarquer  une  nom-» 
breufe  Armée , le  Roy  François  I.  avec  une 
^ Eicadre  forte  de  4 a.  Galcres  devoit  feiré 
décente  (ûr  les  côtes  d’Efpagne , en  mê- 
me temps  y Êiire  tout  le  mal  que  les  for- 
ces luy  pourroient  pei'mcttrc , & que  Ibn  inr 
jade  vengeance  lui  poiM:roit  luggerer»^ 
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Je  trouvai  donc  à propos  de  dîfFcrer  de 
deux  jours  le  départ  du  Courrier , pour  pou-  ‘ 
voir  vous  donner  avis  , mon  trés-débon- 
naire  Seigneur , & bicn-aimé  Epoux  , des- 
moyens & des  expediens  qu’on  a pris 
pour  apporter  quelque  prompt  reraede  aujc 
affaires , & rendre  inutiles  les  menaces  de 
nos  ennemis.  Je  ne  fis  donc  hier  autre  cho- 
fe  avec  mon  Confcil , qu’expedier  des  dé- 
pêches à tous  les  Grands,  & Gentilshom- 
mes de  vos  Royaumes,  Ç>our  leur  donner 
avis  de  la  manière  dont  1 Efpagne  eft  me- 
nacée , afin  qu’ils  fè  difpolenc  à fignaler 
kur  zele  pour  Vôtre  Majcfté’,  & pour  1* 
patrie , en  donnant  de  leur  côté  leurs  bons 
confèils , & en  y apportant  les  remedes  con- 
venables.- 

J’ay , fur  tout  y envoyé  une  lettre  énorj>- 
ccc  dans  les  termes  les  plus  forts  Sc  les  plus 
obligeans  à Yyon  Alonje  de  Granada , Al- 
ffuazil,.  Vkeroi  & Capitaine  General  danr 
fe  Royaume  de  Grenade  , pour  le  porter 
à s’employer  conjointement  avec  fon  Fik 
pour  faire  nættredece  eôté-là  toutes  cho- 
ies en  état  de  defenfè.  Voilà, mon  très-cher 
Epoux  y tout  ce  qu’on  a pu  foire  dans  le 
petit  efpacc  de  temps  qui  s eft  paffé  depuis 
qu’on  a reçu  ces  avis  y Sc  vous  pouvez  ,, 
montrés-chcr  Empereur , vousmettre  l’ef- 
prit  en  rejx>s  , parce  qn  on  ne  négliger» 
fien*  & qu’on  fora  toutes  les  diligences  pof^ 

fibfof) 
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Cblcs  pour  (e  mettre  eu  état  de  fe  défcn-  j, 
dre  vigoureu(èment  , & de  faire  repentir  i 
le  Roy  François  , de  s’etre  mis  dans  l’ef-  I 
prit  le  delîèin  de  venir  attaquer  FEfp*^nc  > |- 

& de  s’être  pour  cela  allié  avec  le  Titre* 

S’il  arrive  quelqu’autre  choie  , on  en  don- 
nera exaétement  avis  à Vôtre  Majcfté , à la- 
quelle je  refte , comme  dans  l’autre , où  ce 
Billet  eft  renfermé , &c. 

Charles  , L’Empereur  avoir  déjà  donné  les  ordres 
venir  en  Flandre  la  Reine  Afa-* 

Jres  » veuve  du  Roy  de  Hongrie , 

tué  dans  la  Bataille.  Le  Roy  Ferdinand 
l accompagna  quelques  journées , jufqu’à 
■ce  que  le  cortège  nombreux  & choili , que  I 
Charles  envoyoit  pour  la  recevoir  y fut  ar- 
jivé.  Elle  ne  mt  pas  plutôt  arrivée  à Bruf- 
délles , où  on  luy  fie  une  magnifique  récep- 
tion , qu’elle  fut  établie  , & proclamée 
Couvernante  des  Pais  - Bas  , en  la  place  ' 
de  Marguerite  morte  depuis  peu.  Enfuite 
Charles  ayant  donné  avec  la  nouvelle  Gou- 
Tvernante  , les  ordres  neceflaires  , & pour- 
vu à tout  ce  qui  étoitle  plus  convenable  » 
s’achemina  vers  l’Allemagne  , & comme 
ià  prélence  y étoit  fort  requKe , & fort  ne- 
‘ ^celTaire  , il  ht  ce  voyage  avec  beaucoup' de 
diligence.  Cependant  ayant  reçu  , avanr 
que  de  partir , le  reglement  ou  l’ordre  des  i 
Loix , que  l’Imperatrice  luy  envoya , pour 
JL’ünivcrfité  qu’il  avoit- tout  nouvellement! 

iait 
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feit  établir  à Grenade , avec  de  très-grands 
privilèges , & de  bons  revenus  pour  les  Pro- 
fenèurs  , les  Reéteurs,  les  Regens , & au- 
tres Maîtres } & ne  trouvant  pas  ces  Loix 
à lôn  grc , il  en  ordonna  d’autres  qu’il  re- 
commanda à la  Reine  Marie , afin  qu’elle 
les  envoyât  en  ECpagnc  par  un  exprès  j ce 
généreux  Empereur  ayant  témoigné  qu’il  1 

n’avoit  jufqu’alors  rien  fait  avec  plus  de 
plaifir  & de  latisfaétion. 

. Ce  Prince  partit  après  cela  de  Bruflelles  ^rrivi 
juftement  le  dernier  de  Novembre.  Sapre- 
xnierepenfée  fut  de  prendre  la  droite  rou- 
te  de  Ratifbonne  j mais  étant  arrivé  le 
premier  de  l’an  à Mayence  , de  l’Elcâeur 
qui  le  reçût  avec  des  honneurs  extraordi- 
naires , & de  grands  témoignages  d’af- 
fcéiion  & de  zele  , Payant  très -hum  ble- 
nient  fupplié  , & fortement  Ibllicité  de 
vouloir , au  nom  du  Seigneur  , travailler 
è chercher  quelque  moyen  d’accommode- 
ment avec  les  Luthériens  , qui  s’étant  afi» 
ifemblcz  à Smalcalde  , proteftoient  qu’i/s 
étoient  refblus  de  ne  pas  contribuer  un  fou 
pour  la  Guerre , fi  on  ne  leur  donnoit  pre- 
mièrement quelque  cfpece  de  repos  ; & 

3UC  cette  contributipn  venant  à manquer, 
lcroit  ablblument  impoffible  de  refifter 
au  T urc , & de  le  repoufl’er  avec  avantage.^ 

, L’Empereur  qui  avoit  en  cela  le  plus^  Co/W 
grand  intérêt  y donna  volontiers  les  ^hc  à 
V.  , mains 
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tchvvï  mains , & TElcftcur  Palatin  étant  vena  ât 
fort.  Mayence  pour  luy  rendre  vifitc  , il  arrêta; 
? JJ*  avec  eux  deux  une  airemblce  de  Catholi-' 
ques  & de  Proteftans  pour  le  commence- 
ment d’Avrtl  , à S>‘hvn»fort.  Ces  Elec--^ 
teurs  dépêchèrent  incontinent  des  Cour- 
riers à rÈleéteur  Jean  de  Saxe , & au  Land-^ 
grave  Philippe  de  HelTe  , les  priant  tous 
deux  de  vouloir  (è  tranfporter  dans  le  lieir 
marqué  par  Charles- Qmnt.  Pour  voir  à 
faire  quelque  paix  à l’égard  des  choies  de 
la  Religion,où  ils  le  trouveroient  aulïi  eux- 
mêmes  avec  un  nombre  convenable  de  Ca- 
tholiques. Les  Proteftans  firent  aulïi  la  mê- 
me choie  de  leur  côté.  L’EIeéleur  Jean 
n’ayant  pas  pu  s’y  rendre  en  perlbnne , Ibic 
pour  quelque  indifpofition  , ou  pour  im 
autre  motif , il  y envoya  Jean  Frédéric  Ibnf 
fils , qui  avec  le  Landgrave , le  Duc  de  Lu- 
nebourg  , le  Prince  d’Anhalt , & les  au-* 
très  Députez  , le  tranfporta  à Schwin-* 
fort , où  ils  commencèrent  les  SeftioiifS  le  $-.{ 
Avril. 

Charles  Pendant  que  ces  choies  le  palToient  > 
à Katif-  l’Empereur  le  rendit  à Ratilbone , afin  dtf 
donner  les  ordres  neceflaires  pour  prépare^ 
Ibn  Armée  contre  Soliman  , qui  lèlon  les 
avis  certains  qu’on  avoit  reçus  mettoit  fut! 
pied  toutes  les  forces  Ottomanes  contre  la! 
Hongrie  , dans  la  réfolution  de  fubyiiguec 
toute  l’Allemagne.  L’Empereur  avoit  dqa 

auifi« 
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auflî-tôt  après  la  fin  du  fiege  de  Florence  , 
donné  ordre  à fes  Capitaines  de  renforcer 
leurs  RegimenSjdes  meilleurs  Soldats  qu  ils 
pourroient  trouver  : Sc  au  Marquis  de 
to  qui  devoir  commander  le  corps  d armée 
Italien , de  paflcr  en  Allemagne , & d’y  in- 
viter de  (à  parties  jeunes  Gentilshommes  de 
tous  ces  Pays  S fe  difpofer  à feire  la  guerre 
fous  luy, contre  l’ennemi  commun;  & il  cfl 
certain  que  le  Marquis  s’acquitta  admira- 
blement bien  de  cette  commilTion  , ayant 
au  mois  d* Avril  mené  à Charles-Q^nt  une 
Armée  compofée  de  C apitaines,  de  Soldats 
Ôc  de  Volontaires  , la  plus  belle  & la  plus 
floriflantc qui  foit  jamais fortic d’Italie.  En 
un  mot,  il  ne  fit  autre  chofè  à Ratifbone 
qu’écrire  des  Lettres,  & livrer  desCom- 
minîons  pour  lever  par  tout  des  gens  de 
guerre.  Quoy  que  Charles  fût  bienpeiTua- 
dé  des  mauvais  defleins  du  Roy  François  I. 
il  crût  neanmoins  que  comme  Roy  trés- 
Chrétien , il  pourroit  (è  laifler  engager  à 
concourir  avec  les  autres  au  bien  de  la  caulè 
commune  de  la  Chrétienté,  & dans  cette 
vue  il  luy  écrivit  dans  les  termes  qui  fui-s 
vent. 
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CHARLES 

Par  la  grâce  de  Dieu  , Empereur  des 
Romains , Roy  d'Allemagne , d’Ef- 
pagne , de  Naples , de  Sicile , de  Je- 
rufalem , &c. 

SouhÂtte  ^ François  I.  Roy  Très» 
Chrétien  , fo»  cher  Frere  , ^ aimé 
Coajin , Paix  ^ Saint* 

TRés-âimé  Coulîn  , & cher  Frere. 

Comme  nous  fommes  parfaitement 
anftruits  du  grand  zele  que  vos  trés-nobles 
& illuftrcs  Prédeeefleurs  dans  le  Royau- 
me trés-Chrétien  de  France , ont  toujours 
témoigné  pour  le  bien  commun  de  la  C hré- 
tienté,  & de  TEglifè  Catholique , Apofto- 
lique  & Romaine , jufqu'à  mériter  des  élo- 
ges & des  titres  trés-glorieux  par  les  bel- 
les actions  qu*ils  ont  faites  , & par  les 
grands  & importans  lèrvices  qu’ils  ont  ren- 
dus à l’une  & à rautre  dans  les  plus  pref^ 
ûns  bcfoins  } la  parfaite  connoilFancc  , 
dis-je , que  nous  avons  de  ces  chofes , nous 
porte  à crmre  , & à être  pleinement  per- 
fîiadez  , que  ce  zele  eft  palTé  dans  vôtre  , 
cœur  magnanime , & que  vous  en  ferez  ! 

paroîtfe  un  encore  plus  vif  & plus  ardent , j 
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► puis  que  TEglife  (è  trouve  dans  un  plus 
grand  danger  que  jamais , & que  la  Chré- 
tienté Ce  voit  hir  le  point  de  tomber  dans  le$ 
derniers  malheurs. 

Les  Hiftoires  £bnt  remplies  , <8c  la  mé- 
moire s’en  eft  même  confervée , & tranf- 
mife  de  bouche  en  bouche  jufqu’aux  hré- 
tiens  qui  vivent  aujourd’huy  , les  Hiftoi- 
res , dis-je  , font  fuffifamment  foy  des  ac- 
tions de  pieté  des  Rois  très- Chrétiens,  ÔC 
de  la  promptitude  avec  laquelle  ils  ont  tou- 
jours couru , julqu’à  expofer  leilr  vie , 6c 
les  biens  de  leurs  Peuples  , pour  combat- 
tre ces  Tirans , & ces  Barbares , qui  cher- 
choient  d’opprimer  & de  détruire  par  leurs 
armes  diaboliques  cette  fainte  Foy  plantée 
par  un  DIEU  Incarné , arrofée  des  fueurs 
& du  làng  précieux  de  ce  Divin  Sauveur , 
& de  tant  d’Apôtres  , Martyrs , & faints 
Confellèurs  J & en  quoy  cc^rands  Prin- 
ces ont  toujours  fi  bien  réüfli , qu’ils  ont 
mérité  d’être  honorez  par  le  Saint  Siege  , 
qu’ils  ont  tant  de  fois  défendu  , du  trés- 
glorieux  titre  de  F Us  aînex,  de  l’Eglife  : 
ce  qui  donne  jufte  fujet  d’être  perfuadez  , 
que  concourant  avec  nous  en  cette  occa- 
Iion,  c’eft-à-dive  , dans  le  plus  grand.  & 
plus  preftant  beibin , où  l’Eglifè  & la  Chré- 
tienté le  fbient  jamais  trouvées , vous  vous 
couvrirez  de  Lauriers  , & acquerrez  des 
titfps  eticorc  plus  gloricuxr  • ' 

Conx-. 
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Comme  nous  avons  refblu  de  nôtre  part 
d’employer  non  feulement  nos  propres 
biens } & lesfacultez  de  nos  Sujets,  que 
nous  offrons  & fournilfons  volontiers  fans 
les  épargner  tant  foit  peu , avec  les  forces  de 
tous  les  Royaumes  & Etats , dont  il  a plu 
à la  divine  bonté  de  nous  mettre  en  pof- 
Icflion  i mais  aufïï  nos  fueurs,  nos  fatigues, 
nos  veilles,  nôtre  propre  vie,  qui  nous 
expofèrons  fans  balancer  aux  plus  grands 
rifques  & périls , pour  arrêter  le  cours  de  ce 
grand  torrent  des  Ennemis  de  la  Foi, qui 
s’eft  enflé  & débordé , ôc  qui  femble  vou- 
loir inonder  toute  l’Europe  Chrétienne, 
Sc  par  confequent  l’Eglifc. 

C’eft  pourquoi  nous  avons  eftimé , qu’il 
jétoit  de  nôtre  devoir  d’inviter  à fuivre  nô- 
tre exemple  tous  les  Princes  Chrétiens  qui 
ont  du  zele , & le  même  intérêt  que  nous 
avons , afin  que  concourant  avec  nous  à 
détruire  la  Barbarie  Ottomane , nous  ac- 
quérions chacun  cette  part  d’honneur  ôc 
de  gloire  que  nous  pouvons  efperer  de  la 
benediéiiondu  Ciel.  Ainfi  avec  une  fingii- 
liere  confolation  nous  vous  invitons  le  pre- 
mier entre  tous  les  Princes  , comme  Roi 
très-  Chrétien , nôtre  cher  Coulin  Sc  aimé 
Frere , de  vouloir  concourir  le  premier  avec 
nous , avec  un  zele  exemplaire , à une  œu- 
vre fi  jufte  & fi  fainte , dans  laquelle  fbû- 
tenant  la  caufe  de  Dieu  > nous  ae  pouvons 
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manquer  d’acqueiir  une  gloire  immortelle 
' • \ 1 efprit  des  Chrétiens  , & de  rendre 

nôtre  nom  formidable  parmi  les  Nations 
les  plus  plus  barbares. 

Silc  Ibuvcrain  Direéèeur  de  nos  volon- 
tez  vous  dil]x)lè  favorablement , & vous 
ii^ire  le  deflein  non  feulement  de  nous 
alufter  de  vos  forces,  mais  auffi  de  vous 
trouver  en  perforine  à une  fi  grande  en- 
treprife , pour  mieux  en  afiurer  le  fuccez, 
nous  ferons  tres-contens  de  vouscederen 
toutes  chofes  le  pas  , comme  étant  dans 
notre  propre  Maifon  j & dans  la  marche  de 
i Armée  » vous  commanderez  Tavantgar- 
dc , comme  le  porte  le  plus  honorable , ou 
bien  vous  conduirez  le  corps  de  bataille 
avec  vos  Troupes,  & autres  Regimens, 
^ue  vous  choiurez  tels  qu’il  vous  plaira. 
Clique  le  befbin  de  la  Chrétienté  & de 
4 ^life  fbit  très-grand  & tres-preifant , vu 
le  racheux  & miferable  état  où  elles  fe  trou- 
vent l une  & l’autre,  & qu’ainfi  on  ne  fçau- 
foit  faire  des  follicitations  & des  inftan- 
, ces  trop  grandes  , avec  tout  cela  , per- 
^ iùadez  de  vôtre  grand  zele,  nous  atten- 
dons qu’il  vous  fera  prendre  cette  gene- 
..  -.reufe  refblution  , fans  que  nous  vous  en 
prelfions  davantage.  En  attendant , nous 
prions  le  Ciel  de  répandre  fes  plus  pre- 
^ cieufes  benediélions  fin*  vous  , nôtre  ai- 
mé Coufiu , trcs-che^;  Ffcrc.  De  Ra- 
. - tifbonc 
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tifboQC  le  14.  Avril  i/p.  CHARLES. 

• V 

VEritablement  la  Lettre  ne  poiivoît 
être  ni  plus  touchante , ni  plus  obli- 
geante j mais  le  bon  François  I.  qui  avoit 
adroitement  ménagé  Charles  V.  & gardé 
des  meCires  avec  luidans  les  affaires , pen- 
que  fes  fils  étoient  à Madrid , ne  les 
eut  pas  plutôt  vus  à Paris,  que  ne  fe  croyant 
plus  obligé  d’avoir  pour  fbn  Concurrent 
dans  les  Armes , £c  dans  les  ^retentions, 
£cs  égards  qu’il  avoit  eu  jufqu  alors  , il  ne 
/bngea  qu’à  fes  propres  interets , & à met- 
tre en  pratique  fes  maximes  d’Etat , qui 
croient  de  chercher  tous  les  moyens , non 
d augmenter , mais  de  diminuer  les  forces 
de  1 Empereur  , qu’il  auroit  afliirément 
.voulu  abbaifler  dt  opprimer  ^ de  forte  qu’- 
ayant uniquement  1 elprit  tourné  & atten- 
tif à s’informer  des  forces  & de  la  marche 
de  Soliman , il  ne  fit  aucun  cas  de  la  Let- 
tre de  Charles- Quint , à laquelle  il  fit  une 
jéponfe  bruf^e,  làns  Ce  mettre  même  en 
peine  d’y  employer  les  termes  qu’il  falfoic 
^l’égard  des  Titres  i tant  il  étoitperfuadé 
que  ce  Prince  alloit  être  vaincu  & accablé 
par  les  forces  formidables  d’un  fi  puillant 
Ennemi. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Conférence  de 
Schivi»fort  y les  Luthériens  firent  des  Pro- 
pofitions,  que  les  deux  Eleileurs  de  Maycn- 
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ce,  & Palatin , qui écoient  prefèns , trou- 
vèrent fort  étranges  j neanmoins  , comme 
* on  avoit  un  prelTant  beibin  de  prendre  quel- 
que prompte  refblution , & que  pour  avoir 
les  contributions  des  Luthériens , il  falloic 
les  contenter  aveuglément  , on  regarda 
comme  un  grand  bonheur , de  pouvoir  ter- 
miner les  affaires  enfbrte  qu’elles  ne  tour- 
naffent  pas  entièrement  à la  honte  de  laRe- 
ligion  Catholique.  De  façon  que  les  deux 
Eleéleurs  prefïant  une  prompte  conclufion, 
après fept  conférences  qui  Ce  paflèrent  en  de 
continuelles  difputes , enfin  en  celle  dur/, 
d Avril  on  mit  la  dernierc  main  à l’Ac-- 
cord , chacun  de  Ton  côté  cedant  quelque 
chofe  de  fes  prétentions  j & ainfi  le  tout 
fut  terminé  aux  conditions  fuivantes. 

ARTICLES 

/es  Députez.  Catholitjues  , Luthé- 
riens convinrent  au  Colloque  deSchwiu- 
-fort  le  ly.  Avril  de  ijjz.  furie  fujet 
des  affaires  de  Religion, 

I.  U E Sa  Majefté  Impériale  fe  défifte- 
roit , & obligeroit  Ferdinand  fon 
Frere  à défifter  du  Titre  qu’il  avoit  pris  de 
Roi  des  Romains  : & qu  il  ne  feroit  aucu- 
ne fonétion  concernant  cette  Dignité. 

XL  Que  l’Emperciu'  & les  Princes  Elc- 

Tome  11*  E>  élcui  j 
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d:eiirs  régleront  les  Conditions , & les  Loix 
qui  feront  à l’avenir  également  oblèrvées 
dans  l'Eledion,  & la  création  des  Rois  des 
Romains. 

III.  Qie  Sa  Majefté  Impériale  fera  fans 
aucun  retardement  publier  une  Paix  gene- 
rale, pour  ce  qui  regarde  les  affaires  de 
Religion. 

IV . Qoe  fans  avoir  aucune  forte  d’égard 
aux  Decrets  & aux  Edits  établis  dans  les 
Diètes  de  W ormes  & d’ Ausbourg , ils  fè- 
roit  fait  exprefl'e  inhibition  & défenfe  à 
ceux  des  deux  Partis  Catholique  & Protc- 
ftans , de  fc  molcfter  les  uns  les  autres , foit 
diredement , ou  indirectement , & de  fc 
faire  entr’eux  la  moindre  injure  fous  pré- 
texté de  Religion. 

V . Qi^  les  Proteftans  ne  feront  aucune 
innovation , & ne  publieront  d’autre  Ecrit 
de  leur  Confeflion , que  celui  qui  fut  pre- 
fénté  à la  Diète  d’AusDourg. 

- VI.  Qifils  n’attireront  à eux  , ni  ne 
prendront  en  leur  fauvegarde  & protedioti 
les  Sujets  d’autres  Princes , & n’entretien- 
dront aucune  correfpondance  avec  les 
Etrangers , fi  ce  n’eft  pour  le  trafic. 

^ VII.  Q^’ilnefèra  fait  aucun  chagrin  ni 
empêchement  aux  Eeelefiaftiques  dans  les 
lieux  de  leurs  propres  jurifelidions  , 6c 
qu|on  les  lailfcra  en  repos  exercer  leurs  fon- 
dipnSf 
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VIII.  Qiie  les  uns  & les  autres  éviteront 
» les  occalions  d’entrer  en  difpute  fur  les  ma- 
tières de  Religion. 

IX.  Qae  Sa  Majefte  Impériale , & les 
Etats  de  TEmpire  reront  cependant  tous 
leurs  efforts  pour  trouver  quelque  moyen 
d’ajufter  les  différends , & de  les  terminer 
ennn  entièrement. 

X.  n'y  ayant  point  de  meilleur 
moyen  d’appaifèr  les  différends  qui  font  en- 
tre les  Catholiques  &c  les  Proteftans , que 
la  convocation  d'un  Concile,  1 Empereur 
employera  toute  fbn  autorité , & tous  fès 
offices  pour  en  faire  alfembler  un  au  plutôt, 
feavoir  dans  l’efpace  de  fix  mois , dans  une 
Ville  de  l'Empue. 

XI.  Que  Sa  Majefté  Impériale  envoye- 
roit  inceflamment  à la  Chambre  Impériale 
des  ordres  exprès  de  fufpendre  l’execution 
des  Sentences  rendues  en  matière  de  Reli- 
gion , de  ne  faire  aucune  forte  d’inno- 
vation fur  cette  matière  contre  les  Prote- 
ftans , fous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 

XII.  Que  généralement  tous  les  Prote- 
ftans, tant  fonces.  Gentilshommes,  & 
Magiftrats  de  Villes,  que  Peuples  , ren- 
dront à Sa  Majefté  Impériale  avec  tout  le 
zéle&  toute  la  foûmifîion  pofîible,  l’o- 
béïlfance  qu’ils  lui  doivent  félon  les  Loix 
de  l’Empire, 

XIII.  Que  les  mêmes  donneront  à S'a 

• • D Z Ma- 
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Majefte , pour  (outenir  la  guerre  contre  le 
^ ajliftance  que  demandent 
les  preUans  befoins , & que  leurs  forces 
proportionnées  à leur  zélé  peuvent  permet*^ 

XIV.  Que  ces  conditions  feront  reçues 
par  les  deux  Partis , & oblervées  dans  tou- 
tes leurs  circonftances , de  bonne  foy , Sc 
avec  une  entière  fincerité. 

Cet  Accord,  qui  fut  envoyé  en  toute 
diligence  à l'Empereur  qui  l’attcndoit  avec 
une  extrême  impatience,  ne  pouvoit  que 
caulêr  a ce^Prince  un  chagrin  d'autant  plus  - 
grand,  qu  il  étoit  bien  perfuadé  qu'il  feroit 
Fort  délagreable  au  Parti  Catholique,  & 
particulièrement  à la  Cour  de  Rome.  Mais 
que  faire  î La  neceflité  n'a  point  de  loi , & 
n entend  poiuc  raifon , parce  que  le  plus 
^uvent  elle  agit  aveuglément.  Le  grand 
Corps  Germanique  fe  trouvoit  attaqué  d'u- 
ne nevre  maligne  ^ mortelle,  & comme 
le  mal  etoit  extrême , il  falloir  iiccefTaire- 
m.ent  y employer  des  remèdes  extrêmes.  La 
nature  inlpire  à un  chacun  un  certain  in- 
fiinét , & un  certain  defir  de  chercher  tous 
les  moyens  de  fe  procurer  la  fanté  dans  le 
temps  de  maladié  i de  là  vient  que  les  mo- 
ribonds memes  n ont  pas  de  peine  d'avaler 
' certaines  pilules , qui  pour  être  dorées  ne 
1^. lient  pas  detre  ameres  dégoûtantes  » 

«laU 
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mais  l’efperance  de  recouvrer  par  ce  moyen 
la  fanté  fait  trouver  tout  bon. 

C’eftune  chofe  tres-facheulê , & mait- 
vaife  pour  un  Souverain  de  fe  voir  réduit  à 
laneceflité  de  recevoir  la  loi  de  lès  Sujets  , foivent 
parce  que  fes  Sujets  fe  trouvent  dans  un  Su. 
état  à pouvoir  refulcr  de  reconnoîtré  les 
fiennes.  Ce  font  les  incortvéniens  & les 
difgraces  à quoi  fontexpofèz  rEmpereur, 

& Tes  Rois  d’Angleterre , & de  Pologne  , 
lefquels  n’ont  de  Monarque  que  l’apparen- 
ce , puis  que  dans  les  affaires  de  la  plus 
grande  importance  il  leur  faut  dépendre  des 
Diètes  & des  Parlemens , qui  font  fbuvent 
avaler  à leurs  Monarques , finon  de 
moine  y du  moins  uné  certaine  drogue  de 
mau vaife  odeur , & deduredigeflion.  Au 
moins  y a-t’il  quelque  fuieC  de  fe  confôler 
lors  que  le  Prince  tire  des  loîx , que  fes  Su- 
jets lui  font , quelque  avantage  pour  fes 
mtciêts,  comme  cela  fe  vit  jimemcnt  en 
cette  rencontre  dans  lapcrfonne  de  l’Em- 
pereur Charles-  Q^int. 

II  eft  certain  aue  les  Catholiques  trouvé-  €.  /,?>#- 
rent  beaucoup  a amercurhe  pour  eux  dans 
I Accord  dont  il  a été  parle , mais  néarx-  ^ 
moins  faifant  reflexion  fur  la  nature  du  mâl 
qui  ne  pouvoir  le  guérir  autrement , lis  ne 
nrent  pas  difficuné  de  s’y  réfbudre.  Les 
Proteftans , quoi  qii’H  y eut  auflî  pour  eux 
'quelque  chofe  d’alïcz amet  j parurent  tres- 
, D 3 con- 
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contens , & burent  le  calice  fans  témoigner 
aucune  répugnance.  Ils  s'eftimcrent  même 
fort  heureux  dans  cette  conjoncture  de 
temps,  de  prendre  ce  qui  fe pouvoir,  vii 
que  s ils  s etoient  opiniâtrez  à vouloir  tout 
ee  qui  les  accommodoit  le  plus  , ils  au- 
roient  caufé  d'étranges  troubles , & peut- 
ctre  tout  perdu  5 & véritablement  les  con- 
ditions cy-dcfllis  alléguées  leur  étoient  fi 
avantageulès  , qu’ils  avoient  bien  fujet  de 
s en  contenter , fans  le  faire  tant  tirer  l’o- 
reille, pour  ainfî  dire,  fur  tout  vu  la  con- 
joncture des  temps.  Et  en  effet,  laprofpc- 
rité  du  T urc , qui  ne  donnoit  que  trop  lieu 
d appréhender  qu’il  n’executât  lès  deficins 
au  gré  de  lès  dehrs , Il  l’on  ne  s’y  oppolbic 
avec  autant  de  promptitude,  que  de  vi- 
gueur, ne  menaçoit  pas  feulement  les  Ca- 
tholiques, mais  toute  l’Allemagne,  de 
délblation  & de  ruine , & ainlî  tous  égale- 
ment couroient  rifque  de  tomber  fous  le 
tranchant  du  Cimeterre  des  Infidelles,  3c 
d être , comme  autant  de  malheureulès  vi- 
ctimes, immolées  à leur  fureur  j de  lorte 
qu  il  falloir  bien  de  toute  necellité  ceder 
quelque  chofe  de  leur  côté,  afin  que  tous 
cnfemble d’un  commun  accord.  Catholi- 
ques , & Luthériens  , puffent  défendre 
leur  Patrie  menacée  de  ruine. 

En  un  mot , de  fept  Princes , 3c  des  Dé- 
putez des  Villes  des  Luthériens , il  n’y  en 

CUC 
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eut  pas  un  feul  qui  ne  témoignât  de  Tardeur 
dans  cette  rencontre , cous  s’étant  empref- 
fèzài’envi  à (igner  ce  Traité,  qui  apres 
avoir  été  ainft  figné  fut  envoyé  par  la  porte 
à Charles-  Q iint  à Ratisbone , & ce  Prin- 
ce le  recevant  de  la  main  du  Secrétaire  qnî 
n’avoic  pas  encore  ouvert  le  Paquet , de- 
manda à cet  Officier , 
ils  contins  ? Vo»t-ils  fi^né\  Et  le  Secrétaire 
lui  ayant  répondu  qu’oüi , Charles-QM^nt 
répliqua,  f)onnez,-mot  donc  la  plume  four 
lefigner.  A la  vérité  plufieurs  ont  écrit  que 
l’Empereur  figna  cette  Convention  fans  la 
lire , mais  pour  moi  je  ne  le  croi  pas , & j.e 
me  perfuade  qu’ils  ne  fe  font  fervis  de  ces 
termes, que  pour  faire  voir  la  grande  fatisfa- 
_étion  qu’avoit  ce  Monarque  de  voir  enfin 
Jevé  l’obrtacle  qui  empêehoit  la  guerre  con* 
-treleTurc. 

Quantité  de  CCS  Auteurs  qui  ont  accoû- 
.tumé  de  forger  à leur  fantaifie  dans  leur 
Cabinet  les  maximes  d’Etat  , acculent 
^Charles-  Q^mt  d’avoir  fait  une  aélion  tout 
à fait  indigne  de  fon  zélé , & contraire  à 
Vtontes  les  déclarations , & les  protertatioris 
qu  il  avoir  fuites  auparavant  dans  la  Diète: 
mais  ceux  qui  parlent  ainrt  ne  confiderent 
pas  que  les  véritables  maximes  d’un  Prince, 
_&  fur  tout  d’un  Empereur  , confirtent  à 
faire , pour  ainrt  dire , voguer  félon  le  vent, 
le  grand  Yaillcau  de  leur  Gouvernement. 

D 4 Veri- 


Kf.i- 
forts  de 
Char- 
les Vt 
en  cela. 


Digitized  by  Google 


8o  La  Vie  deCharlesV. 
Véritablement  Charles  - Qmnt  , Prince 
très- prudent,  jugea  que  dans  des  troubles 
ôc  des  tempêtes  de  cette  natui-e , il  valoit 
beaucoup  mieux  relâcher  , qu’échoiier.  Il 
n’appartient  qu’aux  Boucs  de  combattre 
avec  trop  d'obftination  & d’acharnement. 
Ce  tres-fage  Empereur  fut  donc  porté  par 
deux  raifons  à confirmer  ce  Traité,  quoi 
qu’il  connût  bien  qu’il  étoit  defavantageux 
]l  y en  Catholiques, 

a deux  La  première  raifon  fut , pour  obliger  les 

qui  fit  Luthériens  , qui  faifoient  déjà  un  grand 
veut.  Corps  en  Allemagne  , & qui  pofledoient 
les  Villes  les  plus  riches,  à contribuer  de 
leur  part  aux  dépenfes  îmmenlès  qu’il  fal- 
loit  faire  pour  Ibûtenir  contre  le  T urc  la 
guerre  qui  devoir  être  vigoureufe  & redou- 
table , puis  que  Soliman  de  Ibn  côté  faifôit 
• des  préparatifs  formidables  & terribles  j & 
comme  lesProteftans  avoient  hautement 
déclaré , qu’ils  ne  vouloient  en  aucune  ma- 
niéré fournir  la  moindre  Contribution  , 
qu’on  n’eût  premièrement  fait  quelque  ac- 
commodement pour  eux , dans  les  chofès 
de  Religion , & n’y  ayant  pas  moyen  de 
rien  faire  fans  leurs  fubfides , il  falloir  de 
toute  neceflité  chercher  quelque  moyen  de 
les  contenter.  L’autre  raifbn  regardoit  l’in- 
térêt particulier  de  la  Maifbn  de  Charlcs- 
Qai^nt,  qui  fut  bien  aife  d’adoucir  un  peu 
par-là  les  cfprics  aigris  des  Luthej:iens>afin 

que 
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que  peu  à peu  ils  pulTent  être  dilpolèz  à 
approuver  l’Elcdtion  qui  avok  été  faite  cfe 
Ferdinand  fon  Frcre,  pour  Roi  des  Ro-- 
mains.  Mais  comme  cette  derniere  railoii 
étoit  lècrctte  & cachée  dans  lame  de  l’Em- 
pereur, il  la  faut  plutôt  confiderer  comme 
une  conjeélure  , que  comme  une  chofê 
certaine , au  lieu  que  la  première  qui  regar- 
de lo  Turc,  eft  tres-évidcntc  & tres-con- 
ftante , car  lors  que  Charles  V.  figna  le 
T raité , fçavoir  , le  z ï . de  Juillet , ou  fé- 
lon d*aiitres  le  i.  d’AoCit,  les  nouvelles 
étoient  déjà  arrivées  à Ratisbomie  que  So- 
liman marchok  avec  une  Armée  de  ÿo  o.. 
mille  hommes  vers  la  Stirie , ^ que  déj'ax 
1/.  mille  chevaux  s’étoient  avancez  jufqu’âè 
Linti , défoliant  tout.. 

Les  quatre  Cantons  Suilïés  Carvinider„ 
éc  la  Ville  de  Geneve , qui  en  ces  temps- 'c^h  p 
faifoient  la  plus  grande  ngure-,  parmi  ceux 
de  leur  Reforme  y voyant  les  Luthériens  û> 

fuUlans  & fi  accréditez , envoyèrent  ,■  h 
inftigation  de  Calvin*,-  qui  étoit  parmi  les; 
uns  & les  autres  dans  une  très- haute  clU- 
me , dont  il  étoit  bien’  digne > quelque» 
Députez  à l’Eleéleur  de  Saxe ,-  St  au  Land*— 
grave  de  Hctfe  , pour  les  prier  ,•  comme: 

«eux  qui  avoient  uncauroi  icé  abfoliic  fiir 
fcs  Luthériens  ,,  de  vouloir  bieir  s’employer 
pour  {aire  en  forte  que  lés  deux  Rcligicn® 
puflent  êtfc  réunies , & feire'qumne  „ 
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Sz  La  Vie  de  Charles  V. 
parce  que  s’agiirant  de  con>battre  contre 
lin  Ennemi  commun , U leur  feioic  beau- 
coup plus  facile  de  lui  réfifter,  Sc  de  J ab- 
batre  raême,s’ils  étoienc  une  fois  bien  unis,'  I 
que  s’ils  demeuroient  féparez.  Calvin  écrir  | 
vit  même  Cir  cela  une  longue  lettre  pleine 
d inftruêlions  & de  remontrances , mai^ 
avec  fa  modeftie  ordinaire , à Luther , qui 
nedaigna  }amais  y faire  aucune  répon  le,  t 
j^yant  toujours  eu  une  extrême  averfion 
pour  Calvin , julques-Ià  qu’il  ne  vouloit 
pas  lèulement  en  entendre  parler» 

^Ue^de  arrivez  à Schvvinfbrt,  oà 

Luthe-  Pi'inces,dont  U a étêparlc,êtoient„ 

rteffs  pour  lesraifons  déjà  alléguées,  ils  furent 
de  reçus  avec  beaucoup  d’honnêteté  & de- 
CaLvt  bonté.  Ils  étoicnt  au  nombre  de  lîx,  trois 
fiifiet.  dont  Stenl^^us  étoit  le  chef,  & 

trois  Laïques  j.  & comme  l’Eledeur  j & 
Landgrave  étoient  deux  Princes  prudens  & 
ad  roits , qui  joignoient  aux  intérêts  de  lu 
Religion  une  politique  rafinée , ils  juge- 
yent  à propos  de  prêter  l’oreille  à de  telles; 
propoutions  j pour  cet  eftêt  ils  ordonnèrent 
& firent  faire  dans  la  Ville  de  Witçemberg; 

»üne  allcmblée  de  Luthériens  & de  Calvi- 
. niftes,  afin  que  Ics.pEemiersoüiirent  les  pro^ 
polîtions  des  derniers  , & on  déclara  Pré- 
fident  le  Miniftre  Melanchton , qui après; 

. Luther-J  étoit  le  plus  fiimeux»  Et  verica— 

^ blement  les  Calyinjftjes diyçujt  tout  çc  qui 

: ^ ii 
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(c  pou  voit  dire  pour  faire  voir  la  neccfîîtç 
de  la  réunion  des  deux  Religions  en  un 
feul  corps,  voulant  bien  de  leur  party  con- 
tribuer en  le  relâchant  de  cette  excemve  ri- 
gueur qu’ils  avoient  témoignée  contre  les 
ceremonies. 

L’Empereur  informé  de  ce  Colloque  dé 
yff  ittembcrg  compofé  de  Luthériens , &:  char- 
de  Calviniftes  y en  fit  de  grandes  plaintes  à Us  VI- 
rElefteur  Jean  de  Saxe,  comme  à celui 
qui  permettoit  qu’on  fit  dans  une  Ville  qui 
lui  appartenoit , desConventicules  de  cet- 
te nature  fiir  les  matières  de  Religion,  quoi- 
qu’il  fut  contre  l’ordre  de  l’Empire  d’ad- 
mettre des  Etrangers  à des  négociations 
publiques , fins  la  participation  de  l’Em«- 
pereur  ; & de  plus  c’étoit  violer  par  un  mér- 
pris  évident  la  Convention  qui  ne  faifbit 
que  d’être  fi  folemne'lcmcnt  jurée  à-  * 
Schvvinfort , par  laquelle  on  avoir  établi 
line  bonne  union  entre  les  Catholiques  âir 
les  Proteftans , & promis  réciproquement, 
de  ne  fè  porter  les  uns  aux  autres  aucun  pré- 
judice, jufqu’à  ce  qu’on  trouvât  par  ui^ 
Contilc  un  Julie  moyen  pour  terminer  lés> 
differends;&  que  cependant  les  Luthériens- 
fans  avoir  égard  pour  Sa  Majcllé  Impéria- 
le , cherehoient  les  moyens  dé  fortifier  leur* 
parti ,,  au  heu  de  lailfer  les  choies  en  l’état 
®ù  elles  étoient,julqu’à  la  conclufibn  qu’ôm 
promectoic  dé  leur  ^cilicer  au  plutôt , ^ 

IX'  qpiaa» 
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84  L A V I E D E C H A R t Ë S V, 
qu’au  préjudice  de  cela , iis  câchoient  de 
fe  rendre  plus  forts , en  s’unilfant  avec  les 
Etrangers,  a6n  de  pouvoir  plus  aifémenc 
abbacre  le  parti  Catholique.  En  un  mot  > 
on  ne  pou  voit  pas  foire  de  plus  grandes  & 
plus  fortes  plaintes  que  celles  qiie  l’Empe>* 
reurSt  alors.. 


Mais  ce  Prince  eut  bien-tôt  tout  ITijct  cfe 
demeurer  content , non  feulement  pour  les 
foimiilîions  Sc  les  fàtisfaélions  qui  lui  fu- 
rent faites  par  l’Eleéteur , mais  aiifït  pour 
avoir  en  tendu  que  les  Propofîtions  désCal^ 
viniftes  avoient  été  très- mal  reçues , iSc 
qu’ils  avoient  été  renvoyez  de  cette  Alîèm- 
bléé avec  beaucoup  de  mépris  5 jufques-làt 
que  Sangro  a écrit , 3c  après  lui  Migoli  „ 
que  les  Luthériens  chafîèrent  les  Calvinis- 
tes du  Colloque  de  W ittembergen  leur  dé- 
clarant ^ tenoienp  Calvin  plutôt  pour 

un  StAuüeur  » <jue  pour  un  Réformateur  dé- 
l’Eghft , traitement  que  je  ne  croi  pas», 
puis  que  je  ne  voi  point  que  les  Auteui  s cm  ' 
falïent  mention , & l’Hiftbire  même  dé 


Saxe,  en  Latin,  mai-mfcrite,  que  j’aivûcf 
à Drefde , & de  laquelle  jfoi  tiré  les  meméi- 
rey  que  j’ai  cru  m’être  neee  (l'ai  res,  ne  parle: 
EKillcmcnt  d’unetelîeparticulai'icé.  Néan- 
moins ce  que  je  trouve  de  fort  vraifembla— 
blc,  parce  c^u  il  eft  attefté  par  la  plupart  dey. 
Airtairs , c cft  qu'il  fë  trouva  dans  cette 
Afiem  blée  queîqacsLu  theriens  qu  i a voient , 
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’epiné  de  la  manière  qui  fuit,  il  n'étoit 
fas  permis  de  s’unir  avec  ces  Calvinifies  , 
i^ui  témoignaient  avoir  en  horreur  la  M o- 
narchie,  ^ la  Souveraineté  en  un  feut. 

Mais  ce  qui  incita  le  plus  Tindignation  des 
Luthériens,  fut  de  voir  que  les  Cantons 
dans  les  Patentes  données  à leurs  Députez? 
fe  qualifioient  Cantons  Evangeltcfues , Ti- 
tre prefomptueux  & fuperbe , à leur  avis  » 
comme  fi  ITvangileétoitpour  eux  lèuls  , 

& non  pas  pour  les  autres.  Enfin  ce  Collo- 
que s'en  alla  en  fiimée,  & depuis  ce  temps- 
là  les  Luthériens  ont  toujours  continué 
leur  haine  contre  les  Calvmiftcs. 

L’Eleéleur  Jean , pour  retourner  main- 
tenant  à lui, voyant  qu'il  avoit  fi  bien  réüfli 
à procurer  l'avantage  de  (es  Luthériens  , ^f,g  /g, 
& à mettre  leur  efprk  en  repos  par  le  moyen  moyens 
de  la  Convention  , & que  par-là  il  avoir  de  ga- 
obligé  les  Catholiques  à fetenir  dans  teurÇ"*". 
devoir , & à s'abftcnir  de  la  violente  perfe- 
cution  qu'ilsavoient  jufqu'alors  faite  àLu- 
ther  & à Tes  Seélateurs , il  fongea  , après 
avoir  refifté  à Charles  V . par  tant  d’oppo- 
fitions  à lès  deffeins  , ^ à fes  interets , à 
lè  le  rendre  d’ennemi  ami , & à l’obliger  ^ 
après  lui  avoir  rendade  fi  mauvais  lèrvices.- 
Pour  cet  effet  U fc  mit  à preflèr  avec  un  zélé 
infatigable  les  Luthériens  de  vouloir  payer 
promptement  & fans  différer  à T Empereur  ■ 
Bon-leulemenL  les  Subfidcs  preferits  à cha-»- 

aujt. 
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Clin  pour  la  guerre  contre  le  T ure , félon  là 
répartition  raite  dans  la  Diète , mais  auflî 
d’ajoiicer  au  SiibUde  auquel  ils  écoient  obli* 
gez,  quelque  Don  gratuit,  ôc  fcs  exhor- 
tations furent  fî  efficaces,  auffî-bien  que 
fôn  exemple  , qu’il  y joignit , & cju’il  don>- 
na  le  premier , que  dans  l’efpace  d un  mois^ 
les  Luthériens  payèrent  à l’Empereur  noa 
feulement  la  portion  ordonnée  dans  la  Diè- 
te , mais  de  plus  lui  firent  un  Don  extraor- 
dinaire de  I / O mille  florins , qu’ils  amafi- 
fèrcnt  entr’eux  j dequoi  l’Empereur  étant 
extrêmement  fatisfàit,  en  écrivit  à l’Elec- 
teur une  Lettre  tres-oblij^eante  , par  la- 
quelle il  le  remercioic  du  zele  qu’il  lui  avoit 
marqué  en  fbn  particulier,  & lui  témoi- 
gnoit  outre  cela  qu'’il  n’oublieroit  jamais 
la  bonne  & prompte  affeétion  avec  laquelle 
les  Proteftans  avoient  fait  au  delà  dé  leur 
devoir  dans  une  occafion  fl  urgente , & un 
bcfbin  fi  preffant  & fi  important , que  de- 
là dépendoit  le  falut  > ou  rabbaiflenaent  de 
l’Allem^ne» 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remar- 
. quer  ici  comme  en  palfant , que  dans  cette 
Armée  que  Charles  V.  alFembla  cette  an- 
née contre  le  Turc , & qui  confiftioit,  com*» 
me  il  fera  dit  plus  au  long  en  fon  lieu  , en 
plus  de  8o  ►milleFantaliins , & 3 o.  mille 
Chevaux,  ramaffezde  toutes  les  Nations 
de  l'Earope*.  excepté  la.  Françpife  , il  fut 

ob- 
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ob{èi'vé  que  parmi  les  Allcmans  il  y avoit 
plus  de  la  moitié  de  Luthériens  i & cela  fue 
ainfi  écrit  au  PapcQemcntVILpar  le  Car^- 
dinal  de  Medicis , fon  Légat  a.  Utere  dans 
cette  entreprile , comme  il  eft  rapporté  par 
Lunadoro ^nouvelle  qui  furprit  tellement 
le  Pontife  , que  comme  il  étoit  jour  de 
Conllftoire  lors  qu'il  la  reçût , il  en  infor7 
maaufli-tôt  cette  AlPemblée  , & conclut 
Je  rapport  qu'il  lui  en  fit , par  cette  exela- 
piation  t C)/e«  immortel  i comment  ejl-il 
fojfible  y ejH  en  jtpe»de  temps  un  Jtmple  petit 
Moine  ait  pâ  avec  une  once  de  fon  poifon 
I car  telle  efl  fa  DoUrine  ) empoifonner  tant 
de  gens  , ^ avoir  la  force  d'entraîner  tant 
d'ÿimes  dans  l'Enfer^ 

Pendant  que  Charles  V.  fe  difpofoit  à Ce  Mort 
- mettre  à la  tête  de  fen  Armée,  il  reçût  l'a-  (le  1’e-> 
vis  de  la  mort  de  l'Elcéfeur  Jean  de  Saxe  , leBeur 
arrivée  te  iôir  du  1^.  Août,  L’Empereur 
témoigna  à fes  gens  un  fenfeble  déplailîr  dç 
la  mort  de  cet  Eleékeur  j ce  n'eft  pas  qu’i} 
fe  ibuciât  beaucoup  de  la  perte  d'un  Luthé- 
rien , comme  chacun  peut  croire  , mais 

Î)Our  les  luites  facheufes  qu’il  voyoit,  qu’el- 
c pourroit  tirer  après  elle , dans  l’état  pre^-. 
fent  de  l’Eglife,  par  rapport  à lean  Fredertc 
fon  Fils , & Ton  SuGcelieur  à l’Eleétorat.  IL 
jregardoit  Jean  comme  un  Prince  d'un  âge 
.mur  y ayant  déjà  6p.  ans , dont  refprit 
;yrott  modéré  , padtique,  ouu'eccla  las  de 

cou- 
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conteftations  & de  difputes , & par  confc* 
quenc  facile  à fe  lailTer  aller  à des  accom- 
modemens  railonnables } qu’il  avoir  toCi* 
jours  eu  un  très-grand  refpcdtpour  la  Di- 
gnité Impériale , de  forte  que  bien  qu’il  jfe 
fut  déclaré  Défenfeur  de  ceux  dt  fon  Parti, 
avec  tout  cela  il  n’avoit  |amais-  permit 
qu’on  en  vînt  àr  ces  rélblmions  extrêmes 
qui  auroient  pu  troubler  par  les  Armes  ou 
par  les  Séditions,  l’Eglife,  ôc  l’Allemagne  p ' 
Sc  d’ailleurs  if  le  perluadoit  qu’il  étoit  fort 
dilpofé  à le  faifler  ménager  1 eCprit, jufqu’à 
conlcndr  de  le  délifter  de  roppolition  faite 
à l’Eleébion  de  Ferdinand  Ibn  Frere,  pour 
être  Roi  des  Romains^ 

Tout  au  contraire , comme  il  étoit  biea 
informé  du  naturel  & de  l’Kumcur  de  Jean 
Frédéric  Sticceftcur  à l’Elcétorat , il  le  re-  ’ 
gardoit  comme  un  jeune  Guerrier  plein  de 
couragfT , & d’une  arae  d’autant  plus  belU- 
queule  qu’il  étoit  à ta  fleur  de  la  jeunelTc  , 
n’ayant  qu’à  peine  z 8 . ans  accomplis.  Il 
eonlîderoit  que  dés  l’âge  de  1 8 . ans  il  avoit 
fait  paroître  une  inclination  toute  particit- 
liere  pour  Luther , lequel  avoir  accoûtiimd 
de  l’appeller  /tf  Afecenas  de  fa  lyo^lHne  , ^ 
le  Boulevard  de  fa  Réforme.  Il  ne  doutoiC 
pas  qu’il  ne  voulût  Ibûtcnîr  & pourluivre 
avec  une  extrême  vigueur  la  nullité  dé  l'é- 
îeélion  de  Ferdinand , vu  ftir  tout  que  c’é- 
toklui  C comme  il  a été  dit  en  fon  lieu)  qui 

ayant 
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ayant  ctéenvoyé  par  fon  pere à Francfort , 
yavoit  fufcité  les  plus  puiflans  obftacles , 
& formé  les  plus  grandes  oppofitions.  En- 
fin il  s'attendoit  bien  aufli  que  ce  jeune 
Prince  ne  manqueroit  pas  au  commence- 
ment de  fon  Eleûorat , de  chercher  tous 
les  moyens  poffibles  de  procurer  à lès  Lu- 
thériens de  plus  grands  a^vantages  que  n'a- 
voitfait  fon  pere , afin  de  gagner  plus  que 
jamais  leur  affection  , 5c  que  par-là  il  fe  les 
attacheroit  inlàilliblement  plus  encore  que 
n’a  voit  fait  le  pere , & s’en  feroit  chérir  & 
idolâtrer,  d’autant  plus  qu’il  nemanquoit 
pas  d’ambition. 

, Ces.reflexions  donnoient  beaucoup  à pen- 
Icr  à Charles  V.  avec  tout  cela  il  eut  quel- 
que fujet  de  modérer  cette  inquiétude , 5c 
cette  agitation  d'efprit  où  il  étoit , dans 
l’incertitude  de  ce  qu’il  falloir  faire  dans  ce 
changement  de  Scene,  il  eut , dis- je , quel- 
-que  lujet  de  fe  tranquill'fèr  l’ame , parce 
qu’il  apprit  qu’à  peine  l’EIeéieur  Jean  avoît 
4es  yeux  fermez,  que  le  nouvel  Efcéleiir  fon 
fils , pendant  queles  préparatifs  fè  faifoient 
• pour  les  fimeraillesdu  pere , fçaehant  qu’il 
y avoit  quelques  habitations  & quelques 

' Nobles , qui , manque  d’argent  comptant, 
n’avoient  pas  encore  payé  les  contributions 
pour  la  guerre , promifes  5c  taxées  en  fa- 
veur de  l’Empereur,  commença  la  première 
foni^tion  de  fa  Dignité  par  prellcr  ùn  tel 

payç- 
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50  La  Vie  de  Charles  V. 
payement.  Et  comme  plufîeurs  alleguoicnt 
l’impofïibilité  de  le  faire  dans  un  elpacc  de 
temps  fi  court , il  fit  luy-même  l’avance  de 
l’argent,  & (è  rendit  créancier  des  autres, 
leur  accordant  un  an  de  temps  pour  le  lui 
rembourferj  ce  qui  étant  venu  aux  oreil- 
les de  Charles , il  en  prit  fujet  de  le  con- 
foler , & d’en  faire  ( en  quoi  il  fe  trompa 
fort , comme  on  le  verra  dans  la  fuite  ) un 
bon  préfage , en  forte  qu’il  en  donna  au 
Miniftre  de  l’Eleéteur  de  grandes  marques 
de  reconnoilTance  & d’obligation. 

Cependant  Jean  Frédéric  ayant  entendu 

Î[u’il  n’y  avoitpius  rien  à craindre  de  So- 
iman , voyant  qu’on  ne  parloit  point  de 
convoquer  de  Diete , & ne  fçaenant  pas 
cruelle  ilfué  pourroit  avoir  la  refolution  de 
1 Empereur  fur  les  affaires  , quoique  les 
Loix  n’empêchent  pas  d’exercer  les  fonc- 
tions de  l’Elcélorat , avant  même  que  d’en 
avoir  reçu  l’invelHture  du  Souverain,  nean- 


î 


moins  H jugea  neceffaire  de  la  prendre  , 
l’Empereur  pouvant  dépoüiller  de  l’Eleéto- 
rat , ou  de  tout  autre  Fief , celui  qui  la  mé- 
prifè , ou  qui  tarde  trop  à la  demander.  Le 
nouvel  Eleéleur  ne  voulant  donc  pastem- 
porifer  davantage , il  envoya  Albert  de  Sa- 
xe fon  coulin , avec  la  qualité  de  fon  Am- 
baffadeur  , pour  recevoir  rinvefliture  en 
fon  nom  , & le  fit  accompagner  d’une  fuite 
tres-belle , mais  fans  aucune  apparence  de 

pompe 
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pompe  de  magnificence  extérieure  , parce 
que  le  deuil  écoit  trop  récent.  Albert  trou- 
va au  Camp  l’Empereur  , dont  il  fut  reçu 
tres-favorablement , & étant  paffé  avec 
lui  à Vienne,  la  cérémonie  de  l’Invefti- 
ture  s’y  fit  avec  toutes  les  formalitez  or- 
dinaires , à la  referve  de  la  magnificence 
des  hab'irs.  Charles- Q^nt  fit  enfuiteap- 
jpeller  à une  audience  particulière  cet  Am- 
oalTadeur , auquel  il  fit  connoître  qu’il  fè 
promettoit,  que  l’Eledeur  Jean  Frédéric 
{e  dépouillant  de  cette  paflîon  trop  ar- 
dente avec  laquelle  il  s’étoit  jufqu’alors  dé- 
claré Défenfèur  de  fbn  parti,  & ennemi 
4e  Ferdinand  fon  frere,  iltiendroit  défor- 
mais un  jufte  milieu , & contribueroit  de 
fz  part  à donner  entièrement  la  paix  à l’E- 
glifo.  J’écris  ainfi  les  chofos  , parce  que 
c’eft  de  cette  maniéré  que  plufieurs  Au- 
teurs les  ont  rapportées  ; mais  la  vérité  eft 
que  l’Article  de  l’InvelUture  fut  remis  par 
Charles  à la  première  Diète  , peut-être 
pour  tenir  l’Eleéleur  plus  en  bride. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  l’Eleélcur  Jean, 
& de  l’avenement  de  Jean  Frédéric  à l'E- 
leélorat , ne  troubla  pas  moins  la  Cour  de 
Rome , qu’elle  avoit  fait,  comme  il  a été 
dit,  l’efprit  de  Charles  V.  parce  qu’elle  n’é- 
toit  pas  moins  perfoadée  que  cet  Empe- 
Jreur,  que  ce  nouvel  Eleéleur  ne  pouvoic 
, manquer  d’être  un  jour  un  ardent  Défcn- 
; . feur 
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fciir  du  Lutheranirme',  ce  qui  caufeioit  în- 
failliblemenc  des  defordres  encore  plus 
grands  que  ceux  où  fe  trouvoic  déjà  l’E- 
glife.  Clement  VII.  qui  cherchoic  à radou- 
cir & ramener  les  efprits  des  Peuples , alié- 
nez par  la  trop  grande  pallion  qu’il  avoit 
témoignée  pour  fa  Maiibn,  fe  trouva  fore 
cmbarralTé , ne  fçaehant  à quoi  Ce  réfou- 
dre , ni  que  faire  pour  fîgnaler  Ibn  zelc 
paftoral  ; de  forte  qu’il  ordonna  la  convo- 
cation du  Confiftoirc , où  après  une  gran- 
de diverfité  de  fentimens,  on  conclut  j à la 
pluralité  des  voix , de  la  maniéré  qui  fuit. 

” QjS  réfolution  que  le  nouvel  Elec- 
J5  teur  pourroit  prendre  dans  les  choies  qui 
« concernent  la  Religion,  étoit  encore  plus 
>î  douteulc  que  certaine  ,4e  forte  que  pro- 
)3  ceder  contre  fes  intentions  avant  que  de 
»3  les  connoître  , ce  feroit  rendre  lèntence 
»î  contre  un  criminel,  fans  fouir  ; quoique, 
«lèlon  toutes  les  apparences , il  continue- 
93  roit  dans  les  fentimens  de  protéger  Lu- 
93  ther , fans  s’éloigner  de  ceux  de  fon  Perc. 
,3Q^il  falloit  bien  conliderer  que  cet  Ele- 
93  éteur  étoit  puilfant  en  nombre  de  Parti- 
93  fans , & de  Peuples , prefque  tous  belli- 
33  queux,  & qu’il  étoit  pourvu  de  très-bons 
93Commandans  , & Capitaines  tres-fa- 
93  meux.  Qop  f Emoereur  étoit  hir  le  point 
33  de  partir  pour  Elpagne , ce  qui  facilite** 
93j:oic  à un  11  puilfant  £ie<5teur  les  moyens 
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de  faire  aux  Catholiques  de  plus  grands  c< 
niaux,quoi  que  ceux  qu’ils  foufFroient  ne« 
le  fuflent  déjà  que  trop , & que  fi  cette  « 
Cour  (è  déterminoit  à exciter  l’indigna- « 
tion  de  ce  Prince , il  pourroit  porter  les  et 
choies  aux  dernières  extremitez.  Qoe  ce  « 
n’étoit  plus  le  temps  de  fe  Icrvir  de  cer-  u 
taines  pointillés , & de  s’arrêter  à je  ne  « 
fçai  quelles  formalitez  Eeelefiaftiques  , <t 
dont  le  fuccez  n’a  que  trop  fouvent  été  fu-  et 
ticfte  a comme  nous  l’apprenons  de  divers  et 
exemples  i & nous  ne  fçavons  aiifii  quett 
trop  par  une  trifte  expérience , qui  nous  a « 
coûté  tant  de  larmes , qui  font  à peine  ef-  et 
iîiyées , que  les  Luthériens  n’ignorent  pas  et 
où  eft  Rome,  puifijue  leurs  maifons  font  et 
encore  pleines  des  richelfes  qu’ils  ont  pii-  tt 
lées  au  lac  de  cette  Ville.  Qi/il  étoit  bon  « 
de  n’avoir  aucun  commerce  avec  les  He-« 
retiques  , parce  qu’ils  font  cxcommu-« 
niez,  mais  que  çelg  fe  devoit  faire  ente 
temps  & lieu.  Que  puifqu’on  ne  ppuvoit  tt 
employer  contre  eux  la  force  des  Armes  tt 
fans  le  mettre  en  danger  de  perdre  beau-  te 
coup,  & de  tout  rilquer,  ce  feroit  un  aéte  tt 
de  plus  grande  prudence , ayant  que  d’en  te 
venir  à rextremité , de  tenter  la  douceur,  « 
puilque  fi  on  gagnoit  peu  par  cette  der-  te 
niere  voye , pn  étoit  du  moins  alluré  de  « 

Îerdre  peu.  Qi^  le  Grand  Vicaire  de« 
f s V s-C  ti  îV  1 5 T doU  avoir  à cœur  de  « 
’ fuivrc 
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» fuivre  l’exemple  de  ce  charitable  Sauveur, 

>»  qui  travailla  toujours  à la  converfion  des; 

» Publicains,  & des  Pharifiens,  & ne  fît 
>»  pas  pour  cet  effet  difficulté  de  converfcr 
« continuellement  avec  eux.  la  gan- 
M grene  fèmet  aufli-tôc  dans  une  playepour 
« la  trop  fonder  , que  pour  la  négliger  j de. 

« forte  qu’on  devroit  faire  état  , que  non 
« feulement  il  n’y  avoit  point  de  mal  d’en- 
» voyer  un  Nonce  à un  n puillant  Eleéleur,. 

>5  mais  que  cela  étoit  même  d’une  neceflîté 
» abfbluê. 

Qimi  que  ce  fentiment  fût  appuyé  par  la 
pluralité  des  voix  dans  le  Confiftoirc , avec 
tout  cela  le  Pontife  demeura  pendant  plus 
de  huit  jours  en  une  grande  perplexité , ne 
fçaehant  à quoy  fe  déterm  iner , car  la  prin- 
cipale machine  du  Gouvernement  de  cette 
Courrouloit  fur  fesréfolutions.  Il  lui  fa- 
choit  fort  d’étre  obligé  d’envoyer  un  Non- 
ce pour  négocier  les  affaires  de  l’EgIife,avec; 
iinEleéteur,  qui  dés  fa  première  jeunelle 
s étoit  déclaré  un  des 'plus  ardensDéfen- 
fèurs  d’un  aufli  grand  Seduéteur  de  la  Chré- 
tienté que  l’étoit  Luther , àfonavis.  Mais’ 
après  y avoir  mûrement  réfléchi  j & confï- 
deré  que  Charles- Qmnt  ayant  abandonné 
rAllemagne , dans  le  temps  qu’il  devoit  le 
plus  la  garder,s’étoit  embarqué  pour  s’en  al- 
ler enElpagnejil  le  crut  obligéd’elfayerd’ap- 
porter  de  fa  paj:t  quelque  jretnede  au  mal  ; 

il 
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il  convint  pour  cet  effet  avec  l’Empereur, 

<lcs  mcfures  qu'il  falloit  prendre  pour  con- 
voquer un  Concile  au  plutôt , & comme 
les  Luthériens  y dévoient  afïifter , & qu’il 
étoit  bon  de  preflentir  de  bonne  heure 
quelle  étoit  leur  penfée , & la  difpofition 
de  leur  cfprit  fur  ce  fiijet , il  nomma  dans 
cette  vue  un  Légat  pour  en  aller  conférer 
avec  l’Eleéteur  de  Saxe , comme  il  le  verra  ' 
mieux  plus  bas. 

Le  Leéleur  me  permettra  de  lui  raconter  Succex. 
une  petite  hiftoire,mêlée  peut-être  de  quel-  de  f »*- 
que  peu  de  fiétion , c’eft  ce  que  je  ne  fçai 

fas  bien  ; ce  qu’il  y a de  certain  eft  que  je 
écris,  comme  elle  a été  écrite  par  plufieurs 
Auteurs,  & entr’autres  par  le  Pcre  François 
GeofFroi  de  Saint  Remi  dans  fa  Chronolo- 
gie du  Monde.  Charles-Quint  avoiten-  j 
voyé  pour  découvrir  de  nouveaux  Pais  dans 
le  nouveau  Monde , François  Pix.x,ano  , le- 
quel arrivé  à Cafamalea , envoya  aufli  tôt 
Ferrand  fbn  frcre,  accompagné  de  fix  hom- 
mes , tous  montez  fur  de  tres-beaux  che- 
vaux , à Atahalipa , qui  fè  trouvoit  campé 
avec  4 O . mille  Indiens  à 4.  mille  de  là , où 
Ferrand  étant  arrivé  avec  les  liens , & paf- 
lànt  au  glop , épouvanta  le  Roy , & toute 
rArraée,quin  avoient  jamais  vu  de  che- 
vaux , & qui  le  retirèrent  en  delbrdre  pour 
& retrancher  & le  fortifier.  LeRoifemic 
d’abord  en  colère  ? de  voir  des  Cavaliers 

s’ap- 
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s’approcher  ainfi  de  lui  avec  peu  de  refpeft  : 
mais  l'Incerprete  lui  ayant  donné  iatisfac- 
tion , il  fit  venir  du  vin , & but  avec  eux , 
leur  faifant  dire  , que  le  lendemain  matin 
il  feroit  avec  eux  à Cafamalca. 

Pizzano  ayant  cependant  pofté  l’Artille- 
rie dans  un  lieu  commode,&  rangé  lès  gens 
en  bataille  , commanda  qu’on  déployât 
l’Enlèigne  Impériale,  & que  l’Artillerie  fut 
tenue  en  bonne  ordre , & toute  prête  pour 
exterminer  cette  Armée  d’indiens.  Com- 
me le  Roi  arriva  dans  une  litiere  cres-ma- 
gnifique , portée  par  fes  gens , un  Moine  le 

Frelènta  à lui  avec  un  Crucifix  à la  main,& 
exhorta  à trois  choies , de  croire  en  Jelus- 
Chriftjde  reconnoître  le  Pape,&  de  fe  fai- 
re tributaire  de  l’Empereur  d’Elpagne , & 
lui  ayant  prelènté  le  Milïèl,  il  lui  dit  que 
tout  ce  qu’il  lui  reprefentoit  le  trouvoit  vé- 
rifié dans  ce  Livre , qui  contenoit  la  Foi 
Chrétienne  ; de  quoi  ce  Roi  irrité , cracha 
par  mépris  contre  le  Livre , & ayant  arra- 
ché des  mains  du  Religieux  le  Crucifix,  il 
le  jettaà  terre.  Alors  le  Moine  le  mettant 
en  grolTe  colere  fe  prit  à crier',  V engeance  y 
vengeance-,  ô Chrétiens  \ à ces  cris  on  éleVa 
en  haut  l’Etendard , & on  mit  le  feu  à l’Ar- 
tillerie , qui  mit  en  pièces  la  plupart  de  ces 
Indiens,  & le  refte ayant  pris  la  fuite,  fut 
pourfuivi  par  les  Efpagnols  ; Pizzano  de 
£bn  côté  ayant  donné  dç  l’épeion  à fon  che- 
val 
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fai  jufqu’à  la  litière  du  Roi , Ce  jetta  dcfliis," 
^ le  fie  prifonnicr  avec  les  principaux  de  /a 
Cour,  & ayant  celTé  le  carnage,on  pilla  les 
tcntcsjoù  il  Ce  trott  va  plus  de  0 o . mille  écus 
.d’or , & 3 J O . mille  livres  d’argent , avec 
quantité  de  pierreries  de  grande  valeur,ou-. 
tre  le  butin  de  la  ville , lequel  fut  ineftima- 
ble.  Atabalipa  fut  bien  traité  par  Pizzano, 
mais  tenu  fous  bonne  garde.  Il  fut  enfuitc 
mis  en  liberté , à condition  d’être  à perpé- 
tuité tributaire  du  Roi  d’Efpagne , & de 
donner  autant  d’or  & d’argent  qu’il  en 
pourroit  ranger  dans  la  moitié  de  la  Sale 
où  le  T raité  fe  fit , mais  perfonne  n’a  écrit 
combien  cette  Sale  étoit  grande.  L’Empe- 
reur ayant  reçu  cette  nouvelle  au  Camp 
dit  au  Marquis  de  Vafto,  ^vec  cette  nou^ 
velu  notes  ue  payerons  pas  ne  s Troupes  "i 
D’autres  écrivent  que  le  Roi  Atabalipa  fut 
étranglé  par  l’ordre  de  Pizzano  , & oa 
rapporte  des  chofes  étranges  & prodi- 
gieulès  des  grands  trélbrs  qu’on  trouva, 
mais  comme  ils  ne  me  rendront  pas  plus 
Xkhe , je  n’en  veux  pas  fçavoir  davantage. 

■ J’ajouterai  neanmoins  qu’Atabalipa  hit 
un  homme  bien  fait  de  (a  perlbnne , lage, 
courageux , magnanime , propre  en  habitsj 
il  eut  plufieurs  femmes , & plufieurs  concu- 
bines , dcfquelles  il  eut  une  infinité  d’en- 
fens qui  furent  pour  la  plupart  étranglez,’ 
ou  chalTez  : il  fit  mourir  Guafear  fon  jfrere/ 
- - T oTfte  //>  -E  ce 
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ce  qui  lui  attira  la  haine  de  prefque  tous 
fes  peuples.  Il  ne  crachoit  jamais  à terre  y v 
mais  dans  la  paume  de  la  main  de  quelque 
Demoi{clIc,difant  que  les  chofes  inanimées 
n’étoient  pas  dignes  de  recevoir  fon  cra- 
chat , c*eft  pourquoi  il  avoit  continuelle- 
ment des  Dames  à fes  cotez;  mais  nean-- 
moins  il  ne  crachoit  jamais  dans  les  mains 
de  celles  avec  lelquellcs  il  avoit  commerce^ 

Il  fut  du  Sang  des/»^/?/,  qui  fonties  plus 
nobles , les  plus  riches , & les  plus  puiflans 
Princes  du  Pérou,  lefquels  les  Eipagnols 
appclloient  communément  Grandes- Oreil^^ 
caulê  qu’ils  portoient  de  gros  anneaux 
d or  pendans  à leurs  oreilles.  Son  Pere  qui 
eut  nom  Curinatapa  , conquit  par  la  force 
des  armes  la  Province  de.Q^to , & époufà/ 
la  Dame  qui  en  ctoit  reliée  heritiere , de 
laquelle  il  ayoit  eu  Atabalipa , qui  ne  fut 
que  le  quarantième  de  cent  fils  qu’il  eut 
d’elle.  Les  Inghi  faifoient  leur  rcudenceà: 
Cuzco , capitale  de  leur  Empire , & pour; 
marque  de  Noblefle,ils  portoient  des  échar-i 
pes , iSç  des  plumets.  Atabalipa  ne  voulut 
admettre  dans  jfon  Gouvernement  & dans  ' 
jfbn  Conlèil  , que  des  hommes  de  foixantc 
ans.  Aucun  Baron  n’entroit  dans  Ibn  Pa-^ 
lais  que  déchaulTé , & moins  encore  les  an-i 
très , & ceux  qui  lui  parloient , fè  tenoient 
dans  une  pollurc  fort  humble,  & avoiçnt 
ioûjours  les  arfêtez  vers  U terre. 

. Il 
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Il  paroiflôic  avoir  bcaircoup  de  gravité» 
Zc  Hc  parloir  que  peu,  & avant  que  decom- 
fnenter  à parler  , il  crachoic  dans  la  main 
>d’un*c  Demoilèlle , qui  enfuite  ièrmoic  le 
poing.  Il  mangeoit  en  prefence  d’ime  nom,*» 
'breuîc  Cour , lervi  en  vaitïclle  d’or  & d’ar*» 
gent  , Sc  tous  les  utcnliles  de  la  cuiline 
ctoient  aufii  d’argent , dont  il  avoic  aufll 
bien  que  d’or  une  quantité  prodigiculè  Sc 
de  incomprebcnliblc  de  mines.  Il  avoit  au- 
tant de  Statués  d’or  de  là  grandeur  « qu’iï 
avoit  d’années,  & tous  les  ans  on  y en  ajoô- 
•toit  une.  En  un  mot , il  n’y  avoit  rien  dans 
ifcs  Royaumes  dont  on  ne  trouvât  dans  fes 
Palais  la  figure  en  or  j & outre  cela  Ulloa 
écrit , qu’il  avoit  un  jardin,  dans  lequel  oa 
voyoit  des  Arbres , des  fleurs  & des  fruits 
d’br  & d’argent.  Et  cependant  ce  Prince 
ainfi  fait  ( li  neanmoins  tout  ce  qu’on  ea 
écrit  eft  véritable , ce  que  je  croi  pas  ) qui 
-avoit  autour  de  lui  une  Armée  de  -fo-.  mille 
liommcs , fut  effrayé,  enfuite  pris  par  fi  peu 
;de  gens , ôc  enfin  étranglé  , comme  le  plus 
jchetif  belîtrc.Ccux  quifouhaiterontde  fça- 
voir  plus  en  détail  cette  Hiftoriette , n’ont 
qu’à  lircUlloa  & Sandoval , car  pour  moi 
je  pafTe  à mon  Charles  V. 

Ce  Prince  eut  tout  fujet  de  fe  louer  des 
.Luthériens, parce qu’àprés  avoir  fait  voir 
leur  zele  en  foûtenant  les  interets  de  leur 
confcicace*  coatens  du  peu  qu’ils  avoient 
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obcenu  pour  leur  (cureté  par  le  T raité  de 
Schwinrort  y ils  firent  paroitre  une  autre 
ardeur,  qui  n étoit  pas  moins  grandcjwur 
la  caufe  commune , & un  ernprcfrcmcnC 
^croyable,  ayant  donné  à l'Empereur  noïj 
leulcmcnt  les  milices  qu’ils  avoient , mais 
encor*  d autres  qu’ils  levèrent  i & faitou;- 
cela  avec  une  extrême  diligence  une 
l>onne  fomme  d’argeqt , qu’ils  lui  envoyé^ 
Jcnt  au/ïï  , ce  qui  (àtisht  pleinement  ce 
Prince,  & donna  beaucoup  d’édification  à 
Aoutc  la  Chrétienté.  LcCardinal  Colonnay 
Viceroi  de  Naples , lui  envoya  dix  mille 
Soldats , entre  lefquels  il  y avoit  trois  mille 
hommes  de  cheval , qu’il  avoir  levez  dans 
le  Royaume,  & donnez  au  Marquis  de  V a- 
ftp  î outre  cela  il  fit  à l’Empereur  une  rc- 
Jnifè  de  cent  mille  pifioles , (ans  compter 
1 argent  qu’il  avoit  fiait  fournir  à ce  Mar- 
quis pour  payci'  les  Troupes  du  Royaume 
pour  fix  m(MS,  Don  Ferdinand  de 
£ffe , qui  devoifeommander  l’Armée  Ita- 
lienne , & Efpagnole , conjointement  avec 
le  Marquis  deV àfto,emmena  plus  de  ii  o o , 
V olpntaircs , gens  bien  faits  ÿ ôc  en  effet 
ccçtc  fcnlc  Armée  d’Efpagnols  & d’Ita- 
liens , laquelle  fut  conduite  en  Allemagne 
par  ces  deux  Capitaines , s’augmenta  & fe 
^ ^ fortifia  de  jour  en  jour , de  forte  qu’avant 
-<  ^ arriver  à Vienne , elle  fc  trouva  forte 

.V.  . de  treize  mille  chevaux  » ^ de  vingt  mille 
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Avant  que  Charles  V * partît  de  Ratif-  Jutr0 
bone , le  Cardinal  Hippolyte  de  Medicis  ÿ 
qui  devoir  fervir  de  Légat  du  Pape  en  cette 
Guerre,y  arriva  avec  zoo.  mille  écus  d’ar- 
gent comptant,  & pour  autant  de  lettres  de 
change  qui  dévoient  fuivre  j & il  voulut 
cnfuice  voir  faire  montre  des  T roiipes  le- 
vées aux  dépens  de  l’Eglife  , & qui  etoient 
à la  folde  y car  il  &ut  Içavoir , que  le  Pape 
Clement , outre  les  deux  mille  Soldats  qu  il 
avoit  remis  au  Marquis  de  Vafto,  avoir 
donné  ordre  qu’on  levât  douze  mille  Sol- 
dats , Içavoir  4000.  chevaux , & le  refte 
, Infanterie,  tous  de  la  Nation  Allemande, 
aux  frais  de  l’Eglilè , ôc  qu’on  n’épargnât 
rien  pour  avoir  des  gens  choUîs.  La  Gou- 
vernante de  Flandre,  la  Reine  Marie  fœur 
de  Charles  V.  envoya  de  braves  gens,  & 

& outre  cela  une  bonne  fomme  d'argent, 

Sc  les  T roupes  des  Pays-bas,  & de  la  Fran- 
che-Comté, (jui  ne  faifoient  qu’un  Corps-' 
etoient  jufquau  nombre  de  zjoo.  che- 
vaux,& de  7 O O O .hommes  de  pied.  Char- 
les-Qujnt  étoit  parti  de  Ratifbone  le  17, 
d’Aoùt,  pour  aller  fè  mettre  à la  tête  de  fon 
Armée , n'ayant  pfi  partir  plutôt  pour  deux 
raifons  j l'une  pour  attendre  qu’on  eût  ache- 
vé le  T raité  de  Sch  winfort,  & donner  à fes 
T roupes  le  temps  de  s’alFcmbler  j & l’autre, 
parce  qu’il  avoit  appris  que  Soliman  , ou  le 
gros  de  fon  Armée , marchôic  à petit  pas  , 
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Êtifant  à peine  deux  lieücs  par  jonr , à cau^ê: 
de  la  confufion  que  faifoit  le  grand  nom- 
bre , qui  confiftoit  en  j o o . mille  Soldats  , 

X O O . mille  Pionniers , & i j o . mille  cha- 
riots pour  le  bagage,  & pour  les  munitions,, 
de  forte  qu’il  ne  lui  étoit  pas  podllide  de' 
feire  de  grandes  journées.  • ' 

Cinq  cens  nobles  Barons  s’étoient  aflem- 
blcz  à RatUbone  d’un  commun  accord,  &: 
avec  une  aulîi  grande  intelligence,  que  s’ils, 
eulïcnt  été  tous  d’une  meme  Ville,  & ce-‘ 
pendant  ils  étoient  de  diverlcs  Nations  8c 
Provinces , fçavoir  Allemans,  Italiens,  Ef-î 
pagnols , & Flamands,  & cette  union  don- 
na oeaucoup  d’admiration  & d’édification, 
à tout  le  monde  5 c’écoient  tous  des  Gens, 
bien  faitSjiSc  aguerris, tjui  fupplierentrEmr 
pereur , de  leur  faire  l konneur  qu'ils  puf*' 
lent  lui  lervir  de  u^rdes  du  Corps , & le- 
premier  rang  leur  fut  accorde  parmi  les  au- 
tres Gardes.  Enfin  Charles  V.  partit  de  Ra-- 
iilbone  pour  s’acheminer  vers  l’Autriche  .. 
accompagné  de  pluficurs  Grands  & Prin:-  I 
ces , & entr’autres  du  Duc  à’yîlhe  » Don, 
Ferdinand  Alvarez  de  T olcde , qui  dés  l’â?* 
ge  de  dix  ans  avoit  été  à la  Guerre , de  forte 
que  quoiqu’il  fût  jeune , étant  à peu  prés  dê- 
1 âge  de  Charles  V.  il  avoic  déjà  fait  de  fl 
belles  aidions  de  guerre , qu’il  s’étoit  acquis 
la  réputation  d’un  des  plus  grands  Capi-  ' 
iaincs  du  Siede,,  outre  qu’il  avoic  un  bon< 
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fens  & un  iügeincut  admirable  & v 

I gfl  aanstel:onfcU.  -,  « q" 

Charles  Quint  à le  choifir  pour  Ion  Ua^i . 

' taine  General, avec  cette  declaration,qu  en 

ca.  qu’il  dITc: 

n“aXdéja  fait  prends 
Joutes  les  Troupes , avec  les  ^ 

punitions  en  grande  abondant , & _ 
favoit  fait  embarquer  le  tout  à l^l,tpour 

defeendre  tout  le  long  du  ' Af^r- 

' Cependant  Soliman  f " rhe  de 

iours  arrivé  de Conftantinoplc  à Belgrade, 

I & avant  fait  faire  en  un  même  temps  pk\-  rnen. 

I S?ontsf«rlaSave,rénanduunegran. 

I de  quantité  de  Chevaux  dans  la  Hongue.- 
1 & prit  un  peu  à gauche  vers  la  Stiric , jaif- 
le  DaUel  main  droite , pour  mieux 
prévaloir  des  vivres  du  Pays,  auquel  il 
* n'a^voit  pas  été  touché  I annee  precedente, 
M^^saint  trouvé  fur  fa  route  pe- 

ÎTtrPbce  bâtie  dans  une  plaine.  & qm 
tok  allez  forte , dan.  laquÿe  fe  trouvoit 

^loxs  Elg*di»sNtealtx.x.ayyioripoiSy.q^^  • 

îrirdoit  a-vec ’Une  Gami^^^^  dejop. 

Hol<^rois,,  il  fe  nvit  à'ia combattre , ceux  . 
î flui  itoient  dedans  foutenans  vigoureufc- 
' ment  les  alfauts,  quoiqu’ils  fulfent  furieux. 
S pendant  quTbrahim  Batla  fe  fati- 

f4c.t.g««4Corp,|Cavaler.tfa.foj^ 
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dégât  .dans  le  Pays , & le  niinoit  entiere- 
ïnent  , neanmoins  300.  des  leurs  ayant 
donné  dans  une embufeade  3 furent  taillez 
en  pièces  par  les  Hongrois , ce  qui  arriva  à 
Léopold,  prés  d’une  petite  riviere,où  ils 
furent  tellement  inveftis  & renfermez,  qu’il 
ne  s’en  put  pas  fauver  un  feiil , çe  qui  obli-»’ 
gea  les  autres  à fè  tenir  plus  terrez  , 3c  à' 
ne  (c  pas  tant  écarter  : on  apprit  de 
y qiies'uns  qui  furent  feits  prilbnniers 

de  TArmée  ennemie.  Mais  Ibraim  Balla 
n’ayant  pu  cependant  venir  à bout  de  pren- 
dre Guinz , en  treizedes  plus  terribles  af^ 
(àuts  qu’il  lui  livra,  3c  où  il  perdit  quan- 
tité de  fès  gens , Soliman , qui  ne  vouloit 
pas  perdre  davantage  le  temps , le  rappella 
pour  le  joindre  àr  lui , & marcha  enfuite 
avec  toute  l’Armée  en  ordre  de  Bataille 
vers  la  Carinthic , du  côté  de  la  rivière  de 
’ Mura , l’Armée  prenant  fa.  route  à mairt 
gauche:  ce  qui  fit  connokre  clairement  aux 
Chrétiens , que  Soliman  avoit  deflein  de 
fe  tenir  éloigné  de  l’Armée  Impériale , afiit 
de  chercher  le  temps  & le  lieu  commode 
. & propre  pour  lui  livrer  Bataille. 

apprit  des  Prilbnniers  qui  furent  faits,) 
*So/i-  Soliman  avoit  tenu  cette  route  poui^ 
p/09,  "plufieurs  confiderations  i l’une , afin  de  tâ-^ 
cher  en  effet  de  venir  au  plutôt,  en  rebrouf^ 
faut  chemin , trouver  l'Empereur  pour  l’o- 
bliger à combattre.  Mais  on  fut  informd 
= i ' ' 
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par  d’autres, & cela  fiiccnfuicc  confirmé 
par  les  effets , que  Soliman  ayant  reçu  avis 
de  quelques  Prifonniers  Chrétiens,  que  les 
forces  de  Charles  V.  étoient  prodieteufes, 

& qu'il  avoit  avec  lui  toute  la  fleur  des  bra- 
ves de  l'Europe , il  ne  jugea  pas  qu'il  fut  de 
fon  interet  , jugement  que  la  peur  lui  fit 
peut-être  porter  autant  qu'autre  chofe , de 
hazarder  fa  Bataille  j de  forte  qu'il  fe  con- 
tenta de  foire  le  plus  furieux  dégât  dps 
tout  le  Pays , & de  s'en  retourner  enfuitc.. 
Cependant  ces  jours-là  Charles  V.  avoic 
foit  trancher  la  tête  à Don  Jerôme  de  Leva, 
ennemi  juré  du  Marquis  de  V afto , tSc  tr es- 
bon  Capitaine  d'Infontericrparce  que  com- 
mençant par  faCompagnie  il  avcMt  fait  mtt- 
tiner  les  Soldats  Efpagnols  & Italiens  con- 
tre ce  Marquis  > & cela  pour  la  fécondé 
fois  , ayant  déjà  foit  la  meme  chofè  cn>  Ita- 
lie , lorfque  l'Armée  palfa  en  Allemagne^ 

Soliman  ayant  donc  refolu  de  fc  retk  er,  & •O'ffm-- 
ne  voulant  pas  le  foire  fans  avoir  tenté  quel-  mai€s 
que  entreprit  focile,  & quinc  luicaufoc  cauftx. 
aucun  dommage , il  envoya  un  Cor  ps  eo»- 
fidcrable  d'Avanturiers  ws  k conduite  da  ' 

renégat  Cajfon,  Soldat  vaiDant , à la  véri- 
té , mais  plus  téméraire  & foroce , qu'ex- 
perimenté  & habik  en  l'art  de  1a  guevre„  „ 
lequel  s’étoit  l'année  précédente  avancé  ^ 
julqu'à  Lintz,&  auquel  Soliman  ordomi»,. 
que  fons  s'arrêter  il  Bc  des  courfes  dans; 
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tout  le  pays  fitué  entre  le  Danube  ôcîet 
Aîpcs  j 9c  que  non  (euiefiient  il  ravageât 
& ruinât  tout  ce  qu'il  rencontreroit,  mais 
<jue  de  plus  il  tachât  de  faire  des  priions 
niers,  & qu'il  les  examinât  exadement, 
pôur  apprendre  d eux  toutes  les  particola-- 
titez  qu'il  feroit  poflTible  de  l'Armée  dei 
Ennemis*  On  avoit  donné  à Cadbn  ly, 
jttillc  Chevaux  i- qu'il  partagea  en  troi* 
bandes , dey  O O ô . chacune,  entre lefquel* 
les  il  ne  mit  que  l'intervale  d'im  petit  mille, 
ac  forte  qu'il  fit  des  eburfes  jufques  à Lintz,. 
tout  proche  de  Vienne,  faifant  des  rava- 
ges & des  maux  incroyables,  & jcttantl'é- 
]>ouvànte  non <feulementf  dans  les  lieux  cir- 
convoifîns  , mais  meme  jufquesdans  le»- 
^ays  les  plus  éloignez,  te  Roi  Ferdinand; 
à^ant  reçû  cette  nouvelle,  & n'ayant  pas 
d àflez  grandes  forces  pour  y apporter  re- 
mede  , ô£  aller  donner  promptement  la 
ehafle  à ces  Fou  rageurs,  il  envoya  deman- 
der des  gens  au  Cardinal  de  Medicis,  qui 
ûvoit  la  plus  grande  diredioh  des  Troupes 
levées  aux  dépens  du^Pàpe,  & qui  étoientà 
folde.  Cè  Légat  lui  envoya  fix  mille  hom*  ^ 
mesfous  ic  comrnandementde  Sforce  Ba- 
glione , qui  maroha-à  la  tête  de  fes  Trou- 
pes , pour  ern pêcher  que  les  Turcs  ne  paFa 
làlFertt  le  Pont  d'Anofbi-ce  qui  leur  réuflîc  - j 
heUreüfèment,  les  ennemis  étant  retournea^ 
üx(  leurs  pas  de  l'autre  côté , toujours  en 
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Coiitiimanc  leurs  ravages  & leurs  incendies, 

& faifant  grand  nombre  d^efclavcs  , fuf 
tout  parmi  les  jeunes  gens. 

Ferdinand  ne  voulut  pas  refter  en  ce  lieu;  Turcs 
parce  qu’il  écoit  trop  petit , & mal  fortifié,  refoi- 
quûiqu’il  vît  l’Ennemi  déjà  éloigné  j mais 
U le  tçXira.^ StrettmbMrg  , où  ayant  aflem- 
blé  tous  lès  gens,  il  alla  joindre  l’Empereur  ^chtcti 
Ibnfrere.  Le  bruit  s’étant  répandu  que  So- 
liman s’étoit  retiré  vers  Gratz,  & que  Caf-' 
l^n  contimioit  défaire  de  grands  ravages  ■ 
dans  le  Pays,  les  Bohémiens  d’un  c^é, 
les  Allemans  de  l’autre  , animez  d’une  re-‘ 
fclution'  pleine  de  cœur , & prèlque  delcf-^ 
perez , (c  mirent  à lé  pourmivre,  &à  lé* 
prclTcr  de  prés , lui  fermant  les  palTa^es , en- 
ibrtc  qu’il  ne  pfit  trouver  moyen  d’echaper* 
d’aucun  côté.  Le  premier  qui 's’approcha 
de  Uii  pour  le  combattre , fut  le  Comte  Pa-' 
latin , avec  douze  mille  bons  Fantafïins  Al  - • ' 
lémans , & deux  mille  Ghevaux",  &-  il  Pat-* 
taqiia  juftement  dans  le  temps  que  Galfon’ 
âvoit  partagé  fes  i y .mille Chevaux  en  dèujç-’ 
corps  feulement.,  un  delqueis  -s’étant  dé’ 
bonne  heure  apperçû  du  péril',  trouva  lé* 
moyen  d’cchaper  à la  faveur  dés  bois  vol-' 
fins.  L’autre  Corps , qui  étoit  le  plus  con- 
fidcrable;&  conduit  par  Galfon  lui-méme, 
fiit  attaqué  par  le  Palatin,  qui  avoir  quela 
ques  bonnes  pièces  d’artillerie  , de  fbrttf' 
que  les  Ennemis  voulant  prendre  la  fuite 
-'  J E (S  po»»ï  j 
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^c  mettre  à couvert  du  Canon , qui  auroflf 
feit  un  grand  carnage , s’ils  étoient  demeu-' 
rc2  unis  en  un  corps , ils  tombèrent  entre 
les  mains  du  Comte  Loitis  Lodrono  •>  qui  ete 
fit  auffi  une  grande  boucherie.  Les  autres 
qui  s’enfuirent  avecCaffon  donnèrent  dans 
uneembufeade  des  Hongrois , qui  achevè- 
rent de  les  tailler  en  p’eces.  CalTon  fit  pa- 
roître  une  valeur  extraordinaire  , ayanç 
long-temps  combattu  avec  une  malTe  à la 
main , & perdu  la  vie  en  combattant.  Dtf 
cette  maniéré  non  feulement  on  recouvra 
le  butin  que  les  T urcs  avoient  fait  fur  le 
Pays , mais  de  plus  on  remporta  leurs  dé- 
poüilles.  Plufieurs  Chrétiens  y perdirent  la' 
vie , & quelques  Capitaines , & entr’autres 
Don  Fernand  de  Cabrera  y fils  du  Viceroi 
de  Sardaigne  , qui  étoit  Lieutenant  da 
Comte  Lodrono.  * > 

Charles  V.  ayant  appris  la  retraite  de  So* 
limanà  Gratz  » affemma  à Lintz  leConfèil 
deGueire,  eompofëdetous  les  Generaux^ 
& Lieutenans  Generaux,auquel  allifta  aufli^ 
le  Cardinal  de  Mcdicis , Légat  du  Pape , &• 
y propofà.  S’il  fereit  bon  de  fourfmvre  VEn^ 
mmi  jnffft’à  6ratx,»pour  Im  livrer  SataiUe, 
Les  uns  difoient , que  pour  garantir  la  Sti-, 
rie  de  dégât , & meme  d’une  ruine  entière» 
il  n’y  avoit  point  d’autre  moyen  que  celui 
de  pourfuivre  l’Ennemi , parce  que  Gratz,, 
Jaintr.  Ôc  Kitrint  éunt  difpofécs  en  forte 
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qu*ellcs  forment  un  triangle,  "il  falloir  te- 
nir l’Ennemi  également  éloigné  de  toutes 
trois , ce  qui  ne  le  pourroit  faire  tandis 
qu’on  le  fuiroit.  Les  autres  reprçfcnterent, 
que  pour  la  gloire  d'une  fi  florilEante  Ar- 
mée, commandée  par  un  Empereur  jeune 
& belliqueux  , aeçompagné  de  quantité 
des  premiers  Capitaines  du  fieele  > il  fàl- 
loit  tenter  quelque  entreprilc  à quèlquc 
prix  que  ce  fôt  j mais  la  plupart , & entre 
autres  le  Duc  d’Albc,conclurent,que  com- 
me la  faifon  étoit  fort  avancée,il  étoit  de  la 
prudence  défaire  un  Fmt  d'or  a fan  En» 
nemt . 

L'Empereur  ayant  lùivî  ccconlêil  , 
chemina  vers  Vienne  , où  il  ordonna  que 
FArmée  le  rendît  auffi-tôt  tout  le  long  du  ^triait, 
Danube,  & étant  arrivé  dans  ces  vaftes 
Campagnes , il  fit  montre  de  toute  l’Ar- 
mée,  qu’il  trouva  forte  de  93.  millehont-  ' ' 
mes  de  pied , & de  plus  de  3c.  mille  ebe-' 
vaux  de  toutes  les  Provinces  de  l’Europe  , à 
la  referve  des  François  j & véritablement 
Charles  témoigna  un  plaifir  & une  fatis- 
Êiâ:ion  extraordinaire  de  fe  voir  Chef  4’u- 
ne  fi  belle  T',  fi  grande  Armée , qu’il  y avoit  * 
plufieurs  ficelés  que  l’Europe  ( s’entend 
Chrétienne)  n’en  avoit  va  ni  de  plus  nom- 
breulc,  ni  de  gens  plus  choifis,ni  mieux 
.pourvue  de  Commandans , & d’OfSeier» 
d’unt  expérience  conlbmmée, 
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n Espagnols,  & les  autf«  Auteurs  Tta-? 
ftttl.  écrivent  c|ue  TETtipercur  fît  pall'cr  à ‘ 
montre  fa  formidable  Armée  prés  de  Vicn- 
, jitt.  PC  J avec  une  ferme  refolution  d'aller  trou-^ 

nurs.  ver  Soliman  pour  lui  donner  bataille,  quoi-- 
qu'il  fiit  bien  informé  qu’if  lui  étoit  dè" 
beaucoup  lùpcricur  en  nombre  de  gens/, 
puilqu'il  avoir  plus  de  3 00.  mille  SoUats» 
avec  lefquels  , comme  autrefois  Xerxés^ 
avec  fon  Armée,  il  couvroit  la  terre , & ta- 
rilToit  les  rivières.  Ulloa  ajoute  à cela , que' 
l’Empereur  après  avoir  foit  la  montre,  étoit 
fi  dilpofé  à la  bataille , <^u  il  avoir  déjà  fait 
mire  la  pricre  par  toute  i^Armée , pour  ani-' 
mer  & encouraeer  les  Soldats  } de  forte- 
qu'on  en  feroit  alïurément  venu  aux  mains,  , 
fi  Soliman  intimidé  ne  s’en  fût  fui  à Gratz,- 
_ de  là  à grands  pas  àBclgradc,&  enfuite  à- 
Conftantinople. 

Soit-  - Il  eft  certain  que  cKacun  remporta  dé  la" 
doue  de  cette  Campagne  j l'Empereur  fut' 
4e  d'avoir  fauvé  Vienne,  contre  laquelle' 
hennes  Soliman  avoir  tourné  toutes  fes  forces^' 
mefu-  tous  fès  defleins , ce  Prince  infidèle  s'en^ 

Tet,  retopma  glorieux  dans  là  Capitale , pour - 
avoir  ruiné  & faccagé  le  Pays  ennemi  ,en-" 
rtchi  fon  Armée  de  Dutin/  & poité  l’allaf—  - 
me  & l’épouvante  dans  toute  l’Allemagne.' 
On  ne  doute  pas  que  fi  Soliman , au -lieu  de 
fomettre  en  campagne  à la  mi-juin,  s'y  fôt 
à la  mi-M.ay  , & qu’au  lieu.de'fairç 
V mai- 
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anarcher  fi  lentement  (bn  Armée, il  l’eût  fair 
aller  un  peu  plus  vite , il  ne  fôt  venu  à bouc 
deresdelfeins  , n’eût  pris  Vienne , & ne  ffr 
fiüt  par  ce  moyen- /endu  maître  de  toute  la 
Hongrie  j-on  eroit  meme  qu’il  eût  porte  fes- 
progrez  plus  loin , & pouffé  les  conquêtes- 
jufijues  dans  l’Allemagne , fans  trouver  au- 
cune op^oficion,  Ôc  aucun  obfiacle  capable  ‘ 
de  l’arreter  î parce  que  les  difputes  & les- 
troubles  de  Religion  avoient  6té' à l'Em- 
pereur tous  les  moyens  d’affembler  des  for- 
ces , qu’il  ne  put  effcûivement  mettre  fur' 
pied  que  fort  tard'.  Il  faut  donc  dire  que  ce 
' ne  fut  ni  le  brasdeGharles-Qmnt  > ni  l'Ar- 
mée des  Ghréciens , qui  fauverent  laHon- 

frie,&délivrerent  rAllemagne  de  les  gran- 
es  apprehenfions  i mais  que  ce  fut  la  né- 
gligence de  Soliman  ( laquelle  neanmoins^ 
îoit  benie  ) qui  au  lieu  de  venir  en  Hongrie 
dans  l’Eté  , n’y  vint  que  dans  l’Automne,  . 

& arriva  juftement  dans  le  temps  que  les 
pKiyes  d’Août  commençoieht  , lefquelles 
rompirent  les  chemins , les  rendirent  im-  ‘ 
pratiquablcs , & par  confequent  toutes  les 
entreprifes  impomblcs , fur  tout  les  fieges. 

. Pour  l’Empereur  Gharles-Qjiint , ifeû 
très-certain  qu’il  ne  s’étoit  jamais  vû  dans 
Je  monde  aucun  Monarque , Guerrier,  ou  cW-'* 
Conquérant  qui  eût  ufé  de  plus  grande  di-  les  V. 
iigence  , ni  qui  eût  pris  de  plus  juftes  me-  i S 1*5 
i^res  pour  pourvoir  aux  defordres , & af- 
- . fcmblct 
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ièmblcr  des  gens  de  toutes  parts  contre 
l’Ennemi  commun  j mais  le  malheur  vou- 
lut que  (a  bonne  volonté  ne  fut  pas  fécon- 
dée , parce  qu’avec  toutes  fes  fbllicitations 
& fès  inflances  il  ne  put  jamais  obtenir 
qu’on  terminât  promptement  les  affaires 
des  Luthériens  r fans  quoi  les  préparatifs 
pour  la  guerre  demeuroient  pour  fa  plupart 
fufpendus  dans  leur  Pays , qui  en  faifoienC 
le  principal  nerf,  & les  Catholiques  eux-* 
memes  ne  fè  prefïbient  gucres , parce  qu’ils 
vouloient  voir  l’ifTucdes  af&ires  des  Luthe* 
riens.  Voilà  la  raifbn  pourquoi  l’Empereuc 
ne  put  Ce  mettre  en  campagne  <|ue  bien 
, tard , Sc  dans  un  temps  que  les  chemins 
commençoient  déjà  à être  romrus  des 
pluyes  y de  forte  que  la  même  ra  fbn  qui 
empêcha  Soliman  de  s’avancer,  & de  pouf* 
fer  fès  progrez  aufli  loin  qu’il  l’avoi.  pro^* 
jettéjôta  auffià  l’Empereur  les  moyens  d’al-f 
ter  chercher  Sonman. 


Outre  cela  Charles-Q^ijnt  avoit  reçu  avis* 
gmre  avant  que  de  partir  de  Ratifbone  ( quel*- 
J qu’on  prît  de  garder  le  fecret  ) d’u>» 

ce^tê-  Lig'>e  qui  s’étoit  conclue  entre  fes  deux 
lui  Rois  de  Fiance  &d’ Angleterre,par  laquelle 
^ An.  ils  fc  promettoient  réciproquement  de  fe 
défendre  & de  fc  fecourir  l’un  l’autre  quand 
il  en  feroit  befoin , & de  s’afEfter  pour  cet 
effet , en  cas  de  guerre,d’unc  certaine  quai>* 
tité  de  troupes  y de  vailTcaux  & d’argent- 
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înfuite  étant  à Lintz  à la  tête  de  (bn  Ar-.. 
fhée , il  reçut  une  antre'nouvelle , rçavoir  » 
que  ces  deux  Rois  fe  difpolbient  à s abou- 
cher, pour  faire  une  alliance  plus  étroite 
contre  1 Empereur.  C et  abouchement  fc  fit 
à Bologne,  où  Henri  VIII.  fc  rendit  avec 
fon  Cardinal  de  Volfcl , & où  il  fut  fplen- 
didement  régalé  pendant  trois  jours  con- 
fccutifs  par  le  Roi  François  I.  & enfùite 
Henri  étant  palTédans  fà  Ville  de  Calais, 
le  Roi  François  I.  y alla  lui  rendre  vifitc, 
&■  fut  aufli  à fbn  tour  traité  par  Henri  VIII. 
avec  la  plus  grande  magnificence  dînant 
trois  jours , & la  confédération  fut  ainfi 
confirmée. 

■ Le  principal  delTcin  du  Roi  d'Angleterre 
dans  cette  confédération,  fut  d’écre  appuyé 
du  Roi  François  I.  dans  la  refblution  qu’il 
avoit  déjà  formée  de  répudier  Cath  n>te  , 
Tante  de  l’Empereur , pour  époufer  Anne 
de  Bouten  ; car  ne  doutant  pas  que  ce  der- 
nier Prince  ne  s*y  oppofat  fortement , il 
crut  qu’il  devoir  lui  donner  des  fu  jets  de 
mortification , & le  tenir  dans  une  fi  gran- 
de apprehenfion , qu’il  n’ofat  pas  s’y  oppo- 
fer  ouvertement  & avec  trop  de  chaleur  j 
ou  bien  meme  l’intimider  tellement , qu’il 
fut  obligé  de  rechercher  fon  amitié  Sc  fbn 
'alliance,  & de  le  folliciter  à rompre  celle 
qu’il  avoit  contraétéc  avec  François  I.  ce 
i^n’il  n’auroit  jamais  fait  qu’à  condition 
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6u  de  Tappiiyer  dans  fon  divorce , ou  bien 
de  ne  fc  donner  aucun  mouvement  pour  y. 
ftiettre  quelque  empêchenvent  à Rome, 
Voilà  le  véritable  but  de  Henri  dans  cette 
union  & cette  alliance  faite  avec  tant  de 
fafte  & d’éclat  avec  le  Roi  François  I. 

T out  cela  fait  connoître  clairement,  que 
cenefiitpas  (ans  raifon  & fans  nceellité, 
que  l’Empereur  Charles  prit  la  refblution 
de  faire  un  Pont  d’or  à 1 Ennemi  j fe  con- 
tentant de  l’avoir  éloigné  de  Vienne,  &. 
d’avoir  fait  mine  de  le  préparer  à la  bataille» 
quoiqu’il  fût  fort  éloigné  d’en  avoir  la  pen- 
sée , & que  fon  dclTein  fut  de  conferver  fon 
Armée , pour  s’en  fervir  ou  contre  les  Lu- 
thériens en  Allemagne,  en  cas  qu’ils  vinf- 
Icnt  à faire  quelques  mouvemens  , ou  con- 
tre le  Roi  François  I.  s’il  lui  prenoit  envie 
d’attaquer  l’Itaîie.  Et  il  eut  d’autant  plus" 
de  fujet  d’ulcr  de  ces  maximes  de  politique 
& de  prudence , qu’il  fçavoit  fort  bien,  que 
le  Roi  François  I.  follicité  par  ceux  delà 
Ligue  de  Smalcalde  , avoit  déjà  promis 
toute  forte  d’alîiftance. 

■ Ainlî  après  la  retraite  de  Soliman , ayant 
Ticencié  une  grande  partie  de  l’Arméc,di- 
ftribué  l’autre  oit  il  étoit  belbin  , lailfé  un 
bon  corps  d’infanterie  Italienne  & Efpa- 
gnole , lôus  le  Commandement  de  Fabrice 
Jidaramddo , pour  les  affaires  de  Hongrie  î 
& donné  au  Roi  Ferdinand  les  ordres  ne- 
- celTaires 
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teltaircs  pour  le  Gouvernenaent  «le  l*Em- 
pire  en  fon  abfcnce  > il  partit  «le  Vienne  à 
petit  bruit , & tout  à coup  , lorfqu  on  y 
penfoit  le  moins , accompagné  du  Cardi- 
nal de  Mcdicis , Légat  du  Pape , & de  plu- 
ficurs  Capitaines  Italiens  & Efpagnols , & 
par  la' route  de  laCarinthie  j il  pafïa  en  Ita-* 

Me  > mais  , pour  dire  la  ■vérité,  il  n y retour- 
na pas  charge  de  beaucoup  de  gloire  , & ne 
reçut  pas  de  grands  applaudiflemcns , tout 
k monde  s’étonnant  de  ce  qu’il  avoithiit 
Ê peu  de  chofe  avec  une  Armée  fi  confide- 
raole. 

Arrivé"à  Mantoüe  le  i o . de  Novembre^  a; 
H envoya  par  un  Gentilhomme  des  Lettres  Af*»- 
aiix  Etats  de  l’Empire  ( qui  avoient  été  fort 
fiîrprislorCcp’ils  avoient  appris  un  tel  voya- 
ge ) pour  leur  faire  fçavoir , que  pour  des 
jraifons  très- particulières  il  avoit  été  obligé 
de  paffer  en  Italie , & principalement  pour 
délibérer  bc  traiter  avec  le  Pape  de  la  con- 
vocation d’un  Concile , comme  on  en  étoit 
convenu  à Ratilbone  j & que  pour  le  refté,. 
comme  il  avoit  laiffé  durant  fon  abfence  la- 
conduite  des  aflaires  publiques.à  fon  Frère 
Ferdinand  Roi  des  Romains , ih  dévoient 
pour  cette  raifon  être  perfuadez  que  tout 
iroit  bien , pourvu  qu’ils  voululTcnt  fe  tenir 
en  repos,  vivre  en  paix,  & obéir  à fon  Frere- 
comme  à lui-mcme  ; ajoutant  à cela  plu- 
'£eu;:s  expreüions  obligeantes.-  ^ 

En** 
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Il  s'4-  Erifuitc  l’Empereur  partie  de  MantoüC 
vecle  ^ rendre  à Bologne , où  il  arriva  en 
1 rûême  temps  que  le  Pape  Clement  VII.  ■ 
polo-  comme  ilsecoient  convenus  par  lettre.  Ces 
gne.  deux  Princes  furent  vus  plufieurs  fois  en- 
fèmble , & eurent  de  grandes  & longues 
conférences , fans  pompe  & làns  Ceremo- 
nies , pour  ne  pas  perdre  le  temps  inutile- 
ment. Les  plus  grandes  affaires  dont  ils  j 
s'entretinrent,  & qu’ils  tâchèrent  de  regler,  j 
furent  celles  de  la  Religion , aufquelles  le 
Pape  croyoit  que  l'Empereur  devoit  mettre 
ordre  par  la  force  des  armes , abbatant  ÔC  1 
détruifant  les  Luthériens } mais  ce  Prince  i 
témoignoit  fbuhaiter  fort  la  convocation  j 
d’un  Concile , fans  lequel  il  n’eftimoit  pas 
* qu’on  put  attendre  aucune  bonne  ilTue  j ce  ' 
qui  étoit  fort  éloigné  de  la  penfée  du  Pon-#  , 
tife , parce  que  durant  la  tenue  du.Con-  j 
cile  fon  autorité  ne  pouvmt  qu’etre  de  beau* 
coup  diminuée.  De  plus  la  Ligue  fut  rcnoii- 
ve/lée  pour  huit  mois  entre  l’Empereur  dc 
Clement  ; & tous  les  Princes  d’Italie  y en- 
trèrent aufli,  excepté  les  Vénitiens.  t 
tigue,  La  fin  principale  de  cette  Ligue  fut  dfi  ! 
tenir  les  François  éloignez  d’Italie , fur  ce 
qu’on  ne  doutoit  pas  que  le  but  de  la  con- 
fédération que  François  I.  avoit  faite  avec  , 
le  Roi  d’Angleterre , ne  fut  que  de  tirer  de  I 
ce  Prince  de  bons  fècours  pour  paffer  en 
Italie.  L'AmbafTadeur  de  France  informé  ' 

de 
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Recette  nouvelle  Ligue,  en  fie  de  grandes  ^ 
plaintes  au  Pape  , qui  tâcha  de  l’adoucir, 
en  lui  faifant  connoître , qu’il  n’a  voit  dans 
cette  Ligue  autre  dellcin,  que  celui  de  fbu- 
lager  l’Italie  des  Troupes  Efpagnoles  que 
l’Empereur  ^ avoit  fait  .palier  en  grand 
nombre  i qu  ainfi  il  avoit  été  contraint  de 
faire  de  neceflîté  vertu,  le  priant  de  fe  don- 
ner un  peu  de  patience , & l’alfurant  qu’il 
lui  feroit  bien  voir  que  le  Roi  (bn  maître 
n'auroit  aucun  fujet  de  le  plaindre  de  iui^ 
mais  qu’il  falloir  un  peu  patienter. 

Charles  Y.  en  partant  de  Ratifbone  pour  TlfU* 
l’Armée , avoit  donné  ordre  au  Prince  jift-  fontf 
dr/DoriSy  d’alfembler  le  plus  grand  nom- 
bre  de  V ailfeaux  bien  armez  qu’il  lui  feroit 
pofllble , de  fè  mettre  en  mer  avec  toute  fa 
Flotte , de  prendre  la  route  de  la  Grèce , ôc 
d’attaquer  lés  Terres  maritimes  du  Turc 
f>endant  que  de  fbn  côté  il  s’oppofèroit  par 
terre  à l’Armée  Ottomane , ôc  tâcheroit  de 
la  combattre.  Poria  fbrtit  du  Port  de  Mef- 
line  avep  45.  Galeres , & $B.  Vaifleaux^ 

& s’étant  approché  des  Côtes  de  l’Etat  du 
Turc  en  Grèce,  il  y caufa des  dommages 
confidcrablescp  plufieurs  endroits , pillant 
& brûlant  divers  Vaillèaux  Marchands  ÔC 
de  Guerre  dans  les  Ports  mêmes , & outre 
cela  plufieurs  lieux  fur  les  Côtes , en  Ibrte  ^ ‘ ^ 
' que  1 Armée  Navale  du  T urc,  commandée  - 
'^a(  BarbcroulTc,  ayant  pris  l’épQuvamea' 

. J • " quoi* 
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ut  La  Vil  de  Charles  V. 
cjLioique  lupcrieurc  ca  nombre  de  Vail» 
leaiix , (c  retira  à ConRancinopIe, 

Cette  terrible  allarme  que  Doria  jetta  par 
toutes  les  Côtes  du  Turc  lorlqu  on  s’yat- 
tendoit  le  moins,&  que  la  renommée  grof- 
^Ifoit  encore  beaucoup. , donna  fort  à pcn>- 
^r  & à parler  fur  les  railons  de  la  retraite 
de  Soliman  de  devant  l’Empereur  en  Hon- 
grie , pour  éviter  la  bataille,  toute  l’Europe 
concluant  qu’il  avoit  fait  cela  à caufe  des 
nouvelles  <]|u’il  avoit  reçues , que  l’Armée 
Navale  de  1 Empereur,  laquelle  étoit  extrê- 
mement nombreufe , ^ commandée  par  le 
plus  expérimenté  & le  plus  habile  hommb 
de  Mer  qu’il  y eût  alors  au  moiide , s’avan-  . 
çoit  inlenliblement  vers  Conftantinoplc, 
pour  mettre  le  fiege  devant  cette  Capitale  ^ 
de ibrte  que  craignant  que  pendant  Ion  ab- 
lcncc-{  au  m«tns  c’eft  ainli  qu’on  en  raifbn- 
noit  ) il  n’arrivât  parmi  ces  Peuples , natu- 
rellement inconftans  & Icgeis, quelque  nou- 
■vcâutc,  & quelque  changement,!!  rebrouÜ^ 

(à  promptement  chemin  vers  Conftantino- 

fle,  pour  éviter  de  perdre  le  certain  pour 
incertain  ; que  ç’ait  été  là  là  peiifée,  c’ell 
ce  que  je  ne  puis  pas  alTurcr , mais  je  croi 
qu’il  n’y  a pas  grand  mal  à fele  perfuadei: 
ainli.  > 

‘ Ce  qu’il  y a de  certain  eft  que  Doria  fie 
bien  voir  que  s’il  ne  penlbit  pas  à Conftan- 
■ dnople»  il  avoit  au  moins  fort  en  vue  6c  à 
• f . “ coevu;  - 
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cœur  Cor  One , belle  ville  de  la  Grèce , au-,  - 
trefois  appcllée  Cherone Patrie  du  fameux 
Philofopbe , & Hiftorien  Plutarque , éloi- 
gnée de  II.  mille  de  Modono  du  côté  de  la 
terre,  mais  davantage  par  mer.  Doria-ayant 
pris  terre , voulut  reconnoître  lui-même  la 
fituation  des  lieux  ciiconvoifîns  , ce  qui, 
lui  fut  d’autant  plus  aifé  à faire , que  tous 
ÎCS  Grecs  dés  Villages  du  Païs  accouroient 
vers  lui  pour  l’exhorter  au  lui  don- 

nant toute  la  connoillancc  poluble  de  l’état 
où  étoit  la  Ville  au  dedans.  Ayant  donc, 
fait  débarquer  fes  troupes  , il  les  fit  pofter 
du  côté  de  la  terre  ; & après  le  débarque- 
ment du  canon,  il  fit  drefler  trois  batteries,, 
donnant  la  charge  d'une  bande  à Ttttta- 
villa , Comte  de  Sarno , afin  de  battre  un 
baftion  avec  fept  canons  j & le  foin  de  l’au-. 
tre  à Dom  Jérôme  de  Mendox,z,a , pour 
battre  les  murailles  avec  autant  de  pièces 
à la  tête  de  fbn  Infantçrie  Efpagnole.  Du 
côté  de  la  mer , il  mitics'Galeres  du  Pape 
au  milieu , celles  de  la,  Religion  de  S.  Jean 
à gauche  i & lui  avec. fes  Galères , choifîc 
- la  droite  comme  le  lieu  le  plus  feabreux  & 
le  plus  dangereux'}  quoique  ces  trois  corps 
cnlcmble  fulfent  tellement  difpofex , qu’ils 
pouvoient  facilement  battre  la  Ville  avec 
cent  pièces  de  canon , fans  s’incommoder 
les  uns  les  autres.  . - 

Apres  avoir  canonné  la  Ville  pendant  pr#/j 

deux 
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deux  jours  Tans  difcontinuation , les  mu-> 
railles  étant  entièrement  ruinées , on  don* 
na  ralfaut  , dans  lequel  plus  de  300. 
Chrétiens  périrent  , mais  neanmoins  la 
Ville  fut  prife  } les  Turcs  s’étant  retirer 
dans  la  forterelTe.  Le  grand  bruit  du  canon 
s'étant  fait  entendre  dans  les  lieux  eircon- 
voilins  , & les  ayant  éveillez , Zadare^  Ca- 

fütainc  eftimé  parmi  les  T urcs , s’en  vint  le 
endemain  avec  plus  de  700.  chevaux 
pour  Iccourir  la  Ville  i mais  les  Efpagnols 
étant  allez  à leur  rencontre , les  taillèrent 
prefque  tous  en  pièces  > & ayant  mis  leurs 
têtes  fur  des  picques , les  expoferent  <2^  les 
éleverent , en  Ibrte  qu’elles  puflent  être  ap- 
perçfics  de  ceux  de  la  forterelTe , afin  qu’ils 
ne  s’opiniâtradent  pas  > dans  Tefperance 
d’avoir  du  fccours.  Ce  fpeétacle  les  épou- 
vanta , & ils  ne  furent  pas  moins  effrayez 
des  menaces  qui  leur  furent  faites , de  ne 
leur  accorder  aucun  avantage , s’ils  obli- 
geoient  les  Chrétiens  à commencer  les  bat- 
teries , de  forte  qu’ils  prirent  le  parti  de  le 
rendre,  & obtinrent  de  pouvoir  fc  retirer 
avec  leurs  femmes , ceux  qui  en  avoient , 8c 
avec  tous  les  habits  qu’ils  pourroient  vêtir  3 
& pour  TAga  qui  commandoit  dans  la  Pla- 
ce, il  lui  nit  permis  d’emmener  quelque 
bagage,  & un  chariot  couvert, ^ 

Enluite  Doria  donna  ordre  qu’on  réparât 
inccffamraentlcs  brèches  &lcs  ruines  des 
- • murailles* 
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murailles,  le  mieux  qu’il  feroit  pofîible, 
écant  obligé  de  partir  au  plutôt,  pour  ne  pas 
demeurer  pendant  rhyver,  expofé  dans  ces 
Mers.  Mais  pendant  qu’il  s’appliquoit  à 
cela  , il  re^ut  par  une  Frégate  légère  une 
Lettre  de  1 Empereur  , qui  lui  marquoic 
qu’il  fe  trouvoit  alors  à Mantoüe , & qu’il 
avoit  befoin  de  là  perfonne , & de  l’Armée 
Navale  à Gènes.  Ayant  reçu  cet  ordre  , il 
déclara  incontinent  Mendozza , Gouver- 
neur de  cette  FoiterclTe , & de  cette  Place , 
lui  alîignant  une  Garnifonde  izoo.  Ibl- 
dats  choilis , tous  Efpagnols , Sc  le  lailFant 
de  plus  pourvu  d'autant  de  munitions  de 
de  bouche  & de  guerre  , qu’il  en,  fallait 
pour  lo.  mois , outre  celles  qui  s’y  étoieut 
trouvées.  D’ailleurs,  il  lui  ordonna  de  fai- 
re travailler  nuit  Sc  jour  , tant  les  foldats , 
que  les  habitans , à la  continuation  des  ré- 
parations néccllaires,  Sc  commencées.  Pen- 
dant que  ces  chofes  le  palFoient , un  vent 
favorable  étant  furvenu  , Doria  palFa  à 
Melîine,&  de  là  tôt  après  il  continua  Cx  na- 
vigation vers  Génes- 

11  y avoit  déjà  quelque  temps  que  Henri  R’J' 
VIII.  failbit  les  derniers  efforts  auprès  du 
Pape  pour  obtenir  le  divorce  avec  Cathcr  ^ 
fine , étant  foCitenu  & appuyé  par  les  Am-  ^ 
ba  (fadeurs  de  France  , dans  la  réfolution 
qu’il  avoit  prife  de  mettre  la  Couronne  fur 
la  tête  d’AnnedeBaulen  ,.là,Mîiftrdlc,  à 
T om:  //.  ' • F quoi 
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«juoi  Charles  - Qji,nt  s’étoit  toujours  oppo- 
iéj  mais  cet  Empereur  craignant  qu’apres 
ion  départ  pour  Eipagne,  Clément  ne  fe 
laifsâc  perfuader  par  les  fbllicitations  de 
deux  Rois , ôc  porter  à accorder  le  divor- 
ce ; il  prefla  fortement  lui-meme  de  bouche 
le  Pape  de  vouloir  donner  fcntencc  fur  une 
li  grande  affaire  i de  forte  que  pour  le  con- 
teiuer , il  enjoignit  à Henri  VIII.  fous  pei- 
ne d’Excommunication  ,de  reprendre  Ca- 
therine fa  femme,  & dcchaller  defon  lit 
la  Concubine , Anne  de  Boulen  ; mais  ce 
Prince  s'étant  moqué  de  fes  menaces , & de 
celles  de  l’Empereur , époufa  Anne  de  Bou-^ 
Icn  i & s’étant  fouftraic  de  robéïlfance  du 
Saint  Siège , s’établit  une  Réformation  à la 
fantaifie  j voilà  la  fin  de  ce  Roy  , qui 
avoit  écrit  avec  tant  de  zelc  contre  Luther 
en  faveur  de  Rome. 

Pendant  que  le  Pape  & l’Empereur  étoient 
jaueurs  à Bologne,  entr’autres  Ambaffadeurs  des 
Sutjfes.  Princes,  ceux  des  Cantons  Suiffes  Catho- 
liques y vinrent  au  nombre  de  i 8.  que  ceç 
deux  Monarques  affis  enfembic  fur  un  me- 
me Tiône,  reçurent  tous  à la  fois  à 1 au^ 
dicnce.,  & dcfquels  ils  entendirent  que 
xeux  du  Canton  Zurich , & de  Berne , lol- 
"licitoient  fort  les  Genevois  à vouloir  cm» 
•braifer  la  Réformatton  de  l’Eglife,  comme 
•cuxauflil’avoient  embraffee,  ce  qui  obli- 
•oçaCIcmem,  ^ChailcsY.  à prendre  in- 
^ conci-* 
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çontinent  la  rcfolutton  d’écrire  con jointe** 
pcnt  une  Lettre  fort  obligeante,  & fort 
douce  au  Conleil  de  Genève , pour  l’exhor- 
tçr  à la  conftancc  , & à la  perfcvérancc 
dans  la  Rjeligion  Catholique , & ils  firent 
aulïi  la  meme  chofe  à chacun  des  Cantons  ; 
avec  ces  Lettres , & les  Prefens  qui  y furent 
ajoutez  , les  Ambaflàdcurs  s’en  retourne- 
xent  trés-contens. 

Au  commencement  de  Mars,  TEmpe- 
• rcur  ayant  pris  conge  du  Pape  , partit  de  y* 
Bologne , ôc  par  le  chemin  de  Modene , & 
de  Reggio,  où  il  fut  fplendidement  reçu  par 
Je  Duc , il  pafTa  à Plaifànce,  oii  le  Marquis  ^ ^ ' 
de  Vafto,  qui  commandoit  le  corps  d’Ar- 
mée  que  Charles  entretenoit  dans  le  Mila- 
nez  , vint  le  recevoir  avec  une  grande  fuite 
d’officiers.  Le  Duc  François Sforze  s’avan- 
ça à Lodi  avec  toute  la  fleur  de  la  Noblefîe, 

Ï)our  le  recevoir , & Tayaut  conduit  à Mi- 
an  , lui  fit  une  des  plus  fuperbes  entrées  ; 
ayant  fait  fbrtir  du  Château  toute  la  Garni-» 
fon  , il  Ty  fit  loger  , l’ayant  auparavant 
préparé , & orné  magnifiquement  pour  cet 
effet  i & ayant  remis  les  clefs  entre  les  mains 
) de  l’Empereur , afin  qu’il  y fit  mettre  des 
gens  du  Marquis  de  V afto  pour  la  garde  de 
f'a  Perfonne  ; Ce  Prince  ne  voulut  pas  le 
faire  , lui  ayant  fait  cette  reponfe , 
p’avo’u  pas  befoin  d’autre  garde  , ejne  celle 
de  foa  amitié.  Pendant  huit  jours  entiers  il 
F Z fut 
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fut  traité  & régalé  par  le  Duc , &ccnefuÉ' 
que  feftins , bals , & parties  de  chalTe  j en-  ' 
/uite  il  fut  conduit  à Pavic  par  le  memç 
Duc  J & par  le  Marquis  de  Vafto  , ayanç 
le  plaifir  de  voir  encore  une  fois  plus  exa élé- 
ment CCS  mêmes  lieux  de  Siège,  delà  Ba- 
taille , & de  l’endroit  où  le  Roi  François  I. 
étoit  tombé,  & avoit  enfuite  été  pris. 

De  là  il  fe  rendit  à Gènes,  ayant  aupa- 
ravant fait  entendre  à Doria , qu’il  ne  vou- 
loir pas  qu’on  lui  fit  d’entrée , ni  qu’on  le 
reçût  avec  aucune  pompe  , étant  rélblu 
de  loger  dans  fon  nouveau  Palais  , bâti 
hors  de  la  Ville  , fur  le  bord  de  la  Mer. 
L’Empereur  fut  donc  logé  dans  cette  belle 
Maifbn , le  Prince  Pavant  fait  orner  des 
plus  magnifiques  meubles,  avec  des  tapif- 
ièries  d’or  & de  foye  d’un  prix  ineftimable, 

& fait  fervir  , pendant  huit  jours  que  Char- 
les - Qjûnt  y féjourna  , non  feulement  la 
table  de  ce  Prince,  maisauffi  les  autres  ta- 
bles des  Grands  , & de  la  Nobleiïc  , en 
vaiirclle  d’or  & d’argent , en  grande  abon- 
dance. Cette  grande  magnificence,  & ces 
richefles  immenfes  firent  dire  à quelques- 
uns  , qu’il  falloir  que  Doria  eût  emprunté  < 
les  meubles  les  plus  précieux , & toute  la 
vaifidle  d’or  & d’argent  de  Genes  , Sc  de 
Milan  enfemble;  ce  qui  lui  ayant  été  r.ap- 
porté,  il  donna  ordre  qu'on  écrivit  fur  la 
î^ra  idc  Porte  du  Palais  les  paroles  fuivan- 
“ les } 
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tes  J ToHt  ce^tt'il  J a icy  de  meubles  ^ ejl  À 
moi  , par  la  grâce  de  Dieu , & au  fervice 
•s^de  l’ Empereur.  De  pltis  > Charles-Q^nt 
en  foi  tant  de  la  Maifbn  pour  aller  s'em- 
barquer , dit  à Doria  en  prcfcnce  de  tous 
les  Grands  qui  le  futvoient  i Je  vous  ai  fait 
feulement  Prince, mais  vous  avet.fait  voir  pat 
la  magnificence  avec  laquelle  vous  m*avei» 
reçu  Italiaans,  pas  moins  puijfant  eju’pu  Roi. 
En  ctFcr,  on  n’avoit  point  encore  vu  de 
magnificence  pareille  dans  la  Cour  même 
des  Grands,  ni  dans  aucune  autre,  excepté 
celle  des  Rois.  En  un  mot , Charles- Quint  . 
extrêmement  content  & fatisfait,  s'embar- 
qua fur  la  Capitane  de  Doria,  & prit  la 
route  de  Barcelone. 

Conformément  à la  réfolution  prife  h. 
Bologne  , fur  la  nécedité  deconvoquer  au 
plutôt  un  Concile,  le  Pape  envoya  en  Al- 
lemagne,  aufli-tôt  après  le  départ  de  TEm- 
pereur,  Hugues  Rangone , Evêque  de  Rcg- 
gio , fon  Nonce  extraordinaire , avec  or  oie, 
d’agir  de  concert  avec  le  Baron  Lambert 
, Ambafladeur  de  l’Empereur.  S*é- 
tant  donc  joints  tous  deux , ils  fe  rendirent 
cnfemble  à Weimar,'  où  étoit  alors  Jean 
Frédéric . Eleéleur  de  Saxe , élevé  ù l’Èlec- 
rorat  apres  la  mort  de  l’Eleékcur  Jean  fôn 
Pere,  arrivée  ron:rfiémc  d’Août  de  l’année 
précédente.  S’étant  abouchez  avec  cet  Élec- 
teur, ils  lui  rcprcfentcrcnt  la  bonne  & Tain  te 
if  F J , intca- 
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intention  du  Pape , & de  rEmpereur , &C 
I ardent  deEr  qu’ils  avoient  d’appaifer  , & 
de  réunir  par.  des  moyens  doux.,  lesefprits ^ 
aliénez  & divifez  fur  l’Article  delà  Reli- 
gion J ils  lui  reprclènterent  fur  tout  que 
rEmpereiir&  le  Pape  étoient  tombez  d’ac- 
cord , que  le  moyen  le  plus  propre  pour 
One  telle  réunion,  étoit  celui  de  la  convo- 
cation d’un  Concile. 

Dans  le  premier  entretien,  ondifeourut 
fur  cette  matière  durant  trois  heures  en- 
tières j & comme  le  Nonce  qui  parloit  le 
premier , rapportoit  tout  au  Pape  , comme 
ü tout  dépendoit  de  fon  autorité , & de  fou 
zele  y l’Ambalfadeur  de  l’Empereur  lui  dit  t 
Si  v&ire  Sùgneurie  Reverendi^me  croit  cjtie 
Sa  SAtnteté  petit  tout  faire  ^ ma  psrfo»»‘^  »g 
fért  ici  à rien.  A quoi  l’Elcéleur  répondit  ; 
Elle  y fert  aJfùrémsnt^beattcoMp  , car  mm 
ne  prétendons  avoir  à faire  qu  avec  l F »?pe- 
reur.  Cet  événement  troubla  les  affaires 
pendant  deux  jours  î mais  on  demeura  d’ac- 
cord , que  toutes  les  propofitions  fe  ferôicnu 
comme  venant  du  Pape  & de  l’Empereur* 
De  forte  qu’ils  convinrent  avec  l’Eleéleur» 
comme  par  voye  de  confeil , de  la  ma- 
niéré , du  tems , & du  lieu  du  Concile , ÔC 
des  moyens  pour  le  pouvoir  rendre  libre. 
Le  Nonce  dit  q>ie  Sa  Sainteté , après  avoir 
mûrement  penfe  au  lieu  le  plus  propre  pour 
une  ajTembiée  do  ccitc  nature  f avQit  trQu« 

* • ' r 
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xé  que  Bologne  j ou  Mantouc  , feroit  le 
plus  commode  pour  tout  le  monde , & que 
X.  cette  penfée  avoit  été  trouvée  fort  bonne 
par  l’Empereur.  Le  Nonce  pouira  Ibn  dis- 
cours un  peu  plus  loin  , en  faifant  la  propo- 
fition  J que  li  quelqu’un  refiifoit  de  recon- 
noître  Sa  Sainteté  pour  Souverain  Pontife , 
l’Empereur  , & les  autres  Rois  Sc  Princes , 
prendroient  la  proteélion  del’Eglile  5 & dû 
Saint  Siège  contre  ces  fortes  de  gens.  De 
cette  maniéré,  il  conclut  que  dans  fîxmois 
au  plûtard  , Sa  Sainteté  afl'embleroit  un 
. Concile , & le  tout  fut  confirmé  par  un 
AmbalPadcur  de  l’Empereur.  L’EÎeéleur 
répondit  que  l’affaire  étoit  d’une  trop  gran"^ 
de  importance  pour  laréfbudre  tout  (èul; 
que  s’ils  fouhaitoient , il  feroit  aflembler 
la  Lieue  de  Smalcalde  , pour  en  délibérer 
avec  les  autres.  On  prit  donc  le  temps  de 
deux  mois , au  bout  dcfquels  la  Ligue  s’af- 
lèmbla } & après  trois  féances , & conful'ca- 
tions , on  dona  par  écrit , au  nom  de  tous  , 

& à l'Arabafladeur  qui  étoient  à Smalcal- 
de, larépoufe  fuivante. 

Qu’ils  remercioient  trés-hiimblement  c< 

Sa  Majefté  Impériale  , qui  daignoic  fê  <t  ''''  ^ * 
donner  le  foin  & la  peine  de  faire  convo-  u 
quer  un  Concile  , priant  Dieu  de  tout« 
leur  cœur>de  vouloir  conduire  à une  bon-  « 

- ne  fin  un  defir , & un  deffein  fi  jufte  & fi  cc 
Aine  r afin  que  la  vérité  fik  maintenue , « 

, F 4 »Ia 
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ïîla  faiiflc  doftrine,  les  abus  & les  cerc- 
nraonics  fuperftitieuics  abolies  ; & que  le 
n vrai  Culte  Divin , & la  pratique  de  toutes 
»>  les  vertus  chrétiennes  , fuilent  établis 
jjpour  le  bien  de  rEglilc,  & l’édification 
»des  vrais  Fideles.  Qoe  pour  eux,  ils  ne 
ïîdefiroient  ce  Concile,  qu’afin  feulement 
»>que  l’affaire  quiétoit  en  difpute,  fCitdé- 
»î  cidée  , & rélolué  avec  équité , & dans 
»>les  formes  requifes,  pour  faire  cellèr  les 
«divifions,  & les  fcandales  qui  s’étoient 
»>  introduits  fous  le  Pontificat  de  Leon  Xf. 

Qje  pour  cet  effet , on  Ibûpiroit  après  un 
»>  Concile,  dans  lequel  chacun  fi'it  libre; 

>»  où  rautorité  du  Pape  ne  pût  prévaloir 
”llir  celle  de  l’Empereur,  où  l’on  dilcernâc 
” la  vérité  d’avec  le  raenfonge , félon  la 
>’ Sainte  Ecriture , & non  pas  félon  les  tra- 
dirions , ôc  les  difputes  de  l’Ecole  , & où 
” la  matière  de  fiait  fut  décidée  par  des  Per- 
” fbnnages  pieux , non  fufpeéls , &confor- 
”mément  aux  decrets  de  l’Empire,  fè  re- 
**  mettant  pour  le  furplus  ù l’Empereur,  au- 
” quel  fèul , & non  ù d’autres , ils  doivent 
” du  refpei^  & de  l’obéiffance , comme  à la 
” Souveraine  Puiffance  que  Dieu  avoit  éta- 
’*blie  fur  eux;  & qu’ils  prioient  ces  Mef- 
” fleurs , d’envoyer  cette  réponfc  à l’Em- 
**  pereur , & de  la  lui  faire  agréer. 
l^g  P a-  Mais  ce  fut  une  chofè  rare  & curieufe,qtre 
t*  Pcadatic  que  ces  Ambaffadcui  s négocioienc 
. - ces 
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'fces  affaires  en  Allemagne , & que  Charles-  alUan- 
Qnint  continuoit  fbn  voyage  ae  Barcelone  " 
à Madrid;  le  bon  Clcmenc  naturellement 
inconfiant,  5c  trop  enclin  a ufer  de  pré-  ^oisi. 
cautions , pour  accommoder  mieux  la  for- 
tune de  fà  Maifon , & pour  lever  tous  les 
fbupçons  que  fes  conférences  de  deux  mois 
avec  n&mpercur  à Bologne  , pouvoienc 
avoir  fait  concevoir  au  Roi  François  I, 
fit  une  confédération  avec  ce  Prince  , com- 
itie  s’il  ne  fe  fôt  plus  fbuvenu  de  celle  qu’il 
venoit  de  traiter  tout  nouvellement  avec 
l’Empereur;  & entr’autres  articles,  il  fU- 
pula  qiié  le  Duc  d’Orléans  , qui  avoit  nom 
Heriri , fécond  Fils  de  France  , épouferoic 
Catherifiade^Acàlcis»  Nièce  du  Pape,  la- 
quelle étant  encore  toute  petite , avoit  pen- 
fé  perdre  la  vie  dans  les  féditions  de  Floren- 
ce , comme  petite-fille  du  dernier  Lau- 
rent. ■ 

« Il  fut  dit  outre  cela , que  le  Pape  eon-  ^ 
duiroit  fà  petite  - Nièce  jufqu’à  Marfeilîe 
où  le  mariage  feroit  confommé,  ce  qui  fut 
exécuté  de  la  forte.  Clement  arriva  dans 
cette  Ville  avec  la  fleur  des  Cardinaux , & 
des  Prélats  de  fa  Cour , aufîî-bicn  que  de 
la  plus  illuftrc  Noblefle  defun  & de  l’au- 
tre Sexe  de  Florence , Sc  emmena  juftemenT: 
le  3.  d’Oélobre  l’époufe  conduite  par  les 
Galeres.  Et  comme  on  n’aVoit  paj  eu  le 
temps  de  prepater  les  choies,  il  demean» 
ï}  pendan-t 
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î pendant  deux  jours  dans  le  Palais  du  Con-  ’ 

I nécable  de  Montmorenci , qui  étoic  hors  de 

I la  Ville.  Le  matindu  6.  du  même  mois, 

j Sa  Sainteté  fit  fon  entrée  folemnelle  à che- 

val avec  fes  Habits  Pontificaux  , & la  Mi- 
tre en  têteî  mais  la  Tiare  étoit  portée  iiir 
un  fiege  que  deux  hommes  portoient  fur 
leurs  éjpaules.  Devant  le  Pape,  marchoit 
un  Maître  de  Cérémonies,  lequel  portoit 
en  lès  mains  la  Sacrée  Hoftie , & étoit  mon- 
té lur  une  haquenée  blanche,  que  deux 
liommes  vêtus  de  Ibye  tenoienti  par  la 
bride. 

Son  tn-  Derrière  Sa  Sainteté , lliivoicnt  deux  àr  ' 
deux  douze  Cardinaux  , fur  des.  Mulets 
^ magnifiquement  harnachez.  A quelque 
diftance  d’eux , venoit  Catherine  la  nou- 
velle Epoulè,  richement  vêtue,  luivie  de 
les  Dames  , & de  quantité  de  Noblelle 
Françoile  & Italienne.  Dans  le  même  tem^ 
que  le  Pape  entroit  à Marfeiüe  folemndle- 
ment  par  une  porte,  le  Roi  en  lortoit  /«- 
cognito  par  l’autre,  pour  marquer  là  Ibû- 
milTîon  filiale,  comme  s’il  eût  voulu  larüïee 
le  Pape  Maître  de  la  Ville,  & s’en  ailalo- 
• jger  au  Palais  même  d’où  le  Pape  étoit  Ibrti. 

On  avoir  préparé  dans  la  Ville  deiix  fuper* 
bcs  Palais,  l’ur»  pour  le  Pape,  &•  l’autre 
pour  le  Roi.  Le  lendemain  le  Roi,  fit  fait 
•entréç,  accompagné  de  fes  trois  Fils , & de 
’ iès  Principaux  Seigneurs  » & Gcatilshom- 

i - . ' mes> 
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mes , & s’en  alla  droit  trouver /le  Pape  , 
qui  l’attendoit  affis  fur  un  Trône  , place 
fous  un  Dais , duquel  le  Roi  s’étant  appro- 
ché , lui  baifa  les  pieds  j &c  le  Pape  s’etant 
levé , l’embralfa  : il  faut  fçavoir  qu’ils  s’é- 
toient  vus  deux  fois  incognito. 

Eufuite  les  nopces  fè  célébrèrent  avec  Mari^ 
toute  la  pompe  & la  magnificence  imagi- 
nable , & la  mariée  porta  en  d ot  les  Com  t ex 
d’ Auvergne  y & de  Lavagrais  i cent  mille 
écus  en  argent  comptant , & tous  les  droits 
qu’elle  avoit  fur  le  Duché  d’Urbin , ^ au- 
tres Seigneuries.  Et  le  Pape  { à qui  il  ne 
çoûtoit  rien  de  promettre  ) augmenta  la 
dot  de  Catherine  parle  don  qu’il  lui  fît  de 
Modene,  Reggio,  Rubicra  , Ligourne  » 

Pile , Parme , & Plaifance  j &c  il  s’obligea 
de  payer  la  moitié  des  frais  de  la  guerre  que 
Je  Roi  pourroit  faire  , pour  recouvrer  le 
Duché  d’Urbin  i outre  cela , en  faveur  de 
ce  Mariage  j il  donna  au  Roi  quatre  Cha- 
peaux de  Cardinaux , qui  furent  inconti- 
nent donnez  aux  Sujets,  nommez  par  Fran- 
çois I.  lefquels  furent  Claude  de  Gtvri , 

Odet  de  Chdtillon  , de  la  Maifon  de  Colignî, 

Jean  Stuard  Ecoflbis  , & 'jean  lé  Veneur , 
Crand  Aumônier  de  France.  Le  Pape  fc- 
journa  avec  le  Roi  à Marfêillc  pendant  l’ef^ 
pace  d’un  mois  en  de  continuelles  Cot»- 
férences. 

Ces  nouvelles . affligprcnt  fort  rEroperear,  véj  l* 
f 6;  quot 
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J52  La  Vie  de  Charles  V. 
quoi  qa’eiies  ne  le  furpriirènt  pas  beaucoup* 
parce  qu’il  avoit  toujours  été  tres-perrua- 
dé , que  ce  Pontife  avoit  les  Lys  gravez 
trop  avant  dans  le  cœur,  pour  les  pouvoir 
oublier.  Mais  ce  qui  lui  donna  le  plus  de 
chagrin,  fut  l’avis  qu’il  reçût  pardesLet» 
très  particulières  ( car  lesEfpions  ne  man- 
quent jamais  aux  Grands  Princes  ) d’un 
difcours  tenu  par  le  Pape  , & par  François 
I.  en  un  lieu  public , c’eft  à-dir^  en  prelen- 
ce  de  pluficurs  Grands , difcours  qui  conflit 
toit , en  ce  que  parlant  du  dehr  qu’avoit 
l’Empereur  de  voir  convoquer  le  Concile;. - 
le  Roi  dit  : Pour  moi , je  ne  veux  ni  Concis 
le , ni  Paix , (fu  on  ne  m'ait  premièrement 
rend»  le  D»ché  deMtlan  , ajoutant  à cela, 
que  fi  l’on  ne  le  lui  rejlituoit  pas  ^ non  feule'"  • 
ment  il  fe  mettrait  du  parti  des  H%re' tiques  ^ 
mais  de  plus  foUiciteroit  Soliman  a rentrer 
une  autre  fois  dans  la  Hongrie  i à quoi  Clé- 
ment répondit , V Empereur  en’  a trop  fait  , 

& il  J a de  la  jujiiee  à l'empêcher  d'en  faire 
d’autres. 

Le  Due  de  Milan  avoit  lait  décapiter 
dans  cette  Ville  , Jaques  Maravtglta  y 
Lombard  de  balle  nailTance,  qui  apres 
avoir  été  valet 'd’Ecuric  à'  Paris  , oùilctoit 
allé  chercher  fortune,  s’étoit  par  fon  in- 
duftrie  & par  un  bonheur  extraordinaire  , 
acquis  des  richeflès  immenlcs,  par  k moyen  • 
dctquelles  ^ s’ouvrit  ta  ponc  à diverfes 
<•  Pigni- 
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Dignitez  de  la  Cour , jufqucs  là  que  le  Roi 
François  I.  l’envoya  en  qualité  d’Âmbaira- 
deur  à Milan , où  il  avoit  fait  maflacrcr  un 
certain  Gentilhomme  Milanois , de  la  tres- 
noble  Maifon  de  Caftiglione  , &c  s’étoit 
déclaré  auteur  de  fa  mort  avec  des  paroles 
inlblentes  j mais  quoi  qu’il  en  Ibit , on  de- 
voir avoir  quelque  égard  au  caraétere  i non- 
obftant  cela , le  I>uc  lui  fit  faire  Ton  procès, 
& (ans  en  donner  avis  au  Roi , le  fit  étran- 
gler de  nuit , pour  contenter  l’Empereur , 
qui  étoit  entré  en  Ibupçon  , qu’il  tcnoit  cet 
•Ambalfadeur  pour  negotier  quelque^  union 
avec  le  Roi  François  I.  lequel  fiat  li  lenfible 
à cet  affront,  qu’il  en  écrivit  à tous  les  Prin- 
ces du  monde , comme  étant  une  violation 
manifiïfte  du  droit  des  Gens,  &entr*autres 
il  en  écrivit  à l’Empereur , qui  lui  fit  la  ré- 
ponfc  qui  fuit  : ne  devoit pas  s'attrip* 

ter  de  cette  mort , phifque  Marav'tglia  fe 
l’était  attirée  par  fes  mattvaifes  allions , étastt 
de  notoriété  pulrlique  , qu’il  étoit  d’ut^  vie 
fcandaleufe  t meurtrier  » injufie , (^r  tijfajl 
fin  , <ir  qu'il  Jçavoit  de  bonne  part  qu’il 
avoit  attenté  à la  vie  du  Duc  meme. 

A peine  Charles  fùt-H  arrivé  en  Elpa- 
gne,  qu’il  fut  averti  que  le  Roi  François 
I.  avoit  traité  contre  lui  une  étroite  alliance 
avec  Sohman  à Conftantinople  , d’où  un 
Ambalfadeur  devoit  partir  pour  aller  jen 
France , afin  de  faire  prendre  le  change  à fa 
‘j’-j  Chrc<^ 


Tranét 
fois  I. 
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Chrêcienté>  en  liîi  faifant  accroire  » qtrff 
c’étoit  SeJiman  qui  avoir  recherché  le  Roi 
François  1.  & Tavoit  follicité  à faire  avec 
lui  cctce  confédération.  Et  en  effet , l’Am- 
balladeur  fut  enfuite  envoyé  à Paris , où  il 
fut  reçu  avec  une  pompe  lolemnclle  , & le 
Roi  François  I»  en  envoya  aiifli-tôc  de  Cst 
part  un  autre  à Soliman.  T ous  ces  évene- 
liiens  arrivez  en  un  même  temps,  déplurent 
fort  à Charles  V.  fçavoir  , te  divorce  de 
Henri  VIII.  avec  fa  féparacion  de  TEglilc 
Romaine  : Tabouchement  du  Pape  à Mar- 
feiJle  avec  le  Roi , & l'étroite  amitié  & al- 
liance conclue  entr'eux  > la  confédération  , 
ou  Ligue  du  même  Roi  avec  le  T urc  j & la 
réiblution  que  ce  Prince  témoignoit  avoir, 
de  vouloir  le  vanger  à quelque  prix  que  ce 
fïit , de  la  mort  qu’on  avoit  fait  lôuffrir  à 
ion  Ambafladeur  à Milani  toutes  ces  choies 
lui  failbient  clairement  comprendre  , en 
quoi  il  ne  lè  mécomptoit  gueres  , que 
1 intention  du  Roi  François  l.  étoit  d’avoir 
des  |#ecextes , & de  faire  beaucoup  de  bruit, 
afin  de  pouvoir  avec  plus  de  couleur  tour- 
ner avec  ardeur  & avec  violence , les  Armes 
contre  le  Milanez  , pendant  fon  abicnee 
d’Italie , afin  de  fe  mettre  en  polfelîion  de  ce 
Duché  qui  lui  tenoit  tant  au  cœur  j & cer^ 
tainement  Charles  V.  avoit  tout  fujet  de 
craindre,  quoique  Ton  courage  demeurâc 
toûj  our$  ferme  ^ inébranlable. 

Sut 
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' Sur  ces  entrefaites , l'Empereur  reçût  la 
Rouvelle  delà  mort  de  Jean  George  Paleo- 
logue.  Marquis  de  Montferrat,  ce  qui 
fit  prévoir , & appréhender  de  grands  trou- 
bles dans  la  Lombardie,  lefquels  auroient 
pli  donner  beau  jeu  à François  I.  dans  fès 
dcflèins  fur  le  Milanez.  Jean  George  avoir 
^oufë.  Julie  , fille  de  Frédéric  d Arftgon  , 

Roi  de  Naples  j mais  les  époufailles  é^tanc 
faites  par  procuration  à Naples  , pendant 
querEponlc  faiîôit  le  voyage  de  cette  Ville 
au  Montferrat  j le  Marquis  Ibn  Epoux-s  é- 
tant  échaufté  à courir  de  tous  cotez  , pour 
donner  les  ordres  ncceflaires , & pour  voir 
les  préparatifs  qu’on  faifoit  avec  beaucoup 
de  magnificence  & de  fafte  , pour  recevoir 

Îfulie  , il  fut  attaqué  d’une  fièvre  tres-vio- 
entc , de  forte  que  la  nouvelle  Epouiè,  à fon» 
arrivée  à Cafal  , Capitale  du  Montferrat» 
trouva  le  marquis  fon  Epoux  avec  un  Cru- 
cifix au  chevet  de  Ion  lit , & un  efprit  bien 
éloigné  de  penfer  au  lit  nuptial.  Et  en  effet»  ‘ 
il  mourut  peu  de  jours  apres  , laiflant  cteîn*'  ^ 

te  par  la  mort  la  Maifon  des  Paleologues  >. 
laquelle  avoit  donné  plufieurs  Empereurs  à 
la  Grèce»  & ,un  nombre  de  Perfonnages 
illuftres  & éminens  à l'Eglife , aux  Armes» 

^ aux  Confeils.  Frédéric  de  Gonzaguc,Diic  - 
de  Mancouc  , qui  avoit  epoufé  Marguerite  » 

. Sœur  du  défunt  Marquis  Jean  George  , Ce 

' mit  inceiramment  en  poffelfioii  de  cette  hé- 
rédité» 
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1^6  La  Vïe  deChariesT: 
rédité , n’y  ayant  point  de  Loi  Saliqiie  qui 
l’en  empêchât , & étant  perfuadé  que  per- 
Ibnne  ne  pouvoir  la  lui  dilpnter. 

Mais  Charles  de  Savoye  s’y  oppola  vi-  • 
ffourailcment,  alléguant  lès  prétentions  , 
lelquelles  étoient , qu’en  vertu  de  l’hérédité 
de  Violante  Paleologue',  mariée  à Amedée 
V.  de'Savoye,  dit  le  Verd,  en  1540.  & 
outre  cela  en  confèquence  de  celle  de  Blan- 
che , fille  de  Guillaume  Paleologue  VII» 
Marquis  de  Montferrat,  mariée  à Charles 
I.  Duc  de  Savoye  en  147^.  l’Hérédité  de 
ce  Marquifat  tomboit  d’ancien  droit  à Em- 
manuel Philibert  fon  Perc,  à l’exelufion  eir- 
tiere  de  Marguerite  Paleologue , femme  du 
Marquis  Frédéric  de  Gonzague.  Alléguant 
de  plus  en  particulier , queTafufdite  Blan- 
che avoir  été , même  par  fèntence  de  l’Em- 
pereur Charles  V.  déclarée  habile  à fucce- 
der  à plufieurs  T erres  du  Montferrat , )u£^ 

<^u’à  la  concurrence'  de  fa  Dot , qui  lui  avoic 
été  aflignée  fur  ces  Terres,  ^ laquelle  mon^ 
toit  avec  les  interets  à la  fomme  d’un  mil- 
lion d’écus.  Le  Duc  Charles  ajoutoit  enco- 
re à cela  les  raifbns  de  Fief,  parce  <^ue  le 
Marquis  Jean- Jaques  Paleologue  s étoit 
volontairement  rendu  Feudatairè  du  Duc 
Amedée  j lorlqu’avant  en  1431.  recouvré' 
par  la  force  de  les  Armes  fon  Etat , d où  il  ^ 
avoir  été  chalïé  par  le  Duc  de  Milan , X 
avoir  été  convenu  entre  Amedée  & Jean- 
L -i  Jaques, 
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?'ïiques  J qu’en  cas  que  la  Maifon  des  Palcc- 
ogues  Marquis  de  Montfcrrat  vînt  à man- 
quer , la  ‘Savoye  fuccéderoit  ^ ce  Marqui- 
lat.  Neanmoins  ce  ne  fut  qu’une  fimple 
convention , & non  pas  une  Inveftiturc  de 
Fief,  comme  le  prétendoit  le  Savoyard. 

Ces  évenemens  ne  plurent  pas  à Charles 
"V.  qui  en  reçût  les  avis,  lorfqu’on  com-y’^”^_* 
mençoità  faire  en  E^gne  les  rejoüiflances 
de  Ton  arrivée  ; de  (orte  que  prévoyant  les  ^Qh»r* 
fàcheules  fuites  que  pouvoient  avoir  cesaf-  les  V* 
paires , il  écrivit  incelPamment  au  Marquis 
de  Vallo  ( la  République  s’employant  aulïï 
beaucoup  pour  accommoder  les  choies  ) & 
à Don  Antoine  de  Leva,  de  travailler  avec 
toute  la  diligence  , & tout  le  foin  poflible  à 
terminer  ces  différends.  Ces  Minillics,  de 
concert  avec  ceux  de  V enifè , firent  fi  bien, 
ne  pouvant  pas  fi  précipitamment  trouver 
de  meilleur  remede,  que  tous  les  diffé- 
rends entre  ces  deux  prétendans  à cette  hé- 
rédité, furent  entièrement  remis  k la  déci- 
fion  de  l’Empereur  <..harles  V.  k ç^ui  cela  fit 
l^aucoup  de  plaifir  j & par  les  memes  Pré- 
tendans, il  ni t prié  de  vouloir  décider  la 
^chofe  le  plutôt  qu’il  le  pourroit,  il  promit 
de  lefaire  avant  que  trois  ans  fuffent  expi- 
rez ; & cependant  les  deux  Concurrens  par- 
tageoiententr’eux  les  revenus,  raaislcDuc' 
de  Mantouc  avoit  la  joüiffance  de  la  plus 
vraade  partie* 

. • PottS 
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La  Vie  DECftARLES  V* 
Pour  ce  qui  regarde  les  honneurs  avfic 
lefquels  Charles  V.  fut  reçfih  Madrid  , ilcft 
certain  qu’on  les  peut  qualifier  Triom- 
phes ; les  Grands , la  NoblelFe , & tous  les 
Efpngnols  en  general , n’ayant  rien  épargné 
pour  témoigner  en  cette  rencontre  leur  af- 
fection & leur  zele.  L’Impératrice  Ifabellc, 
habillée  fort  leftement , avec  le  petit  Prince 
Philippe  à fbn  côté , alla  le  recevoir  à une 
journée  de  Madrid , avec  un  Cortege  de  i z. 
Grands , qui  s’etoient  pour  cet  effet  rendus 
à la  Cour  avec  une  magnificence  Royale  5 
& outre  cela  , deux  cens  Nobles  parfaite- 
ment bien  montez,  avec  deux  cens  des  prin- 
cipales Dames  richement  pauées.  L’Impe- 
ratrice  en  cmbrafï'ant  un  fi  glorieux  Epoux  , 
après  lui  avoir  donné  mille  &c  mille  baifers, 
lui  dit,  en  lailfant  couler  des  larmes  de  ten- 
drefle  & de  joye  ; Alon  cher  Empereur ^ 
afrés  tant  de  fatigues  de  travaux , do»- 

nez.-vous  avec  moi  quelques  années  de  repos p 
fans  plus  rifquer  une  vie  quint’ejl  fiprécieu» 
fe  i en  des  voyages  fi  lont[s  fi  périlleux» 
Charles  V.  ne  lui  répondit  que  par  des  bai- 
fèrs  & des  embrafièmens.  Pendant  un  mois» 
on  ne  parla  à la  Cour  que  de  Jeux , de  Tou-* 
tes , de  T ournois , de  Bals , de  Coméaies  » 
& autres  divertiffemens  \ quoique  tout  la 
monde  remarquât  que  Charles  V.  accoûtu- 
Bxé  aux  aâaires  » ne  nçgligeoit  pas  de  s’y  ap« 

pliqucï. 
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pUquer.  Il  eut  le  plaifir  d’apprendre , qu’on 
pouvoir  beaucoup  attendre  du  petit  Prince 
Philippe,  qui  dans  la  plus  tendre  enfance, 
donnoit  de  belles  5c  grandes  efperanccs  ÿ 
aufli  le  careflTa-t’il  avec  autant  de  tendrclTe 
paternelle,  qu’on  n’ait  jamais  vu  en  aucun 
Prince.  Afin  donc  de  mieux  cultiver  cetta 
Plante  Royale , qui  promettoit  une  fi  gran- 
de abondance  de  fruits  excellens , il  lui 
donna  incontinent  pour  Maître  D.  "Jean 
Jkfartiuex,  Silico  , du-  College  de  faint  Bar- 
thélemy, & Profeficitr  dan?  l’Univerfité 
de  Salamanque  , Perfonnage  qui  joignoit  à 
nne  profonde  érudition  une  vie  fort  réglée  , 
6c  fort  fage.  Outre  cela , il  lui  donna  pour 
Gouverneur  Don  Jean  de  Zuniga,  Com- 
ma\îdenrde  Caftille  , & Conlèil’ler d’Etat, 
qui  fortoit  d’une  des  principales  Maifons 
d’Efpagne;  quoique  Charles  V.  n’tut  pas 
tant  d égard  à fa  naifiancc , qu’à  la  grande 
expérience  qu’il  s’étoit  aceiaileen  de  longs 
voyages , Sc  en  des  fervices  qui  Tétoient  en- 
core davantage  j ce  qifon  doit  regarder 
comme  les  deux  chofes  qui  contribuent  le 
plus  à pcrfcélionner  cous  les  hommes  , & 
Iparticulieremenc  ceux  qui  font  deftinez  à 
prendre  foin  dç  la  jeuneUe  d’un  Prince» 
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par  Içs  Turcs  : Lettre  des  Grecjdc 
cette  Ville,  qui  demandent  du  fe- 
cours  : Charles  V.  donne  ordre  à 
Doria  d'aller  les  fecourir  : Provi. 
[ions,  & Armée  Navale  pour  cela: 
Doria  part  de  Madrid,  va  à Barce- 
lone, & Efpagnols  qui  le  fuivent  : 
L1  s’embarque  à Genes,  oùilaffem- 
Dle  fes  forces  , & fon  arrivée  aux 
Côtes  deCorone  : Il  défait  entitre- 
iient  l’Armée  Turque  : AéUon 
:ourageufe,&  viéloirede  Mendoza 
Gouverneur  de  Corone  ; Levée  du 
Siégé  , avec  pluüeürs  particulari- 
tez  : Doria  entre  dans  la  Ville,  il  y 
:ft  bien  re^û  : il  envoyé  Mendoza 
oour  en  porter  les  avis  à Charles 
V.  11  établit  un  nouveau  Gouver- 
neur : Il  retourne  à Genes  : Le  Duc 
le  wittemberg  chaffé  de  fes  Etats 
nar  l'Empereur  Charles  V.  Il  s’y  ré- 
:ablit  par  la  force  des  Armes  : Pro- 
tégé , & affifté  par  le  Roy  François 
l.  parleDucdeSaxc,  & par  le  Land- 
grave : 11  fait  la  paix  avec  le  Roy 
les  Romains  : Articles  de  cette 
^aix  : Roy  des  Romains  reconnu 
nar  l’Eleillcur  de  Saxe  : Conditions 
le  l’accommodement  entre  ces  deux 
Princes  : Diverfes  obfervarions  fur 
:cs  conditions  : Mcit  duPapeCie^ 

ment 


#4  Z-  La  Vis  de  Charles"  V. 
ment  Vil.  Diverfes  particulariteZ 
de  Ta  vie  ? & de  fes  allions  : Le  Car- 
dinal Farnefe  eft  créé  Pape  fous  ic 
nom  de  Paul  111.  Le  Roy  François 
I.  envoyé  fon  Armée  en  Italie  : 11 
demande  paflagcau  Duc  de  Savoyc: 
Il  luieft  refufé  .*  Le  Roi  François  I. 
•s’en  met  en  colere  : Il  le  dépoüille 
de  fes  Etats  : Manifefte  publié  con- 
tre le  Duc  , autre  encore  : Préten- 
tions du  Roi  François  I.  là-deflTus  : 
La  Baroniede  Vaux  fe  rebelle  con- 
tre le  Duc  : 11  cherche  à s’acconT- 
modér  avec  le  Roi  François  I.  Dif- 
cours  de  la  Duchcffe  Beatrix  ?iu  Duc 
fon  Mari  pour  l'en  détourner  : Di- 
verüté  de  fcntimens  des  Auteurs 
fur  cette  Guerre  : François  procure 
la  Paix  ; On  croit  que  Charles  V. 
ait  été  le  premier  à la  rechercher  : 
On  fait  voir  le  contraire  : Les  Prin- 
ces fe  perfuadent  i qu'ils  peuvent 
faire  tout  ; Soliman  prend  Babylo- 
ne,  avec  plufieurs  remarques:  Dé^ 
plaifir  de  l’Empereur,  & raifons  ; 
Barberouflè  fe  rend  formidable  : Ja- 
loufics  qu’en  prend  Charles  V.  11  eft 
eft  déclaré  par  Soliman  , B a (Ta  de 
la  Mer  t Charles  prend  la  réfolution 
de  pafler  en  AfFriquc  avec  une  puif- 
fantc armée  : Ses  préparatifs  quels: 
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V s’embarque  à Barcelone  •*  Suivi 
le  pluüeurs  Grands  , & Avantu- 
riers  : Epée  benie,  envoyée  par  le 
Pape  à Doria*  Cérémonies  faites» 
en  la  mettant  entre  les  mains  de 
l'Empereur  : Arrivée  de  ce  Prince 
en  Sardaigne  : Il  palTe  aux  Côtes 
d'Afrique  ; Son  arrivée  : Il  attaque 
laGouIette,  fecouruëpar  les  Turcs: 
On  propofe  de  faire  mourir  les 
'Chrétiens  •'  on  en  détourne  la  pen- 
féc  : Camp  de  Charles  V.  infulté  : 
Sa  grande  application  au  Siégé:  Vic- 
toires des  Turcs  contre  les  Chré- 
tiens : Dit  notable  de  Barberoufle 
fur  ce  fujet  : Defeription  de  la  Gou-^ 
lette  : Mau  vaife  conduite  en  ce  siè- 
ge : Déplaifir  de  Charles  V.  Arrivée 
d’Alarzonc»  fameux  Capitaine  avec 
des  fecours  : On  lui  donne  la  Char- 
ge d’attaquer  les  Maures  : Grande* 
iVidoire  qu’il  en  remporte  : Cha*^ 
grin  que  reçoit  Barberoufle  de  cette 
perte  : Honte  & cou  rage  des  Efpa^" 
gnols  : Ils  prennent  la  réfoJution  de 
tenter  l’efcaladc  : Elle  réuflit  mal  : 
Le  Roi  de  Tunis  vient  trouver 
Charles  V.  au  Camp  ; Il  eft  bien  re- 
çu , & carefle:  DifeoursderEmpe- 
reur  au  Confeil  de  Guerre  : 11  veut 
^bfolumcnt  > qu’on  fc  prépare  à 
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144  La  Vihde  Charles  V. 
prendre  cette  Place  par  force  : Oa 
lui  obéît , & on  donne  l’aflaut  ge^ 
neral  à la  Goiilette,  avec  pluOeurs 
particularitez  : On  la  prend  » & Dit 
notable  de  Charles  V.  fur  cette  pri- 
fe  : Barberouflc  projette  par  ven- 
geance de  faire  mourir  tous  les 
Efclaves  Chrétiens  : il  en  eft  détour- 
né» par  qui,  & comment.  Charles 
exhorte  les  fiens  pour  l’entreprifc 
de  Tunis  : Il  prend  la  réfolution  de 
livrer  bataille  aux  Turcs:  Grande 
Viétoirc  qu’il  en  remporte  : Morta- 
lité dans  fon  Armée  : Divers  fenti- 
niens  contraires  fur  cette  Bataille  : 
Prife  de  la  Ville  de  Tunis,  avec  di- 
verfes  particularitez  : Sac  de  cette 
Ville  : Efclaves  Chrétiens  mis  en 
liberté  : Les  Chevaliers  de  Malte 
furent  les  premiers  à cette  entre- 
prife  : Oa  croit  le  contraire  : Leur 
armement  quel  : Pluheurs  Aurions 
Héroïques  des  mêmes  ; Difpute  en- 
tre un  Chevalier  & un  Soldat,  pour 
fçavoir  lequel  des  deux  meritoit  une 
Chaîne  d’or  : Pluücurs  remarques 
conOderables  fur  la  prife  de  Tunis  ; 
Femmes efçlaves  délivrées:  Marque 
diftinéte  des  Efclaves  : Comment 
pourvus  par  CharleS'-Qujnt  : Dili- 
gence de  ce  Prince  pou  r fa  u ver  Tur 

nis: 
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lîiS'.Les  Efclaves  & les  Soldats  met- 
tent Cette  Ville  au  pillage:  Le  Che-’ 
valier  Simeon  Commandeur  de  Tu- 
rin délivré  d'efclavage>  Contradic- 
tions manifeftes  entre  quelques  Au- 
teurs ; Adion  mervcilleufe  d'une 
jeune  Morefque  contre  le  Roi  Af- 
fen  : Fuite  de  BarberoulTe  : Inftan- 
ces  des  Chevaliers  de  Malte  pour 
avoir  l'cmploide  le  pourfuivre  : Do- 
lia  envoyé  fon  Neveu  inutilement  : 
il  y va  lui  même  en  perfonne:  >on 
Confeil  de  Guerre  avec  les  Cheva- 
Jers  deMalte:  Il  prend  Bona , & le 
Château  : Il  fortifie  celui-ci,  & 
met  la  Ville  au  pillage:  Defeription 
de  la deMalte:  Articles  en- 
tre Charles-(^’nt  & Mulei  AfTen 
pour  lerétabliffement  de  ce  dernier 
dans  le  Royaume  : On  les  trouve 
fort  rudes  : Couronnes  font  fort 

Îiefantes  , avec  pluücurs  particu- 
aritez  , elles  font  blâmées,  & rai-, 
fons  fur  cela  -.  Dit  notable  de  Soli- 
man fur  le  rétabliffement  du  Roi  à 
Tunis  : Applaudiffemens  méritez 
par  Charles- Qmnt.  Monarchie 
Françoife  f^uperieurc  en  mérité  à 
toute  autre: Charles  V. mérité  au- 
tant de  loüanges , que  le  Roi  f lan-i 
çois  I.  de  blâme. 

TomcHx^  lî  Charn 
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S 46  La  Vie  de  Charles  V. 

CH  A R L E s V.  trouva  à (bn  arrivée  cît 
Efpnone,  la  Cour  fort  en  défordrc  , 
quoi  qu’elle  n’eût  jamais  eu  aucun  bon  or- 
üre , mais  en  fon  abfence  fon  état  devint 
encore  plus  mauvais  que  jamais , foit  à cau- 
fc  de  la  bonté  de  ^Impératrice , qui  ne  vou- 
loir faire  de  ch^rin  à perfonne , en  obli- 
geant chacun  à fon  devoir , foit  que  fous  le 
Cou vernement d’une  femme  on  ne  jugeât 
pas  neceflâire  cette  pompe  extérieure  & cc 
grand  éclat  des  Cours  Royales.  V eritable- 
ment  depuis  que  Charles- Quint  eut  intro- 
duit l’ufàge  des  Grands  , ces  Seigneurs  par" 
ain  effet  de  la  vanité  Efpagnole  jugèrent 
convenable  d’augmenter  Péclat  de  leur 
rang  , en  tenant  chacun  à leur  fèrvice  un 
fuperbeCortege , jufques-là  que  lors  qu’il  y 
av oit  des  Grands  à la  Cour , elle  étoit  gran- 
de , mais  dés  qu’ils  étoient  partis , on  ne 
i^avoit  plus  s’il  y avoir  uneCour  Royale  ; 
parce  que  les  Oflices  étoient  mal  reglez  , le 
Roi  Ferdinand  s’en  étant  peu  foucié  pen- 
dant fà  vie , Sc  après  fa  mort , Charles  - 
Quint  qui  fut  fon  Heritier  fc  trouvant 
.chargé  d’un  Empire , &■  obligé  à des  voya- 
^ges  continuels , du  moins  j ulqu’à  cette  an- 
',i>éçsiîne  fè  foucia  pasbeaucoup  de  s’attacher 
-à  .former  d’autre  Cour  que  celle  dont  il 
avoir  befôin  pour  lui  - meme  j cependant 
que  fen  Fils  croilfoit , que  pour 
lui  U étoit  le  plus  fcuyent  obligé  à réfider 
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fti  Allemagne , il  jugea  à propos  d’établirl 
un  reglement  particulier  de  la  Cour  ; c’eft 
pourquoi  il  en  conçut  de  fa  tête  leddlêin 
en  écrivit  loi  dre. 

. Premièrement  il  ordonna  qu’il  y eût  de 
trois  Ibrtes  de  Gardes  Royales , fçavoir  , 
l’EfpagnoIc,  l’Allemande , & la  Wallon-  cA«r- 
ne  , voulant  faire  honneur  à ces  deux  der- 
nicres  Nations  en  conlideration  de  (à  Di- 
gnité d’Empercur  , & de  là  nailîance  qu’il 
avoit  reçûêà  Gand  j chacune  de  cent  Soir- 
dats , tous  ordinaires  de  ces  Nations  j maij 
comme  il  auroit  donné  trop  de  jaloufieaijx  ' 
Efpagnds,  gens  d’une  humeur  naturelle-  ' 
inent  fierc  , s’il  eût  établi  des  Capitaines 
Çtrangers  , il  ordonna  que  les  Capitaines 
de  ces  trois  Compagnies  mlïent  Efpagnols  , 

& Grands  d’Efpagne,  mais  que  leLieute- 
n’aut  de  la  Compagnie  Allemande , fïit  Al- 
leman , de  celui  de  la  Wallonne , Wallon; 
ïl  ordonna  encore  une  autre  Compagnie  de 
S O . hommes  de  cheval , avec  le  titre  de 
los  Monteras  Efpenofa,  qui  dévoient  tous 
ctre  du  Bourg  d’Efpenofa , ayant  voulu  ac- 
ccwder  ce  privilège  à ce  lieu , pour  éternilèr 
Ja  mémoire  de  fa  fidelité , vu  que  c’étoit  le 
dêul  en  Elpagne , qui  ri’avqit  jamais  pris  les 
armes  contre  le  Roi  y Sc  il  voulut  qu’un 
-Grand  fût  aiifîi  le  Capitaine  de  cette  Com- 
jpagnie.  Pour  ce  qui  regarde  la  paye  des  Sol- 
dats , il  ordonna  qa  ou.  leur  donnât  une 
G a *-  — ^ ' pye 
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148  La  Vie  be  Charles  V. 
paye  & demie , & que  les  Soldats  fulFenf 
entièrement  habillez , & fournis  de  tout  , 
excepté  le  blanchilLage  > ayant  dé  plus  éta* 
bit , que  le  Chef  Souverain  de  ces  4 . Com- 
pagnies , fût  un  Colonel  General , qui  de- 
vroit  toujours  être  un  Prince  du  lang , & 
en  cas  qu’il  n'y  en  eût  pas , le  Doyen  des 
Grands  d’Efpagne,  fans  autre  fàlaire  que 
celui  de  l’honneur,  & pour  cette  première 
fois  Charles  fit  l’honneur  à ces  Compagnies 
de  s’en  déclarer  lui-même  Colonel. 

II  fit  faire  de  tres-bclles  & magnifiques 
Ecuries , ayec  cent  chevaux , & autant  de 
Mulets  > avec  ordre  que  perfbnne  ne  pût 
monter  ces  chevaux , ou  Mulets  du  Roi , 
que  les  fèuls  Princes  du  fang , ou  les  Grands 
d’Efpagne  du  premier  ordre  , excepté  les 
$eigneurs  Etrangers  du  premier  rang , ou 
les  Ambafl'adeurs.  Pour  avoir  le  foin  , la 
Conduite , & le  commandement  des  Ecu- 
ries , il  ordonna  un  Grand-Ecuier  , qui 
étoit  du  nombre  des  premiers  Grands , ôc 
pour  donner  plus  de  crédit  à cette  Charge  » 
il  ordonna  que  lui  feul  pourroit  fè  fervir 
dans  le  lieu  oii  feroit  la  Cour , d’un  Carofic 
àfix  chevaux,  comme  le  Roi.  Il  voulut 
que  les  Majordomes  fnfl'ent  au  nombre  de 
lix  , tous  Grands , dp  fécond , & du  troi- 
fiéme  ordre,  mais  que  le  Majordome  Ma-r 
jor  fût  un  Grand  du  premier  ordre , & qu’il 
eût  pour  fon  ufage  un  appartement  duPa- 
- Jj^^raémcdiiRoi.  : . Il* 
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îi  ordonna  40.  Gentilshommes  de  la  Gemiît 
touche , qui  dévoient  être  choilis  de  difFe- 
rentes  Provinces , & avoir  le  privilège  d’en' 
trer  dans  une  fale , dans  laquelle  il  ne  lcroit 
pas  permis  à aucun  autre  d’avoir  palTage , 

©ù  il  n’y  auroit  ni  Huilliers , ni  Gardes,  & 
Icfquels  pourroient , s’il  le  vouloient , aflï*' 
lier  autour  de  la  Table  du  Roi,  tant  à dî- 
né, qu’à  foupé.  Pour  la  Chambre,  il  or^ 
donna  24.  Gentilshommes gagex , quife- 
roient  obligez  de  lcrvir  tous  les  jours  deux  à 
deux , tour  à tour , & de  changer  toutes  les 
femaines.  Il  établit  aulli  douze  autres 
Grands  , fans  autre  récompenfè  que  celle 
de  l’honneur , chacun  defquels  devoit  por- 
ter une  Clef  d’or  fur  leur  poitrine  , pour 
marque  de  la  puiflance  qu’ils  avoient  d’en- 
trer par  tout , fans  néanmdins  être  obligez 
à aucun  lèrvice , h ce  n’cft  à faire  volontai- 
rement leur  Cour , excepté  les  folcmnitcz 
publiques , ôc  lors  que  le  Roi  traitoit  des 
.Princes  , ou  recevoir  des  AmbalTadeurs, 
auquel  temps  ils  dévoient  fe  trouver  à la 
Cour  pour  en  augmenter  le  fafte  & l’éclat. 

Quoi  que  Charles- Quijit  eût  grand  belbin 
d’argent  pour  fes  guerres,nonoDftant  cela,il 
rendit  les  Charges  d’un  profit  extraordinai- 
re trop  exorbitant,  ce  qui  contribua  à 
epuilèr  la  Couronne,  & à la  rendre  pauvre, 
d’autant  plus  qu’il  ne  voulut  pas  permettre 
qu’aucune  Charge  fût  vénale , mais  qu’el- 
G 3 les 
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its  fiiffent  fculeftient'  dc«iHéés  à ceux  qiù 
avaient  le  plus  de  mérite , comme  cfFe<^v^ 
ment  Charles  V.  le  pratiqua,  & après  lui 
Philippe  fon  Fils  î mais  depuis  ce  temps^là 
les  Favoris  n’ont  penfë  qu’à  introduire  , & 
à avancer  leurs  Créatures,  quoi  que  fou» 
vent  dénuées  de  vertu  & démérité. 

Pour  donner  plus  deluftre  & d’éclat  à là 
grandeur  & à la  Majefté  de  l’ïmpcratrice 
îonEpoulè,  il  voulut  que  dans  les  occâ» 
lîons  des  Fêtes  qui  lè  font  la  nuit , une  Da- 
me, Femme  de  quelque  Grand  du  premier 
ou  fécond  ordre,  eût  la  Charge  de  porter  un 
Flambeau  allumé  devant  cette  Princelïe  , 
au  lieuqu’auparavant  on  a voit  accoutumé 
de  donner  cette  Chai'ge  pour  les  Reines  à 
«ne  des  Menines , qui  font  les  Dcmoifelles^ 
d’honneur , & depuis  ce  temps-là  on  a con^ 
tinué  à l’égard  de  l’Impcratrice  l’ulàge  éta- 
bli par  Charles- Qdnt. . Cet  Empçreur  ne 
permit  pourtant  jamais  que  d’autres  que  les 
lèuls  Grands  le coUvrilfent  en  prelence  de" 
l’Imperatrice,  au  lieu  qu’au  temps  de  Phi- 
lippe Ibn  Fils , on  inrroduifit  l’ufage  de  fc 
faire  couvrir  devant  la  Reine , non  feulc- 
fnent  les  Grands , mais  âujîi  les  autres  Sei- 
gneurs de  qualité , qui  néanmoins  ne  le 
fent  pas  d’ordinaire -la  première  fois  fans 
que  la  Reine  leur  aitfeic  quelcjue  figne  de  la 
main,  ou  le  leur  ait  dit  expreflement.  Q^ant 
aux  Livrées  tant  du  Roi  ^ que  de  la  Reme  > 
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. il  les  ordonna  de  eouleur  jaune , avec  des 
parçmens  rouges  ôc  noirs  j il  fie  auffi  faire 
j[bn  Pavillon  fur  Merde  eouleur  jaune,  avec 
la  Croix  de  S.  André.  Il  diftingua  de  diffe- 
rentes fortes  de  Mentm , qui  font  les  Pages, 
ordonnant  que  ceux  du  Roi  forviroient  avec 
le  Manteau  ; fans  porter  jamais  de  Chapeaii 
dans  le  Palais , & que  ceux  de  la  Reine 
iroient  fans  Manteau,  & porteroient  un 
chapeau , hors  de  l’Appartement  de  Sa  Ma- 
jefte  : mais  prelèntement  les  Menins , fiant 
du  Roi , que  de  la  R cine , ne  portent  jamais 
ni  chapeàu  , ni  manteau. 

Il  renouvella  prefque  tous  lesConllils  , 
non  feulement  en  augmentant , mais  aulîï 
quelquefois  en  diminuant  le  nombre  des 
Confeillers  ; & particulièrement  celui  qu’ott 
appelle  delà  , qui  eft  leConlèil  extra- 
ordinaire pour  les  affaires  importantes.  Il  y 
ajouta  de  nouveau  IcConfeil  d'Italie  y avec 
«n  Prefident  qui  avoit  a o o o . écus  de  Ga- 
ges par  an , fix  Regens  , avec  mille  écus 
chacun  annuellement , dont  il  ordonna  que 
trois  foroient  Italiens  , fçavoir  un  du 
Royaume  de  Naples,  un  autre  de  Sicile, 
& le  troifiéme  de  Milan , & les  autres  trois 
Efpagnols.  De  plus  un  Secrétaire  » & uii 
Fifcal  , chacun  dcfquels  auroit  zooo. 
écus  d’appointement  par  an.  Outre  cela 
deux  Référendaires  avec  8 o o . écus  par  an 
chacun.  Enfin  quelques  Bas  Officiers  avéd 
■ T . G 4 de 
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Eîtits  gages. CeConfèil  ne  devoit  traiter  aiiC  ' 
s affaires  concernant  le  Royaume  de  Na- 
ples, celui  daSicHe,  & le  Duché  de  Mi- 
lan , & il  a beaucoup  d’autorité. 

Pendant  que  Charles  V.  étoit  à Madrid'  ' 
occupé  de  Icmblables  foins,  c’eft-à-dire. 
au  commencement  d’Avril  de  cette  année 
1 /3  4.  il  reçût  un  Courrier , qui  lui  fut  dé- 
pêché avec  une  Barque  legere  jufqu’à  Bar- 
celone , par  Don  Pierre  de  T oledc , Mar- 
quis, de  Ville-Franche,Vice-Roi  de  Naples, 
par  lequel  il  lui  étoit  donné  avis , que  Don 
Jerome  de  Afendoxia  y que  le  Prince  Dôria' 
avoit  laifle  Gouverneur  à Corone , lors  qu’il- 
prit  cette  Ville , fè  trouvoit  afliégé , & ex- 
trêmement preffé-par  les  forces  prodigieiifes 
de  Solimaiï.  Le  même  Don  Pierre  averti!^ 
lànt  de  plus  Charles  Y.  que  Mendoza  le 
fcllicitoit  tres-inftamment , de  lui  envoyer  . 
de  puilîans  & prompts  fècours , fa  perte  • 
étant  inévitable  , s’il  n’étoit  fecouru  avant  . 
fixmois,  parce  qu’il' ne  fc  trouvoit  ni  Vi- 
vres , ni  Munitions  pour  pouvoir  fè  défen- 
dre plus  long-  temps.  Outre  la  propre  Let- 
tre de  Mendoza  que  le  Vice-Roi  envoya  à 
l’Empereur  : il  lui  en  fit  tenir  encore  une 
autre  qui  lui  étoit  écrite  par  les  Grecs  qui 
étoientdans  la  Ville , qui  fè  joignirent  tous 
cnlèmble , noa  feulement  les  Chefs  de  Fa- 
mille , mais  aufli  les  Femmes  avec  leurs  pe- 
tits enfans  entre  leors.bras,  celles  qui  en 
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avolent  , ôc  poufToient  d’un  commun  ac- 
cord , & à haute  voix  des  vœux  au  Ciel , 
peur  la  profperité  du  trcs-Religieux  Empe-  ' 
reur  , duquel  ils  efpcroient  le  falut  tant  de 
leur  Ame  , que  de  leur  corps  j énonçant? 
leur  Lettre  dans  les  termes  qui  fuivent  : 

jîfi  tr/s  illttfire  Seigneur  Don  Pierre  de  To- 
; lede , Alartjuis  de  Ville-  Franche  , Vice-r 
• Roi  ' de  Naples  , pour  Sa  Majefié  Im'" 

T Rés  - bénin  Seigneur  V ice  - Roi.  « 
Vous  recevrez  de  Monfieur  nntreu 
Gouverneur  tous  les  avisineceflaires  du«<^ 
malheureux  état-oir  nous  nous  trouvons  ,« 
comme  entre  les  grifes  du  Dragon  Gtto-  c< 
man , & fur  le  point  d’être  devorez  de  (a  «' 
gueule  cruelle  & infatiable,  fi  nous  necr 
lommes  fecoarus  promptement  de  vôtre  cc 
Charité  i & de  vôtre  zcle.  Nous  autres 
malheureux  Grecs  * (bmmes  dans  cette  ce- 
Ville  jufqu’au  nombre  de  1 4 o o . de  l’un  ce 
& de  l’autre  Sexe , avec  plus  de  i j o . pe* 
tits  Enfans  innoceris , qui  tous  enfcmblc  ce 
implorons  s après  le  Iccours  de  Dieu ce-  ce 
lui  . de*  nôtxc' Trés-rcVigieuXf  Empereur  ce 
Charles-  Qmnt.i:  nôtre  glorieux  Seigneur,  cc 
au  fil -bien  que  l’afiiftance  de  Vôtre  Sei-c«' 
gneurie  llluftriffime.  Nous  ne  pouvons  cr 
«foire  , que  l’Empereur  Charles  V . nôtre  «■ 
r!  ' c«  tfés- 
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»>  très  - débonnaire  Seignèur  nous,  veuille-, 
«^abandonner  , apres  nous  avoir  délivrez ► 
« avec  un  zele  fi  grand  & fi  Chrétien  ^ avec 
« un  courage  , & une  rélblution  fi . he- 
« roïque , & avec  tant  de  gloire , fans  avoir- 
» aucun  égard  aux  frais , & aux  dépenfca 
«infinies.}  après,  dis-je,  nous  avoir  afran- 
»»  chis  de  la  cruelle  & barbareT  yrannie  foue. 
»>  laquelle  nous  gémiflîons , & mis  dans  un 
« Paradis , car  nous  eftimons  telle  la  Domi- 
» nation  de  nôtre  trés-religieux  Empereur  > 
« en  la  bonté  & la  compamon  duquel  nous 
»>  mettons  toute  nôtre  confiance  } & dans 
ï^lclpcrance  de  réprouver , nous  avons  ré- 
«fblu,  de  nous  défendre  juftju’à  la  demie-' 
>»rc  goûte  de  nôtre  fàng  , étant  toiijours 
»>  prêts  à rendre  une  prompte  obéïflance  de^ 
M jour  & de  nuit  à Monfieur  nôtre  bon  ôc 
« doux  Gouverneur , fur  la  valeur,  l’expc- 
» ricnce , & le  zele  duquel  nous  nous  met-. 
» tons  refprit  en  repos , pendant  que  nous 
» employerons  pour  nôtre  commune  défen- 
«fenos  fueurs,  nos  fatigues,  nôtre  bras  > 
nôtre  propre  vie.  Cependant  noo& 
»>  prions  Dieu , comme  à l'ordinaire  , pour 
9»  nôtre  très  - religieux  Empereur , & pour 
« V ôtre  Seigneurie  ïllultrifÈme.  Ceux  de  lai 
«Nation  Grecque  à Corone»  ; > 
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*¥'E  me  pei  fuadc , qüe  cette  Lettre  ne  con- 
3 tribna  pas  peu  à faire  effet  fur  l’efprit , & char- 
je  dirai  nïêmedans  le  cœur  de  f Empereur,  les  v. 
De  quelque  façon  que  ce  (bit , tous  tes  Au-  * / 3 4<* 
teurs  conviennent , qu'il  reçut  ces  avis  de 
fbn  Vice  - Roi  avec  un  extrême  chagrin  , 

&,  fi  l'on  en  croit  Summonte,  il  ne  put 
pendant  deux  jours  le  diffimuler  ^ ni  le 
cacher  à lès  Domeftiques.  Il  avoit  un  lènfi- 
ble  déplaifir,  & ce  n’étoit  pas  fans  beau- 
coup de  fondement  & de  railon , de  voir  af 
fiegée , & fur  lé  point  d'etre  perdue  de  mo- 
ment à autre , une  Ville , qui  venoit  d’êtfe 
Cîilevée  à la  Domination  des  Infidelles  avec 
«nedépenlè  immenle  , mais  avec  plus  de' 
conlblation  encore  pour  lui,  & de  gloire* 
pour  la  Chrétienté , & où  les  Chrétiens  de* 
ces  Païs-là  avoient  avec  tant  de  plaifir  plan^ 
té  la  Croix , fiir  les  ruines  dn  Croiffant  quh  - 
y triomphoit  auparavant. 

- En  ce  temps-là  Ibn  Favori*  André  Dorid'  Il  <*'*• 
le  trouvoit  à Madrid  , lequel,  comme  il  a 
été  dit,  étoit  celui  qui  avoit-  alfiegé  & pris 
«ette  Ville.  Ainfi  Charles  V.  eut  à peine 
achevé  de  lire  la  Lettre  du  Vice  - Roy  de 
Tolède,  qu'il  courut  en  perfonne  en  por-^ 
ter  les  nouvelles  à Doria , qui  n'en  fut  pas- 
moins  lènfiblement  touché  que  Charles 
Qmnt  l’étoit  de  Ibn  côté.  Ils  fe  conlblc- 
rent  néanmoins  tous  deux  enlèmble ,-  dans- 
i'elperanc©c[ue  cette  Place  poiuroit  être  fc- 
-Q  0-  fiomuS 
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courue  avant  le  temps  limité  par  Mcudoza;- 
L'Ëmpereur  ordonna  donc  à Doria  avec; 
cette  douceur avec  laquelle  il  avoit  accou- 
tumé de  lui  donner  fes.  ordres,  & d’agir* 
avec  lui , de  prendre  inceflammcnt  la  Pofte,- 
& de  courir  en  toute  diligence  s’embarquer 
flir  la  Flotte, -qui  le  trou  voit  partie  à Genes,- 
& partie  à Barcelone , ôc  de  la  renforcer  le 
mieux  qli’H  lèroit  polîible  en  fi  peu  de  tems; 
pour  cet  effet  iMui  fit  donner  ifo.  mille- 
ccus  en  or,  avec  ordre  d’en  recevoir  une- 
plus  gu'andc  quantité  à Genes , & à Naples,  „ 
en  cas  de  befoin.. 

Pour  fa  propre  fàtisfaébion< , & pour* 
obéir  à Charles  V.  Doria  fe  difpofa  avec* 
toute  la  diligence  imaginable^  partir  pour* 
Barcelone ,,  où  il  fut  fuivi  par  plus  de  a o o . . 
Gentilshommes  Volontaires,  où  il  trouva 
mfqu’à  6 o o>.  Efpagnols  , que  quelques- 
Capitaines  aficmblerent  des  fieux  circon— 
voifins  i il  s’embarqua  aufli  de  la  Ville  mê- 
me de  Barcelone  plus  de  I J O . des  plus  bra- 
ves habitans  pouffez  d’un  noble  defir 
d’acquérir  de  la  gloire  dans  cette  entreprifè. 

Il  ne  féjpurna  que  huit  jours  à Genes , tant 
pour  affembler , qvie  pour  pourvoir  à la  hâ- 
te fon  Armée  Navale,  & attendre  les  gens- 
qiie  le  Marquis  de  Vallo , Gouverneur  de 
Milan  devoir  lui  envoyer , , en  vertu  des  or- 
dres que  Charles  V.  lui  avoit  envoyez  par 
«ÜYci's  Courtiers  dépêchez  exprès  en  toute: 
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diligence  j Sc  véritablement  le  Marquis  fie 
paroître  en  cela  un  grand*  zele  & beaucoup- 
die  conduite  & d’adrelFe,  puis  qu’en  l’efpa- 
ce  de  dix  jours , en  comptant  même  celui 
auquel  il  reçut  le  premier  Courrier  de  TEm- 
pereur,  non  feulement  il  .fit  pafler  à Genes 
4000,  Soldats  de  ceux  de  fon  Armée , ôc 
des  plus  vieilles-Troupcs  y mais  de  plus  ra- 
ifiafla , & envoya  julqu’à  zo  o'<o . hommes' 
des  milices  div  Païs  avec  plus  de  3 o o . V o-  ' 
lôntaircs  3 de  forte  que  Doria  ainfi  bien 
pourvu , &bien  muni,.fe  mit  en  mer  j avec 
Un  vent  favorable^  æ v 

^ Arrivé  prclque  à la  vue  de  Corone',  il  en- 
voya  quelques  petites  Barques  à rames,  des 
plus  legeres conduites  par  des  ^ns  expé-^ 
rimentez , pour  épier  & découvrir  de  quel- 
lè  efpece,  & de  quel  nombre  deVaifleaux 
l’Armée  T urque  fe  trou  voit  compofée  i lef- 
cpielles  étant  retournées  rapportèrent  qu’el^ 
le  étoit  pour  le  moins  une* fois-plus  nom- 
Brculè  que  l’Armée  Chrétienne  > llir  ces  avis  ‘ 
lès  Capitaines  que  Doria  avoit  autour  de 
lui , lui  Gonfeillerent  de  retourner  fur  fes  . 
pas  , reprclèntant  qu’il  valoir  mieux  perdre' 
la  feule  Ville  de  Corone  ,>  que  dy  ajouter 
aulli  la  perte  de  l’Armée  Navale.  MalsDo** 
ria  rélblu  ( conformement  aux  intentions  de' 
Charles  V.  )de  fe  facrifier  foi-même,  &' 
l’Armée , & de  s ’expofer  vifiblement , mais' 
glofieulcment , îwt  hazayd  de  touti  perdre  r 
; plutôt 
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plûtôtque  de  voir  tomber  entre  les  mains 
des  ennemis,  cette  Place  qu'il  venoît  de 
conquérir  & qui  a voit  tant  coûté  à l’Em-  ^ 
pereur  i ce  General , dis- je,  rcfolu  de  tout 
rilquer , courut , à la  faveur  du  vent , ju- 
ftement  fur  le  midi , comme  un  foudre  le 
jetter  fiirrennemi,  qu’il  attaqua  de  trois 
cotez  avec  cinquante  Vailfeaux  de  chacun. 
Les  Turcs  furent  extrêmement  furpris  , 
parce  qu’ayant  remarqué  que  l’Armée 
Chrétienne  étoit  fort  inférieure  à la  leur, 
ilncpouvoit  pas  leur  venir  dans  la  penfée- 
qu’on  tentât  la  fortune  du  combat  ; mais' 
ils  furent  bien  étonnez  quand  ils  virent  les 
Chrétiens  les  canonner  avec  tant  de  furie, 
& courir  à l’abordage  avec  une  valeur  â£ 
une  intrépidité  incroïable  f en  effet , Doria 
avoit  dans  les  Vailleaux  quantité  de  gros 
Canons  , dequoi  les  Turcs  manquoient. 
En  un  mot,  il  remporta  en  moins  de  deux 
heures,  tant  par  u grande  expérience  , 
que  par  fon  propre  courage , Sc  celui  de  lès 
gens  , une  des  plus  fignalées  viétoires 
ayant  coulé  à fond  5 des  meilleurs  V aif 
féaux  des  Turcs  , pris  18.  difperfé  par  la 
fuite  tout  le  refte  , qui  fut  pourfuivi  fort 
loin,  & battu  d’une  infinité  de  coups  de 
Canon  , par  lesGaleres  des  Chrétiens , qui 
obferverent  avant  qu’il  fût  nuit,  que  plus  de 
If.  Galères , toutes  fracaffées  ic  ruïnées 
<4c  Canon  , allèrent  âr  fond^  . 
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Mcndozza  qui  avoit  apperçii  d’une  T our 
la  Flotte  de  rEmpereur , ayant  vu  & cncen- 
du  par  le  bruit  du  Canon , qu’elle  avoit 
attaqué  l’Ennemi,  Ibrtit  à la  tête  de  la /«;, 
Garnifbn,  & attaqua  avec  elle  llbrulque- 
mcnt  & avec  tant  dé  furie  du  côté  de  la  T er- 
re les  Alîîéeeans , ^u’en  moins  d’une  heu- 
re il  en  tailla  en  pièces  julqu’à  joqo.  & 
obligea  le  relie  à prendre  la  fuite  avec  tant 
de  précipitation  & de  hâte,  que  pour  cou-‘ 
rir  plus  vite , la  plupart  jettoient  leurs  Ci- 
meterres , & leurs  autres  armes , d où  loiï’ 
peut  bien  juger  qu’ils  ne  pcnferent  guere  à 
lauver  leur  canon,  & le  Bagage  i de  lorte* 
que  le  butin  fe  trouva  fort  gros , & fort  ri-, 
che,  parce  que  quantité  de  Turcs  de  qua- 
lité des  Provinces  circonvoifines  qui  étant  ^ 
accourus  à ce  Siège  , y avoient  mené  leurs, 
gens , non  lèulement  pour  s’exercer  au  mé-, 
ticr  des  armes , & le  trouver  à la  prife  de 
cette  Place , dont  on  croyoit  la  perte  indu-» 
bitable , mais  auBi  dans  l’efperance  d’aP-^ 
Ibuvir  leur  avarice  au  riche  làc , dont  ils  1èr 
flatoient,  de  cette  Ville,  dans  laquelle  U 
y avoit  plulleurs  Marchands  Grecs , dcau--. 
très  Chrétiens  très  - riches.  Fnfin , Me»-x 
dozza  acquit  dans  la  défenlè  de  cette  Place»' 
dans  laconduite,  & la  valeur. qu’il  fitpa-  '. 
roître,  dans  la  Ibrtiequ’il  fit  à.  propos,  U: 
acquit , dis-je , non  lèulement  un  nom  im- 
mortel , omis  auül  uu  boa  & j^iche  butina  ; 
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Cependant  la  nuit  étant  furvenue,  Mcft- 
dozza  donna  ordre  à fes  gens , de  fc  retirer' 
dans  la  V illc , & le  lendemain  de  grand’ 
matin,  avant  Soleil  levé,  il  en  fdrtit,  & 
alla  à bord  de  la  Capitane  rendre  fes  devoirs 
& Ces  refpeds  à Doria , qui  l’embralla  avec 
beaucoup  d’afFeétion,  en  donnant  de  grands 
éloges  à fa  valeur  & à Ibn  mérité.  Men- 
dozza  n’employa  que  peu  de  temps  à faire 
fbn  compliment , & s’en  retourna  promp- 
tement dans  la  Ville , pour  mettre  lès  gens 
en  ordre  , afin  de  recevoir  Doria , lequef 
entra  à cheval  dans  la  Ville,  avec  lès  Pa- 
villons de  Grand  Amiral , ^ quoi  qu’on? 
n’eûteu  que  peu  d’heures  à le  préparer  à le 
recevoir,  avec  tout  cela  on  lui  ht  une  lî 
belle  réception  , qu’elle  pouvoit  bien  palfer' 
pour  Un  triomphe  corrfiderable , & il  eut' 
un  plailir  , & une  fatisfadbion  extrême 
comme  il  Favoüa  enfuite  à fes  gens  , & 
comme  il  le  fit  aflèz  connoîtrepar  la  joye 
qu’il  avoit  répandue  fur  le  vilage  -,  de  fe 
voir  donner- tant  d’acclamations  & de  bc- 
liediétions  par  les  Grecs  qui  lè  trouvoienf 
dans  cette  Place  , lefquels  il  eonfola  beau- 
coup par  des  paroles  obligeantes , & parla' 
'promclfe  qu’il  leur  fit  de  la  part  de  l’Empe-  ’ 
reur , qu’ils  ne  feroient  jamais  abandonnez, 
Majefté  Impériale  ayant  réfol u-,  par  un- 
effet  de  fa  magnanimité  , de  faire  continuel' 
ïcment  la  guerre  aux  Turcs,  afin  de  pou- 
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Yoîr  par  ce  moyen  mettre  les  Chrétiens  dans 
une  plus  grande  fhreté,  & leur  ôter  tout 
fujet  d’apprehender  d 'être  jamais  opprimez 
par  les  Barbares.  2/  ài- 

Pendant  que  ces  choies  fé  paflbient , fes  ^iche 
Soldats  de  la  Garnilbn  & les  habitans , qui  Mtn- 
avoient  auflî  merveilleulcmcnt  bien  fait  . 
leur  devoir  , s'employèrent  les  uns  & les 
autres  à dépouiller  les  corps  morts  des 
T lires , à les  enterrer  dans  ces  campagnes  , 

& à tranfporter  dans  la  Ville  ceux  des 
Chrétiens  , delqucls  jufqn'à  130.  perdi- 
rent la  vie.  Mais  comme  Doria  le  preflbit 
fort  de  faire  fçavok  les  nouvelles  d'un  lî 
heureux  fuccez  à l’Empereur , qui  les  at- 
tendoit  alîîirement  avec  une  extrême  impa- 
tience j il  voulut  que  Mendozza  lui-meme 
en  fïit  le  porteur , pour  recueillir  les  fruits 
dûs  à Ibn  mérite.  Ayant  donc  créé  Gouver- 
neur de  la  Place  le  Capitaine 
CAo  Soldat  de  grand  courage,  & de  beau- 
coup d'cxpericnce , il  envoya  en  Efpagne 
fur  une  Galiote  legere  , Mendozza , qui 
fans  lèlervirde  la  rame,  parce  que  le  vent 
étoit  alfez  grand  > & meme  un  peu  plus 
qu'il  ne  falloir,  arriva  en  très- peu  de  temps 
à Barcelone , d'où  étant  parti  incontinent  , 
il  prit  la  polie  , & courant  jour  & nuit , il 
arriva  bien -tôt  à Madrid  , où  il  reçût  de 
Charles  V.  des  carcllcs  telles  que  le  Leéleur 
peut  bien  s'imaginer  i je  lui  kiife  auBi  à 
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f>enfer  qael  fut  leCarrilloii  des  Cloches  , 
es  Fêtes  qu’on  folemnifa  en  Efpagne , pour 
celebrer  une  ü grande  victoire. 

Doria  féjourna  cinq  jours  à Corone,ponr 
reiour-  (lojîner  avec  Macicao , nouveau  Gouvér— 
neur , les  ordres  necelVaires  pour  la  répara  - 
tion  des  brèches  & des  ruines  qui  croient 
fort  grandes  J & pour  décharger  de  la  Flot- 
te les  munitions  de  guerre , & les  vivres^ 
dont  cette  Place  avoir  tjcfbin.  Après  avoir 
achevé  tout  cela , fait  embarquer  toute  la 
vieille  Garnilbii,  & lailfé  à Macicao  des 
troupes  fraîches  , toutes  Efpagnoles , qui 
avoient  long-temps  fervi,  il  s’embarqua 
enfuitc  lui-même , & prit  la  route  de  Ge- 
nes  , où  il  entra  dans  le  Port , précédé  de 
i8.  Galeres  qu’il  avoir  prifès  au  Turc,  ait 
bruit  continuel  du  Canon , tant  de  la  part 
de  la  Ville , que  de  fôn  Armée  i & de-là  il 
envoya  à Charles  V.  pluheurs  Efdates 
Turcs  des  plus  conhderablcs  , avec  quel- 
ques Cimeterres , & autres  armes  curiculcà 
& rares. 

Cependant  leLdndgrave  Philippe  de  Hefr 
fè  faifoit  grand  bruit  , jufqu’à  prétendre  , 
moyennant  les  fèeours  du  Roi  de  France  ^ 
leiquels  il  étoit  allé  lui  demander  en  per- 
fonne  à Paris , afin  de  les  mieux  obtenir  > 
pouvoir  rétablir  par  la  force  le  Duc  Vlric 
(de  Wirtemberg  (on  proche  parent , & ti'és- 
confident  ami , lequel  avait  été  chaffé  dé 

les 
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ics  Etats , par-  la  force  & la  violence  ( di- 
foit  le  Duc  ) des  Etats  de  Suabe , qui  s'é- 
toient  portez  à cette  refolution  à caulè  des 
aftions  peu  convenables  à la  qualité  de 
Prince,  lefquelles  ce  Duc  failbit,  fçavotr 
de  grandes  extorfions  par  lefquelles  iltour- 
mentoit  les  Peuples.  L’Empereur  Charles 
V . qui  ne  négligea  jamais  aucune  occafion 
de  jetter  de  T’huile  fur  le  feu,  afin  d’aug*» 
menter  de  plus  en  plus  le  luftre&  la  fplen-^ 
deur  de  fa  Maifon , n’alluma  pas  , à la  vé- 
rité, les  flammes  de  cette  indignatioa  des 
Etats  contre  le  Duc,  mais  il  ne  les  eut  pas 
plutôt  vîi  allumées  * qu’il  les  fomenta  ôc  les 
excita  vivement,  jufqu’à  trouver  les  moïens 
de  le  faire  prier  par  les  Etats  de  vouloir  les 
délivrer  d’un  Gouvernement  aufîi  malheu- 
reux , que  l’étoit  celui  du  Duc  Ulric  dc> 
Wirtemberg  j de  forte  que  Charles  V. 
n’eut  pas  de  peine  à dépoiiiller  ce  Duc  de 
toutes  fès  Terres , & d’en  donner  l’invefti- 
ture  au  Roi  Ferdinand  Ton  Frere , fans  avoir 
aucun  égard  aux  follicitation-s  faites  pour 
l’cn  détourner  par  la  Diette  d’Ausbourg  ; 
plufieurs  dont  elle  étoit  compofée , pour  ne 
pas  dire  tous  gcncralement , ayant  pris  avec 
beaucoup  de  chaleur  laprote^ion  d’Ulric. 

Le  Landgrave  réfblu  de  rétablir  par  la 
force  le  Duc  Ulric , engagea  au  Roi  Fran- 
. çois  I.  au  nom  de  ce  Prince  dépoüiHé , la 
Principauté  àç^MonbeUiard , pour  la  (ora.-^  font. 
< nre 


Digitized  by  GoogI 


f(^4  La  Vie  de  Ch  A ries  V. 
me  de  3 O O . mille  écus , à condition , ^ue 
s’il  ne  lui  rendoit  pas  cette  Ibmmc  dans  1 ef-* 
pace  de  trois  ans , cette  Principauté  lui  reP 
teroit , ^ feroit  réunie  au  Domaine  de  la 
Couronne  de  France.  Le  Roi  promit  cette 
fbmme  pour  les  premiers  jours  de  l’année 
1/34.  avec  aflurance  outre  cela,  qu’il  la 
lui  prétoit  fans  en  prétendre  aucun  interet. 
Avec  cet  argent  donc  ils  le  mirent  à faire  de 
gjrandes  levées  de  gens , & fc  prévalant  de 
l’ablènce  de  l’Empereur  qui  étoit  en  Efpa- 
gne , & des  occupations  du  Roi  Ferdinand 
en  Hongrie  , ils  fc  mirent  en  Campagne i 
avec  leur  Armée  au  commencement  de 
Mai  ; ayant  auparavant  paifé  à la  montre 
toutes  leurs  Troupes,  de  l’autre  côté  du 
Rhin.  Ferdinand  averti  de  ces  préparatifs  , 
avoit  fait  avancer  dans  le  Pais  de  wirtem- 
berç  3000.  hommes , outre  ceux  qui  y 
étoient  déjà , mais  le  malheur  voulut , que 
prés  de  la  moitié  de  ce  renfort  tombât  entre 
les  mains  du  Landgrave , qui  en  fit  palfer 
au  fil  de  l’épée , ou  tua  à coups  d’arquebu- 
fès  une  partie , & fit  l’autre  prifonniere , le 
Prince  Philippe  Palatin , qui  en  étoit  Ge- 
neral, ayant  aulli  lui-même  été  prispri- 
fonnier.  Après  cette  défaite  toutes  les  Vil- 
les & ForterelTes  du  Païs  de  W irtemberg  re- 
tournèrent Ibus  la  Dom.ination  du  Duc  ül- 


ric , leur  principal  Seigneur.  L'Empereur 
ayant  reçu  cette  nouvelle  , en  eut  un  fi 
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frand  déplaifir , qu’il  ne  pût  s’empêcher  de 
ire  , que  le  Df*c  Vlric  tien  jouir  oit  pas 
long  temps. 

Cependant  l’Eleêteur  de  Mayence , Sc  O»  »*- 
l’Elcêleur  Jean  Frédéric  de  Saxe  Beaupere 
du  Landgrave , prévoyant  bien  que  ce  fc- 
roic  une  choie  impolïible,  que  ce  Duc  pût  ,„ent 
}oüir  en  repos  de  fa  Principauté  , ayant  entre 
pour  ennemis  les  deux  Freres  Charles  V.  & Roi 
Ferdinand  , fè  mirent  à fonger  & à confui-  Ro» 
.ter  entr-’eux  pourvoir  quel  moyen  il  y au-  • 
roit  d’y  apporter  quelque  jemede.  Mais  il  Saxo»-  ' 
faut  ici  fçavoir  que  l’Eleéleur  "îean  Frédéric  iSii. 
ne  vouloit  pas  ( comme  il  a été  dit  ) recon- 
noître  Ferdinand  pour  Roi  des  Romains  , 

^ cela  par  une  certaine  maxime  j quieft  , 
qu’ayant  été  dans  le  College  des  Electeurs , 
en  qualité  d’A  mbalfadeur  de  Ibn  Pere , qui 
éfoit  malade  lors  que  l’EleéUon  fe  fit , & s’ÿ 
,étant  vigoureufement  oppofé , il  fcmbloit , 
qu’il  y allât  de  fon  honneur , de  continuer  à 
s’y  oppofer , & de  foûtenir  la  proteftation 
de  nullité  qu’il  avoit  faite  alors.  C’étoit  là 
la  pierre  de  fcandale,parcequeCharles  V . ne 
vouloit  rien  faire  avec  les  Proteftans  j qu’ils 
n’eu  lient  premièrement  reconnu  Ferdinand, 

Sc  ceux-ci  ne  vouloicnt  point  le  reconnoî- 
tre , fi  l’Eledeur  Jean  Frédéric  ne  le  re- 
connoiflbit  auparavant.  Enfin  après  plu- 
fleurs  dilputes  & conteftations  , le  Roy 
, JFpr^inaiia  , ^ l’Electeur  Jean  Frédéric  , 
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gicitne  Roi  des  Romains , mais  que  de 
plus  il  promettait  de  le  faire  reconnoître 
par  tous  autres  Princes  de  la  Ligue  d>c 
Smalcalde , & que  tous  enfcmblc  ils  lui 
en  donneroient  le  titre. 

V . Que  quand  il  s'agiroit  à l’avenir  de 
faire  1 Eleiflion  du  Roi  des  Romains  du 
vivant  de  l’Empereur , les  Eledeurss’af- 
femblerqicnt  auparavant  pour  examiner 
fi  les  railbns  pour  une  telle  EledHon , font 
juftes  J raifonnables , & légitimés. 

VI.  Qifencasqueces  railbns  fulfent  trou- 
vées de  tous  unanimement  , trés-juftes 

équitables , il  feroit  procédé  à l’Elec- 
tion du  Roi  des  Romains,  luivant  les 
formes  preferites  par  la  Bulle  d’or , qui 
doit  être  inviolable. 

VII.  Qup  s’il  s’y  trouvoit  quelque  oppofi- 
. tion , tk  que  les  Icntimens  fe  trouva  iTent 

partagez,  & les  réfolutions differentes , 
tout  ce  qui  le  feroit  lèroit  cenfé  nul  y* 
làns  aucune  force , & illégitime, 
y III.  Que  le  Roi  Ferdinand  entendoit  Sc 
promet  toit  de  faire  agréer  , & ligner 
ce  Traité,  dans  toutes  les  claufcs  , par 
l’Empereiu"  Ibn  Frcre , &c  par  les  autres 
„ Eleéteurs. 

IX.  Que  dans  le  même  Traité  devolt  être 
entendu  compris  un  accord , & une  con- 
: dition  , fçavoir , que  dans  l’efpace  de 

. trois  oaois^,  il  lcroit  formé  de  tous  lefdits 

Article»» 
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Articles  un  Décret  définitif,  en  forme  ^ 
de  Conftitution  Impériale  , qui  dévoie 
être  confirmée , ratifiée , & publiée  par 
tout  , tant  par  Sa  Majefté  Impériale  » 

. que  j?ar  tous  les  Eleéteurs, 

X*  Qiijîn  cas  qu'il  s’y  trouvât  des  difficul- 
tez , & que  ce  Décret  ne  fût  pas  confir- 
mé , ni  publié  par  l’Empereur , & par 
lefdits  Eleéleurs , avec  toutes  les  forma- 
litcz , & tous  les  fermens  neceflaires  ôc 
accoûtumez  , & cela  dans  l’efpacc  de 
dix  mois  , rElci3:eur  Jean  Frédéric  de 
Saxe  J & tous  fes  Alliez  feroient  libres  , 

& dégagez  de  toute  obligation  de  tenir 
leur  parole , ou  leur  promefie , & ne  fe- 
roient nullement  tenus  d’executer  aucu- 
ne des  chofes  aufquelles  ils  paroiflent 
s’étre  obl^ez  dans  ce  Traité. 

XI.  QiTenfm  , Ferdinand  promettoit  ati 
nom  de  l’Empereur  fon  Frere  , qu’en 
^ peu  de  temps  l’Empereur  confirmeroit 
l’Eleéteur  Jean  Frédéric  de  Saxe  dans  la 
poflelïion  de  tous  fes  biens  , Sc  Etats 
’ d’ancien  Patrimoine  , & lui  donneroit 
l’Inveftiture  de  l’Eleélorat  , & que  Sa 
Majefté  Impériale  approuveroit  aufli  Sc 
ratifieroit  fon  contrât  de  mariage  avec 
Sibylle,  filleduDucdeCleves. 

fité^de  ^ Traitp'fit  connoître  deux  chofès  : 
?E/f-  V-ila  prémicrc,  que  la  paffion  qu’on  a 
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pour  fès  propres  inceiécs  , aveugle  les  Sieuri 
Bommcs,  8c  fur  tout  les  Princes  , jiif-  'Î34* 
ques-là  qu*clle  ne  leur  permet  pas  de  voir 
& de  procurer  l’utilité  & la  gloire  du  , 
Public  ; & la  féconde  fit  paroîtrc  ma- 
nifeftemcnt  la  grande  autorité  de  l’Elec- 
teur  Jean  Frédéric , non  feulement  parmi 
ceux  de  fa  Religion , mais  aufïi  dans  les 
chofés  mêmes  les  plus  elfentielles  de  l’Em- 
pire. Q_^e  fé  peut-il  dire  de  plus  ? Quelle 
chofe  peut-on  s’imaginer  qui  foit  plus  ca- 
pable de  caufer  de  l’econnement  î Voir  un 
Electeur , & Luthérien  déplus , traiter  avec 
le  Roi  des  Romains , & tête  à tête,  com- 
me on  a accoutumé  des  affaires  d’une  telle 
confequence  1 V oir , dis-je , ces  deux  Prin- 
ces tous  feuls  renfermez  dans  un  cabinet, 
plutôt  que  par  le  moyen  de  deux  Députez  , 
ou  Miniftres , ordonner , & difpofa'  à leur 
fantaifie  , de  ces  Loix  qui  regardent  dire- 
^ement  la  Bulle  d’Or  , & aufquelles  ne 
pouvoient  ni  ne  dévoient  toucher  l’Empe- 
reur lui-même  , ni  le  College  Eleéloral , 
cela  devant  appartenir  dans  une  Républi- 
que , telle  que  la  Cerm-anique  , au  Corps 
tout  entier  de  la  Diete.  Cependant  ces 
deux  Princes  s’érigèrent  de  leur  autorité 
en  nouveaux  Legiflateurs  , aboliflant  les 
anciennes  Loix  , en  établilfant  de  nou- 
velles , & prétendant  qu’elles  dévoient  être 
confirmées  & ratifiées  par  l’Empereur , 8t. 
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■pereur , & par  les  Ele^îleurs.  Il  eft  certain 
<]ue  Jean  Frédéric  le  rendit  en  peu  de  temps 
accrédité,  & formidable  , & cependant 
avec  le  temps  nous  le  verrons  faire  une  fi- 
gure bien  differente. 

D’ordinaire  les  Princes  employent  les 
moyens  qu’ils  croyent  les  plus  convenables 
à leurs  interets,  fans  fe  mettre  beaucoup 
en  peine  de  ce  qui  pourroit  en  arriver , 
parce  qu’ils  fe  perfuadent  de  pouvoir  fur- 
moncer  les  obftaclcs  qui. pourront  fè  ren- 
contrer après  que  la  chofe  eft  faite  ; & 
quand  meme  il  fiiudroit  Ce  défifter  de  Ion 
en tr tpriie , qu’importe,  on  aura  toujours 
la  gloire  ,ii’avoir  tenté , Sc  vaincu.  Dans 
ce  Traité  que  Ferdinand  & l’Eleélcur  Jean 
Frédéric  firent  l’un  avec  l’autre,  ils  eurent 
chacun  leur  but.  Ferdinand  ( qui  n’étoit 
que  l’inftrumenc  de  l’Empereur  Charles 
V.  Ibn  frère  , n’avoit  d’autre  fin , que  de 
continuer  l’Empire  dans  fa  Maifbn  , ce  qui 
ne  pouvoir  fe  faire,û  l’on  n’approuvoit  Ion 
éleétion  pour  Roy  des  Romains , dequoi 
les  Luthériens , qui  dépendoient  de  l’EIe- 
âeur  de  Saxe , & du  Landgrave , ne  vou- 
loient  pas  entendre  parler  4 & comme  leur 
nombre  étoit  grand  , & qu’il  y avoit  beau- 
coup d’apparence  qu’il  s’augmenteroit  en- 
core , il  jugea  necelfaire  de  faire  celfcr  à 
quelque  prix  que  ce  fôt , une  telle  obfU- 
nation  , afin  que  fon  éleélion  fût  approu- 
H i véc 
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v.çe  des  Luthériens  , & qu'il  pût  par  cfi 
moyen  fc  mettre  refprit  en  repos  à cet 
egard.  Jean  Frédéric  de  Ion  côté , & le 
Landgrave  , qui  agilFoient  de  concert  en 
toutes  chofes  , vouloicnt  venir  à bout  de 
maintenir  le  Duc  Ulric  de  Wirtemberg 
dans  la  poireffion  de  (es  E:ats  , dont  u 
avoit  été  dépouillé,  & dans  lefquels  il  s'é- 
toit  1 établi  par  la  force  des  Armes , contre 
la  volonté  de  l’Empereur , qui  ayant  in-r 
vefti  Ibn  Frere  des  mêmes  Etats  , vouloit 
lui  en  conlcrver  la  Ibuveraineté.  Voilà  les 
principaux  dclTeins  de  Ferdinand  , & de 
Jean  Frédéric, & chacun  parvint  à fes  fins  j 
çar  Ferdinand  qui  ne  vouloit  de  prés  ni 
de  loin  entendre  parler  de  céder  l’Invefti- 
ture  de  ces  Etats  , laquelle  il  avoit  reçue 
de  fbn  Frere , la  céda  neanmoins  j & d'au-^ 
Çre  part  les  autres  qui  ne  vouloient  pas  le 
reconnoître  Roi  des  Romains , le  reconnu  • 
rent  à la  fin  : du  refte  Les  autres  circon- 
(iances  ne  lèrvirent  que  de  fpecieux  prér 
texte  pour  pallier  les  cholès , & les  cou- 
- vrir  du  beau  voile  d’intérêt  public.  Le 
Traité  conclu  en  même  temps  avec  le 
Duc  Ulric , fut  tel  qu’il  fuit  : 
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ARTICLES 

J) U Trait/  cô^da  entre  Ferdinand  y le 
Due  ’Vlric  de  Wirtentberg  y le  Juin 
1534.  dans  la  Tille  de  Prague  en 
hentci 

I. /^Ue  le  Due  Ulric  de  ’^irtemberg. 
V^rentreroît  dans  la  pofleflion  de  fes 
Etats  y comme  Sèigncur  de  légitime 
droit , & qu’il  en  joüiroit  paifiblement  j 
lui , & lès  Succellcurs. 

II.  Q^e  ledit  Seigneur  Duc  Ülric , & lès 
Succefleurs  à perpétuité  dépendroient  y 
comme  tenant  droit  de  Fier , des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d’Autriche  j qui  au- 
roient  la  polTelBon  de  rArchiduehc  de 
ce  nom. 

III.  Qu^en  cas  que  les  heritiers  légitimes 
_ mâles  vinflènc  à manquer  dans  la  Mai- 

Ion  defdits  Ducs  de  wirtemberg,  tout 
ce  Duché , fes . appartenances  , &:  lès 
. droits,  retournefoient  aux  Princes  de  la 
. Mailbn  d’Autriche,  pour  dépendre  de 
l’Empire. 

]tV.  Que  le  Due  Ulric  reconnoîtroit  le  Se-’, 
renilïîme  Prince  Ferdinand  pour  Roi  des 
Romains  , légitimement  élu  , & cou- 
ronné avec  toutes  les  formalitez  requi- 
fes. 
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V.  le  meme  Duc  nommera  j auffi-tot 
après  avoir  figné  ce  Traité,  un  Ambafla- 
dcur  des  premicrsSeigneurs  de  fonEcat,  & 
Tenvoyera  audit  Ferdinand  Roi  des  Ro- 
mains , pour  le  reconnoîtrc  folemnelle- 
ment  teL 

VI.  Que  ledit  Duc  Ulric  s^’oblige,  tant 
pour  lui  que  pour  fes  Succelleurs  , dc' 
ne  faire  , (bus  quelque  prétexte  que  ce 
fbit  , aucune  lorte  d’AIlia'nce  contre 
les  Princes  de  la  Maifdn  d'Autriche. 

VIL  ledit  Duc  Ulric , & le  Land- 
grave Philippe , qui  s'étoit  uni  avec  lui 
dans  la  guerre  , reftituëroient  tous  les 
biens  immeubles  dont  ils  fc  font  empa- 
rez durant  le  cours  de  cette  guerre  , Sc 
ont  pris  à leurs  naturels  & légitimes 
Seigneurs , aulquels  ils  doivent  etre  re- 
ftituez. 

VIIL  les  mêmes  Duc  Ulric,  & Land- 
grave Philippe , ne  pourront  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,  forcer  aucune 
forte  de  perfbnnc  à abandonner  la  Re- 
ligion Catholique , Apoftolique  & Ro- 
maine , & cela  diredement  , ni  indi— 
reélement. 

IX.  Q^e  les  mêmes  Seigneurs  Duc  > 8c 
Landgrave,  lailleront  joüir  dans  leurs 
Etats , tous  les  Eccleliaftiques  de  la  Re- 
ligion Catholique  Romaine  , de  tous 
leurs  biens , fans  les  Cfoubler  en  aucune 
maniéré.  X.. 
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X*  fera  permis  à tous  ceux  qui  pat 

crainte , ou  par  quelque  autre  rai  (on  , 
a voient  abandonné,  leurs  Païs  dans  cette 
guerre , de  s’en  retourner  , & de  ^oiiiR 
de  leurs  biens  i,  comme  auparavant. 

XI.  Que  tous  les  Prifonniers  de  guerre'» 
qui  ont  été  faits  du  côté  du  Roi  Ferdi- 
nand , ou  de  celui  du  Duc  Ulric , & du 
Landgrave , feront  mis  incontinent  en 
liberté  fànsj:ançon. 

XII.  Qu5  le  Duc  Ulric , & le  Landgrave  , 
ou  viendront  eux-mémes  en  perfonne , 
ou  cnvoyeront  des  Ambafladeurs  de  la 
première  qualité  , pour  demander  par- 
don au  Roi  Ferdinand,  dans  une  au- 
diance  publique , de  tout  ce  qui  s’eft 
pafTé  dans  cette  gUMre. 

XIII.  Qu^on  fera  aulïî  en  même  temps  la- 
cérémonie  de  donner  au  Duc  Ulric , ou 
à fon  AmbalTadeur  en  fbn  nom,  l’In- 
veftiture  de  la  poflèdion  de  fes  États  y 
comme  à un  Prince’  dépendant  de  la 

. Maifon  d’AutricWc. 

XIV.  Qne  le  Roi  des  Romains  s’obligé 
de  fa  bonne  volonté  de  faire  obtenir  le 
pardon  de  l’Empereur  , tant  au  Duc 
Ulric , qu’au  Landgrave. 

En  cet  entre-temps  le  Pape  Clement 
VII.  s’étoit  lailTé  mourir  le  Z J.  de  Sep- 
tembre de  cette  année  1/54.  Qinétoit  la 
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J(j.  de  fonâge,  & la  jo.  de  fon  Pontifi-^ 
cac } il  eft  certain  , <|ue  fi  ce  Pontife  ne 
mourut  pas  chargé  d années , il  s'en  alla 
à l’autre  monde  accablé  de  chagrins  & de 
fatigues , qu’il  le  donna  pour  la  plupart , de 
gayetédc  cœur,  ou  du  moins  umplemeiit 
à deflein d’aggrandir  fa  Maifon.  Les  Cu- 
rieux pourroicnt  ici  remarquer  une  choie 
aflêz  confiderable  , qui  eft  que  depuis  ce 
temps-là  les  Cardinaux  iront  que  fort  ra- 
rement penfé  à faire  des  Papes  de  l’âge  au- 
quel Clément  mourut.  Cette  mort  , dont 
la  nouvelle  fut  portée  en  toute  diligence  à 
Madrid  par  desCourriers  exprès , que  Qi^- 
va  Ambalfadeur  de  Charles- Quint  à Rome 
y dépêcha,  ne  caufa  pas  beaucoup  de  dé- 
plainr  à ce  Prince  j on  remarqua  même 
qu’il  reçût  cet  avis  avec  joye,  & ce  ne  fut 
pas  fans  railbn  , par-là  il  fe  vit  ôter  du 
)ié  une  fâcheulè  épine,  & de  devant  les 
yeux  un  grand  obftacle  j car  e’eft  jufte- 
ment  ce  qu’étoit  à fon  égard  le  Pape , qu’il 
n’aimoit  pas , & duquel  il  n’étoit  pas  ai- 
mé non  plus.  On  ne  peut  nier  que  Clé- 
ment n’ait  toujours  tenu  Charles- Qmnt 
en  une  grande  perplexité , plus  encore 
lors  qu’il  failbit  profeffion  d’être  de  les 
amis,  que  quand  il  étoit  fon  ennemi  dé- 
claré, à eaulèdefa  legercté  & de  fon  in- 
conftance  perpétuelle  en  toutes  chofes. 
Les  Princes & particulièrement  ceux  de 
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l’Eglife , pardonnent  les  offenfès , mais  ils 
ne  les  oublient  pas.  . Leur  coleré  fèmblc  ' 
s’appailèr,  mais  elle  ne  s'étéint  jamais  en- 
tièrement. Ces  deux  Princes  , fc  firent  Tun 
à raucre  les  injures  & les  outrages  les  plus 
terribles  & les  plus  atroces  j & commemL 
les  oublier  ? comment  les  effacer  tout  à 
de  Ton  efprit  ôc  de  fort  cœur  ? 

Véritablement  lors  que  Clément  fut  élc- 
vé  au  Pontificat , on  avoit  generalemeirt 
une  fi  haute  opinion  de  fa  perfbnne  , & 
il  ctoit  en  réputation  d'avoir  un  mérité  ft 
extraordinaire , que  cela  porta  les  Cardi- 
naux'à le  créer  Pape  à l’âge  de  46.  ans 
âge  auquel  la  plûpart  des  Prélats  ont  brem 
de  la  peine  à parvenir  au  Cardinalat  ; d'ê 
forte  que  tout  le  monde  conçut  l’efperan-- 
ce  qu’il  deviendroit  un  des  plus  dignes 
Papes , & des  plus  expérimentez;  dans  le' 
Gouvernement  y d’autant  plus  q^’on  le 
crovoit  femblable  à l’or  , qui  fc.  raffine  par 
le  feu,&  fous  le  marteau  > car  il  étoit  né 
un  mois  après  que  fon  Pere  avoit  été  tué' 
dans  la  Conjuration  desPaizij  & depuis 
ce  temps-là  il  avoit  été  élevé’  parmi  lés 
caprices  & les  chanj^mens  d’une  fortune' 
tantôt  bonne , tantôt  mauvatfe  ; de  fortc- 
qu’il  pouvoit  être  un  grand  Maître  à Kuiï 
& à l’autre  égard  j avec  tout  e-elar  lês'  effess* 
firent  voir  le  contraire.  T ont  ce  qu’d  en.-' 
treprit  en  faveut  de  l’EgUfc  > réuffit 
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mal , au  lieu  qu*il  necouçùt  aucun  deireih?. 
pour  fa  Maifoii  qu^il  n*en  vînc  parfaite- 
ment à bout  > & rien,  ne  Iü4  fit  tant  de  tout- 
dans  Tefprit  des  Princes  & des  Peuples 
que  cette  paflion  exccfïivc  d'aggrandir  les-; 
^eus  , laquelle  cm  remarqua  toûjours  en» 
Hp  II  eft  certain  qu*on  n’âvoic  jamais  vû 
aucun  homme  dans» le  monde,  qui fçût  fi# 
bien  que  lui  profiter  des  faveurs  de  la  for-  - 
tune , & fupporter  conftarament  fès  revers^» 
& fes  difoaces. 

Après  la  mort  de  Clement  , lès  Cardi- 
naux Sujets , ou  Partifans  de  l’Empereur 
Charles  V.-  entrèrent  dans  le  Conclave,, 
dans  la  rcfblutiompvifc  de  concert  • avec 
l’Ambafladeur  de  Charles  V.  de  prolon- 
ger rélcètion  du  nouveau  Pape  , jufqu'à' 
ce  qa’on  eût  reçu  avis  d’Efpagne  de  l’in— 
tentioH  de  Sa  Majeftè  Impériale , & ils  le 
firent  allez  connoître  de  la' forte  par  les- 
cftèts , les  premiers  jours.  Mais  tôt  après,, 
ayant  plus  mûrement  confiderè  toutes  cho- 
ies , iis  crûrent  que  Charles  V.  n’auroit 
point  dèfâgrèable  l’èledion  du  Cardinal’ 
Fârnefe , dont  le  mérité  avoit  toujours  parn'; 
extraordinaire  y & aihfi  il  fut  créé,  fouS' 
le  nom  de  Paul  III.  le  matin  du  15.  O do - 
bre,  après  que  les  Cardinaux  eurent  refte' 
ièulement  huit  jours  dans  le  Ccmclave  , 
chofe  dont  on  n’avok  point  encore  exem- 
pîè.  Cette  èlèdion  fut  enfuitc  fort  agrèa- 
ofë  àl’Empereur.- 
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Pendant  que  Rome  joüitroit  de  fbn  non-  Armée 
veau  Pontificat , & que  l’Empereur  conti- 
nuoit  à Ce  tenir  en  Efpagne  , Je  Roi  de 
France  acheva  de  fe  mettre  en  étatd^xe-  contré 
cuter  le  delfein  de  vengeance  qu’il  avoit  l Italit. 
conçu  contre  le  Duc  de  Milan  , au  fujet 
de  la  mort  ignominieufe  que  ce  Duc  avoit 
fait  Ibuffrir  à MaravigUa  fbn  Ambalfa- 
deur  ; outrage  qui  lui  tenoit  d’autant  plus 
au  cœur,  & l’animoit  à s’en  venger,  que 
Charles- Qmnt  y avoit  ajouté  un  mépris' 
évident  en  ne  tenant  aucun  compte  de*' 
remontrances  qu’il  lui  avoit  faites  contre 
le  Duc  Sforce,  que  l’Empereur  protegeoit*> 
enfin  poulTé  par  un  courage  & unegene- 
rofité  extraordinaire,  il  prit  l’expedient  de' 
fc  venger  par  les  armes  contre  l’Auteur  de' 
cet  Aflafliinat, voyant  quefes  juftes  plaintes'- 
n’avoient  pû*j3roduire  aucun  effet.  I^our 
• cette  fin , il  arfémbla  une  Armée  de  1 o ô o;- 
chevaux  &c  de  aj.  mille  hommes  de  pié 
dont  il  donna' le  fbuverain' commande- 
ment à Philippts  de  Chabot , Comte  de 
z^antois , Amiral  de  France , fuivi  des  pfe-' 
miers  Capitaines, qu’il  avoit  cn  cetcmps^' 
là  dans  fbn  Royaume,  & entr’autres  Jâ--^ 
ques  Gafiot  i Grand- Ecuyer  , & Grand- 
Maître  de  TArtillerie  , Robert  Stuard  y- 
Maréchal  dé  France , Claude  à'  A ni  h and 
Antoine  de  Gabriel  à‘ AU'^ 

gre , Charles  Torcelin , & grand''  n'ombvc'' 
d’autresi-  H 6 CettSr-' 
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‘Taffage  Cette  Arméc  étant  far  le  point  de  lor- 
Var^le  fl'ance  uour  s’acheminer  en  Italie, 

Bue  L ^ Chabot  écrivit  au  nom  du  Roi 
Savoie.  une*Lettreau  Duc  deSavoye,  pour  lui  de- 
mander partage  par  fes  terres  , quoi  qu’il 
fût  bien  perfuadé  que  ce  Prince  ne  pou- 
voir pas  le  lui  accorder  ; premièrement 
parce  que  ce  n’étoit  pas  fon  intérêt  que  de 
fl  grandes  forces  entrartént  en  Italie  pour 
envahir  le  Milanez , ce  qui  ne  pouvoir  ar- 
river fans  qu’il  demeurât  au  milieu  expofé 
à ladiferetion  des  François,  & d’ailleurs 
il  ne  pouvoir  pas  Te  donner  à caufe  qu’il 
ctoit  trop  proche  parent  de  l’Empereur 
i ayant  époufé  Beatrix  ,,  feeur  d’IfabelJe  , 

femme  de  Charles  V.  Le  Comte  Lofehi 
écrit  que  Beatrix  étoit  nièce  deCharles  V. 

^ ''  & Duplcix dit  que  c’ étoit. fa  fœur  ; en  quoi 

ils  fè  trompent  l’un  & l’autre , car  les  deux 
Charles  , l’Empereur,  le  Duc  de  Sa- 
voye , avoient  époufé  les  deux  Scéurs , filles 
du  Roi  de  Portugal  , & ce  fut  cette  con- 
fideration  qui  obligea  ce  Duc  à refulèr  le 
palfage. 

Duc  dé-  Amiral  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant 
poütllé  qne  ce  refus , afin  de  pouvoir  faire  valoir 
fes  les  prétentions  de  fbn  Roi  contre  le  Duc 
£tats,  Jui-méme,  & venger  l'affront  qu’il  pre- 
noit  pretexte  d’avoir  reçu  , fur  ce  que  le 
Duc  avait , difoit-il  , avancé' dfc  l’argent 
au  Duedç  Bourbon,  pour  lutBirc  la  guerre 

dans. 
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lans  le  Milanez  , à quoi  François  I.  attri- 
>iiok  la  caufe  de  fa  perte  , de  fa  prifon  r 
n un  mot,  Chahor  entra,  fépéc  à la  mairr 
ans  les  Etats  du  Ekic  , commença  par  le 
épouiller  de  la  Savoye,  & ayant  palfé 
ts  Alpes  fans  aucun  retardement  , il  Ce 
mdic  bien-tot  maître  du  Piémont , l’ayant 
oiivé  tout  dépourvu  , parce  que  le  Sa- 
oyard  ne  penibit  à rien  moins  qu’à  une 
iiite  de  cette  naturer  Mais  comme  d’or- 
inaire  les  Princes  ne  manquent  pas  de 
ilorcr  de  beaux  Sc  de  fpéeieux  prétextes 
urs  plus  grandes  perfidies  , pallions  de 
mgeance,  ôc  leurs  defirs  ambitieux 
/ides  de  s’aggrandir  ; l’Amiral  fçût  bien 
ilfi  fe  prévaloir  de  cette  maxime  en  fe- 
îur  de  Ion  Roi , ayant  publié  , pour  en-  , 

)rmir  les  Princes  d’Italie,  un  Manifefte, 
ms  lequel  il  faifoit  connoître  les  juftcs- 
ifbns  qu’avoit  fon  Roi  d’attaquer  le-  • ; 

uc  de  Savoye , 8c  voici  quelle  en  étoit  la 
bflance. 

Que  le  Duc  retenoit  les  Forterelfes  de  ce  Mani~ 
ice , & de  F’ille- France  y qui  étoient  des  fefte 
partenances  de  la  Provence  , données  ce 
trefoisen  gageà  Amedée  VI.  DuCj  dec< 
voye  en  1 5 8 3 . par  Charles  VI.  Roi  de c«  voye. 
mce.  QtVil  avoitacheté  de  l’Empereur  ce  » / 3 /,. 
Comté  d’Afti , quoiqu’il  fût  très-per-ct 
idé  que  l’Empereur  ne  la  pouvoir  ven- a 
: y.  ni  lui  acheter  > puis  qu’elle  ^toitc* 

des 
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ïj  des  appartenances  du  Patrimoine  du  Duc 
«d'Orléans.  Qj^U  avoit  fiiit  l’affront  au 
« Roi  lui-même , de  ne  pas  recevoir  le  Col- 
«lier  de  fon  Ordre,  & que  neanmoins  il 
« avoit  reçu  celui  de  l’Empereur  Charles  V, 

« lors  que  ce  Prince  étoit  fon  Ennemi  juré, 
î»  Q^il  avoit  fourni  de  l’argent  au  Duc  de 
«Bourbon,  pour  aller  faire  des  levées  de 
>î  gens  en  Allemagne  pour  faire  la^üerre  à 
ïî  Sa  Majefté , lors  qu’elle  tenoit  I^vie  af- 
«fiegée,  & que  cela  avoit  été  Tunique  cau- 
« fe  de  fes  malheurs.  Et  enfin , qu’il  n’avoit 
«jamais  voulu  permettre  que  le  PapeCle- 
«ment  VII.  & le  même  Roi  François  I, 

« s’abouchafTenr  dans  la  Ville  de  Nice  , 

« quoi  que  Tun  & Tautre  Ten  euflent-  in* 

« ftamrnent  fbllicité. 

Mais  comme  leRoyprévoyoit  bien  que 
l’Empereur  n’abandonneroit  pas  le  Duc  * 
tant  à caufe  de  la  parenté  qui  étoit  entr’eux,  « 
que  pour  la  confideration  de  fon  propre  in- 
térêt en  Italie , il  Jugea  à propos  de  pren- 
dre fes  précautions , non  feulement  en  mu- 
niffant  bien  les  Places  prifes , maisaufli  en 
&ifànt  voir,  qu*^il  avoit  de  julles  préten- 
tions flir  ce  Duché , & il  fit  publier  là-def- 
lùs  un  fécond  Manifefte , qui  portoit  : Que 
PhilippeComte  ^cBûgey  , Fils  aîné  d’A- 
medée  Duc  de  Savoye  , avoit  époufé  en  ^ 
premières  Noces  Marguerite  fille  dé  Pierre 
II;  Dite  de  Bourbon , & dans  ce  mariage  il 

avoiC‘  « 
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.vole  été  ftipulé , que  le  premier  Fils  qui; 
laîtroit  de  ees  Epoux,  & en  cas  que  le  pre- 
11 1er  vînt  à mourir,  le  lècond,  & aindî 
.uccéfïivemenc  les  autres , fans  exclufion* 
differente  de  (èxe , feroit  déclaré  Succelïèiir 
Sc  Heritier  du  Duché.  Que  de  ce  premier 
Mariage  étoient  nés  Philibert , & Loüile’- 
Mcre  du  Roi  François  I.  Après  la  mort  de 
Marguerite  de  Bourbon  , Philippe  époula 
Claude  dePontiere,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils  Charles  V.  & Philippe.  Philibert 
étant  donc  mort  fans  Heritiers , Charles  V. 
s'empara  du  Duché  , & de  toute  la  fuccef- 
fion  du  Pere , au  préjudice  deLoüife,  qui 
devait  fucceder  à Philiberi  fon  Coufm  Ger- 
raain  , félon  la  Claufe  du  premier  Mariage. 
Déplus  , il  dèmandoit  la  reftitution  de  la 
Dot  de  Marguerite  fon  Ayeule,  qui  confi- 
ftoit  en  rS  o . mille  écus.  Outre  cela  la  Brcfi 
fc  avec  les  interets  qui  avoient  couru  depuis 
4 O . ans.  La  Comté  de  Nice , avec  le  Pont 
de  Villefranche,  la  Principauté  de  Piémont 
avec  lesVille.sde  Turin,  de  Pignerel , de 
Carignan , Sc  tout  le  refte  que  le  Duc-  tenoit 
au  delà  du  Po , & cela  comme  des  dépen-^ 
dances  de  la  Comté  de  Provence  , &de  .la 
Seigneurie  d* Arles  T & pour  conclusion  il 
• dèmandoit  toutes  les  Forterefles , &!;  toutes  • 
•les  Places  du  Marquifat  de  Saluces,  avec 
toutes  celles  qui  étoient  fous  la:  proteélion 
du  Dauphin,  defqueilcs^  le  Duc  ne  dé  voit 

pas 
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- pas  joiiif,  pour  s’être  déclaré  ennemi  dif 
Pere.  Toute  rEurope  fe  mocquoit  de  ces 
pi'étentions , &on  diibit  communément  , 

Lat (fez.  faire  l' Emfereur  Charles  » il  Im  fe- 
ra bien  paff-r  l’envie  de  tant  demander.  ■ 

"Perd  Mais  comme  d’^oidinaive  un  malheur' 

^ qne  la  fortune  contrai-  1 
^ s’acharne  fouvent  plus  %'olontiers  fur  les 
„e.  Princes,  que  fur  le  Vulgaire  , parce  qu’if 
15 JJ.  y a plus  dequoi  mordre  , l’infortuné  Duc 
Charles  fut  contraint  d’en  faire  l’experiencc' 
en  cette  rencontre.  LaBaronie  de  Vaux  , 

& l’Evcché  de  Lauzane , qui  lui  apparte- 
noienc  comme  au  premier  Souverain , fè 
trouvant  fituez  entre  le  Canton-  de  Berne  , 

& la  Ville  de  Geneve , qui  avoient  déjà' 
l’un  & l’autre  embralfé  la  Réformation  de 
rEglifê  établie  par  Calvin,  foit  qu’ils  y 
cullcnt  été  appeliez  par  cette  Providence 
qui  fait  tout  lans  fè  faire  voir  vfoit  que  les 
perfuafions  de  lairs  voilinseuflTent  été  allez 
efficaces  pour  les  y‘ porter  > ou  bien  qù’ilS 
s’imaginalfent  de  joüir  d’un  plus  grand 
bonheur  fous  un  Gouvernement  libre , que 
fous  l’autorité  d’un  Seigneur , quoi  qu’il’eii 
foit,  fo  prévalant  de  l’oecafion',  & voyant 
leur  Prince-  opprimé  par  les  François ,'  ils 
prirent  les  armes  , & ayantfrompu  & brifé 
toutes  les  En  feignes , & les  Armoiries  du  ' 
Duc , & de  l’Evêque , ils  fe  mirent  à crier, 
liberté , liberté , ôc  pour  mieux  en  aflurer 

l’éta- 
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'établi dénient , ils  fc  mirent  fous  la  prote- 
ction du  Canton  de  Berne  > & furent  avec 
e temps  trompez  par  les  Bernois , jufques- 
à que  depuis  environ  jo.  ans,  ils  ne  re- 
ja;  dent  ces  Peuples  que  comme  Sujets , & 
falfaux  de  Berne. 

Le  Duc , Prince  d\m  naturel  doux  ôc 
)aifible,n’étant  pas  accoutumé  à fc  voir  dé- 
louiller  par  de  tels  Valets  deChanïbre,  & c^mmo* 
le  fçaehant  pas  encore  ce  que  c’étoit  que  der. 
l’être  ainfidépoffedé,  demeura  tout  éton- 
lé&abbatu  d’un  fi  grand  & fi  impréveu 
evers  de  fortune  j l’Amiral  Chabot  averti 
>ar  fes  Efpions , dont  on  ne  manque  jamais, 
ors  qu’on  fait  bien  les  payer , de  l’état  , 

•ù  fc  trou  voit  le  Duc , & que  François  Sfor- 
eDuc  de  Milan  , qui  mourut  tôt  après  , 
l’écoit  pas  moins  allarmé  que  lui,  quoiqu’il 
ât  un  courage  plus  mâle , & qu’il  eût  au- 
•rés  de  fa  perfonne  Antoine  de  Leva , le 
'lus  vaillant  Capitaine  du  SiecIe,  lequel 
toit  au  Service  de  l’Empereur  ÿ l’Amiral , 
is^-je,  informé  de  l’état  des  chofes  , ju- 
,ea  à propos  , de  ménager  adroitement 
[uelque  accommodement  avec  l’un  & l’au- 
re  de  ces  deux  Ducs  , conformement  aux 
rdres  qu’il  en  recevoit  du  Roi  François  I. 
equel  croyoit  qu’il  valoit  mieux  fe  conten- 
er  d’obtenir  quelque  partie  de  fès  préten- 
ions par  un  T raité  fait  à l’amiable , que  de 
’obfliner  à vouloir  tout  , parce  qu’àlors 
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on  rifqac  bien  (bavent  tout.  Pour  venir  à 
bout  de  ce  delVein,  l’Amiral' (e  fervit  des  pra-  | 

tiques  de  Claude  de  élit  , qui  avoit  été  , 

Ambairadcur  auprès  du  Duc  Charles , Per- 
fbnnage  adroit  & rufe , & qui  fçavoit  fort 
bien , quand  il  le  felloit , avoir  une  langue 
& deux  coeurs.  Le  Duc  Sforcc  qui  prétoic 
l oreilie  aux  Miniftres  de  Charles , ne  vou- 
lut point  écouter  ceux  de  François  I.  mais= 
le  Duc  Charles  qui  étoit  véritablement  d’un 
efprit  tranquille  y 3c  qui eroyoit  peut-être  , 
que  (è  contenter  de  peu  étoit  la  véritable 
vertu  de  la  modération , fc  lailïà  prefquc 
induire  à céder  à François  I.  une  bonne 
partie  de  fes  prétentions , afin  de  pouvoir 
joüir  de  l’autre  en  repos.  Beatrix,  femme 
d’un  «Durage  viril,  avertie  de  cela  juftemenc 
comme  le  Duc  étoit  fur  le  point  de  conclure 
le  Traité,  eouritt  vers-  lui,  & lui> parla' 
de  la  maniéré  qui  fuit. 

^eurtde  ” tres-cher  Mari,^  quel- 

U Dh-  ” fatalité  vous  porte  à donner  par  crainte  ‘ 
thefe  ” à un  Ennemi  , vôtre  ancien  Patrimoine,  1 
auDuc.  ” qu’il  VOUS  (cra  toujours  plus  glorieux  de  * 
mS'  » VOUS  voir  ravir  par  la  force  3c  la  violence' 

» d 'Armes  auBi  injuftes.  • Ne  fuis- je' 

. *>donc  pas  Sœur  de  flmperatrice  Ifàbelle  ? 
«N’êtes- vous- pas  Parent  de  l’Empereur 
»3  Charles  V . ? L un  & l’autre  ne  nous  ont-  1 
« ils  pas  témoigné  en  diverfes  conjônélures 
«toute  la protedion , & -l’aficélion que  les 

Icnti. 
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(cntimens  de  la  Nature  peuvent  infpirer  ? et 
Et  que  diront-ils  en  vous  voyant  li  étonne  <c 
i^ous  défier  de  leur  bonne  volonté  Sc  de  et 
eurappuy,  apres  en  avoir  tant  de  foiste 
ait  l’experience  î C’eft  un  commun  Pro-  « 
i^erbe , en  ufage  même  parmi  les  plus  peti-  « 
es  gens , que  dans  la  mauvaife  fortune , c< 

1 faut  avoir  beaucoup  de  courage  ; & où  ce 
■ft  donc  le  vôtre , mon  cher  Mari  , de 
/ous  qui  êtes  Prince  ^ Jamais  Ifabclle  n’a-  et 
îandonnera  Beatrix  fa  Soeur,  comme  ja-  et 
nais  Charles  - Qt^int  nfabandonnera  le  « 
)uc  Ibn  Parent.  Peut-être  que  ce  mêmc«< 
Charles  qui  jugea  qu*il  y alloit  de  fa  gloi-  et 
e , & de  fbn  avantage  de  chalTer  les  Fran-  et 
:ois  d’Italie , & de  rétablir  à Milan  Ton  « 
)uc,  quienavoitété  chairé,  ne  fera  pas  *« 
prelènt  une  plus  grande  gloire , & ne  et 
egardera  pas  comme  un  intérêt  plus  cou*  « 
iderable  de  les  chalïer  du  Piémont , & de  et 
’ous  remettre  vous  qui  êtes  fbn  Parent  ec 
ans  la  première  polTelIion  de  vos  Etats  ? et 
Charles  V.  fut-il  jamais  plus  victorieux  et 
u’il  l’eft  prefencement  î Son  nom  fut -il  et 
imais  plus  glorieux,  & plus  formidable  ? et 
juel  avantage  ne  pouvons-nous  pas  cfpe-  et 
er  d’un  Parent  qui  a remporté  fur  les  Bar-  et 
ares  une  des  plus  illuftres  de  plus  ligna-  et 
;es  Victoires  ? Lui  qui  avec  tant  dégran-  ec- 
eurd’ame  a couru  au  fccours  d’un  Roi  et 
e Tunis , qu’il  ne  connoilloit  pas , & l'a  et 
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t> rétabli  dans  fou  Royaume,  d’où  il  CersL 
«ben-tôt  de  retour,  nous  laiflera  oppri- 
»î  mer  vous  & moi  par  un  Roi  cjur  eft  fbn 
«Ennemi?  Et  quel  jugement  pourra-t-il 
« faire  de  vous , quand  il  apprendra , que 
« vous  êtes  tombé  dans  une  ai^ion  fi  balle  , 
«manque  de  confiance  en  fon  atfedion  ? 
« Mais  quand  tous  les  moyens  & tous  les 
« lècours  des  hommes  nous  manqueroient , 
*nous  ne  devons  pas  dcfefperer  de  ceux  diï 
” Ciel.  Les  perfidies  & les  violences  du  Rot 
**  François  I.  font  trop  vifibles  i lès  préten- 
« tions  publiées  dans  un  Manifcllc  inju- 
«rieux  à vôtre  honneur,  trop  injuftes  & 
»>  trop  iniques  ; ce  Dieu  qui  a toujours  béni 
vôtre  Mailôn , & la  mienne , ne  lailFera 
« pas  impunis  les  torts  ,-  que  les  François 
«nous  font  aujourd’huy  , & qui  font  lî 
«atroces  , que  les  Barbares  memes  en  Ic- 
«roient  feandalifez.  Confiderez  , mort 
«cher  Epoux,  que  vous  lailler  ainfiabba- 
» tre  fi  aifément  à la  première  dilgraced’u- 
»ne  fortune  contraire  y ce  lèroit  lier  les 
«mains  d’Emanuel  Philibert  nôtre  fils  , 
« qui  avec  Ibn grand  courage , & fon  Ame 
» belliqueulè , fçaura  bien , allifté  de  l’Eni- 
ï>pcreur  , tirer  Tépée  , pour  défendre  & 
» faire  valoir  les  raifons  du  Pere  di  du  Fils  , 
«contre  les  malins  Oppreflèurs.  Nous 
«avons  donc  tout  lujetde  nous  promettre 
« que  cette  tempête  que  la  France  d'un  cô- 
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té , & la  rébellion  des  Hérétiques  de  l’au-  c< 

:re,  excite aujourd'hu y contre  nous,  tou-  ce 

:e  grande  & violente  qu  elle  eft , (e  cal-  ce 

nera  à nôtre  avantage , & que  le  torrent  ce 

]ui  nous  inonde  à prefent , fera  bien  - tôt  ce  . 

:ontraint  de  prendre  un  autre  cours,  cc 

Lofehidans  fes  Abrégez  Hiftoriques  de 

a Maifon  de  Savoye  , écrit  que  le  Duc 

Charles  craignant  lapuiirancc  des  François 

. I ° I ‘ , » meme 

ivoit  du  penchant  a un  accommodement, 

ifin  de  fe  mettre  en  paix , ^ qti'il  l’aurait 

'romptemertt  exécuté  -,  fi  fa  femme  Beatrix 

le  Portugal , Prtucefie  qui  avait  l' Ame  ex~ 

rémement  grande  & ferme  ^ ne  s’y  fût  hau- 

ement  oppofée  , ^ ne»  eût  incëfiamment 

lonné  avis  à Charles  V.  de  ta  part  du-' 

met  François  Sfondrato  s'étant  rendu  de 

Vfilan  auprès  du  Duc  > le  menaça  de  l'indi- 

nation  de  l’Empereur  , s'il  reftituoit  aux 

^rançois  ces  Forterejfes.  Mais  c’eft  une  cho- 

b qui  mérité  d’etre  ici  bien  remarquée  , 

iue  dans  le  temps  que  le  Roi  François  I. 

nvoya  (bn  Armée  en  Italie  , FEmpereur 

étoit  juftement  embarqué  avec  la  fleur  de 

;s  T roupes  fur  fa  Flotte , comme  nous  le 

errons  plus  bas , pour  aller  faire  la  guerre 

Barberoulfe  , & fecourir  Mulei  Hazen 

Loi  de  T unis } de  forte  que  je  ne  puis  pas 

l'imaginer  , comment  ce  que  je  viens  de 

ipporter  , eft  arrivé  , comment , & où 

a été  écrit , & comment  les  réponfes  ont 

pii 
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190  La  Vie  de  Charles  V. 
pCi  écrc  reçues  avec  tant  de  promptitude.’ 
Du  Chêne  veut  dans  fon  Hiftoire  de  Sa- 
voye  que  la  Ducheire  Beatrix  voyant  la  ré- 
folution  où  étoit  fon  mari  .de  s^accomoder 
avec  le  Roi  François  I.  ait  écr«:  fur  cela 
à l’Empereur  fon  Beaufrere , lors  qu’il  étoit 
avec  fon  Armée  Navale  fur  les  Côtes  d’A- 
frique , & du  côté  de  Tunis , & qu’elle  fit 
partir  cette  Lettre  de  Gennes  avec  une 
Galiote  exprès , laquelle  trouva  TEmpereur 
déjà  de  retour  à Palermc , d’où  il  donna 
enfuite  ordre  à Sfondrato  d’aller  porter  les 
plaintes  au  Duc  , mais  par  l’accueil  que 
l’Empereur  Charles- Qmnt  fit  à ce  Duc  à 
Naples , comme  nous  le  verrons  dans  le 
Livre  fuivant , il  ne  paroît  pas  qu’il  eût 
contre  lui  le  moindre  chagrin. 

Plufieurs  Auteurs  écrivent  que  le  Roi 
François!,  ne  fut  pas  long-tempsà  le  re- 
pentir d’avoir  commencé  une  telle  guerre 
contre  deux  Princes  , comme  le  Duc  de 
Milan , & le  Duc  de  Savoye , lelquels  il 
devoir  protéger  3c  Ibùtenir , par  des  rai- 
jfons  pitiflantes  & indifpenfables  ; & lôn 
repentir  s’augmenta  lors  qu’il  entendit  les 
nouvelles  d’une  des  plus  fignalées  vidoi- 
res  que  les  C hrétiens  eulfent  jamais  rem- 
portées fur  les  Turcs  , laquelle  Charlés- 
Qdnt  avoit  gagnée  en  Afrique  , d’où  il 
s’en  retournoit  vidorieux  3c  triomphant  , 
ce  qui  étoit  .bien  capable  de  donner  de  l’ap- 

prthen- 


I 

-J 

Digilized  by  Google 


Part.  ïI.  Liy.  ÏÏ. 

irehenfton  aa  Roy  François  I.  Mais  Du- 
pleix  qui  entend  fi  bien  à changer  en  amer- 
:umes  les  baumes  Jes  plus  doux  de  Char* 
es-Q^int,  .&  à dorer  les  pilules  les  plus 
imeres  de  François  I.  parlant  de  .cet  arti- 
:1e  s’en  exprime  dans  les  termes  qui  fui»- 
xnt  : L' Empereur  Je  trouvait  en  cetemps^ 
à dans  la  Vtüe  de  P derme  en  Sicile , ^ ejuoi 
fuil  eût  remporté  la  vdjoire  contre  les  In- 
idellesà  Tunis  y neanmoins  fon  Armée  était 
? diminuée,  Ji  ruinée , fait  par  les  con- 
inuelles  efcarmouches  , ^lesfre^uens  comf 
'.us , fait  parles  maladies  , ou  par  les  tem- 
êtes  , & le  naufrage  qu'il  ejfuya  à fin  re *• 
our  , q»e  le  peu  meme  qui  rejloit  fe  dtjjipa^ 

Vejî  pourquoi  P Empereur  Charles- ^jsint 
wi  était  extrêmement  prudent  çjr  rufé , pré- 
loyant  bien  que  l’entreprtfi  du  Roy  contre 
es  Ducs  de  Alilan  0"  de  Savoye  , dont  il 
toit  obligé  de  prendre  la  protejlion  (Jr  la  dé- 
'enfe  » V engageroit  dans  une  nouvelle  guerre 
ontre  les  François  , fe  mit  à prejfer  les  ne- 
ociations  pour  une  paix  , par  le  moyen  de 
es  plus  conjidens  Serviteurs.  Ce  meme  Au- 
eur  ajoute  quele  Roi  François I.  donnoit 
uflî  volojitiers  les  mains  à la  paix  > df  voir 
i les  raifbns  qu’il  en  allégué.  Astiret 

Son  Royaume  était  épuifé , 0 fon  peuple 
ccablé,  a caufi  des  grandes  taxes  , qui  lui  , j 
voient  été  impofées  pour  fa  rançon  j ^ pour 
yâtenir  les  dépenfes  de  tant  de  guerres.  La 
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191  La  Vie  de  Charles  V. 
Jsloblejfe  était  fort  diminue'e  , (fr  lafe  de  tant 
de  guerres  étrangères.  Ses  principaux  alliez, 
commenpoient  a fe  refrotdtr  fort  envers  lui  ; 
les  Anglais  depuis  leur  fchijme  , les  Suijfes 

depuis  le  leur  y divifez,  entr'eux  à caufe  do 
la  dtverfité  de  Religion  , étaient  plutôt  en 
état  de  s' entredétruire  par  des  guerres  ci- 
viles y que  de  penfer  à fecourtr  leurs  Amis, 
Outre  cela , l'Empereur  était  f fin  , que  fur 
les  belles  protefiattons  qu’il  fai  fait  de  ne  de- 
firer  autre  chofe  dans  ce  monde  que  la  guerre 
contre  le  Turc  , tous  les  autres  Potentats  de 
la  Chrétienté  condamnaient  le  Roi  de  Fran- 
ce y comme  celui  qui  le  détournait  d’une  ^ 
fainte^  fi  glorieufe  entreprife , ^ l’empl- 
choit  de  l’executer.  Pour  toutes  ces  confide- 
rations  donc  le  Roi  de  France  avait  beaw^ 
coup  de  penchant  à un  Traité  de  Paix  y (ér 
V Empereur  ne  manqua  pas  de  luj  en  faire 
propofer  des  conditions  » qui  avec  certaines 
modifications  qutl  y avait  a ajouter  9 pou- 
vaient lui  être  agréables. 

Je  ne  me  fcandalife  pas  de  voir  un  Con- 
cilier du  Confeil  d’Etat  duRoi  Louis  XIV» 
Sc  Ion  Hiftoriographc , foCitcnir  la  réputa- 
tion des  Rois  les  Prédccefl’eurs , & écrire 
avec  une  ancre  enchantée , pour  ainfi  di- 
re , qui  fait  paroître  le  blanc  noir , & le 
noir  olanc.  Mais  pour  moi  je  trouve  tout 
le  contraire , fa^oir , que  Charles  V . bien 
loin  de  penlcr  à des  propolîtiojas  de  paix , 

ne 
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fit  autre  chofe  tant  à Rome , que  par  le 
chemin,que  menacer  de  tirer  vengeance  du 
Roi  François  I.  lequel  (è  voyant  à un  état 
fort  calamiteux , & Charles  V . trop  vido- 
rieux  , & trop  puilfant , prit  le  parti  de 
prcllèr  les  négociations  de  paix  , & envoya 
pour  cet  effet  le  Cardinal  de  Lorraine  en 


Piémont.  Mais  comme  il  doit  etre  parlé 
plus  particulièrement  en  cette  matière  dans 
le  livre  quatrième , je  n’y  ajouterai  rien  au- 
tre choie  pour  cette  heure. 

Il  n’y  a ni  digue , ni  force , ni  prudence 
qui  puiffe  retenir  un  Prince  , lors  qu’une  f rince 
fois  il  a , pour  ainfi  dire  , pris  le  branle  & 
le  mouvemeirt  fougueux  de  quelque  rélb- 
lution  i c’eft  un  torrent  dont  le  cours  eft  tout 


Ibuvent  fi  violent  & fi  impétueux  , qu’à  f/üre. 
peine  lailfe-t’il  à l’cfprit  allez  de  liberté 
pour  conliderer  fi  ce  qu’on  defire , & qu’on 
entreprend  eft  railbnnable.  Ce  caradere  de 
Souverain  Monarchique , ou  Defpotique, 
eft  devenu  d’une  tclfe  nature  , que  quel- 
que injufte  que  foit  l’entreprilê , il  la  croit 
■Julie,  à caulc  de  la  prétention  qu’il  a de 
■pouvoir  faire  tout  j & avec  une  telle  pré- 
eenrion  , comment  connoître  le  mal  : Ces 


Monarques  fi  abfolus  s’apperçoivent  ncan- 
înoins  deleurerrcur , lors  qu’ils  Ce  voyent 
■fur  le  bord  de  quelque  précipice,  & alors 
encore  tout  étourdis , & aveuglez  par  les 
coups  de  leur  premieiTC  préfomption  i ils 
^Toms  lit  l Oût 
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ont  recours  à des  remedes  peu  efficaces 
ôc  fbuvent  même  plus  propres  à aigrir  la 
mal  qu’à  le  guérir.  Rarement  les  a<Skions 
des  Princes  réuffiirent-elles  , lors  qu’ils 
forment  leurs  entreprifes  trop  précipitam- 
ment , avec  une  trop  haute  opinion  d eux- 
mêmes  , & avec  des  prétentions  auffi  mal 
fondées , que  mal  concertées.  Il  n’eft  point 
de  maxime  plus  digne  d’un  Prince , ni  qui 
lui  (bit  plus  convenable , que  dé  ne  rien 
entreprendre  dont  il  puilTc  fe  repentir  de 
1 avoir  entrepris , parce  que  le  repentir  ne 
peut  produire  qu’un  fruit  fort  amer  , c’eft-* 
à-dire  ou  un  grand  préjudice , ou  une 
“ grande  honte.  Si  tous  les  Princes  fuivoient 
cette  maxime , heureux  les  peuples  , puis 
qu’ils  vivroient  dans  le  fein  de  la  paix. 

Mais  il  n’y  eut  point  de  confolation  ca- 
Solt-  pable  d’adoucir  l’amertume  dont  Charlés- 
Çrénd  rempli , ni  de  douleur  qui  puiiîè 

Bahy  s’égaler  à cclle  qu’ U refl'entit  en  entendant 
lor^e.  ■ les  prodigieux  progrès  du  Grand  , 

^SiS’  qui  avoit  eu  les  plus  favorables  fuccés 
qu  aucun  autre  puilTant  Conquérant  ait 
jamais  eu  i car  étant  allé  à la  conquête  de 
Tauris il  la  prit  par  la  force  des  Armes  , 
& l’abandonna  au  pillage  , après  avoir 
fait  une  cruelle  boucherie  de  ces  peuples  î 
mais  au  retour  fes  Soldats  étant  chargez 
du  butin,  Dalimente  , Satrape  Perfan  ^ 
dyani?  att^auff- Turweg^de  de  fa.npui- 
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treufc  Armée  J prés  de  la  Ville  de  Betli , il 
en  fit  un  grand  carnage  , ayant  tué  plus 
de  lo.  mille  hommes.  Soliman  irrité  dC' 
cette  perte  jura  de  s’en  venger  contre  Ta- 
mosRoide  '^erfej  Fils  d’Ilmael  Sophie  ■& 
pour  cet  effet  ayant  pris  fà  marche  vers  le 
Pais  de  Diarbech  avec  cent  mille  chevaine  » ' 
iy  O . mille  hommesde  pic  j le  Roi  T amos 
fortit  à fa  rencontre  pour  :fé  défendre,  à 
la  tête  de  plus  de  S o . mille  chevaux  i mais' 
étant  inferieur  en  forces , & plus  encore’ 
en  valeur  à Soliman , il  eft  fut  battu , eut 
plus  de  la  moitié  de  fès^gens  tuez,  & fut 
obligé  de  Ce  fauver  au  plus  vite  avec  le 
' refte  dans  les  montagnes  les  plus  efearpées , 
ce  qui  facilita  au' vidorieux  Soliman  Ten- 
treprifè  &la  prife  de  Babylone,.oii  étant 
entré  triomphant ,,  il  le  fit  couronner  Roi 
de  Perle  pai*un  Calife  Mahometan.  Ces 
victoires  donnoieut  fort,  à penfer  àChar- 
Ici-Qmnt , quiprévoïoit  bien  que  Soliman 
■ toujours  plus  puiffant  & plus  fier , ne  man- 

2uei  oit  ,pas  de  retourner  en  Hongrie  avec 
es  forces  plus  formidables.  , , ‘ ^ ^ 

. Comme  Charles- Q^nt  avoit  l’amc  gran- 
, &le  cœur  magnanime , il  ne  pouvoir 
fans  un  extrême  chagrin  faire  réflexion  y, 
qu’il’  perdroit  la  fleur’  de  fon  âge  viril,- 
;^rés  avoir  déjà  perdu  fa  jeunelfc  ,'êk  con- 
jfumé  ly . années  de  fon  Empire  ,.fàns  avoir 
fait  “autre  choie  qualleya  pouï  ainfi^dire. 
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mefurcr  comme  un  Géographe , la  Mer  $>é 
la  T erre  » en  tant  de  voyages , qui  loin  de 
procurer  quelque  avantage  à la  Chrétien- 
té , avoient  caufé  de  grands  dommages  aux 
peuples , & apporté  peu  de  fruit  à la  Re-^ 
ligion.  Il  lui  fàchoit  de  n'avoir  encore  fî- 
gnalé  la  valeur  de  fon  bras  par  aucune  ac- 
tion de  guerre  , & de  voir  que  le  Roi  Fraii- 
iÇois  I»  fon  Concurrent  eût  remporté  tant 
^Vii^tpires  illuftres  à la  tête  de  fon  Ar-^ 
méc  , (Sc  tenté  tant  d’entreprifes , qui , quoi 
que  plufieurs  cuflent  eu  un  malheureux 
1UCCC5  , ne  lailfoient  pas  neanmoins  de 
tourner  à fon  honneur , lui  étant  glorieux 
de  les  avoir  formées  ^ tentées  avec  tant 
de  courage  i&u  lieu  que  lui  étoit  redevable 
de  tout  pu  à la  fortune , ou  à la  valeur,  ôc 
à la  conduite  de  fes  Capitaines.  Son  cha- 
grin étoit  augmenté  par  les  nouvelles  qu’il 
iccevoit , qu  il  couroit  dans  toute  l’Euro- 
pe une  Palquinade  fortie  de  ]^ome , donc 
voici  les  paroles  ; l'Emperenr  Charles 
V,  étoit  le  plus  grand  Guerrier  du  monde  f 
puis  qu’avec  une  Armée  qui  coutoit  tant 
d’or  cr  d’argent  à I Europe , il  était  coma* 
geufement  allé  faire  une  grande  pétaradé  ati 
nex>  de  Soliman.  De  forte  qu’il  prit  la  ré- 
folution  de  tenter  lui-même  en  perfonne 
quelque  entreprife  confiderablc , & pour 
la  rendre  plus.glorieufe  , il  ht  contre 
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Ëtt  ce  temps  - là  Mufiapha  Barbtrouffe , 
qui  défoloit  la  Chrétienté  en  quantité  de  roufei 
lieux  , (e  renctoit  âufli  formidable  fur  la 
Mer,  que  Soliman  fe  faifoit  redouter  fur 
la  Terre.  Ce  grand  prodige  de  courage 
pour  les  expéditions  de  Mer , étoit  ,iié  à 
Meteliyt  , de  parens  de  la  lie  du  peuple , 
ce  qui  l’obligea  d’aller  avec  Horace  fou 
Irere,  chercher  enfemble  à gagner  leur  vie 
avec  les  gens  de  Mer , & comme  le  pre* 
laier  étoit  extrêmement  hardi , il  fe  mit 
d’abord  fort  bien  dans  l’efprit  de  Camati 
fameux  Corfaire , qui  lui  donna  une  bonnê 
Flûte  bien  armée  , avec  laquelle  s étant 
mis  à écumer  toutes  les  Côtes , il  fe  rendit  ** 


par  fa  valeur,  & par  le  gros  butin  & les 
riches  dépouilles  qu’il  remporta , fi  puil- 
fant  fi  opulent  en  dix  ans  de  temps , 
qu’il  ofbit  bien  fort  fbuvent  fe  vanter 
ques-là  que  de  dire,  que  SoUman é'  Mtn- 
Jiapha  joims  enfemble  feraient  un  f eut 
pire  de  la  Terre  de  la  Mer,  Ce  Cor- 
faire challa  du  Royaume  de  Tunis 
Hazjin , après  l’avoir  battu , & s’en  ren- 
dit le  Maître , comme  il  fit  enfuite  de  la 
G oulette , de  Bona , & de  Bif  ’-rte , avec  tou- 
tes leurs  appartenances } après  quoi  ayant 
fait  voile  vers  les  Côtes  d’Efpagne,  il  atta- 
qua , battit , & ruina  entièrement  une  Ef* 
cadre  de  Vailfaux , que  Rodrigue  Percon- 
do.  General  de  Charles-Quint  ^ condui- 
I 5 foit 
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fbit  des  Côtes  de  l’Ocean  à Barcelone. 

Il  den-  L’Empereur  prenant  de  grands  ombrages; 
ne  de  de  tant  d'heureux  fuccés  d’un  fi  formidable 
/' cm-  Corfàirc , commença  à (e  perdiader  qu*a- 
prés  avoir  remporté  tant  de  Viéfcoires  , &; 
çonquis  tant  de  Places , il  pourroit  bienr 
ic  mettre  dfans  la  tête  de  tenter  de  faire 
une  invafion  dans  les  Royaumes  de  Sicile 
& de  Naples , & meme  de  les  fubjuguer 
entreprife  qu’il  pouvoir  d’autant  plus  for- 
mer qu'il  n’igttoroit  pas  que  ces  Royau- 
mes étoienc  pfens  de  richefles  & de  tré— 
fors éc’ qu’il  avoit  une  parfaite  connoif- 
fa^ce  de  leurs  Côtes  qu’il  avoit  infeftées  &: 
ravagées  , tous  les  Etez, , même  au  Prin-- 
temps  i&c  dans  l’Automne , durant  refpa— 
ce  de  pluç  de. vingt  ans , par  des  defeen- 
tes,  continuelles  par  lelquellcs  il  avoit 
rempli  tous,  ces  Peuples  de  confulîon  & 
de  délbrdrcs , & leur  avoit  caufé  des  dom- 
mages 6c  des  ruines  extrêmes , tantôt  d’un 
côte,  tantôt  de  l’autre,  & quelquefois  il! 

I s’étoit  avancé  jufqu’à  plus  de  dix  mille 
dans  les  Terres  i ne  fc  trouvant  point  de 
force  qui  osât  s’oppofer  à unCorfaire  li  re- 
dourable. 

You'ffe  h dois  ajoûter  ici , que  Soliman  infor-i 
me  de  la  valeur , & de  l’experience  extraor- 
dinaire  de  Barberoufle , l’avott  fait  venir 
à,Conftantiuople  , où  il  le  créa  B^Jfa  de  la' 
Mer , c’eft-à-dire  Grand  - Amiral , & lui 

ayant 
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%yant  donné  cent  bons  Vaifleaùx  à com- 
mander , il  Tenvoya  faire  les  expédition^ 
qu*il  jugea  les  plus  propres  à endommager 
& à épouvanter  les  Chrétiens  ; de  forte 
qu'étant  parti  de  Conftantinople  avec  des 
forces  fî  extraordinaires , la  première  chofè 
qu’il  fit , fut  de  ravager  & de  dépoiiiller 
entièrement  une  grande  partie  des  Côtes 
^e  la  Poüiile  ôc  de  la  Calabre , & étant  èri- 
üiitc  pafle  au  Phare  de  Melline , il  donna 
teilement  l’épouvante  à cette  Ville , quoi- 
que, très- forte  , que  les  habitans  fc  mirent 
à tranfporter  leurs  meubles  vers  là  Terre 
dans  les  Bois.  Mais  il  jetta  encore  davan- 
tage l alarme  dans  Naples,  & dans  Galet- 
te, & ayant  pris  la  route  de  la  Ville  de 
iFondi  'i  il  la  prit , & en  emmena  un  gros 
butin  ÿ & un  nombre  infini  d’efclaves  > 
Donna  Ifabelle  de  Gonzague  s’étant  fâuvée 
comme  par  miracle  ; & de-lb  il  fit  àpfés' 
cela  .voile  vers  rAfrit^ue,  & prit  Tunis,, 
comme  il  a été  dit. 

Le  Roi  Haz>en  chafTé  de  Tunis,  dépé- 
cha en  toute  diligence  des  Ambafladeurs 
en  Efpagne , à l’Empereur  Charles-  Qinnt , 
Je  fiippliant  de  vouloir  envoyer  fès  torccs 
pour  le  rétablir  dans  fbn  Royaume , pro- 
mettant de  le  rendre  pour  toujours  tribu- 
taire de  l’Erpagne,  & de  lui  payer  un  tri- 
but de  3 O . livres  d’or  par  an.  L’Empereur 
promit  de  le  faire  pour  trois  raifons  j l’une 
; I4  pour 
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pour  mettre  à couvert  lesRoyaumes  deNa^ 
pies  & de  Sicile,  qu’il  voyoit  chancelans 
& prêts  à tous  momens  de  tomber  ibus  la 
domination  de  Soliman  par  le  moyen  de 
Baiberouflè  j la  fécondé , pour  ailtira*  la 
Navigation  de  la  Mer  d’Efpagne  dn  Ita> 
lie , n y ayant  plus  ni  Marchand  , ni  àir^ 
cun  autre  ^ui  osât  naviger  fur  ces  Mers  ; 

& la  trqilieme pour  pouvoir,  après; avoir 
donné  la  chafle  aux  Ennemis,  rendre' les 
forces  formidables  à ceslnfidellèSé  Cet  âvis 
fut  embralTé  par  tout  le  Confeil,  par  le- 
quel il  fut  arrêté  qu’on  donneroit  â Doria 
des  forces  le  double  plus  grandes , & qu’oii 
l’envoyeroit  fans  aucun  retardement  exécu- 
ter cette  entrepfifè , à Laquelle  il  étoit  d’au- 
tant plus  propre , que  la  valeur  étoit  bien 
connue  du  T urc  , qui  en  avoit , fbuvent 
£itt  une  fiincfte  expérience.  Mais  Charles- 
Q_J,nt , qui  pour  les  raifons  ci-deflus  allé- 
guées , cnerchoit  à dégainer  lui-même  I’é>- 
pée  dans  quelque  entreprilc , déclara  qu’il 
vouloir  la  faire  en  perfonne  ; & quoi  que 
le  Conlèil  lui  reprefentât  que  fa  prefenec 
. étoit  trop  neceUaire  en  Allemagne  & en 
Italie,  celle-ci  étant  menacée  par  le  Roi 
François  I.  celle  - là  par  les  Luthériens  i 
pour  expolcr  la  Perfonne  à l’inconftancc 
d’une  Mer  éloignée , & à la  perfidie  des 
Barbares  , il  ne  voulut  pas  en  entendre  par-!- 
Icf. 

Ayant 
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"Ayant  donc  pris  cette  réfolution  , il  en-  fripA^ 
Voya  promptement  des  ordres  à Doria  de 
faire  tous  les  préparatifs  convenables  en 
pareille  occafion  ; & ayant  fait  entendre 
fon  genereux  delTein  à Paul  III.  ce  Pontife 
fort  aife  d’une  expédition  li  louable , ne  lui 
accorda  pas  (èulement  les  dîmes  liir  tous 
les  biens  Ecclefiaftiques  d’Efpagne  , mais 
outre  cela  il  fit  avec  toute  la  diligence  pof- 
fible , armer  à Gènes  neufGaleres , aux  dé-  ■ 
pens  de  l’Eglife , pour  les  joindre  aux  fîx 
qu’il  avoit  déjà  ; & en  donna  le  comman- 
dement comme  aux  principaux  Chefs , à 
Don  Virginio  Orjfino , &C  à Paul  JftJiimani 
Génois  , tous  deux  fort  expérimentez  au 
fait  delà  Marine  , mais  fur  tous  le  dernier. 
Charles  V.  voulut  par  le  conlèil  des  plus 
expérimentez,  que  Ion  Armée  Navale  s’nf* 
fèmblâtà  Cagliari , autrefois  dite  Caligar  t 
Ville  principale  de  la  Sardaigne , qui  a le 
plus  grand  & le  plus  renomme  Porc  del’Eu- 
rope  i &:  par  les  (oins  & la  diligence  de 
Doria  , cette  Flotte  Royale  Ce  trouva  nom- 
breule  de  zoj.  gros  Vaifleaux  , de  loo. 
bonnes  Galeres , & d’un  bon  nombre  d’au- 
tres Navires  , qui  faifoient  en  tout  celui  de 
370.  armez  aux  dépens  de  rEmpeveur  5 
excepté  I / . Galeres  du  Pape  ; & outre  cela 
il  y avoir  60.  V ailfeaux  armez  par  des 
Marchands  particuliers  de  fes  Royaumes , 
à condition  qu’ils  auroient  part  au  butin 
I s ■ qui 
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qui  fe  pourroit  faire  tant  fur  la  Mer  que  fui?' 
la  Terre,  ce  qui  leur  fut  libéralement  ac-**" 
cordé.  ' ' . • 

SW  , Charles- Q^nt  partît  de  Madrid  le  l.  ’ 
turque  d Avrilde  1/3/.  jour  de  Saint  François  de- 
kr.Hnr-  Paille  , accompagné  jnfqu’à  Barcelone  de' 
(thne.  l’impcracrice , & du  Prince  Philippe  , à ’ 
qui  il  fallut  accorder  cette  grâce  j & en; 
prenant  congé  les  uns  des  autres,  & fedi-" 
iant adieu,  après  bien  des  larmes,  & des; 
fànglots , f lmperatrice  lui  ayant  dit Mon 
cher  Empereur  , le  cmur  me  dtr  cjue  nous  m • 
mni  verrons  plus  j Charles  lui  répondit,, 
prenant  en  la  main  le  Crucifix,  qu’il  s’é-- 
toit  déjà  mis  fur  là  poitrine  : je  meurs  ÿ. 

celui-ci  fera  vôtre  Epoux  ^ & le  Pere  de 
nôtre  Philippe.  L’Armée  Navale  fdt  con-- 
dùite  rar  Doria  dé  Cagliari  à BarcelorteV*, 
pour  l’embarquement..  Avec  Charles  V«' 
fcâcmbarqucrem  V Infant  £)bn  Loüis  déPor- 
ttjgaljFrcre  dé  l’imperatvkei  le  Pxince  de 
Suf.mona , & le  Prince  de  M actdoma  iVrtrc 
dèDbnaDéjanire  Trivnltiai  Comtéflede  ' 
Melzi  3 le  Duc  d’Elbe  ; le  Fils  aîné  du  Duc 
dé  Médina  celui  duDuc  dzNuierai 

lès  Mirquis  de  Moltna  , d' Jejuilar  , dft  • 
J[4 onttfdaro  , de  Collogulo  , de  Çuellor  il 
d\HHche  , dé  Mà-itegiar  y d^^^^iferga,  & dé' 
'T.ariffe.  Les  Comtes  de  Benevent , dè  Ci»- 
cierayd'Orguz.  y dè  Rfhago^z.a  , dé  Corn» 
avcc.trois  Fils , de  Nieva , de  Salim 

N eu  ,, 
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kâf , de  Sshatierra  > avec  fbn  Fils  aîné,  de 
Attentes , à.* Aiguilar,  d Oropefa , de  Caflroî 
le  grand  Bailltf  de  Galice , le  grand  Com~ 
mandeur  de  Lione  ; le  grand  Commandeur 
d’Alcantara  , & tous  ceux-là  étoicnt  Efpa-^ 
gnols.  Dltalie  s’embarquerenc  André  D<7- 
ria  } Grand  Amiral , les  Princes  de  Melfi , 
de  Salerne , de  Afo^ferta , Don  Ferdinand 
de  Gonx^ague  \ le  Marquis  de  la  V aile  , dit 
jilarcone  ,.le  Marquis  de  Vajlo , le  Marquis' 
de  Terra- Nuova  Sicilien  , Don  Frédéric 
de  T olede , Marquis  de  tUe- Franche  , & 
le  Comte  de  Sarno  j tous  avec  des  Charges.-; 

. L'Empereur  s'étant  dpnc  embarqué  fur 
la  Galcre  du  Commandant  Doria , la  pre-, 
micre  choie  qu'il  fit  fut  celle  de  lui  don- 
ner l'épée  d'or  benie  que  le  Pape  luiavoit 
envoyée  pour  la  prcfenter  dé  fa  part  à cet 
Amiral , fonélion  qui  fe  fit  avec  de  gran- 
des^ cérémonies  , 1 Empereur  s étant  vêtu- 
de  fpn  Manteau,  ImpcrialV  ^vec  le  Sceptre' 
à la  main,  &, l’épée  nue  devant  lui , ife- 
Doria  avec  fon  Habit  de  Grand- Amirarj^" 
& fon  Bâton  tenu  dans  la  main  par  fpiï- 
.Vice-Amirab  ^.'Empereur  aflis  fur  up  pcr ' 
lit, mais  riche  & fuperbe  Trône’,  en  re* 
mettant  l’épée  entre  lés  mains*  de  DoriA’- 
qui  la  rcçjiit- à genoux , lui  dit,  les  paroles  ’ 
fuivantes  : Votlà  l'ép  V que  le  Fnaire  de  Je- 
fui-ChriJl  vous  envoyé , comme  celte  qui  ne  ' 
feut  manquer  d'attirer  les  benedtSuons  du* 
. 1>(Î-  Ciéi^ 
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Ctel  ftt*  vôtre  valeur-  Ec  Doria  en  la  rccC-^ 
vant  répondit , Je  jure  à P^'ôtre  Aîajefté Itn* 
feriale  , ^ au  Souverain  Pontife , ejue  je  ne^ 
m'en  fervirai  jamais  que  four  ce  qui  regarde 
la  gloire  de  Dieu , ^ de  fon  Eglife  } ^ le 
fer  vice  de  vôtre  très  • j4ugufle  Aèaiefîèm 
Après  quoi  rEmpercnr  s’étant  levé , l’em- 
bralTa  & le  felicita  > comme  firent  auffi  tous 
les  Grands  qui-  y affiftercnt  ; & cependant 
qn  n’enténdit  dans  k Flotte  que  le  bruit  des 
coups  de  Canoios , & le  Ibn  des  T ambours, 
des  T rompettcs  , & des  Fifres. 

On  fit  aulH-tôt  voiles,  &on  commença, 
la  navigation  avec  un  vent  fi  favorable  ^ 
que  le  quatrième  jour  on  arriva  à Sardai- 
gne. Là  Charles  - Qmnc  vifita  toute  la 
Flotte  nombreulc  y comme  il  a:  été  dit , 
de  joo  v Vaillcaux , ôc  fur  laquelle  il  fè 
trouva  5:3.  mille  Soldats  , fçavoir  16.  mil- 
le Efpagnols , 6000.  Allemans  , 6000, 
Italiens,  200a.  Chevaux  légers,  700. 
hommes  d’armes  commandez  par  Charles 
meme  j & plus  de  2 0 o o . Gentils-hom- 
mes Volontaires  ,.  la  plupart  Barons , ou 
Fils  de  grands  Seigneurs  de  divcrlès  Na- 
tions.. Caries  • Q^int  entra  dans  plufieur#* 
VaiflèaiTx  & Galeres  , toujours  avec  im 
Crucifix  à la  main , (.  lequel  n etoit  que  de 
bois  doré , pour  la  commodité  de  la  Icgere- 
té  * & tant  dans  ceux-là  que  dans  les  autres, 
jar  où  il  palfa  ^ il  crioit  à haute  voix  : Bou 

ÇOfi-! 
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tourage  , Freret  ) nous  allons  défendre  la 
'Kelgion  Chrétienne , ainjînous  deuons  être 
fur  s cjue  rous  aurons  four  Generahjftme  ce 
Jesus-Christ  duquel  je  fats  gloire , 
d être  l’ En  feigne» 

Charles  V.  s'arrêta  dix  jours  à Sarclai- 
gne  , pour  donner  le  temps  de  mieux  pour-  fnque^ 
voir  1 Armée  des  choies  dont  elle  avoit  be- 
soin , ce  qui  ne  fut  pas  plutôt  fait , que  s’é- 
tant remis  en  Mer , il  arriva  avec  un  bon 
vent  à Portofarina  , anciennement  dit  l7/i- 
tjue , Ville  allez  fameulè  dans  les Hiftoires 
pour  être  le  lieu  où  Caton  a fbn  fépulchre» 
Barberoufle  averti  par  lès  Efpions  que 
l’Empereur  Charles-  Q2int  étoit  en  perfoii- 
ne  fur  la  Flotte , le  mit  à dire  à lès  gens  , 
ou  l’Empereur  Charles- ^utnt  acquerra  la 
gloire  tjui  lui  mantfue  , ou  je  perdrai  celle 
tjue  je  me  fuis  acquife. 

La  mi- Juin  étoit  déjà  palfée  fors  qu’il 
s’avança  en  croilànt  du  côté  de  Marti  a , 

Ville  très- célébré , avant  qu’elle  eift  été 
détruite  par  Scipion  l’Africain.  De  là  il 
palfaà  la  Tour  dite  de  l’Eau  J proche  de  la 
Goulette , où  il  lè  fit  grand  débarqtiemcnt 
& où  ne  trouvant  aucune  oppofition , parce 
que  lesHabitans  faifis  de  peur  prirent  in- 
continent la  fuite,  &rre  penferent  qu’à  lè 
fauver,  on  fit  de  grands  ravages  dans  tous 
le  Pais , au  grand  avantage  des  Soldats  , 
dont  les  plus  hardis  s’ avaucepent  bien  avant 

dans 
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dans  les  T erres  ; jiifqu‘à  plus  de  12.  milles; 
Gependànt  l’Empereur  tint  Gonfeil  de’ 
Guerré  , pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoir 
à faire,  fi  l’on  dévoie  commencer  par  la" 
Goulctte,  ForterefTe  petite  , à la  vérité 
mais  de  grande  importance  pour  s’ouvrir  le" 
chemin  à d’autres  conquêtes  , éV:  l’on  ne 
révoqua  nullement  en  doute  la  prife  de  cet- 
te Place , 8c  la  facilité  même  de  s’en  rendre 
maîtres  ; mais  on  difputa  feulement  fi  après 
l’avoir  prife  , il  feroit  bon  de  la  garder  avec 
line  bonne  Garnilbn  , ou  bien  s il  vaudroic 
mieux  la  démanteler  aufii-tôtaprés  fapri- 
iè  i difficulté  que  Charles ’V.  décida'  pru- 
demment en  dilànt.  Prenons  la  fremiementy^ 
(fr  puis  nous  verrons  ce  ^ue  nous  en  devrons 
faire. 

Cependant  l’Empereur  fe  campa  avec  là 
fleur  de  l’Armée  à deux  milles  de  la  Goulct- 
te , où  il  fè  retrancha  8c  fc  fortifia  en  forte 
qu’il  n’éût  pas  à craindre  que  l’Ennemi  l’at- 
taquât i-  en  cas  qu’il  vînt  à'  s’approcher. 
Mais  il  eft  bon  dè  îçavoir  ici  que  Barberouf- 
fè.  Capitaine  rufé , & expérimenté,  voyant 
que  les  Chrétiens  faifbient  un  débarque- 
ment, &:  ne  doutant  pas  que  leur  premier 
dclfein  ne  fôt  d’attaquer  la  Goulctte , chor- 
fit  avec  toute  la  diligence  poffible  5ooo  -i 
Turcs  des  plus  braves  , & les  fit  entrer  dans 
la  place  fous  le  commandement  de  deux  de  ' 
iès‘ meilleurs  Capitaines^  Stnaam  Smirrs 
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a caufe  de  fa  terrible  furie , écoit  nom- 
mé ChaJ?e  Diables , lelquels  étoicnt  eftééH-;; 
vement  tous  deux  de  fameux  Corfaires  ; Sc 
il  ^ fit  outre  cela  entrer  d’autres  bons  Capi- 
taines i avec  quantité  de  toutes  fortes  de 
provifions  y il  alla  lui-mcme  fe  renfermer 
dans  Tunis  avec  des  gens  d’élite , afin  de 
défendre  & de  garder  cette  Place.  Il  envoya’ 
^Ix^anaia  Eunuque  dans  une  Campagne 
prés  d’OIiveto  pqui  n’étoit  éloignée  que  de 
fopt  milles  feulement  du  Camp  de  l’Empe- 
reur, avec  5 O . milles  Maures , Archers , & 
Arquebuiiers , la  plupait  à cheval , afin  de 
harceler  fans  celte  les  Chrétiens. 

Il  tint  neanmoins  à la  hâte  avec  Sinaam , ° 
Challé-Diâbles , & quelques  autres  Chefs S mort 
une  efpece  de  confeil , où  il  propofa  la  pen-  dts 
fée  qu’il  avoir  de  faire  mourir  dix  mille  CW- 
Ghretiens  qu’il  avoir  entre  fes  mains , & 
quinze  mille  autres  que  les  Habitans  dé 
T unis  tenoient  en  efolavagc  j BarberoulTe 
jugeant  necelTaire  de  faire  mourir  tous  ces 
gens-là  , parce , difoit-il  , qu’il  ne  pou- 
voir, à caufe  du  grand  nombre,  enarrivet: 
que  du  mal  ,'  fi.  on  les  laifToit  en  vie , & 
qu’il  étoit  fur  tout  à craindre  , qu’ils  ne  * 
vinllent  à fe'  rebeller  ,.vdyant. leurs  Chré- 
tiens fi  proches.'  Challc-Diables  fut  volon- 
tiers de  ce  fentiment , reprefentant  avec  dé 
grandes  inftances  qu’il  eftimok  cette  mort  fi  * 

necef-  - 
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neceiraite , que  félon  lui , ce  fèroic  pecher 
contre  lesLoixde  toute  bonne  Politique  , 
que  de  tarder  un  moment  à leur  faire  couper 
la  tête  à tous.  Le  Juif  fut  d'un  avis  tout 
contraire  , remontrant  que  ce  leroic  une 
choie  trop  inique , & trop  injufte , de  fane 
mourir  des  gens  qui  l’avoient  bien  lèrvi , & 
qui  avoient  tant  contribué  à lui  faire  acqué- 
rir cette  gloire  où  il  étoit  parvenu  } outre 
que  It  on  traitoit  les  Chrétiens  avec  tant 
d'injufticc , l'Empereur  ne  manqueroit  pas, 
avec  railbn , de  faire  mourir  le  grand  nom- 
bre de  T urcs , qu'il  avoit  fur  fes  V aitfeaux. 
Ce  bon  confcil  , appuyé  par  d'autres , dé*» 
Charles  Barberouffe  du  barbare  deflein  qu’il 

harcelé,  ^^voit  conçu } mais  quand  il  apprit  que  l'Em- 
pereur avoit  mis  en  liberté  ces  Chrétiens  , 
il  ne  pût  que  concevoir  beaucoup  d’indigna- 
tion contre  ceux  qui  lui  avoient  donné  le 
conlèil  de  ne  les  pas  faire  mourir.  L’Empe- 
reur n’épargnoit  aucune  fatigue , jufqu’à 
travailler  de  fa  propre  main , pour  envi- 
ronner Ibn  Camp  de  bons  retranchemens  , 
étant  tourmenté  jour  & nuit , durant  l'cf- 
pace  de  treize  jours , par  les  frequentes  at- 
taques du  Corps  d’ Armée  qui  étoit  à Oli- 
' veto  , commandé  par  l’Eunuque  , aulïi- 
bien  que  par  ceux  de  la  Goulette  , qui  fai- 
Ibient  de  continuelles  forties , avec  des  cf- 
carmouches , où  neanmoins  il  eft  certain  , 
qu’ils  perdoient  plus  qu'ils  ne  gagnoient , 
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ayant  la  hardielfe  de  s’avancer  avec  beau- 
coup de  courage  }ufqu’aux  rétranchemens 
que  les  Chrétiens  étoient  après  à former. 

Comme  Charles  V.  voyoic  les  Ennemis 
extrêmement  alerte , & que  fouvent  ils  ve- 
noient  incommoder ^fon  Armée,  & faire 
que  les  Pipnnierstravailloient  au  retranche-  faire 
ment  & aux  Fortifications  , qu’il  faiCoit  lortne 
élever  tout  autour  ; qu’il- eût  auprès  de  lui 
les  premiers  Capitaines  du  Siecle , fans  con- 
tredit , & qu’il  eût  pû  fc  repofer  fur  leur  vi- 
gilance , &c  dormir  tranquillement , avec 
tout  cela  pendant  neuf  jours  confccutifs , il 
ne  prit  la  nuit,  qui  étoit  le  temps  que  les 
Ennemis  venoient  faire  des  attacjues , aucun 
repos , courant  fans  ceffe  de  côte  & d’autres 
pour  vifiter  les  fcntinclles,  parce  que  c’eft 
une  chofe  d’une  extrême  importance.  Mê- 
me pour  donner  meilleur  exemple,  il  vou- 
lut faire  lui-même,  une  heure  de  la  nuit  > 
la  fentinclle  du  côté  où  il  ,y  avoit  le  plus  de 
danger , & les  Capitaines  & les  Generaux 
faifoicntla  même  chofe  à fon  imitation  ; il 
eft  vray  que  l’Empereur  dormoit  en  fuite 
‘quelques  heures  du  jour,  dans  le  temps 
qu’il  y avoit  moins  de  péril.  Il  eft  certain , 
qu  on  n’avoit  jamais  vu  aucun  General  , 
éc  moins  encore  un  Empereur , veiller  avec 
tant  de  foin  à garder  fon  Armée , que  Char- 
les-Q£i,nt  le  nten  cetteoccafion , où  je  di- 
jrai  même  qu’il  courut  rifque  de  la  vie.  Cet 

jiuvia- 
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invincible  Empereur  voyant  donc , que  1er 
Turcs  extrêmement 'éveillez  venoient  ibü- 
vent  avec  beaucoup  de  bruit  harceler  let 
Chrétiens , 3c  f^achant  que  la  fureté  dépen-' 
doit  de  la  vigilance , & de  la  bonne  garde 
des  Sentinelles,  alloit  fbuvent  les  vihter , 
comme  il  a été  dit.  'Gr  une  nuit  faifant 
icmblant  de  venir  du  côté  des  Ennemis,  il- 
s'approcha  d’une* Sentinelle  , laquelle  luy 
ayant  demandé  , va  ù ? Cliarles- 
Quint  répondit  en  coi .•.refailant  fa  voix  , 
Tai  -toi  y taftoi  , je  te  ferai  ta  fortune  ^ 
de  forte  que  la  Sentinelle  l'ayant  pris  pour, 
un  Ennemi,  déchargea  fur  lui'fon  Moitf- 
quet,  dont  la  baie,  par  bonheur  i palfa  à’ 
côté,  Charles- Qujnt s’étant  mis  aiilîi-tôt 
à crier,  fe  fuis  i tmpereur.  Q^lques-unr 
veulent  que  ce  fut  un  coup  prémédité , afin- 
que  le  bruit  fc  répandît  dans  l’Armée , que 
Charles  n’omettoit  aucuns  moyens  d’épier 
les  aétions  de  fès  Soldats.  - ' 

Les  TÎeux  Efpagnols  étoient  portez  à l’A  - 
vantgarde,  les  Italiens  & les  Àllemans  aù 
Corps  de  Bataille  , 3c  les  nouvelles  Troupes 
■Efpagnoles'  à l’Arriéregarde.  Il  arriva  qirë 
les  Soldats  de  l’Avautgarde'ayant  travaillé 
un  jour  tout  entier  à un  Baftion , les  Ca- 
pitaines voyant , qu^il  n’y  avoit  rien  à crain- 
dre, permirent  aux  Soldats  de  ferepofef  la 
nuit.  Mais  à peine  avoient-ils  commencé'à 
fcmmeillcr  -,  qire  les  Turcs  étant  ' fortis 
^ • juif- 
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^fqu’au  nombre  de  5 o 6 o . (au  moins  fui- 
vant  le  rapport  de  quelques  Prifonniers  ) 
de  la  Goulette , & s’étant  avancez  en  pouf- 
fant de  grands  cris , ils  n’eurent  pas  de  pei- 
ne à les  réveiller  j & quoiqu’ils  fuflcnt  tous 
de  vieux  Officiers  , & Soldats , avec  tout 
cela  l’épouvante  fut  grande  parmi  eux  , 
d’autant  plus  qu’ils  virent  plufieurs  des 
leurs  tomber  morts  à leurs  piés , par  les 
moufquetades  des  Ennemis  j de  forte  qu’a- 
vant que  les  autres  fuflcnt  accourus  au  fe- 
cours,  plus  300.  Efpagnols  perdirent  la 
vie , & curent  pour  la  plupart , la  tête  cou- 
pée par  les  T urcs , qui  étant  rentrez  dans  la 
Goulette , les  expoferent  tout  autour  des 
Baftions  fur  la  pointe  des  Piques.  La  nuit 
fuivante,5<ï/ff£:o  Corfaire  extrêmement  cou- 
rageux , attaqua  avec  une  furie  qui  n’étoit 
pas  moins  grande  , à la  tête  de  zooo. 
Turcs,  le  quartier  d’Italiens,  defqucls  le 
Comte  de  Surno  étoit  Colonel.  Mais  ce 
Commandant  ayant  été  tué  en  combattant, 
& Belinguero  fon  Coufin , & fon  Lieute- 
nant ayant  eu  le  même  fort  > les  Italiens 
privez  de  leurs  Chefs,  fo  trouvèrent  dans 
une  grande  confofion , & demeurèrent  à la 
diforetion  des  Ennemis  » qui  en  tucrent  plus 
de  4 O O . & firent  zoo.  prifonniers , avec 
Icfquels  les  Turcs  rentrèrent  dans  la  Gou- 
lette , après  avoir  pillé  toutes  les  dépouilles, 
4e  toute  l’argenterie  même  du  Comte  j d’où> 
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l’on  peut aifément  juger,  con^bien  il  étoî? 
necelTaire  de  prendre  foigneulcmcnt  garde 
àux  Sentinelles. 

Sxleco  dépêcha  aulE  - tôt  un  Courier  à 
BarberoulTe , par  lequel  il  luy  envoya  com-» 
me  un  grand  Prelcnt  la  tête  & la  main  droi- 
te du  Comte , & en  même  temps  une  exa- 
éle  relation , non  feulement  des  avantages , 
& des  viétoires  confîderables  de  ces  deux 
nuits , mais  aulîi  des  autres  attaques  & ef- 
carmouches  , & quoique  tous  ces  avanta- 
ges fuffent  grands  , on  peut  bien  croire 
qu’ils  furent  encore  exaggerez  dans  ces  rela  • 
dons:  Je  laiflc  auûià  juger  au  Leéteur,  fi 
de  lemblables  nouvelles  furent  reçues  avec 
joye.  Mais  Barberoufle  étant  extraordinai- 
rement prudent  en  fa  conduite , ne  lailfoic 
pas  pour  cela  d’avertir  fouvent  le  Juif,  ôc 
' Chalfe-Diables  i de  ne  fc  Ut^er  pas  endor- 
mir par  CSS  avant  âges  y qui  pouvaient  être  des 
effets  du  hasard 3 mais  de  garder  la  Forte^ 
reffe  avec  d'autant  plus  de  vigilance  & de 
■précaution  , qu’ils  voyaient  que  les  viÜoirt  s 
qu'ils  avaient  remportées  étaient  grandes  j 
four  éviter  le  malheur  de  perdre  en  un  jour 
ce  qu’ils  avaient  gagné  en  dix  *,  (tr  qu'ils  fiffent 
état  que  les  Chrétiens  n épargneraient  ni  fati- 
gues y ni  fang  , pour  ne  pas  avoir  fous  les 
yeux  de  leur  Empereur  l’affront  ^ la  honte 
de  n’avoir  pas  réiifft  dans  leur  entrepri  fe, 
Vefcrî-  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  donner 
ftionde  quel- 
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quelque  connoiHance  plus  particulière  de 
cette  Foiterefle.  La  Goulette  eft  fi  tuée  à i z . < 

milles  de  T unis,  elle  a de  fort  bons  Baftions, 
il  y a tout  auprès  un  Canal , qui  va  fe  jet- 
terdans  la  Mer,  & qui  forme  un  Etang. 

On  ne  peut  aller  de  cette  Place  à T unis  que 
par  ce  Canal , parce  que  l’eau  qui  s’y  ré- 
pand çà  & là , eft  fi  bafle , qu’elle  ne  peut 
, porter  par  tout  des  Barques.  On  l’a  appel- 
lée  Goulette  , parce  que  comme  dans  le 
Corps  tout  palPepar  la  gueule,  de  meme 
cettePlaçe,lèmblable  à une  efpece  de  gueule, 
empêche  que  rien  ne  puifl'e  pafter  que  de 
ce  côté-là.  Pour  cette  railbn  Barberouflè 
a voit  pofté  fou  Armée  au  milieu  du  Canal  , 
parce  que  tandis  qu’on  le'  pouvoir  occuper 
& défendre , il  n’y  avok  rien  à craindre  , 
âc  il  a voit  fi  bien  muni&  fortifié  cette  Gou- 
lette , que  les  Maures  l’eftimoicnt  imprena- 
ble ; ce  qui  faifoit  croire  à- Barberon  fie , que 
comme  il  faliok  piuûeürs  mois  pour  pren- 
dre cette  FortercH'e  , de  Roi  François  I.  qui 
ctoit  allié  avec  Soliman  , nemanqueroit 
pas  d’attaquer  cependant  les  Etats  de  l’Em  r 
pereiir , & l’obligeroit  par  ce  moyen  à s’en 
retourner  avaiat.que  de  l’avoir  prilè.  A 
J’embouchûrc  de  la  Goulette  il  y aunPonc 
4e  bois , fur  lequel  paftent  ceux  qui  vont  de 
l’autre  côté  du  Levant  par  terre  à T unis , Sc 
autres  lieux  cir.convoifins. 

Ala  yùê  de  jcettc  Place,  Chwles-Qmnr^*!' 
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condui-  ayantfaicaurêterfon  Armée  Navale  fur  les 
Ancres,  avoir  fait  defcendrc  les  Soldats  des 
Galères,  & des  Navires  fur  de  petites  Bar- 
ques , & ayant  peu  à peu  chaii'é  à force  de 
'Coups  d’Arquebufès , les  Maures  que  Bar- 
beroufle  avoir  poftez  pour  la  garde  Sc  la  dé- 
fenfè , tant  autour  de  l’Etang , & du  Ca- 
nal , que  fur  le  bord  de  la  Mer  i il  avoir  fait 
débarquer  les  Efpagnols  les  premiers , puis 
les  Italiens , & enfin  les  Allemans , & avoic 
formé  Ibn  campement , comme  U a. été  dit. 
L’Empereur  qui  voyoit  que  (a  perfbnne 
ctoit  necefl'aire  ailleurs , & que  le  temps  lui 
étoit  fort  précieux , afl'embla  lès  principaux 
Officiers  de  Commandans , pendant  que  le 
débarquement  fc  faifoit , & leur  propofà  fà 
derniere  réfblution  , qui  étoit  d’aller  tout 
droit  fans  s’amulèr  à faire  aucun  campe- 
^ ment , former  le  fiége  de  la  Goulettc , pour 
ne  donner  pas  le  temps  aux  T urcs  de  la  trop 
munir  il  ell  certain  ;(  comme.on  le  con- 
nut , de  on  l’avoua  dans  la  lüite  ) que  fi  cet- 
te intention  de  Charles  - Quiiit  avoir  été 
fuivie,  la  G.oulette  auroit  été  plutôt  prifè  , 
de  l’on  n’auroit  pas  perdu  tant  de  braves 
gens  dans  ces  ft  equentes  attaques  de  alfauts 
que  les  T urcs  donnèrent  au  Camp.  Mais 
• que,  faire  ? il  y a aufli  une  Providence  qui 
préiide.fiir  les  armes  , de  qui  les  conduit. 
La  plupart  des  Capitaines  expérimentez  qui 
‘ éepient  c.n  fi  grand  nombre  auprès  de  l’Em- 
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pereur , furent  d’avis  que  pour  faire  mieux 
la  guerre  dans  les  formes  6c  dans  les  r^Ics  , 
il  lalloit  commencer  par  faire  un  bon  Cam- 
pement , s’y  bien  fortifier , & fè  mettre  en 
ûreté  dans  un  lieu  ; d’autant  plus  qu’un 
fiege  où  un  Empereur  (e  trou  voit  en  per- 
fonne , ne  devoit  pas  le  faire  avec  tant  de 
précipitation.  En.  un  mot , fouvent  trop 
de  têtes,  pour  vouloir  trop  raffiner,&  pren- 
dre trop  de  précautions , gâtent  tout. 

Cependant  les  Soldats  Chrétiens  voyant 
que  dans  ces  longs  travaux  qui  étoient  ne- 
cefi'aires  pour  élever  des  Baftions les 
Turcs  les  harcelant  fans  celle  trouvoient 
leur  compte  aux  dépens  de  leur„fang  6c 
de  leur  vie  , commencèrent  à devenir  de 
mauvailè  humeur , ce  qui  dimniuoit  leur 
çourage  y tandis  que  celui  des  T urs  s’aug- 
mentoit  à proportion  ,julques-Ià  que  tous 
difb'ipnt  hautement  qu’ils  fe.  regardoient 
déjà  cpmme  des  gens  vaincus , 6c  que  l’Em- 
pereur les  .a  voit,  menez  en  Afrique  pour  les 
làcrifiôr'  à'  la  fureur  des  Barbares.  Ce  qui 
redoubloit  encore  lair>  crainte  ôcleur  ap- 
prehcûfion,,  étoit  les  graiides  maladies  au£^ 
,qttcllj8Siils.étoicnt;Tujets  i à caulc  des  gran- 
ules, chaleurs  aniqùelles '.ils  n’étoient  pas 
•acctooïumcz.!, '^'de  la'dilcttc  deau  , 6c 
des, autres  chofes  necelfaires.  Le  Marquis 
:dc.Viftos^en  étant  apperçù,  & en  ayant 
jdonné  Rvisà  l’EmpcteqrjCcPriaccjordonna 
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au  Marquis,  & aux  aucres  principaux 
Chefs,  de  tâcher  par  de  douces  remon- 
trances de  les  faire  revenir  de  leurs  appre- 
henfîons  , & de  leur  faire  reprendre  leur 
premier  courage.  L'£mj>ereur  lui  - même 
prit  loin  de  reprelèncer  aux  vieux  Soldats 
Elpagnols , que  ce  lèroit  une  choie  trop 
homeulè , & qui  caulèroit  un  grand  Ican- 
dale  à tout  le  monde , li  s’abandonnant  à 
• ; la  peur  & à la  crainte , il  leur  arrivoit  de 
perdre  contre  les  T urcs , avant  même  que 
de  combattre  , cette  gloire  immortelle 
qu’ils  s’étoient  acquife  dans  l’Europe  en 
. . , . combattant  contre  les  Chrétiens.  De  forte 
qu’ayant  repris  courage  , ils  fe  mirent  tous 
à crier  avec  beaucoup  d’ardeur , c|u’on  en 
vînt  au  plutôt  à une  bonne  journée , pour 
terminer  plus  promptement  cette  'guêtre. 

Cependant , & peut-être,  ce  jour-là 
même , arriva  AUrcone , Capitaine  d’une 
fi  grande  réputation  , que  le  Marquis  de 
Valto  General , qui  avoit  long-temps  com^ 
mandé  en  Chef,  n’avoit  pas  fait  difficulté 
de  dire  Coûtent , ^u’tl  fai f oit  gbire^de^  te ^ 
der-  A la  valeur , ^ àla  prudeace  d'AlarCo^ 
Cet  Officier' amena  un  fecoa’rs^cônli» 
aierable  dé  5 o o!  o . .Soldats  ^ en:  j compre»* 
nant  plus  de  8 0 0*  Gentils ihommes  Vo- 
Jontaires  , qui  n’etoient.  pis  encore  arri- 
•vez  de  leurs -Provinces,  lorfque rl’ Armée 
4coit  partie.  L’Egapereaf  qui  ea  avoit  une 
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tcès-haute  opinion  , eut  une  grande  joyc 
de  ia  venue  , & la  lui  témoigna  en  l’em- 
biaflant  .,  étant  fort  confole  de  l’arrivée 
d’un  11  bon  fecours , pour  réparer  la  perte  _ 
qu’il  av.oit  faite.  £t  véritablement  il  arriva 
fort  à propos , & ne  contribua  pas  peu  à 
relever  plus  que  jamais  le  courage  des  Sol- 
dats , qui , comme  il  a été  dit , s’étoit  fort 
abbatu;  & il  eft  certain,  que  la  joye  fut 
générale  dans  l’Armée  à l’arrivée  d’Alar- 
cone , avec  un  fècoui=s  fi  confidcrable , ^ 
pour  la  témoigner , on  fit  plufieursaléchar- 
ges  de  Canon , qui  firent  croire  aux  T urcs , 
que  l’Empereur  avoir  reçu  quelque  bonne 
nouvelle , en  quoi  ils  ne  Ic.tromperent  pas  , 

Îuiis  qu’il  n’cH  pouvoir  recevoir  de  mcil- 
eure , ni  plus  capable  de  conToler , & de 
réjouir  que  celle-là. 

Dès  le  moment  que  l’Empereur  , envi- 
ronné  de  fes  principaux  Capitaines , vit 
Alarcone  , U lui  recommanda  les  afifaiies  Mau- 
de  l’Armée , de  Ibrte  quecet  Officier  le  jour 
soême  qu’il  defeendit  du  Vailleau  , ^ le 
jour  fiiivant  , informé  des  grands  échecs 
que  les  Turcs , ou  les  Maures  d’Oliveto, 
a^voient  fait  recevoir  à l’Armée  , prit  un 
Corps  de  3 000.  Chevaux,  .&  autant  de 
Eantafîîns  s’étant  mis  à leur  tête  raar- 

cba  droit  aux  Ennemis,  lors  qu’ils  y pen- 
ffiient  le  moins,  & qu’ils  s’imaginoient , 
iyiiiez  & fiers  de  leurs  Viéloircs  ^ que  les 
Tems  JL  K Chré- 
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Chrcciens  ne  fongcoient  à autre  chofe  qu*2i' 
(e  défendre  ; & comme  ils  furent  furpris , Sc 
attaquez  lors  qu’ils  s’attcndoient  de  fe  ré- 
joiiir , Alarcone  eut  le  temps , l’occafion  , 
Ôc  la  commodité  d’en  faire  un  grand  car- 
nage, & de  mettre  toute  l’Armée  en  dé- 
fordre  ^ en  déroute , ^ a prés  avoir  pris 
trois  pièces  d’Artilleric , enlevé  quelques 
Etendards  ,&  dépouillé  les  Morts,  il  s’en 
retourna  à l’Armée,  Viéloire  qui  ranima 
extraordinairement  le  courage  de  tout  le 
Camp  des  Chrétiens.  L’Empereur  ne  man- 
c|uoit  pas  de  fon  côté  de  courir  par  toute 
1 Armée  encourageant  les  Soldats , & les 
exhortant  à être  de  bonne  volonté , & à 
fupporter  patiemment  quelques  fouffran» 
ces , leur  promettant  une  V iéloire  certaine, 
& un  prompt  retour  chez  eux , chargez  du 
riche  butin  du  Sac  qui  (croit  donné  à Tu- 
nis , Ville  pleine  de  richelTes , & de  tontes 
fortes  de  Mavehandifes  les  plus  précieulès, 
b a nouvelle  d’un  (i  grand  avantage  rem- 
Bar.  porté  par  les  Chrétiens  furies  Turcs  , par 
berouf-  );i  valeur  d’Alarcone , affligea  extrêmement 
Barberouffe , qui  tout  çn  coIere  demanda  à 
nn  Chréticri  Renégat , qu’il  avoit  pris  en 
Calabre,  & qui  avpitunc  grande  connoif* 
(ance  des  affaires  d’Italie , s’il  avoit  oüi  par* 
1er  de  la  perfonne  d’un  certain  Soldat  qui 
s’appelloit  AUrcone , lequel  avoit  fait  tant 
de  à fes  gens.  Ce  Renegaç  lui  répondit , 

••  ■ 
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qu’il  le  connoiflbit  fort  bien , & que  c’étoic 
celui-là  même  qui  s’étoic  rencontré  en  di- 
verfes  Guerres , où  il  avoit  toCijours  eu  tant 
de  bonheur  , qu'il  n’avoit  jamais  entrepris 
aucune  a<5l:ion  fans  en  venir  en  bout  5 ce 
qui  le  faifoit  palier  gena'aiemenc  dans  tou- 
te l’Europe  pour  le  plus  vaillant , & le  plus 
heureux  Capitaine  du  Siecle.  La  plîïpart 
des  Auteurs  écrivent , que  ce  rapport  du 
Renegat  déconcerta  foit  Barberoulle , quoi 
qu’il  eût  naturellement  l’efprit  fier  & har- 
di , mais  accoutumé  à de  continuelles  Vi- 
ctoires, & aux  faveurs  perpétuelles  de  la 
Fortune,  il  ne  lui  étoit  paspoflible  de  re- 
cevoir avec  confiance  une  telle  dilgracC', 
s’étant  mis  dans  l’efprit , que  tout  dévoie 
ceder  au  feul  bruit  de  fon  nom  ; de  ibrtc 
que  s’etant  retiré  dans  fa  Chambre,  U 
commerça  à penfer  à fes  affaires  , comme 
rapporte  Ulloa , dans  la  crainte  qu’il  con- 
çut alors  des  grandes  forces  de  l’Empereur  » 
de  rarriveed’un  fi  grand  Capitaine. 

Le  lendemain  de  la  Vii5toirc  remportée 
par  Alarcone,  il  le  leva,  vers  le  coucher 
du  Soleil , un  vent  fi  violent  , qu’il  jetta 
par  terre  plufieurs  Tentes  des  Chrétiens, 
dans  le  Camp  delquels  il  donnoit  avec 
tant  de  force,  qu'élevant  le  fable  en  l’air , 
il  le  leur  poulFoit  tellement  dans  les  yeux  , 
qu’ils  ne  pouvoient  fe  voir  les  uns  les  au- 
tres , tant  la  pouflfiere  étok  épaille.  Les 
r,  Ki  Turcs 
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T lires  s'en  étant  appei  çûs  , (brtirent  de  la 
Gonlettc  avec  leurs  cris  accoutumez  , & fe 
mirent  à remuer  avec  des  pelles  la  terre  & 
I,c  fable  9 afin  que  s’élevant  encore  plu$ 
haut,&  les  Chrétiens  en  étant  aveuglez, 
ils  piilfent  plus  fajdlement  les  mettre  en 
détordre en  fuite  j mais  animez  & rem- 
plis de  courage  par  La  prefcncc  de  l’Em- 
pereur , & des  principaux  Chefs , qui  ne 
4‘cflerent  de  .courir  de  tjous  cotez  , il  n’y 
çut  perlbnne  qui  fe  remuât  de  là  place  , 
que  les  feuls  vieux  Efpagnols , qui , comme 
ij  a été  dit  , avoient  l’avant-earde  f & ce 
vent  dura  t.oute  la  nuit  avec  la  même  vio- 
lence,. 

Le  lendemain  matin  les  Efpagnols  ayant 
£çû  que  les  Italiens , les  Allemans  croient 
demeurez  fermes  & inébranlables  dans 
leur  p.o.ftc  9 nonobftant  le  défordre  caufé 
par  Icyent,  Us  furent  extrêmement  mor- 
tifiez de  la  lâcheté  qu’ils  avoient  témoir 

Enée  en  prenant  la  fuite , & abandonnant 
: Baftion  qu’ils  gardoient  j leur  honte 
fut  encore .Dcaiicoup  augmentée  lorsqu’ils 
apprirent  que  les  autres.,  quoi  qu’avec  les 
yeux  prclque  aveuglez,  avoient  donné  la 
çhalfe  au;c  T ur.es , jÜc  les  avoient  obligé  de 
le  retirer  plus  vite  que  le  pas , les  pourfui- 
ya.nt  jufqu’aux  portes  de  la  Goulette.  Les 
Bfpagnois  donc  fort  chagrins  d’avoir  aban- 
lié  le  Baftiop.,  .&  defelpercz  d’une  aélion 
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iionteufe  , coururent  vers  l’Empereur 
pour  lui  en: demander  pardon,  & le  priè- 
rent de  leur  permettre  de  pouvoir  réparer 
leur  honneur  , s’oftrant  de  prendre  eux 
ièuls  la  Goulette  , fans  batterie  ; pourvû 
que  fa  Majelté  Impériale  voulut  bien  leiir 
en  donner  là  permiflîon  , & les  pourvoit 
des  échelles  necefTaires  ; mais  n’ayant  pu 
obtenir  cette  demande  de  l’Empereur , ifs 
réfblurent  de  donner  l’airairt  à cette  Place 
à la  première  occafion  d’efcarmouche. 

Ainfî le  4.  Juillet , l’Empereur  étant  af- 
ié  avec  6000.  Chevaux,  donner  la  chair  »ert 
iè  à une  grande  bande  de  Maures  i les  Ef- 
pagnols  réfolus  de  rétablir  leur  honneur  à 
quelque  prix  que  ce  fôt,  s’étant  approche^ 
de  la  Goulette  avec  cjuclques  échelles,  fè 
mirent  à monter  précipitamment  fur  lei 
murailles  du  Kaftion  qui  étoit  le  plus  pro‘- 
che  d’eux  j & nonobftant  une  grêle  de 
jmoufquetadcs  qu’il  curent  à cfTuïer , ils 
continuoient  l’entreprife  avec  une  vigueuf 
&:  une  obftination  incroïâble , lors  que  le 
Marquis  de  Vafta  voyant  le  grand  nom- 
bfe  de  morts , leur  ordonna  de  la  part  de 
l’Empereur  de  le  retirer , en  quoi  il  eut  biert 
de  la  peine  à fè  faire  obéir,  aoo.  Efpa- 
grtols  de  plus  aguerris  moururent  en  cette 
rencontre  » & autant  pour  le  moins  fu- 
rent grièvement  Hefïcz.  Entre  les  morti 
fut  compris  Don  Diego  d’Avila , Enfcigne 
K J dit 
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du  Comte  de  Novolata  , qui  avoit  déja^ 
planté  ion  Etendard  fur  la  muraille , oi^ 
il  perdit  la  vie. 

Ce  même  jour  Mulci  HalTèn , Roi  de 
Tunis , déjà  chafTé  du  Royaume  par  Bar- 
beroulïe , vint  trouver  l’Empereur  à la  tête 
de 300.  Chevaux,  étant  pafTé comme  par 
miracle  , par  de  certains  chemins  mon- 
tueux  , & lui  recommanda  fon  récablilTc- 
ment , avec  de  plus  grandes  promeflcs  que 
celles  qu’il  avoit  déjà  fait  faire  par  fes  Am- 
balfadeurs.  Charles  V.  le  reçut  fort  favo- 
rablement , & lui  répondit  qu’il  étoit  ve- 
/ nu  en  Afrique  avec  tant  d’incommodité  3c 
tant  de  dépcnfes,  pour  tirer  vengeance  des 
dommages  que  le  fier  Barberoulfe  avoir 
faits  à fes  Royaumes  de  Naples  & de  Si- 
cile, & pour  nettoyer  la  Mer  de  cette  gran- 
de quantité  de  Corfaires  qw*il  y entrete- 
noit.  Qj^’jl  cfperoit  que  le  Ciel  fcconderoit 
lès  bons  defléins  i qu’aprés  qu’il  auroîc 
pris  Tunis,  & vaincu  les  Ennemis,  il  fc-i 
roit  en  fa  faveur  tout  ce  qui  convenoit  le 
plus  à fon  inclination , qui  le  portoit  à pro- 
téger & à défendre  , toutes  les  perfonn« 
opprimées , & fur  tout  les  T êtes  Couron- 
nées. Après  cela  l’ayant  embrafTé,  il  le  con- 
gédia , & donna  ordre  qu’on  lui  donnât  des 
Tentes,  & des  Q2Trtiers  tels  qu’il  conve- 
noit à un  Roi , & que  le  permettoit  la  na- 
ture du  lieu  3 3c  comme 
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Î>refqiie  tous  nuds , il  commanda  qu’on 
car  donnât  des  habits. 

Le  8.  de  ce  même  mois»  l’Empereur 
ayant  fait  aflfembler  fès  Generaux  & les 
Commandans  , qui  avoient  accoutumé 
d’affifter  au  Conkil  , aufquels  il  ajouta 
Alarcone  , ( d’autres  neanmoins  écrivent 
Alarzone , qui  eft  le  même  ) il  leur  parla 
dans  les  termes  qui  fuivent.  Meflicurs , c» 
il  n’eft  plus  temps  de  fe  fervir  du  prover-  c< 
be  Italien } Con  tempo  , e con  la  paglia , c< 
fl  maturano  le  nefpole  , avec  le  ternes  es 
^ avec  la  paille  les  nèfles  Je  mârifleMt.  Il  es 
'me  fcmble  , que  nôtre  retardement,  & te 
la  paille  de  nôtre  lenteur , fi  je  puis  ainfi  tt 
parler  , ont  fait  pourrir  , & non  pas  tt 
meûrir  les  nèfles  de  nos  pauvres  Soldats,  ts 
Nous  les  voyons  tous  les  Jours  périr  par  tt 
centaines , loit  par  les  maladies  conta-  « 
gieuies  , caufées  par  le  mauvais  air,  ou  tt 
par  les  chaleurs  excelEves , & par  le  dé-  tt 
faut  de  bonne  eau  pour  fe  rafraîchir  j ou  tt 
bien  ils  perdent  la  vie  par  le  fer  dans  les  tt 
continuelles  efcarmouchcs  par  lefquelles  te 
les  Ennemis  nous  incommodent  j & au-  te 
tant  que  je  puisrp’cfi  appcrcevoir , pour  tt 
lin  avantage  que  nous  avons  eu  julques  te 
à prelcnt , ils  en  ont  emporté  cent.  J’i  • tt 
gnore  comment  les  affaires  d’Allemagne  t« 
vont  avec  les  Luthériens,  & je  ne  içaitt 
pas  cc  que  le  T urc  pourra  faire  au  Prin-  « 
K f «temps. 
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» temps.  Le  Roi  François  I.  a fort  menacé 
T)  ritalie , ce  ^ui  me  fait  craindre  , que  îk 
» penfée  que  ) ai  qu'il  y eft  peut-être  à pre-  ^ 
» fènt  entré  avec  fes  forces  y ne  foit  qu€ 

» trop  véritable.  En  un  mot , je  n’ai  plus 
»î  de  temps  à perdre  en  Afrique  , Tltalie, 

» âc  rAlIcmagne  ont  befbin  de  ma  per- 
ïï  fbnne  j ainli  pour  ma  derniere  rcfblu- 
»>  tion  je  vous  dis , qu’il  faut  de  deuxeho- 
» fes  l’une , ou  s’en:  retourner  au  plutôt  en 
, «Europe,  couverts,  vous  & moi  , d’une 
» honte  cterneile , ou  attaquer  incelFam- 
>»  ment  avec  vigueür  la  Goulette  , & la 
« prendre,  puHque  de  la  réduélion  de  ccctd 
« Place  dépend  celle  de  Tunis.. 

Cette  propofition  fut  reçue  avec  de 
^ue  de  grands  applaudiflemens , & des  témoigna- 
ges  d’un  zele  ardent  , & l’afTaut  de  h. 
Goulette  fut  unanimement  réfolu  & 
comme  une  Batterie  n’étoit  pas  encore 
mife  en  fa  perfection  y les  Omeiers. , les 
Soldats,  & l’Empereur  même  , pour  Pc- 
xemple,  fc  mirent  à y- travailler  nuit  & 
jour  i de  forte  que  fe  trouvant  entière- 
ment achevée  le  13»  l’attaque  fut  réïbluc 

fjour  le  matin  du  14.  qu’on  commença  \ 
a battre  par  Mer  & par  T erre  y.  dés  le  mi- 
nuit , avec  une  grêle  de  Canonadés  , qui  ■ 
fê  continua  avec  la  même  furie  jufqu’à 
midi.  Les  Turcs  , qui  n’étoient  pas  ac-^ 
coûcufucs  à de  ^(feux  coups  de  la  plus 
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frolfe  Artillerie  , qui  faifbit  de  fi  terri- 
les  Sc  frequentes  décharges,  qu*en  une 
Icule  heure  elle  tiroit  plus  de  i a o o . coups-, 
fiir  tout  du  côté  de  la  Mer , où  le  Canon 
desVaiireaux  faifoit  un  étrange  tintamar- 
re, perdirent  entièrement  courage  dés  lé 
commencement  , ôc  leur  frayeur  s’aiig- 
.ment;*  beaucoup  lors  qu^ils  virent  leurs 
gens  voler  en  Tair  avec  les  boulets  , ou  en^ 
fcvelis ibus  les  ruines  des  T ours  que  le  Ca-- 
non  renverfbit  , de  forte  qu'ils  ne  trou- 
vèrent point  de  meilleur  expédient  que  de* 
retirer  avec  beaucoup  de  précipitation  y 
& de  confufion  dans  les  Baftionsi-  ^ 

. Charles  V.  qui  couroit  de  tous  cotez 
.pour  encourager  les  Batteries  de  terre  , 
après  avoir  donné  de  très-bons  ordres  à’ 
celles  de  mer,  voyant  l’heure  diaprés  mi-- 
di  déjà  avancée , nt  donner  par  fon<T rom-- 
pette  le  fîgnal  d’affaut.  Les  vieux  Soldats'^ 
Efpagnols  furent  les-  premiers-  à le  com- 
mencer , fiiivis  des  Italiens  en  méme-- 
temps  les  Allemans  attaquèrent  les  Baf-- 
tions  , pendant  que  lès  autres  faifoienc: 
-eous  leurs  efforts  pour  monter  auxbrecheS' 
des  mvuailles.-  Les  Turcs  fe  défendirent: 
avec  leurs  Arquebufes  y pendant  fefpacc' 
d’une  heure  mais  voyant  qfi’îls  ne  fai^ 
lôient  pas  grand  - mal  aux  Ennemis  , ciuhî«- 
en  recevoient  beaucoup  d’eux , donc  Ea," 

iuric  augmentoit  de  motneut  à-auue 
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que  plus  de  la  moitié  de  leurs  gens  man- 
quoit  déjà  , ils  prirent  la  réfoliuion  de 
chercher  leur  lalut  dans  la  fuite  , & tâche- 
’ rent  d’échaper  par  la  voye  du  Canal , qui 
conduifoit  à Tunis;  mais  les  Chrétiens  les 
pourfuivans  de  prés  avec  leurs  Arqnebufes 
en  firent  un  grand  carnage , quoi  que  plu- 
fieurs  eurent  le  bonheur  de  fc  fauver  à la  fa- 
veur de  la  nuit. 

Trife.  Le  lendemain  matin  de  bonne  heure 
l’Empereur  entra  dans  la  Goulette , ayanc 
' avec  îuy  à fa  gauche  le  Roi  Mulei  Hafl’en  , 
.1  & comme  fes  Capitaines  le  felicitoient,  il 
leur  dit  : J'at  fujet  de  me  réjoihr , il  efivraiy 
mais  cette  joy.e  eft  fort  troublée  , <^uand  je 
pertfe , ejue  Jî  nous  avions  fait  il  y a trois  fe» 
matnes , ce  cfue  nous  fîmes  hier , & avant- 
' hier  t nous  aurions  épargné  le  fang  de  nos 
-gens  y Tunis  ferait  ^ nous , & je  frais  à pre- 
fent  en  Europe  y mais  mieux  vaut  tard  que 
jamais.  Véritablement  on  fait  compte 
( quoi  que  pluficars  Ecrivains  tâchent  de 
pallier  ) que  depuis  le  débarquement  juf- 
qu’à  ce  jour , il  périt , Ibit  dans  les  attaques, 
foit  de  fouffrances,  &:  de  maladies,  plus 
de  /O  O O.  Chrétiens,  tant  Soldats  , que 
Matelots , & Pionniers , ce  qui , pour  di- 
re la  vérité , n*cft  pas  beaucoup.  Le  Roi 
de  T unis  vouloir  fe  venger  de  quelques-uns 
de  lès  Ennemis  dans  la  Goulette , ce  qui  ne 
luy  fut  pas  permis  par  Chajrles  V • qui  pour- 
vût 
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vût  cette  Place  d’une  bonne  Garnifôn  fous 
le  Commandement  de  Don  Bernardin  de 
Mendozza. 

Barberoufle  n*avoit  pas  plutôt  appris  h 
nouvelle  du  débarquement  des  Chrétiens 
fur  les  côtes  de  cette  Mer , qu'il  avoit  fait  ^f- 
renfermer  dans  une  grande  T our , tous  en-  c/aves 
chaînez , & attachez  les  uns  aux  autres  chré- 
ii.  mille  Chrétiens  qui  étoient  à Tunis  , 
afin  qu’ils  ne  puflent  exciter  aucun  mouve- 
ment. Ayant  enfuite  entendu  la  prife  de 
la  Goulette,  il  réfolut  de  les  faire  tous  mou- 
rir jjar  vengeance,  & de  rage,  & pendant 
qu  il  déliberoit  fur  les  moyens  d’cxecuter  ce 
barbare  ddfein  , s'il  employcroit  le  fer  , 
ou  le  feu  , le  Juif,  .&  Challe- Diables , qui 
avoient  trouvé  le  moyen  de  fe  fauver  de 
la  Goulette,  l'en  difluaderent  par  les  mê- 
mes railbns , dont  ils  s'étoient  fervis  pour 
l'en  détourner , lors  qu'il  avoit  con^ù  une 
pcnfëc  de  cette  natureidc  forte  qu'H  k con- 
tenta de  les  faire  charger  de  chaînes  plus 
pefantes , & reflerrer  plus  qu'auparavant» 

Charles  V.  ayant  donc  pourvû  la  Gou-  jrmée 
lettc  d’une  bonne  Garnifon  , & s'étant  rais  dei'sm 
le  matin  du  1 7 . Juillet  à la  tête  de  fon  Ar- 
mée,  qu’il  avoit  fait  bien  difpoler  le  jour 
précèdent,  il  fe  mit  en  marche  en  bon  or- 
dre , & arriva  tôt  après  à de  certains  bois 
, d’oliviers,  à côté  defquels  il. y avoit  hjîc 
vafte  Campagne , diftantc  de  T auisdc 
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tre  milles.  Barberouire  étant  fbrti  de  cettff 
Ville,  & ayant  alFemblé  fon  Armée  quf 
ctoit  aux  environs , après  avoir  encouragi  ^ 

par  un  difeours  fès  gens,  qui  confiftoient  en  ^ 
7 O.  mille  Maures  de  pié , Archers , & Ar- 
quebuliers , & fept  mille  T urcs , la  moitié 
à chevaljil  s’en  vint  fierement  prefenterBa- 
^ taille^  perfuadéde  remporter  laViétoire, 
tant  parce  qu’il  fe  voyoit  le  double  plus  fort 
que  l’Empereur  , qu’à  caufe  qu’il,  avoiü 
trouvé  les  liens  biens  difpofcz , par  l’elpe- 
rance  qu’il  leur  avoir  donnée  d un  grand 
butin,  & qu’ils  Icrendroientles  Maîtresde 
4 O O . V ailïèaux  que  les  Chrétiens  avoienc 
ChMrles  ^^iiscettemcr,&Ies  pillcroient entièrement. 
y^ex-  L’Empereur  qni  étoit  venu  en  ce  lieu  à 
horte  defl'ein  de  donner  Bataille,  lans  laquelle  il* 

Itsjiens  ne  pouvoit  pas  efpererde  prendre  Tunis  ^ 
ne  manqua  pas  de  fon  côté  de  donner  cou- 
rage à les  T roupes , en  leur  dilant  entr’au» 
très  choies  ',-^l^en  cette  jonrnée  tl  attendait 
d’eux  un  fer'i^eJtgKaté y,puis  efu’tl's’agip~ 
fait  de  combattre  contre  les  Ennemis  du  nom 
Chrétien  y,  pour  la  f lûpart  dejarmex^  j mais^ 
il  failbit  particulièrement  relTouvenir  le» 
Elpagnols  ^J*e  c’étoient  les  mîmes  Enne^ 
mts  contre  lejcfueh  ils- avaient  tant  défais 
eombattuen- Afrique' y en  Efpagne  9 pour 

La.  Foi  y remportant  toujours  de  glorieùfes 
Vi3:oires-3  ^ qu’ils  avaient  enfin  chajfezt  dts  ^ 
Majasung.  de. Grenade  y qutU  avoietu  ocestr 
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Jt/ tJtnt  fi’ années  j de  forte  ejn'ils  n avaient  pat- 
fujet  de  s'épouvanter  de  leurs  cris , ni  de  rien 
craindre  de  leurs  lances  1 & que  l'efperance 
du  pillage  d'une  Vtlle  fi  riche  y des  dé-' 
fouilles  de  tant  d' Ennemis  devait  les  animer  > 

^ les  obliger  4 fupporter  la  foif , les  cha-" 
leurs  , l'incommodité  de  la  pouffere  ^ (fr  le 
poids  des  armes.  Ge  difcours  fit  tant  d’im- 
prcflion  , que  tous  fe  mirent  à jurer  avec 
de  grands  cris  , qu’ils  feroient  remporter 
l’Empereur  une  entière  Vi£k>ire , ou  qu’ils 
mourroienc  tous  en  combattant  jufqu’à  la 
dernicre  goûte  de  leur  fang. 

Cependant  Barberoulle  ayant  trouvé 
fèsgcnsbicndifpofezà  le  féconder,  com- 
raençaà  battre  vigoureulèment  avec  (bn 
Artillerie  l’Armée  Chrétienne,  & l’ayanc 
invertie  de  tous  cotez  avec  le  grand  nom- 
bre de  fes  T roupes il  s’efforçoit  de  la  rom- 
pre,&  de  la  mettre  en  déroute.  L’Empereur 
&c  fes  Generaux  voyant  le  grand  dommage 

Sue  l’Artillerie  des  Ennemis  Leur  faifoit  , 
rent  reflerrer  & joindre,  cnlcmble  toute 
l’Infanterie , & avec  elle  ils  donnèrent  k 
dos  à l’enncmiavec  une  tei'riblc  furie  d’Ar- 
quebufades  , & ayant  fait  grand  carnage  ,, 
üc  caufë  un  extrême  défordre , ils  ouvri- 
rent par  ce  moyen  le  cheminià  laCavalerie' 
.(\dont  les  Emiemis  manquoient  )-nom- 
breufè  de  plus  de  ta.  mille,  laquelle  s’é- 
Unt  jpuée  au  milieu,  des.  Maures , Sc  des- 

Xurcs-v 


Digilized  by  Google 


1 


Morta- 

lité, 


zfo  La  Vie  de  Charles  V. 
Turcs,  en  tua  la  plus  grande  partie,  les 
autres  fuivant  l’exemple  de  Bavberouire  qui 
s’en  étoit  enfin  dans  la  Ville.  Q_ielques-uns 
écrivent  qu’il  avoit  pris  à mauvais  augure 
qu’un  cheval  lui  eût  été  tué  fous  luy,  & 
que  cela  l’avoit  obligé , après  s’être  jette 
fur  un  autre,  de  prendre  la  fâiite  , comme 
fit  le  refte  des  liens  , qui  .fut  pourfuivi  , 
avec  un  continuel  carnage , jufqu’aux  mu- 
railles de  la  Ville. 

Charles  plein  de  joyede  cette  vùéfoire  fie 
un  tour  par  TArmée , louant  la  valeur  de 
lès  Officiers , Capitaines , & Soldats , qui 
de  leur  côté  lui  firent  de  grandes  acclama- 
tions, & touché  de  compaflion  pour  les 
Troupes  extrêmement  fatiguées , il  demeu- 
ra toute  la  nuit  en  ce  même  lieu  où  l’Enne- 
mi s’étoit  pofté  auparavant  , faifant  faire 
bonne  garde.  Cependant  les  Soldats  le  mi- 
rent à dépouiller  les  corps  morts , & 4 pil- 
ler le  bagage  de  Barberouflè , lequel  ne  le 
trouva  pas  fort  riche.  La  grande  joye , que 
l’Empereur  eut  jufte  lii  jet  d’avoir  de  cette 
viéfoire  fignalée  > hit  extrêmement  trou- 
blée par  le  malheur  arrivé  à fon  Armée, 
par  la  méchanceté  des  Turcs  , qui  avoient 
empoifbnné  , avec  une  grande  quantité  de 
poifon,  plus  de  vingt  puits  des  environs, 
de  forte  que  les  pauvres  Soldats  , & meme 
les  Officiers  , qui  n’en  fçavoient  rien  , 
Pouffez  tant  par  les  grandes  chaleurs  de 
t - - l’air  > 
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l’air,  que  par  les  fatigues  & les  Tueurs  ex- 
..trêmes  du  combat , s’étant  mis  à boire  de 
cette  eau , comme  des  Cerfs  altérez , ils  (c 
voyoient  tomber  morts  aux  pieds  les  uns 
des  autres,  eii  fi  grand  nombre , que  plus  de 
4000.  perdirent  la  vie  de  cette  maniéré  , 
.dans  l’elpace  de  trois  jours  feulement  ÿ & 
peut-être  , n’en  étoit-il  pas  mort  ijo, 
dans  la  Bataille  qui  s’étoit  donnée. 

Pour  ce  qui  regarde  le  refte  de  la  prife  de 
T unis , je  trouve  en  plus  de  trente  Auteurs 
une  fi  grande  diverfité  de  fentimens , que 
je  ne  fçai  aufquels  me  tenir.  Qjelques-uns 
veulent  que  BarberoulVe  Toit  Ibrti  le  jour 
fuivant  pour  donner  une  fécondé  Bataille, 
& que  l’ayant  perdue  , ils’enfiiit,  ne  vou- 
lant pas , de  honte  , rentrer  plus  dans  la 
Ville.  D’autres  écrivent  qu'un  Renegat 
(.  qui  étoit  fort  familier  avec  Barberoufîc  ) 
lequel  avoit  les  Clefs  de  la  Foitcreirc , où 
étoient  rcnfermezleszi.mÜlcEfclaves,cou- 
ché  de  pitié  envers  eux , levir  ouvrit  la  pure- 
té, & ôta  les  fers  à quelques-uns  , qui 
enfuitc  les  ôtèrent  aux  autres , apres  quoi 
ayant  refermé  la  porte , ils  ,fc  mirent  à 
crier,  fCtve  Jefns-Chrifl  ^ vtve  ia  L>bert/'y 
.•vive  tes  Chrêtiem-idcc]\ioi  Barberoufîc  étant 
épouvanté , '&  ayant  pris  la  fuite  , les  Ma- 
‘giftrats  portèrent  les  Clefs  à Charles  V. 

- D’autres  le  rapportent  autrement,  f^- 
que  ce  qui  étoit  arrivé  aux  £fclavds 
i ...  Chre- 
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I.A  Vil  I>E  Ch  A R L I S T, 
Chrétiens,  caufa  dans  la  Ville  un  grand 
C'UmuIte  , qui  obligea  BarberoulTe  à y ac- 
courir, pour  y apporter  remcde  , en  promcC* 
Rint  de  grands  avantages  auxdits  Efclaves  y 
lefquels  bien  loin  de  l’écouter , commencè- 
rent à lui  dire  des  injures  , &à  lui  tirer  cTc 
forieux  coups  de  pierre  , fè  défendant  cou- 
cagculèment,  & criant  du  haut  des  mu- 
railles, afin  que  les  Chrétiens  vriiirent  les 
fccourir  ; de  forte  que  Muftapha  voyant  Ics' 
ehofos  defcfperécs  , prit  avec  foi  fos  plus- 
grandes  richefles  prefqite  toutes  pillées 
par  les  Chrétiens,  accompagné  de  6 o o ot. 
Turcs  ,&  s’enfiiit  dans  la  Villcde  , 
©U  Saint  Auguftin  avoit  été  Eveque , Sc 
dans  le  Port  de  laqueüe  il  tenoit  i j.  Gale-- 
xes  toutes  prêtes , en  cas  de  befoin. 

Je  trouve  encore,  que  pKificurs  ont  lailî^"^ 
par  écrit , que  le  fin  & rufé  BarberoulTe', 
voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  d’elperance , ni' 
aucummoyen  de  fe  défendre  avec  honneur, 
& que  le  péril  de  fa  perte  n’étoit  que  trop- 
manifefte,  après  celle  de  la  Bataille,  & là 
iédition  des  Efclaves , & voulant  làiiver  là' 
réputation  , éviter  de  tomber  dans  Tinlàv 
mie  d’avoir  hontculèmcnt  fur,  &empori* 
.*er  CH'  même  temps'  plus  fïircment  les  ri-- 
«hcircs,-fit  venir  auprès  de  lui' Muftapha' 
fon  grand  Favori  , dans  la  Mofquée , où  iI'> 
avoit  fait  alfemblcr  tous  les  Magiftrats , & 
priacipaiu  Chefs  de  Eai^illc-dc  la  Y illc, , 
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(Monnaie  foin  du  Gouvernement  à fonFa*-' 
vori , & recommanda  aux  autres  de  le  fé- 
conder dans  une  vi^ureufo  défenfe,  pen- 
dant que  lui  s’en  alToit  dans  les  Pars  voifîns 
aflemoler  aux  dépens  de  tous  fes  tréfors  im 
puiflant  foeours } & après  cela  il  fortit  de  h 
Ville , emmenant  avec  lui  tous  fes  tréfors', 

& accompagné  de^oao.  Turcs  pour  fa 
garde , avec  promefTe  de  récompenlcr  toi2t 
le  monde  à fbn  retouT.  ‘ 

Mais  fur  ces  entrefeites  l’Armée  Chré- 
tienne  s’étant  prefèntée  du  côté  de  la  For- 
tercfï'e  tenue  par  les  Efclaves,  Muftapha’, 
fbit  qu’il  vît  qu’il  étoit  impofîible  de  fe  dé- 
fendre , ou  qu’il  voulût  gag^ier  de  bonne 
heure  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur , ex-  ' 
horta  les  Magillrats  de  fe  rendre , & alla 
lui- même  à leur  tête  porter  les  Clefs  à l’Ena-  ' 
pereur,  qui  le  reçut  trés-favorablcmenr, 

&L  lui  fit  de  grandes  carefles , comme  firent 
aufli  tous  les  Chefs  de  l’Armée , & le  Roi 
Mulei  Haflen  lui-m'ême.  Muftapha  étoit 
un  jeune  homme  de  }.o  . ans , hardi , doiic 
de  très-nobles  qualitcx , plein  de  bons  fèns, 

& très-beau  de  vifage.  Il  étoit  né  Chré- 
tien dans  la  Terre  deNovi  dans  l’Ecat  de 
Genes , ou  il  fut  pris  à l’âge  de  fept  ans  par 
des  Corfàires  Turcs,  qui  l’ayant  trouvé^ 
d’un  fi  beau  naturel , ôc  fi  agréable , en  fi- 
rent prefont  à BarberoufTe , qui  luy  ayant 
^taprés  fait  jxnicr  la  Foi  Chrétienne,  Je 

garda 


Oigitized  by  Coogle 


Sac  de 
Tuni\ 


%i)\  La  Vie  de  CnARtES  V. 
garda  pour  lui  comme  (on  Idole  j & en  fïc 
peu  à peu , comme  il  fuc  devenu  grand  , 
(bn  plus  cher  Favori,  & lui  avoir  meme 
donné  en  mariage  une  de  fes  Filles  , qui 
croit  morte  neanmoins  un  an  auparavant 
(ans  laifler  d’enfans,  quoi  qu’au  rapport 
de  quelques-uns  elle  vivoit  encore  alors. 

Charles  V.  informé  de  fon  état , du  defir 
c^u’il  avoit  de  retourner  dans  (à  Patrie  9 
I emmena  avec  lui , & comme  dans  le  Sac 
de  Tunis  il  avoit  été  dépoüillé,  ce  géné- 
reux Prince  le  pourvut  de  tout  ce  qu  il  luy 
falloit  pour  vivre  honnêtement  en  Noble, 
outre  que  Doria  lui  procura  un  bon  maria- 
ge avec  une  jeune  Perfonne  fort  riche , de 
‘ laquelle  il  eut  deux  fils , & une  fille.  En- 
fuite  BarberoulFe  étant  venu  à Marfeille  au 
fccours  de  François  I.  Muftapha  alla  le 
trouver  dans  cette  Ville , & ayant  obtenu 
de  lui  le  pardon  du  pafle , & rétabli  dans 
dans  fes  bonnes  grâces , il  s’ertibarqua  avec 
lui , abandonnant  (à  femme  & (es  enfàns  , 
& après  avoir  renié  une  (ccondc  (bis  laFoi,U 
mourut  enfinMahométan  parmi  les  T urcs. 

Charles  V.  ayant  donc  pris  la  Ville  de 
T unisjfoit  par  le  moyen  des  Efelavcs  Chré- 
tiens, ou  par  la  reddition  'faite  parMu- 
ftapha,  ou  par  la  force  des  Aimes,  quoi 
qu'il  en  (bit , il  y entra  viélorieux  & triom- 

[»hant,  avec  Mulei  Hallen  à fa  gauche, 
e Juillet  , jour  de  la  Magdelaine  , 

quoi 
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quoique  Summonte écrive  le  zi.  Il  auroît 
bien  voulu  la  garantir  du  faccagement , en 
fiiveur  du  RoiMuleiHafien  qui  Ten  con- 
jitroic  les  genoux  en  terre  , mais  il  ne  lui 
fut  pas  pollible , parce  qu’il  avoir  trop  for- 
tement ôc  trop  fouvent  promis  à fes  Soldats 
- d’abandonner  cette  Place  au  pillage , qui 
depuis  celui  de  B orne  fiit  le  plus  confidera- 
ble ,,  qui  fiit  de  long  - temps  arrive , tous 
les  Soldats  s’en  étant  retournez  très- riches. 
Le  bruit  courut  , & plulieurs  Ecrivains 
ralTùrent  , que  Barberoulîc  n’avoic  pas 
tranfporté  fes  trélbrs  , mais  les  avoit  feu- 
lement cachez  dans  un  puits , où  ils  fiu  euc 
Recouverts,  & pillez  i ce  qu’il  y a decon- 
ftant  , eft  qu’il  n’y  eut  point  de  Soldat , 
des  plus  (impies  même , & des  plus  lour- 
dauts , qui  n’en  emportât  en  Europe  pour 
le  moins  zoo.  écus , tant  en  argent , qu’en 
nipes,  fans  compter  les  richdfcs  immen- 
fès  qu’en  rapportèrent  les  Commandans, 
& les  Capitaines,  & certaines  raretez  des 

f>lus  précieufes , refervées  pour  l’Empereur; 
cqucl  pendant  qu’on  mettoit  la  Ville  au 
pillage,  étoit  pa(te  prefque  (eul  dans  la  For- 
tcrelTe  pour  donner  la  liberté  à ces  z z . mil- 
les Efclaves  Chrétiens , c^uiavoimt  alfiiré- 
ment  beaucoup  contribue  à la  pri(è  de  Tu- 
nis, parce  que  (ans  leur  rébellion  , Barbc- 
roulFe  ne  (è  (croit  pas  retiré  ; & la  longue 
défenfe  auroic  piz  obliger  Charles  Y.  à (è 
..  ...  con- 
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contenter  de  la  Goulette  feulement , 
s’en  retourner. 

tftla-  Ces  Efclavcs  aufli  heureux  à prefènt» 
dé  qu’ils  étoicnt  auparavant  malheureux  , 
livrez»  ayant  entendu  que  l’Empereur  venoit,  ou-* 
vrirent  promptement  les  portes  de  la  For^ 
Éereiïe , & coururent  an  devant  de  lui , leô 

f)lus  âgez marchant  les  premiers,  avec  de 
onguds  barbes  blanches , füivis  d’un  Cru- 
cifix porté  par  le  plus  vieux.  L’Empereur 
arrive  adora  le  Crucifix , fc  mit  enfuitc  à 
pleurer  avec  beaucoup  de  tendreflè  , & 
par  un  excès  de  bonté  &c  d’humanité  en 
cmbralTa  plus  de  lao.  des^  plus  vieux  ^ 
f'un  après  l’autre,  il  ne  fe  cotuenta  pas  de 
cela  , il  voulut  l'es  voir  tous  fbrtir  ; & de 
temps  il  en  embraflbit  quelqu’un,  & les 
afluroit  tous  que  fon  intention  étoit  de 
les  pourvoir  de  tout  ce  (^ui  leur  feroit  ne- 
«eflaire  , pifipi’à  ce  qu’ils  fuflènt  arrivea- 
dans  leurs  Pars;  & le  Warquis  de  Vafto 
ayant  voulu  le  détourner  de  s’approche? 
de  ces  Efclaves  qui  puoient  extrêmement , 
il  lui  répondit , U feu  de  la  charité  purifie  ? 
^ chafie  tout  mauvais  air.  Il  eft  vrai  qu’it 
auroie  bien  fouhaité  de  vifiter  cette  Fortc- 
relFe , mais  l’horrible  puanteur  qu’elle 
Kaloit  l'en  empêcha. 

Cheva.'  Pendantque  lesFcmmes  délivrées  d’efcla- 
Uers  de  yagg  fg  préparoient  à fbrtir  de  cette  Forte- 
Malte.  ^ • j.çjjjyaj  aux  Chevaliers  de  Malte 
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une  partie  de  la  jüftice  qui  leur  efl:  dûc,pour 
la  gloire  qu’ils  s’acquirent  de  leur  côté  dans 
cette  expettition.CharlesV.  n’eût  pas  plutôt 
pris  la  derniere  rélojution,  pour  Ion  voyage 
CO  Afrique , & cpnwneneé  à donner  les  or-;* 
dres  pour  les  préparatifs  neceflaires.qu’il  en 
dbnna  ayi^  au  Grand  Maître  de  Malte, 
rino  del  Pjonte  ltzWtia.,  qui  fut  juftement  le  ‘ 
premier  de  cetteN atipn  elû  dans  cette  V il  le, 
<^ielqu’uns  écrivent  cjuc  ce  Picrino  étoit 
njort  dés  T/3  4.  .&  qir  ainficene  fut  pas  à 
lui  que  Charles  écrivit , mais  à Ion  fuccef-  ' 
leiir , Didier  de  Sainte  Jale,  furnonamé  T'o- 
leon.  que  ç’ en  fbit , car  je  ne  veux  pas 

m’arrêter  à, cette  contradiction  : quoi  qu’il 
;Cn  foit , dis- je , l’Empereur  dépêcha  un'  ex»- 
prés  au  Grand-Maître  pour  l’inviter , avec 
(es  Chevaliers,  à le  joindre  à lui  dans  cette 
Cirtreprile.  I^e.Grand  Maître  n’eut  pas  plu- 
tôt reçCi  la  Lettre  de  ce  Prince  • qu’ayant 
airemblé  le  Chapitre,  il  lui  fit  connoître 
par  la  ledture  de  cetpe  Lettre  l’invitation  de . 
Charles  V.  de  forte  qu’il- fut  unanimement 
jrélblu  , que  cet  invincible  Empereur  ayant 
. par  une  gencrofité  extraordinaire , accordé 
à leur  Ordre  une  auffi  grande  faveur  que 
celle  de  les  remettre en  pofleflion  de 
cettelfle,il  étedt  de  leur  devoir , & de  l’é- 
dification publique , de  féconder  dans  cette 
Jtntreprife  les  bonnes  intentions  de  la  Per- 
iàcrée  d un  fi  . grand  Ej.npcre.ur  ,.  Sç. 
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La  Vie  de  Charles  V. 
d.  employer  pour  cela  leurs  perronncs,  & 
toutes  les  forces  de  l’Ordre. 

Prf/-  Je  dois  cependant  dire  ici , que  Tufti- 

l'emre.  Hiftorien  Vénitien  , dans 

fnfe.  Hiftoire  des  Chevaliers  , où  il  parle  de 
ceux  de  Malte  , donne  à ces  derniers  la 
gloire  d avoir  été  les  premiers  à parler  de 
cette  entreprilc , & à la  prelfer , ayant  rc- 
prelenté  à Charles  V . par  un  Amballàdcûr 
expies  J la  ueceflite  qu  il  y a voit  d’armer 
les  Chrétiens  pour  aller  détruire  Barbe- 
roulïé  , ou  du  moins  arrêter  Tes  prodigieux 
progrès  j & il  veut  que  ceToit  Pierre  Ponce 
de  Lion , un  des^  principaux  Grand-Croix 
qui  ait  été  envoyé  à cette  Ambalïade } voi- 
ci comme  il  s exprime  fur  cet  article. 
L'AmbaJfade  envoyée  far  le  Grand- Maî^ 
tre  fut  Jî  effeace  , tjue  l’Eniferenr  Charles 
réfolut  absolument  l’exptditton  de  Tunis  ^ 
de  la  Goulette,  Pour  oet  effet  , ajant  fait^ 
équiper  une  Armée  Navale  de  8 o. Galères , 
déplus  de  loo,  T aijieaux  y fans  compter 
les  Batiment  de  tranfport  de  munitions  , 
H fit  voile  en  perfonne  avec  le  Prince  An-' 
dré  Doriafon  General  y ^ fut  vu  doubler 
le  cap  de  Carthage,  Guicchardin,  Campana, 
Vlloay  Sandoval , Sangro  , & une  infinité 
d autres  Hiftoriens  ne  font  aucune  men- 
tion de  cette  particularité , faifant  rouler 
toute  cette  entreprife  fur  l’Empereur  Char-^' 
fcs  , auquel  4s  veulent  que  Mulei  Halfen 

Rpi 
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Roi  de  Tunis,  qui  s’étoit  retiré  à Cou- 
ftaiîtinc  enNumidic,  ait  d’abord  recouru 
par  des  lettres  pour  l’cn  fupplier.  Gepen- 
dant  il  Ce  peut  faire  que  la  chofè  foie  ar- 
rivée comme  Juftiniani  l’écrit. 

Mais  de  quelque  maniéré  que  la  chofè 
. palfée,  il  eft  certain  que  la  Reli-  tnenni$ 
gion  de  Malte , foit  qu’elle  ait  la  première 
confeillé  Sc  prefTé  cette  entreprife  , ou 
qu’elle  y ait  étépoufTée  par  Charles  V.  il 
cfl  conftant  , dis-je  , que  cette  Religion 
fit  paroître  une  réfolution  héroïque , ayanç  . , , , , 

armé  autant  de  Vailfcaux  qu’il  fui  fut  pof- 
fible.  Elle  mit  en  Mer  quatre  G aleres  des 
plu€  grandes , & des  mieux  pourvues,  avec 
i8.  B/igantins  tous  bien  armez  ; Aure- 
lius  Bottigclla  , Capitaine  de  grand  nom, 
fut  fait  General  de  cette  Efcadre  , & An* 
toine  de  Grollée , Bailli  de  Lango , Capi* 
taille  des  Troupes  auxiliaires  de  Malte 
fut  defliné  à commander  la  Caracca  » ôc 
les  Troupes  de  débarquement.  Sur  cette 
'Efcadre  s’embarquèrent  no.  Chevaliers, 
avec  chacun  deux  bons  Soldats  pour  leurs 
Pomefliques.  Les  Maltois  ayant  donc 
joint  l’Armée  Navale,  le  General, Botti* 
gella  palla  avec  14.  Chevaliers  fur  le  bord 
de  la  Galère  du  Commandant , pour  corn* 
j)limenter  l’Empereur  , auquel  ils  expofe-* 

Tcnt  qu’ils  avoient  reçu  ordre  exprès  dit 
Cfapd-Maître  3 de  du  Chapitre  ^ de  fe  con- 
fort 
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14-®  LAVlE-DECHARlTSy. 
former  enticrcmcnc  aux  volontcz  de  Sa 
Majcfté Impériale,  & de  fe dévouer  à fon 
forviee.  Charles  les  reçue  favorablement  , 
&:  loüa  extrêmement  le  zele  de  la  Reli- 
gion i ôc  ainh  ils  s’en  retournèrent  à leur 
Élcadre  , après  avoir  reçu  de  l’Empereur 
^ les  ordres  necelTaires  , & de  Doria  les  in- 
ftruétions  les  plu'S  convenables. 

Allions  Arrivez  aux  côtes , où  ils  avoient  rélblii 
)troi-  (Je  débarquer,  ladéfenlc  de  la  Flotte  Im- 
des  pgj. Pm-  commile  à l’Efcadre  de  Malte , 

. • 1 Ti  * "pN  • 

liers.  conjointement  avec  le  rrince  Dona , quoi 
que  tous  les  Chevaliers  eufl'ent  fort  fou- 
haicé  de  débarquer , afin  de  pouvoir  mieux 
s'expofer  aux  plus  grands  périls  i le  Gene- 
ral en  pria  même  de  leur  part,  avec  de 
grandes  inftaijces,  l’Empereur , qui  jugea 
la  garde  de  l’Armée  Navale,  Sc  le  loin 
de  veiller  pour  fa  confervation , de  plus 
grande  importance  que  la  conquête  de 
Tunis.  Cependant  ces  braves  Chevaliers 
eurent  fujc.t  de  fe  confoler  , & d’exercer 
leur  courage  héroïque , parce  que  le  côté 
de  la  Mer  ayant  relié  à l’Armée  Navale 
dans  le  Si^e  de  la  Goulctte  , Doria  qui 
commaudoit  de  la  part  de  Charles  V.  pour 
fatisfairc  f ardeur  guerrière  de  ces  Çheya.- 
liers,  leur  permit  de  débarquer  les  pre- 
miers, avec  d’autres  Troupes  , dans  des 
Barques , Sc  des  Efquifs , pour  donner  l’ef- 
faJUdg  ù çw  FprtjCjf.cirç  , pccafion  peril- 
. . Icufo 
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Icufe  & chaude  , dans  laquelle  ils  paru- 
rent intrépides , & montrèrent  un  coura- 
ge extraordinaire , ayant  planté  trois  Eten- 
dards de  S.  Jean  fur  les  brèches. 

En  cette  rencontre , fçavoir  dans  le  AHi 
temps  du  débarquement  pour  monter  à 
refcalade  , l’Empereur  promit  de  faire 
prefent  d’une  chaîne  de  y o o . Ducats  d’or 
à celui  qui  planteroit  le  premier  Etendard 
Chrétien  fur  les  murailles.  Un  lîmple  , 
mais  courageux  Soldat  de  Palerme , voyant 
, que  Ion  Entêigne  étoit  h timide , qu’il  n’o- 
loit  partirdc  fa  place , lui  arracha  le  Dra- 
peau des  mains  , & s’élança  comme  un 
foudre  par  les  brèches  fur  les  murailles  ; 

Sc  comme  en  même-temps  Pierre  de  7«- 
niente  , Chevalier  Catalan  , a voit  été  vu 
s’ouvrir  vaillamment  le  premier  le  chemin 
pour  entrer  dans  la  Goulette  , il  fut  ap- 

Iilaudi , & félicité  , comme  ayant  mérité 
a Chaîne  promife  ; mais  comme  de  l’au- 
tre côté  il  y en  avoit  plufieurs  qui  loiioicnt 
l’aéfion  du  Soldat  Palermitain , Charles  ne 
Youlut  pas  fe  rendre  le  Juge  Souverain , Sc 
en  décider } de  forte  qu  il  ordonna  qu’il  fut 
jugé  à qui  le  prix  étoit  dû , par  nx  per- 
fbnnes,  trois  Chevaliers  Italiens,  & tiois 
Capitaines  Flamans,qui  dévoient  en  pre-' 
fencc  de  Doria  examiner  le  droit  des  deux 
Prétendans , & décider  la  difpute  j s’é- 
tant trouvé  trois  voix  pour,  le  Chevalier , 

, Tome  IL  J-  & 
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ik  trois  pour  le  Soldat , Doria  déclara  , 
qu’il  ne  içavoit  en  faveur  de  qui  pronon- 
cer. 

Charles  V.  informé  de  cela  jugea , & 
prononça  avec  une  grandeur  d'ame  , 6c 
une  generolité  digne  d’une  Empereur , que 
tous  deux  la  meritoient  également  ; de  for- 
te qu'il  ordonna  qu'on  en  donnât  deux  de 
Ja  même  valeur,  de  j 00.  Ducats  cha- 
cune , ce  qui  fut  exécuté.  Jacques  Bofius 
écrit  dans  fon  Hiftoire  de  Malte , que  la 
chofe  fut  décidée  en  faveur  du  Soldat  , 
non  parce  qu’il  la  meritoit  mieux  , mais 
parce  qu’il  en  avoit  plus  de  befoin  -,  il  n’y 
a alfûrément  aucune  apparence  à cela.  La 
plupart , 6c  Bofius  lui-même , écrivent  que 
dans  cet  afiaut  donné  à la  Goulette  , les 
Chevaliers , 3c  les  Soldats  étoient  précédez 
de  deuz  perfonnes  , fçavoir  du  Perc  LoiUs 
Samorra  t de  l’Ordre  de  S.  François , , qui 
tenoit  un  grand  Crucifix  entre  fès  mains,  6ç 
d* hn%o\nejocondo i qui  portoit  uneHale» 
barde  haute , au  bout  de  laquelle  étoit  la 
Chains  d’pr.  Samorra  difbit , ejtte  Sa  Suïn-m 
ut/  premettoit  , Accordait  indHlgenc* 
pUniero  , (t  U pardon  de  leurs  pechez,  » à 
tpns  ceux  efui  mourroient  en  cet  ajptnt  en 
4/fendAnt  la  Fai. 'D’autre  coté  Jo- 

çonde  qui  étot(  un  Trompette  , après 
avoir  fbnné  de  fà Trompette,  crioiç  aufH 
à battïÇ  VP^î  $a  d\daje:Jié impet  iale  promet 
- . V . . • . d4 
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ie  donner  pour  récompenfe  cette  Chaîne  d'or 
an  premier  qui  entrera  dans  la  Goulette  , 
ou  qui  plantera  le  premier  fan  Etendard  fur 
les  murailles. 

On  ne  révoqué  nullement  en  doute , , 

fluctous  ne  le  loient  comportez  chrétien- 
jiement,  & vaillamment  en  cette  rencoh-  de  cou» 
tre;  cependant  TEmpereur  Charles  V.  en  rage^ 
jtonna  particulièrement  la  louange  aux 
Chevaliers  de  Malte,  cinq  defquels  perdi- 
rent la  vie  , & entr’autres  Anioire  Sca» 
rampo , qui  fut  tud  d’un  coup  d’Arc|ue- 
bufe  en  montant  à la  brèche , regrette  de 
tous,  pour  être  un  des  plus  hardis  & des 
plus  expérimentez  Chevaliers  ; le  nombre 
des  blell'ez  fut  beaucoup  plus  grand  , & 
entre  ces  derniers  furent  les  Chevaliers 
Copier , & Baglino  : cependant  tous  y 
trouvèrent  leur  avantage  & leur  profit  , 

( même  jufques  aux  morts,  parle  moyen 
des  indulgences  qu’ils  obtinrent , excepté 
les  Luthériens  , s’il  y en  avoit  ) parce 
qu’outre  j o o . pièces  de  Canon  , on  prit 
dans  le  Lac  Sy.  Galères,  & grolîcs  Ga- 
liotes  , (ans  compter  un  grand  nombre 
d’autres  Flûtes , & Barques , toutes  pleines 
de  diverlès  Marchandilès  i de  Ibite  que 
tout  le  refie  de  ce  jour  les  Capitaines,  les 
Chevaliers , 6c  les  Soldats  , ne  s’occupèrent 
à autre  chofe  qu’à  piller  ,&  plufieurs  y fi- 
rent bien  leurs  orges. 

Lj  Les 
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on  grand  Crucifix , c^ui  fut  auflîi  adoré  par 
Charles-  Qm  nt.  Apres  «elles-là  qiûalloient 
quatre  à quatre  , fuivoient  les  Matrones  » 
ceft-à-dire  les  Femmes  mariées  , & les 
Veuves, dans  le  même  ordre,  fçavoirles 
plus  vieilles  derrière  les  plus  jeunes , Ipe- 
élacle  qui  tira  des  larmes  à l’Empereur. 
Summonte  écrit  dans  fon  Hiftoire  de  Na- 
ples , que  parmi  ce  grand  nombre  d’Ef- 
claves  délivrez  à la  Goulette , & à T unis , 
il  y avoit  400a.  femmes  mariées  , & 
Veuves  , & 5000.  Vierges  , au  nvoins  je 
m’imagine  , qu’il  le  croit , comme  la  cha- 
rité chrétienne  la  lui  ordonne,  ainfi  que 
je  l’ai  déjà  dit.  Mais  pour  ce  qui  ell  de 
cette  diftinékion , & de  ce  nombre , je  me 
Elis  tenu  à ce  qui  en  a été  écrit  par  Rode" 
rie  Sanvidal , qui  tôt  après  mit  au  jour 
une  Relation  en  Efpagnol  de  cette  glo- 
rieulè  entreprife  , où  il  dit  exprelFcment , 
qu’il  a écrit  fur  le  rapport  qui  lui  avoit 
été  fait  par  fon  Frere  au  retour  d’Afrique  , 
où  il  avoit  fèrvi  dans  cette  expédition  en 
qualité  de  Capitaine  de  Cavalerie  Ibus  la 
Marquis  d’Aftorga.  Voilà  comment  cet 
Auteur  diftingue  les  Efclâves  délivrez , de 
l'un  & de  l’autre  Sexe.  ' 
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LISTE 

• •’  I 

Pi  tous  les  Efclaves  Chrétiens , de  Vun  (Sr 
de  Vautre  Sexe  , délivrez^  dans  V expé- 
dition de  Tunis  ^ par  l’Empereur  Char* 
les-^jeinten  1/3  5* 

Siciliens  tant  vieux  que  jeunes. 

Femmes  tant  mariées , & veuves , que 


filles.  \%6  6-, 

Italiens  tant  vieux,  que  jeunes.  4490* 
Femmes  tant  mariées,  que  filles.  ^7iS* 
François  tant  vieux , que  jeunes.  1771* 
Femmes  tant  mariées , que  filles.  4/ J* 
Efpagnols  tant  vieux,  que  jeunes. 
Femmes  de  tout  âge.  1217* 

Hommes  natifs  de  Sardaigne»  ^44» 
Femmes  de  tout  âge,  47/. 

Corlès , Hommes.  5 ^ 7 . 

Femmes.  148. 

Anglois , Hommes.  5 4, 

Femmes.  ïop, 

Allemans , Hommes.  2/, 

Femmes.  ' 3/. 

Flamans , Hommes.  113. 

Femmes.  21. 


Cem-  Tous  ces  nombres  ne  font  qu’envlroi» 
mn*  celui  de  21000.  conformemenc  à ce  que 
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rapporten.  divers  Auteurs } car  plafieurs 
écrivent  que  dans  cette  expédition  furent 
délivrez  par  Charles  V.  zo.  mille  Efclaves , 
quieftic  plus  petit  nombre  félon  l’opinion 
la  phis  commune  j d’autres  le  font  de  iiv 
mille , plufîeurs  de  12.  & beaucoup  le 
font  monter  jufqu’à  13.  mille.  Mais, 
pour  dire  la  vérité  , il  feroit  impoflible 
d'en  faire  au  vrai  & au  jufte  le  calcul 
dans  cette  grande  diverfité  de  fentimens, 
aufîi  n’eft-ce  pas  une  chofè  fort  eiren- 
tielle  à l’hiftoire.  Quoi  qu’il  en  fbit  , ces 
Efclaves  furent  pourvus  avec  toute  la  di- 
ligence pofRblc  des  chofes  dont  ils  avoient 
un  plus  prefTant  bcfoin  ; les  hommes  fu- 
rent' habillez  d’une  cafàque  d’écarlate. 
Avec  le  haut  - de  - chaulle  de  la  même 
étoffe , & un  bonnet  de  laine.  Les  finî- 
mes mal  ajuflées  furent  aufîi  habillées  , 
les  unes  d’une  manière , & les  autres  de 
l’autre  3 & on  donna  tant  aux  femmes  -,  * 

qu’aux  hommes , une  chemitc  Sc  un  éci| 
Romain , avec  promeffe  à tous , Sc  à tou  • 
tes , que  Sa  Majefté  Inmerialc  les  feroic 
conduire  à fès  frais  jufqu’à  la  première 
yillc  de  la  Nation  de  chacun  & de  cha- 
cune , ce  qui  fut  effeétivement  exécuté.  En 
un  mot , tous  furent  tres-contens  , & ne 
frrent  autre  chofe  le  refte  de  leurs  jours  que 
publier  la  religion , la  pieté  , la  charité  ,, 
la  gencrofité  > & l’humanité  de  l’Empe- 
reur 
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reur  Charles  V.  Et  certainement  on  peut 
bien  dire  qu’il  n’y  a jamais  eu  au  monde 
aucun  Monarque  qui  ait  eu  une  fi  belle 
occafion  d’exercer  toutes  ces  vertus , & de 
faire  une  action  fi  glorieufe  & avantageufè 
à la  chrétienté. 

Charfes  Je  prie  le  Ledeur  de  me  permettre  d'e 
ir  tache  répéter  d’une  nianiere  plus  exade  & plus 
circonftanciéc  , quelque  choie  de  ce  qui 

t f f • * 9 y • f*  n ^ 

Tunit  a etc  écrit  de  la  dernicrc  pnle  & ruine  de 
élu  Sac.  T unis , matière  fur  laquelle  des  centaines 
de  plumes  fè  font  exercées.  L’Empereur 
Charles  V.  ayant  appris  dans  Ton  Camp  , 
après  rheureufe  & glorieufe  vidoire  qu’il 
venoit  de  remporter , que  Barberoulfe  avoft 
pris  la  fuite,  s’approcha,  comme  il  a été 
dit , avec  toute  Ibn  Armée  des  portes  de 
la  Ville,  le  II.  de  Juillet,  dans  le  temps 
des  plus  grandes  chaleurs , où  les  princi- 
paux Maures  qui  compofbient  la  Magif- 
trature  Ibrtirent  pour  lui  porter  les  Clefs 
de  la  Ville , qu’il  reçut.  Ces  Ma^iftrats  s’o- 
bligèrent à donner  la  paye  à 1 Armée , à 
la  pourvoir  de  tout  ce  qui  lui  étoit  necef* 
fàire , & à recevoir  telles  conditions , & 
telles  loix  qu’il  plairoit  à Sa  Majefté  de 
leur  impolèr , ne  lui  demandant , profter- 
nez  à fès  pieds , pour  toute  grâce , que  de 
vouloir  donner  ordre  que  les  Soldats  ne 
fiflent  aucun  mal  à la  Ville,  de  qu’ils  le 
contcncalfenc  de  demeu);er  dans  les  Faux- 

bourgs, 
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bourgs.  La  clemencc  de  Charles  V.  lefai- 
foic  pancher  à leur  accorder  cette  grâce , 
d’autant  plus  qu’il  en  étoit  prié  trés-inftan> 
ment  par  Mulei Halle»,  à qui  il  fachoit 
fort  devoir  ruiner  cette  Ville  Capitale  de 
Ibn  Royaume , & fa  rélidcnce.  Mais  ce 
bruit  s’^ant  répandu  dans-  l’Armée , tous^ 
les  Soldats  fe  mirent  à crier , qu’il  ne  fal- 
loir ajouter  aucune  foi  à ces  perfides  In fi>- 
déliés , & que  Sa  Majefté  ne  devoit , ni  ne 
pouvoir  les  empêcher  de  mettre  cette  Ville- 
au  pillage , qui  leur  avoir  été  tant  promis 
ce  qui  mit  C harics  Y*  dans  un  grand  em>- 
banas  d’efpritr. 

Qjoi  que  les  Soldats  fiflent  beaucoup  de  'Ef’cî/e- 
bruit,  excitez  par  l’avidité  du  faede  cette  ô*' 
Ville  , qu’ils  prétendoient  leur  être  dû  ^Soldats 
comme  une  jufte  récompenlè  de  tant  de  (â- 
tigues  & de  fouffrances  infupportablcs 
qu’ils  avoient  endurées  dans  cette  guerre , 
avec  tout  cela  le  refpeâ:  qu  ils  avoient  pour 
l’Empereur  les  tenoit  en  bride.  Mais  les- 
Efclaves  fortis  de  la  Fortereflè  eomnae  des- 
enragez, & croyant  pouvoir  juftement  fe 
venger  de  ceux  qui  les  avoient  traitez  avec 
tant  de  Barbarie , fe  mirent  à faccager  la 
Ville , & à faire  tout  le  mal  qu’ils  purent  jr- 
de  forte  qu’au  premier  avis , les  Capitaines 
de  l’Armée , pour  gagner  de  plus  en  plus- 
râffe«ftion  de  leurs  Soldats , leur  donnèr  ent 
la  permilHon  de  courir  avec  les  autres  au 
Lj.  Êillage;^ 
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2/0  La  Vie  de  Charles  V. 
pillage  ) de  façon  que  pour  mieux  s’alTûrcr 
du  butin , ou  pour  décharger  la  fureur  or- 
dinaire aux  gens  de  guerre , ils  Ternirent  à 
tuer  tout  ce  qu’ilsrencontrerent  en  leur  che- 
min , & à faire  un  carnage  extraordinaire  , 
non  feulement  des  Maures  qui  gardoient  la. 
Ville  , mais  aufli  des  autres  Habitans» 
Charles  V.  averti  de  cette  grande  cruauté,, 
fit  publier  que  fous  peine  de  la  vie  perfbnne 
ne  fut  fi  hardi  que  de  tremper  fes  mains, 
dans  le  fàng  de  qui  que  ce  fbit , & de  faire 
même  Efclave  aucun  habitant.  Mais  il  eft 
fort  difficile  d’arrêter  un  grand  torrent  lors- 
qu’il a une  fois  commencé  à fe  dérober  avec 
impétuofité  i il  eft  vrai  que  cet  ordre  fit  ccT 
fer  la  tufrie,  mais  il  ne  fiit  pas  capable 
d’empêcher  la  furie  du  fàc , & que  les  Of- 
ficiers de  TArméc  n’emmenafTent  Efclaves,. 
les  uns  plus,  les  autres  moins , les  Pcrfbnnes. 
les  mieux  feites , Sc  les  plus  jeunes  de  l’un 
ic  de  l’autre  Sexe , dcfquclles  Charles  lui- 
même  eût  enfuite  fa  part. 

Quelques  Ecrivains , veulent  que  les  ET- 
clavcs  ayent  été  pouftez  au  pillage  par  le 
Chevalier  Fra  Paolo  duquel  il  a 

été  parlé  ci-defTus,  ce  qui,  félon  Bofîus  ,, 
eft  très-faux , parce  que  ce  très-digne  Che- 
valier âprés  avoir  fait  ce  qui  a été  déjà  rap- 
porté , en  faveur  de  la  liberté  des  Efclaves 
^ui  facilitèrent  aux  Chrétiens  leurs  pro- 
frezx  étokallé<&luer  Charles  V.  duquel  ÿ: 

avoic 
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avoit  été  reçu  avec  tonte  la  bonté  imagina- 
ble , après  quoi  il  étoit  allé  fur  le  champ  lè 
joindre  aux  autres  Chevaliers  IcsCollégucs, 
&/c  remettre  fous  le  commandement  duGe- 
neral  de  la  Religion  i ce  qui  donna  lieu  aux 
Chevaliers  de  faire  de  grandes  réjoiiifran- 
ces , tant  pour  voir  en  liberté  un  fcmblablc- 
Commandeur  pour  lequel  ilsavoient  tant 
follicité  fans  pouvoir  l’obtenir , qu’à  caufe- 
4e  fa  belle , & glorieufè  Aékion  qui  méri- 
té d’être  éternifée  : aufîi  l’Empereur  lui- 
même  , en  l’embraflant  > rendit  - il  fo» 
nom  immortel  en  lui  difànt  ces  propres  pa- 
roles : jimi  Chevalier  y benite  fott  vôtre  ré~ 
folntton  y par  laquelle  vous  avez,  facilité 
mes  F’iHoires , contribfté  a augmenter  la 
bonne  fortune  des  Chrétiens.  Je  dirai  ce- 
pendant ici  que  dans  les  ehofes  que  j’ai  ci- 
deffus  rapportées , & que  j’ai  voulu  à def- 
ièin  alléguer , parce  que  divers  Ecrivains» 
en  font  mention  , il  lé  trouve  des  contra- 
diâions  fî  manifcftes , qu’elles  me  mettent 
en  une  telle  perplexité , que  je  ne  fç.ai'  pour 
quel  parti  me  déterminer  ÿà  caufe  <^ue  li  je 
m’arrêteà  l’un  , ceux  qui  liront  l autre  y 
acculeront  cette  Vie  que  j’écris  , d'être: 
peu  véritable , & cependant , je  le  répété- 
encore , il  y a de  grandes  contradictions» 
eptre  les  Ecrivains. 

Pour  moi , je  ne  fçaurois  accorder  ce? 
flûtes.  Selon  Sanvidal  , Auteur  trés^eek- 
L ^ tbCft- 
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iji  La  Vie  de  Charles  V. 
bre  , & plus  de  vingt  autres,  les  Efcla- 
Ycs  fortirent  tumultuairement  de  la  For- 
terelTe  , Sc  fe  mirent  à laccager  la  Vil- 
le , comme  il  a été  dit  ; & tout  au  contrai- 
re Ulloa  , Summonte  , Sandoval,  San- 
gro  , & une  infinité  d’autres  écrivent  , 
qu  ils  fortirent  avec  un  Crucifix  devant 
eux  , en  prefence  de  Charles  V.  témoi- 
gnant tous  beaucoup  de  dévotion  & de 
pieté , & faifànt  de  grandes  acclamations 
à l’Empereur,  comme  à leur  Libérateur  5 
en  un  mot , ils  veulent  <^u’ils  foient  fbrtis 
en  cet  ordre  que  j’ài  décrit  ci-defi'us  j & 
comment  cela  fe  peut- il  faire  ? Certaine- 
ment les  uns , ou  les  autres  fe  trompent 
grofïierement  jmais  com  ment  puis- je  fça- 
voir  de  quel  côté  eft  l’erreur, , fi  dans  ce 
tcmps-là  je  n’étois.pas  encore  né , ni  mê- 
me mon  Grand-Perc  , pour  m’en  faire 
quelque  rapport  ? L’autre  contradiélion 
eft  celle-ci,  que  Charles  V^  comme  je  l’ai 
écrit  ci-defllis ,.  donna  un  Eeu  à chacuiï 
des  Efclaves , & les  fit  tous  habiller.  Com- 
ment donc  ? Les  Efclaves  commencent  les 
premiei“s  à mettre  la  Ville  au  pillage,  Sc 
après  cela  on  leur  donne  à chacun  un  Ecu  ?ï 
S ils  ont  commencé  les  premiers  le  Sac 
d’une  Ville  fi  riche,  ils  auront  affiirément 
trouvé  de  quoi  s’accommoder , & s’habil- 
ler. <En  un  mot , il  faut  de  toute  necefîité 
^ue  ks  uns  » ou  ks  autres  s’abufent,^  & 

cepea- 
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cependant  il  y a d’habiles  & fanaeux  Ecri- 
vains des  denx  cotez.  Mais  laiflbns-là  les 
contradidions & qu’il  me  fbit  permis  de 
dillipcr  l’ennui  quelles peuventavoir  caufé- 
au  LeCbeur , par  le  récit  d’une  des  plus  hé- 
roïques Agitons  que  les  anciennes  Ama- 
zones ayent^  peut-être , jamais  faites. 

Entr’autres  Efclaves  de  Tun  Sc  de  l’autre 
Sexe  , que  les  Capitaines  ^ & les  Officiers  mer- 
de l’Armée  firent  conduire  fur  la  Flotte  , veUltu- 
il  y eut  une  très-belle  Morefque  de  T unis 
laquelle  avoit  nom  Ajfa  , fortie  d’une 
des  principales  Familles  de  cette  Ville  , 
mais  quiécoit  inconnue  à l’EfpagnoI , au- 
quel elle  étoit  tombée  en  partage,  & qui 
k contentoit  de  contempler , &:  d’admirer 
El  beauté.  Le  R.oi  Mulei  Haflen  , de  qui 
elle  étoit  fort  bien  connue  , la  voyant  em- 
mener Efclave  par  l’Efpagnol , s’approcha», 

& offrit  de  la  racheter  y Ajfa,  pleine  de  fier- 
té & de  réfolution , & toute  enflammée 
de  colere après  avoir  craché  au  vifàge  du 
Roi  lui  dit  t Retire  - toi  de  devant  moi  , 
ferfiie  & méchant  Ajiem , tjui  four  recou- 
vrer  ton  Royaume  » as  eu  l’horrible  cruauté 
de  trahir  la  Patrie  , de  la  livrer  en projc 

a des  Ennemis  fi  cruels  c^r  fi  barbares-  Vas- 
t-en  , Afonfiretjuetues  > indigne  de  vivre  ' 
plus  dans  le  monde  , après  avoir  été  caufe- 
du  carnage  de  tant  de  Citoyens , (ir  n avoir- 
point  eu  de  honte,  d’en  voir  devant  tes  yeux: 

emme-^ 
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emmener  une  p grande  multitude  en  efcU-  • 
vage.  Mais  le  Roi  concinuant  la  pointe  , 
iôic  qu’il  ITit  devenu  amoureux  de  fa  beau- 
té , ou  qu’il  ne  voulût  pas  perdre  une  jeune* 
Fille  d'  "une  li  grande  nailîance  > ofFroic  de 
débourlèr  le  prix  de  Ça  rançon  : mars  jijfa 
plus  furieulc  que  jamais  lui  répliqua  : Ote- 
toi  de  là  » dis -je  y Tjran  , je  ne  te  veu» 
point  four  mon  Libérateur , je  ne  fçaurois 
avoir  un  plus  grand  deplaipr  ^ue  d'obtenir 
ta  liberté  par  ton  moyen  : je  veux  yue  ito 

/fâche  tjue  je  m'efttme  plus glorieufe  i/r  plu» 
heureufe  r de  m'en  aller  efclave  avec  me» 
autres  Compatriotes  , ejue  de  demeurer  libre 
avec  toi , parce  yue  ce  ferait  pour  moi  un 
continuel  fupplice  de  voir  toujours  devant 
mes /eux  l’Artifan  ^ r Auteur  de  la  ruine 
de  ma  chere  Patrie» 

Centra-  U me  redg  à dire , après  les  contradic- 
remar^  tions  que  j’ai  remarquées  entre  Ecrivains  , 
& Ecrivains  , qu’il  ar»ivc  fouvent  à un 
èles.  Auteur  de  fe  contredire  lourdement  foi  - 
meme.  Bolius  rapportant  les  particulari- 
tez  ci-delTus  alléguées , écrit  de  la  manic- 
. IC  qui  fuit*  Cependant  les  Efclaves  pillant 
tout  ce  qu’ils  rencontraient , non  feulement 
dans  la  Tour , mais  aujp  dans  la  Fille  , 
furent  caufe  que  toute  l’Armée  , fans  atten^ 
dre  d’autres  ordres  de  l’Empereur  » ayant 
forcé  les  portes  de  la  Fille , & tué  ceux  qui 
lis  défendaient  ^ entrèrent  dedans  avec  beau- 

couf> 
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coup  de  violence  (fr  de  furie.  Voilà  les  E(^ 
clavcs  riches  , & pour  ainfi  dire  , tous 
fiers  d-  avoir  alTouvi  leur  avidité  au  lacca- 
gement  de  la  Tour  , ou  Ton  avoir  tranf^ 
porté  les  plus  grandes  richelTcs  de  la  Ville» 

& de  la  Citadelle  même.  Nonobftant  ce- 
la , ce  meme  Auteur  rapporte  dans  un  au- 
tre endroit,  que  l’Empereur  Charles  vou- 
lut voir  lortir  de  la  Forterellè  tous  les  Ef» 
clave?  Chrétiens , & que  les  voyant  en  fi 
grand  nombre,  il  pleura  de  pitié,  donna 
à chacun  d’eux  quelque  peu  d’argent , & 
ordonna  qu’ils  fulTent  habillez.  Pour  moi 
je  ne  voi  pas  comment  ces  Eclaves  étoient 
dans  l’indigence  & la  neceflité  , après 
avoir  pillé  non  feulement  la  Forterefle  » 
mais  aulli  la  Ville  j &:  je  ne  puis  pas  m’i- 
maginer par  quel  moyen  ils  fe  trouvèrent 
tous  aflernWez  , dans  le  temps  où  ils 
étoient  encore  occupez  au  faccagcmcnt. 

Mais  continuons  neanmoins  le  fil  de  nôtrt 
Hiftoirc.. 

Comme  Mufei  Ha^Ten  fàvoit  que  le  "ËMite 

frand  dellein  de  l’Empereur  étoit  de  per- 
re , & de  détruire  entièrement  Barberouf- 
le,  & que  c’étoit  aufli  le  ficn  principal, il'' 
envoya  à les  troullès  un  Corps  d’Arabes 
j£s  amis,  dcfquels  leCorlaire  ayant  peur, 
fc  mit  à fuir  avec  plus  dé  vîteflé  & de  pré- 
cipitation , ce  qui  fut  caufe  que  le  René- 
gat Chaflc-Diables,  fon  Favori,  & Cor- 
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faire  extrêmement  brave , fatigué  & brûfé 
des  ardeurs  du  Soleil , étant  fort  replet , 
creva  de  trop  boire , au  paflage  de  la  Rr- 
viere  de  Magtordec , appellée  par  les  Latins 
Bragada  y ce  qui  fiit  un  furcrok  de  dou- 
leur à Barberoullè , qui  ^ns  recevoir  autre 
dommage  arriva  tout  las,  & affligé  dans 
la  Ville  de  Bona , qur  eft  l’I^pone  des  An- 
ciens , falncnlc  pour  avoir  eu  S.  Augu— 
ftin  pour  fon  Evêque , où  il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  qu’il  fe  mit  à la  faire  for- 
tifier , employant  tous  fes  gens  ù y tra:- 
vaillernuit  & jour.  Il  fit  tirer  hors  de  la 
Riviere , qui  eft  du  côté  du  Levant  de  la 
Ville  , les  14.  Galeres  qui  y étoient , lès- 
failant  radouber  avec  toute  la  diligence 
poflible,  dans  la  perfiiafion.  que  l’Empe- 
reur ne  manqueroit  pas  de  le  faire  prel~ 
fer , & pourfuivre  par  un  bon  nombre  de* 
' Troupes , afin  de  l’avoir  entre  fes  mains.^ 
Ihjfa»-  En  effet , Charles  ne  manqua  pas  à ccla  y. 
ces  des  donnant  ordre  au  Prince  Doria  d’envoyer 
cheva  promptement  une  Efcadre  aux  troviflcs  de 
lürs  de  Barberoullè.  Lors  que  l’Empereur  donna 
* cet  ordre,  Bottigella  Générai  de  Malte  lè 
trouva  prefent  , avec  les-  Chevaliers  du 
Conlèil , qui  offrirent  de  faire  cette  expé- 
dition avec  leur  Elcadre , & leurs  Barques  ^ 
& comme  ils  le  fouhaitoienc  paflionné- 
ment , ils  en  firent  de  grandes  inftances. 
Mais  Dofia  voyant  qu’il  y avoit  beau- 
coup 
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coup  de  gloire  à acquérir , & de  profit  à 
faire  dans  cette  cntreprife  , voulut  les 
procurer  à Adam  Centurion  Génois,  (jui 
ctoit  fbn  Neveu , fils  de  fa  fœur , qui  n a- 
voit  encore  aucune  expérience  de  la  Ma- 
rine , au  grand  creve  - cœur  des  Cheva- 
liers. Doria  ayant  donc  donné  à ce  Ne- 
veu i8.  Galères  ( d’autres  dilènt  14.  ) le 
fît  partir  pour  aller  pourfiiivrc  Barberoufle , 
lequel  tenant  les  Galeres  rangées , & tou- 
tes prêtes  dans  le  Port , dans  l’intention 
de  prendre  la  fuite  , en  cas  de  belbin  , 
Centurion  épouvanté  à la  vue  de  ces  Ga- 
leres , & croyant  qu’il  y en  avoit  un  plus 
grand  nombre  , prit  d’abord  le  parti  de 
s’en  retourner  fur  fes  pas. 

Charles  fe  plaignit  extrêmement  de  cette 
conduite,  vt^ant  que  par-là  le  moyen  lui 
étoit  ôté  d’alïïeger  Barberoufle  dans  Bona , ytfouf. 
6c  de  le  prendre  , ou  du  moins  de  l’obliger  fe, 
à s’enfuir,  ce  que  ne  pouvant  faire  fans 
prendre  le  chemin  d’Alger , par  terre  , H 
aiiroit  été  facile  aux  Arabes  de  lefurpren- 
dre,  & de  le  tailler  en  pièces  avec  les 
cens.  Doria  pour  radoucir  l’efprit  de  Char- 
les V.  le  confoler  un  peu  , & réparer  la 
faute  de  Centurion  > s’achemina  lui-même 
du  côté  de  Bona , avec  une  bonne  partie 
de  l’Armée  Navale  > dans  l’efperance  d’af- 
furer.la  vidoire  contre  Barberoulfe  } mais 
celui-ci  qui  ne  manquoit  pas  de  finefl'e , 
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ni  d’experience  dans  les  chofes  de  la  Mer  f 
ayant  prévu  le  péril  auauel  il  fc  trouvoit 
cxpofé , laifTa  une  Gainilon  convenable  è 
Bona , & s^étant  embarqué  fur  la  Capt- 
lanc  des  i ^ . Galcres , fit  force  de  voiles  & 
de  rames , & eut  le  bonheur  de  Ce  fauver 
avec  toute  cette  efeadre  à Alger , où  ne  fet 
croyant  pas  encore  alTcz  en  fureté , il  fe 
renforça  de  quelques  Gîleres  qu’^il  avoic 
là  , & pafTa  dans  1 Ifle  de  Minorque,  & 
ayant  fait  arborer  Pavillon  Chrétien  , r| 
prit  en  chemin  faifànt  j un  Vaifleau  Por- 
tugais richement  chargé  , qui  s*étoit  ap- 
proché trop  prés  de  1 Efcadrc  de  Barbe- 
roufle  , la  croyant  Chrétienne.  Arrivd 
dans  i’Ifle  de  Minorque  , il  entra  dans  le 
Port  de  la  Ville  de  Mcan  avec  le  même 
ftratageme , feignant  d’être  l’Armée  Chré- 
tienne , & l’ayant  faccagée  avec  une  gran- 
de partie  de  l’Iflc , il  reprit  le  chemin  d’Al- 
ger, où  ayant  laifle  tout  ce  gros  hutin,  Ü 
le  retira  à Conftantinople.  Jove , & UIIoa 
Je  rapportent  autrement  ; félon  eux  , le 
Gouverneur  de  Mean , & fept  de  les  Of^ 
heiers  fè  réfblurentde  remettre  cette  Ville 
entre  les  mains  de  Barberoulfe  , & de  fè 
donner  à lui , las  , & dégoûtez  du  Gou- 
vernement de  l’Empereur , pour  n’en  avoir 
pas  été  avancez.  Mais  Barberoulfe  profi- 
tant de  la  trahifbn  , & haïlfant  les  Traî- 
tres , les  büTa  à terre  > lors  qu’il  s’embar- 
qua 
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qua,  de  forte  que  le  Vice- Roi  Don  Mar^ 

Uns  rl'Vrr  a , les  ayant  découverts  , les  fit 
pendre  par  les  pieds  à une  des  portes  de  la 
Ville,  où  leshabitans  pleins  de  fureur  & de 
rage  contre  eux , les  alîbmmerent  à coups 
de  pierres,  au  rapport  deSangro. 

Cependant  Doria  arrivé  à Bona , eut  ntt  DotU 
déplaifîr  & un  chagrin  extrême  de  n'y  iijion». 
avoir  pas  trouvé  Barberouffe,  voyant  bien 
que  pour  achever  de  couronner  glorieii- 
icment  cette  heareulè  & éclatante  expé- 
dition de  Charles  V.  il  ne  lui  manquoic 
rien  , finon  d'être  le  maître  de  la  perfon- 
nc  de  ce  cruel  ennemi  du  nom  C hré- 
tien  , lequel  Sa  Mi^fté  Impériale  fôuhai- 
toit  en  cfïèt  (T  pauionnément  d'avoir  en 
fa.  puidànce,  qu'il  avoit  offert  un  Duché, 
ou  i]jhe  Comté  dans  le  Royaume  de  Na- 
pTcs/à  celui  qui  lui  ameneroit  Barberoufle 
vif  ou  niort.  Doria  neanmoins  tînt  Con- 
Icil  de  guerre  pour  voir  ce  qu'il  y avoit  à 
faire  , auquel  il  fit  afïifter  le  Prieur  Botti- 
gella , General  de  Malte , & les  deux  Com- 
mandeurs Girone , & Aeramont , ôc  dans 
lequel  il  fut  conclu  , que  ce  feroit  fort 
inutilement  qu’on  fe  mettroit  en  devoir  de 
pourfuivre  Barberoufle  , d'autant  plus 
qu'on  n'avoit  aucune  connoiflanee  de  la 
route  qu'il  avoit  jwife  dans  fa  fiiite  j âc 
l’on  jugea  unanimement  que  ceruféCor- 
lairc  ne  trouvant  aucun  lieu  fur , n’auroit 
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pas  manqué  de  fe  retiter  à Conftantino<-: 
pie. 

Il  fut  donc  réfolu  de  s*^cniparer  de  Bo- 
ïla  i qui  n’ayant  que  de  fort  méchantes^ 
murailles,  ne  fbûtint  le  fiege  que  fort  peit 
d’heures  , les  Turcs  ayant  jugé  à propos 
de  fe  retirer  dans  le  Château  , où  ils  fc 
défendirent  vigoureufement  durant  plu- 
fleurs  heures  ÿ en  forte  que  Doria  ne  vou- 
lant pas  perdre  là  fon  temps  , fit  donner 
le  foir  même  l’afiaut  general , & monter 
à l’efcalade  , où  les  c.hevaliers  de  Malte 
ayant  l’avant-garde  , perdirent  deux  Che- 
valiers , & 37.  de  leurs  Soldats , & eurent 
la  gloire  d’avoir  pris  le  Château.  Doria  fit 
travailler  avec  toute  la  dtli^ence  imagi- 
nable ( jufqu’à  mettre  lui-memc  la  main  à 
l’œuvre  ) à réparer  les  brèches  le  raiaix 
qu’il  étoit  pollible,  & y ayant  mis  une 
bonne  Garnifbn  Efpagnole  , fous  le  com- 
mandement d’Alvare  Gomez , après  avoir 
pillé  la  Ville,  il  s’en  retourna  chargé  die 
butin , avec  zoo.  Efclaves  de  l’un , Sc  de 
l’autre  Sexe.  Je  fuis  d'avis  d’ajouter  ici , 
pour  n’etre  pas  obligé  à revenir  plus  à cet 
article , qu’un  an  après  , Gomez  ayant  fait 
une  infinité  d’extorfions  tant  à la  Garni'- 
fon  , qu’aux  Maures  , craignant  que  l’Em- 
pereur ne  l’en  châtiât  feverement , & s’é- 
tant mis  dans  l’efprit  qu’il  y avoit  ordie 
de  le  faire  arrêter  prifonnicr  , fe  jctca 

dan^^ 


Digrtized  by  Google 


f 


P AK.  T.  II.  LiV.  II.  l6t 


dans  le  çarti  des  T urcs , & fè  fie  Renégat  ; 
maisBoiiiis  rapporte  qu’étant  tombé  dans 
le  défefpoir , il  fe  tua  lui-même. 

Le  matin  du  aj.  Juillet, jour  de  faint  5. 
Jacques , Patron  d'Elpagne , Charles  V.  qnes, 
voulut  folemnilcr  cette  Fête  dans  le  Camp 
hors  de  T unis , au  milieu  des  T roupes  Es- 
pagnoles. La  Mefl*e  fut  chantée  par  TE- 
yêque  de  Grenade , avec  Mufique , au  fou 
^ies  T rompes  , T rompettes , T ambours  ÿc 
Fifres , & au  bruit  de  la  Moufqueterie , & 
du  Canon.  Ce  même  jour  l’Empereur  fut 
prié  par  les  Chevaliers  de  Malte , à dîner 
fur  leur  grand  Galion , qui  avoit  nom  la 
Caracca , où  il  fut  régalé , &c  lervi  par  les 
Chevaliers  mêmes  avec  une  extrême  ma- 


gnificence y & il  prit  grand  plaifir  à yifi- 
(er  cette  énorme  machine  , dont  je  me  ' 
perfiiade  que  le  Leéleur  ne  fera  pas  fâché 
d’avoir  une  courte  defeription. 

Cette  Caracca  étoit  un  des  plus  grands  C4r4f- 
VailFeaux  que  la  Mer  eût  porté  julqu'a- 
lors  , témoin  que  la  première  fois  qu'il  fiit 
mis  en  Mer , on  l'a  voit  chargé  de  quatorze 
mille  charges  de  Grain,  chaque  charge 
de  cent  trente  livres  de  douze  onces.  Et 


fa  grandeur  étoit  fi  extraordinaire , que  la 
cime  du  grand  Mât  d’une  grande  Galcre 
n’excedoit  pas  la  hauteur  de  fa  proUe.  Il 
falloit  fix  bons  hommes  pour  embrairer 
£on  grand  Mât , qui  étoit  tait  de  plulieui  s 
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pièces  rapportées.  Il  avoir  fept  étages  j , 
(donc  deux  alloient  fous  Teau , & chacun 
^efquels  écoit  de  la  hauteur  d’un  homme' 
de  bonne  taille , ôc  pour  lui  faire  prendre 
l’eau  neceflaire , il  falloir  cent  mille  livres 
de  lcd.  Il  avoir  un  arcenal  avec  toutes  les 
chofes  nccelTaires  pour  armer  fèpt  cens 
hommes , & en  temps  de  guerre  il  avoic 
toujours  fur  fon  bord  iioo.  combattans» 
avec  XJ  O.  Matelots.  Il  y avoir  trois  grands 
fanaux  , les  chambres  pour  les  Cheva- 
liers étoient  au  nombre  de  trente.  Outre 
lîx  autres  très-grandes  dans  le  pénultième 
étage  de  la  proue , magnifiquement  gar- 
nies pour  le  Grand-Maître,  & pour  le 
Chapitre.  En  un  mot , tout  étoit  grand  à 
proportion  de  la  grandeur.  Or  le  matin 
du  X 7 . fut  fait  le  T raité  avec  le  Roi  de 
T unis  ) de  la  teneur  qui  fuit. 
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ARTICLES 

X>«  Trait/  conclu  entre  l'Empereur  Char- 
les  & Mulet  Hajfen  Roi  de  Tunis , 

' au  Camp  du  même  Empereur  » le  iy. 
Juillet  ïJj5.  . 

J,  le  Roi  Mulei  Ha(Ten  déclare  de 

V^fon  bon  gré  ,&  volonté , qu’il  fera 
toujours  ennemi  des  Turf  s , & au  con- 
traire bon  ami  des  Chrétiens , avec  pro- 
melfc  de  les  protéger, 
il.  Q^jl  s’oblige  preièntement  pour  tou- 
jours ) comme  il  entend  obliger  aufli  à 
perpétuité  tous  fes  Delcendans , de  vi- 
vre très-obéiffant , & très-fidelle  ValTal 
de  l’Empereur  Charles  V.  6c  après  lui, 
de  ceux  qpl  leront  Rois  de  Caftille. 
ni-  Qaauili-tôc  après  ce  Traité,  figné, 
MulciHaflèn  donnera  les  ordres  necef- 
faires  pour  faire  délivrer , (ans  aucune 
rançon , tous  les  Chrétiens  qui  font 
dans  (bn  Royaume. 

fV.  Qu^à  l’avenir  on  ne  pourra  dans 
tout  le  Royaume  de  T unis  , ni  en  au- 
cun autre  lieu  , que  ledit  Roi  pour- 
roit  conquérir , mettre  aucun  Chrétien 
en  prifon  , & qu’en  cas  de  crime , ils 
jfèront  envoyez  au  Gouverneur  de  la 
(^9uie(tc  pour  en  Êa.irc  jufticc. 


V. 
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V*  fera  permis  aux  Chrétiens,  en 
cas  qu’ils  le  veuillent,  & que  leur  in- 
teret l’exige , de  s’habituer  & de  vivre 
en  liberté  dans  tous  les  lieux  de  ce 
Royaume  , où  fous  la  bonne  foi , SC 
fans  aucun  trouble,  ils  pourront  faire 
tel  Commerce  qu’ils  jugeront  à propos. 
VI.  QVil  fera  permis  aux  Chrétiens  de 
bâtir  des  Egliles , des  Chapelles , & des 
Monafteres  de  tout  Ordre , & de  tout 
Sexe , Sc  d’établir  des  Paroilfes , où , Sc 
autant  qu’ils  voudront  dans  le  racme 
Royaume , fans  aucun  empêchement  , 
d’avoir  des  Cloches  aux  Eglifes , & de 
faire  des  Procédions  par  les  rues , avec 
les  autres  exercices  , fans  y être  tant 
foit  peu  troublez. 

ViL  Qifil  ne  fera  pas  permis  audit  Roi 
de  Tunis  de  donner  retraite  dans  fon 
Royaume  à ceux  qui  font  nouvellement 
convertis  dans  les  deux  Royaumes  de 
Valence,  & de  Grenade.  ' 
iVIII.  Que  l’Empereur  Charles  V.  & les 
Officiers , & Succelfours  prenant  dans 
la  Caftille  des  Châteaux,  des  Terres , Sc 
des  Fortereffes  fur  les  bords  de  la  Mer , 
comme  Bifcrte,  Afrique , Alger , & au- 
. , très , elles  feront  entendues  lui  appar- 
tenir en  propre , & être  de  fon  Domai- 
ne , & de  (es  Defeendans  en  Caftille. 
IX.  Qijje  la  Place  de  la  Goulcttc  > avec 
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‘ dix  milles  d’étendue  à la  ronde , y com- 
prilè  la  Tour  dite  de  l’Eau,  & l’autre 
Tour  dite  du  Sel  , reliera  à perpétuité 
fous  la  domination  dudit  Empereur , & 

' de  les  SuccelTeurs  en  Caftille , qui  pour- 
ront y mettre  telle  Garnifon , & telles 
gens  qu’il  leur  plaira. 

X.  Que  ledit  Roi Mulei  HalTen  s’oblige, 

■ & oblige  aulli  tous  Tes  Delcendans  à 

perpétuité  , d’Heritiers  en  Heritiers  , 
de  payer  annuellement , un  des  jours 
du  premier  Mois , à l’Empereur  Char- 
les V.  & à lès  Heritiers , qui  lui  fucce- 
deront  dans  la  Caftille  , la  Ibmme  de 
a O . mille  Ecus  d’or  de  monnoye  elFeéli- 
' ve , qui  lerviront  pour  payer  les  Soldats 
employez  à garder  la  Goulette , & Bcna. 

XI.  Que  la  Ferme  du  Corail  telle  qu’elle 
‘ fe  trouve , & qu’elle  pourroit  être  aug- 
mentée , reftera  entièrement  à la  difpo- 
fition  de  l’Empereur  , &de  lèsDelccn- 

• dans  en  Caftille. 

■XII.  Q^  toutes  les  Gabelles , & T ailles , 
tant  perlônnclles,  queréellcs,qui  fe  trou- 
vent à prefent , 8c  qui  pourront  être  mi- 
les de  nouveau , tant  dans  la  Ville  de 
T unis , que  dans  tout  le  refte  du  Royau- 
me lcront  pour  le  Roi , ôc  pour  les  Def- 
' cendans  , à l’exception  néanmoins  de 
' la  Goulette  , avec  tout  fon  circuit  de 
. • dix  milles.  • 
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XIIL  Qiie  ledit  Roi  Mulei  Hallcn  s’obli- 
ge , comme  il  entend  encore  obliger  à 
perpétuité  tous  Tes  Defcendans,  de  payer  ' 
a l’Empereur  Charles  V.  & à ceux  qui 
lui  fuccederont , d’Heritier  en  Heritier, 
dans  le  Royaume  de  Caftille  , outre  les 
1 0 . mille  Ecus  d’or , un  T ribut  annuelî  ^ 

en  reconnoiflance  de  fon  rétabliflement 
dans  le  Royaume  , confiftant  en  fix 
Chevaux  Maures  , bons  ôc  parfaits  , 

' dignes  d’un  Roi , & outre  cela  douze 
bous  Faucons. 

XIV.  Que  ledit  Roi,  ou  Tes  Heritiers  , 
manquant  de  payer  exaélement  tous  les 
ans  ce  Tribut,  la  première  fois  il  en- 
courra , & encourront  la  peine  de  y 
mille  Ecus  d’or  i la  fécondé,  celle  de 

; cent  mille  j & la  troifiéme , il  fera  répu- 
té , comme  aufli  les  Heritiers  feront  re- 
putez , atteint , & atteints  du  crime  de 
Rébellion. 

XV.  ledit  Roi  de  Tunis  ne  pourra 
donner  aucune  retraite  à ces  Corfaires 
qui  voudront  y lefter  leurs  VailTeaux 
pour  aller  faire  du  mal  aux  Chrétiens  , 
ni  à ceux  qui  viennent  de  leur  caufer 
quelque  dommage  i & Tes  Defcendans 
lcront  tenus  de  faire  la  même  choie. 

XVI.  Que  l’Empereur  , ou  les  Heritiers 
en  Caftille  voulant  foire  la  guerre  à Bi- 
forte , ài  Afrique  & à Alger  » ou  dan?  les 
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autres  lieux  circonvoüîns  , & ledit  Roi 
de  Tunis  étant  requis  de  donner  du  le- 
cours,  ou  des  provifions  , fera  tenu  de 
j les  donner  avec  toute  forte  de  bonne  foi, 

autant  qu  il  croira  pouvoir  le  faire. 
XVII.  C^enfin  pour  gage  de  l’cntiere 
^ obfervation  de  ce  Traité,  leRoiMulci 
Halfen , outre  fa  promelfe  & parole,  re- 
mettra , en  ce  moment  même , entre 
les  mains  de  Charles  V.  fon  Fils  Maho- 
met , pour  être  gardé  à la  Goulettc,  ' 

Pour  recevoir  des  Ropumes  à des  con- 
ditions de  cette  nature , il  faut  être  .Maure, 
& avoir  plus  d’ambition  que  d’honneur. 
Oii  écrit , & on  croit  communément  qu’il 
Jî  eft  rien  au  monde  de  fl  pelant  qu  une 
Couronne , parce  ciue  fi  on  en  veut  bien 
fbutenir  le  poids , les  veilles , les  fiieurs  , 
les  fatigues  tuent  i &:  fl  on  s’acquitte  mal 
des  devoirs  aulquels  el  le  engage , on  court 
à tout  moment  lîfque  ie  la  perdre.  Les 
Romains  avoient  accoutupvc  de  couronner 
leurs  Citoyens  (es  plus  illult»tsde  diverfes 
fortes  de  Couronnes , qui  avoient  aufîi  des 
lignifications  differentes , fçavoir , d’Oli- 
vier , de  Chêne  , de  Mirte , de  Laurier  : 
mais  on  donnoit  à celui  qui  fautoit  le  pre- 
mier fur  les  murailles  d’une  Ville  a<fiegée  , 
pour  y planter  l’Enfèigne  de  J’A  Vie  Ro- 
maine, jin^Couronnp  dpf , ^vcc  ics  cm- 
•y.,\  Mi  * bfalIU- 


CturoH 
nés  fe- 
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braflurcs  des  murailles  de  la  même  Ville,- 
afin  que  ceux  qui  le  verroienc  ainfi  couron- 
né , connulTent  que  ce  n’étoit  qu’au  péril 
de  la  vie  qu’il  avoit  gagné  une  Couronne  li 
précieufe } & nous  en  avons  plufieurs  exem- 
ples dans  les  Hiftoires. 

Il  eft  certain  que  jamais  homme  ne  por- 
ta Couronne  fur  fa  tête , qui  coûtât  fi  cher, 

& qui  fût  plus  onereulè  que  celle  du  Roi 
Mu]  lei  Haflen  , foit  qu’on  confidere  les  dif- 
graces  aufquelles  ce  Prince  fut  expofé 
avant , &■  après  ce  T raité  ,*  foit  qu’on  aie 
égard  au  chagrin  continuel  qu’il  devoit 
avoir  de  fe  voir  obligé  de  fubir  des  condi- 
tions aulquelles  un  fimple  Gentilhomme 
n’auroit , peut-être , pas  voulu  fe  foûmct- 
trc.  Ce  Roi  ne-  fit  guere  d’attention  à la 
maxime  de  ceux  qui  ont  coûtume  de  faire 
les  choies  avec  cœur  , Sc  avec  honneur 
dans  le  monde , fçavoir , qu’il  vaut  mfeux 
être  tête  d'Ane  , tjne  queue  de  Serpent  j au 
contraire , il  fe  contenta  de  faire  tête  de 
Serpent  de  fon  Royaume  l’Empereur  Char- 
les, & d’en  être  lui  la  queue.  Ce  Traité 
de  Charles  V.  avec  MuleiHalTen  , fut  fait 
imprimer  par  les  Créatures  de  l’Empereur, 
afin  de  le  pouvoir  mieux  femer , & répan- 
dre par  toute  l’Europe , comme  cela  fut  ef- 
feéfivement  fait , à delTein  d’immortalilèr 
de  plus  en  plus  les  exploits  & la  gloire  d’un 
fl  geaud  Empcrctti:  > ^ui  avoit  cû  le  bon- 
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heur  de  rétablir  fur  le  Trône  des  Rois  op- 
primez , après  tant  de  lîgnalées  viéloires* 

Mais  les  perlbnnes  les  plus  judicieules  le 
moquoient  d’un  tel  T raité , & entr’autres 
de  la  elaufe , d’ Heritiers  en  Heritiers , tout 
le  monde  voyant  bien  ( comme  il  arriva 
tôt  apres  ) qu’il  feroit  impolïible  à Mulei 
Haflen  de  Te  conferver  fur  la  tête  cette  Cou- 
ronne , & à Charles  V.  de  le  maintenir. 

Dans  le  temps  même  de  cette  expédition 
de  Charles  en  Afrique  , Soliman  Empe- 
reur des  T urcs , étoit  allé , comme  il  a été 
dit , à celle  de  Babylone  ^Ville  dont  il  s’é- 
toit  glorieufement  rendu  maître  , & où  il 
fè  fit  couronner , comme  il  a été  obfervé. 
Retourné  à Conftantinople  , & informe 
de  la  révolution  de  T unis , il  le  fit  expli- 
quer le  Traité  entre  Charles  V.  & Mulei 
Haifcn , & puis  le  prit  à dire  avec  Ton  ju- 
gement 3c  Ton  flegme  ordinaire  : Je  ne  fuis  Motre- 
fas  furpris  , éjue  l’ Empereur  Charles  V, 
fait  allé  faire  l’ expédition  de  Tunis  , parce 
^ue  c'efi  le  propre  des  Princes  Guerriers  de 
chercher  les  mojens  de  tirer  leur  épée  ; mais 
je  ne  puis  pas  comprendre  y quil  ait  Ji  mau* 
vaife  opinion  de  la  mienne  •,  car  il  femhle  par 
un  tel  Traité  , quil  fe  perfuade  , que  je 
fois  fi fimple  que  de  le  laifier  long  temps  jouir 
de  ce  Royaume  \ mais  neanmoins  je  veux 
bien  l'exeufer  » puis  qu’il  eft  demi  Efpagnoly 
& que  le  propre  des  Efpagnols  ejl  défaire  des 
M 3 Rodo* 
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Rodomontades  de  feu  de  durée.  En  un  mof^ 
dans  le  même  temps  que  toute  rAfie;  reten- 
tifloit  des  Vi^boires  de  Soliman  en  Bfabyio- 
ne  , l’Afrique  étoit  remplie  de  celles  dfr 
Charles  V.  avec  cette  dinerencc  toutefois 
qu’on  difbît  généralement , que  Tunis , ^ 
la  Goulette  ne  valaient  pas  un  feul  quartier 
des  cent  de  ceux  de  Babylone. 

'jfpplau  Pendant  que  le  Traité  , dont  if  a é^é 
entre  Charles  V.  & MuIeiHâffen, 
Jüs  à s’écrivoit , André  Doria  j le  Marquis  dfr 
char-  Vafto,  & Ics  Capitaines  de  Mer,  & dt 
les  y.  T ertc  mettoient  ordre  à rembarquement  > 
déjà  commencé  depuis  le  1 4 . du  mois , du 
butin , ôc  des  Ëfdaves  j de  forte  que  le 
Traité  fat  à peine  figné  & ratifié^,  que 
Charles  V.  s’achemina  avec  ceux  de  fa  mi- 
te ordinaire,  & avec  le  Nonce  du  Pape,. 
& l’Evêque  de  Grenade , vers  la  Galere  Ca- 
• pitane,  accompagné  du  Roi  de  Tunis  , 
lur  quelques  Galiotcs , plus  de  deux  milles 
dans  la  haute  Mer,  au  bruit  confus  de» 
X Salves , jointes  au  Ion  des  inftrumens  de 
Mufique  de  Guerre , à la  maniéré  des  Mau- 
res & des  T unes , & aux  acclamations  que 
les  Soldats , les  Matelots , & les  Nobles 
feilôicnt  à l’Empereur  triomphant  , qui , 
comme  nous  le  verrons  au  commen- 
cement du  Livre  fuivant  , difpolbit  les 
inoyensde  s’attirer  encore  de  plus  grands 
appkudiflcmçns»  Et  véritablement,  tou- 
....  V ■ te 
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lepaflion  mife  à part,  on  peut  bien 'dire 
que  fl  jamais  Roi , ou  Empereur  mérita 
appkudiiïemens , j’cntcnsdes  applaur- 
diflcmcns  juftes  & bien  fondez  , ce  fut 
Charles- C^nt  , & ft  jamais  aucun  Prin-^ 
ce  mérita  d'être  blâmé  , ce  fut  le  Roi  Fran-‘ 

* T • • 

^\sh 

On  ne  peut  pas  nier  que  la  Monarchie 
Françoife  ne  foit  la  plus  augufte’,  la  plus'p^4„. 

. glorieiife  , la  plus  viélorieule  du  monde,  foi/e  . 
6c  la  plus  renommée  entre  toutes  les 
PuilTances  qu’il  y ait  jamais  e!i  dans  TU- 
nivers  , d’où  vient  que  depuis  plus  d’un 
fiecle  elle  a porté  elle  feule  ^ aufli-bien  , 
que  l’Empereur , le  Titre  de  MajeJl/jven^ 
dant  qu’on  ne  donnoit  aux  autres  Cou- 
ronnes que  cehù  d’ Altejfe^  Chacun  fçait , 
puifquc  toutes  IcsHiftoircs  l'apprennent , 
que  les  Rois  de  France  ont  plulicurs  fois 
Mïûtena  l’Efpagne , & l’ont  empeché  d’ê- 
tre entièrement  fubjuguée  par  les  Maures.' 

Qu’ils  ont  jufqu’à  trois  fois  délivré  l'Ita- 
lie  de  l’oppremon  des  Barbares , retiré 
quatre  fois  le  Siège  Apoftolique  du  bord 
du  précipice  ; étendu  le  Chriftianifmè 
dans  pluheurs  Provinces  d’Allemagne  , 
cù  l’on  n’en  avoit  qu’à  peine  oui  parler  j 
êc  je  dirai , non  (culemenc  remis  & r’af- 
ftiré , mais  prefque  établi  l’Empire  Romain 

Ï>lus  glorieux  que  jamais  ; de  forte  que 
es  plus  fages  ne  peuvent  que  fe  mocquer 
‘ ' M 4 lors 
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lors  qu’ils  voient  certains  petits  miniftrc5^ 
Roitelets , aller  fe  vanter  avec  deseenv' 
^"uiples  & ignorans  , qu’ils  ne  veulent' 
pomt  Ce  rencontrer  avec  les  Ambafladeurs , > 
Sc  Miniftres  de  France  j pour  ne  leur  point' . 
ceder  le  pas.  O Infenfez,  ! quelle  eft  vôtre’ 
vanité  ? Vos  Rois,  eû  égard  au  mérite  de- 
leurs  Couronnes , ne  font  pas , pour  ainfî 
dire , dignes  de  tenir  l’étrier  aux  Rois  de 
France , lors  qu’ils  montent  à chevaJ.  ; 
Charles  Mais  je  ne  voudrois  pas  que  dans  les 
V.  loiié,  occafions  de  lemblables  triomphes  , lei 
ç^  lran  François  fiflent  comparatfon  de  l’Empe- 

avec  le  Rot  François  ï.i 
parce  que  ne  difcernafit  pas  bien  le  mérité 
d’autrui,  ils  font  tort  au  leut.  Ce  Roi  ne 
fitjamais  autre  choie  que  Ibûtenir  les  Lu- 
thériens en  Allemagne  , & le  liguer  avec 
les  Turcs,  pour  opprimer  & ruiner  la 
Chrétienté , & tout  au  contraire  l’Empe- 
reur Charles-Quint  épuilàla  bourfe  de  lès 
peuples , n’épargna  aucune  fatigue  , Ar  ex- 
pofe  pluheurs  fois , non  feulement  fon  Em- 
pire, mais  là  propre  vie  même  , aux  plus 
évidens  dangers  , pour  abbattre  & oppri- 
mer les  ennemis  du  Saint  Siégé , & de  la 
Chrétienté  ; & il  eft  certain  que  li  un  au- 
tre Empereur  moins  vaillant  & moins  zélé 
eût  en  ces  temps-là  occupé  l’Empire , Lu- 
ther lèroit  allé  à Rome , & Soliman  à Pa- 
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les  V.  .en  Sicile  : Avec  quel  triom^ 
phe  reçu  à Palerme  : il  fait  marcher 
devant  luy  en  bon  ordre  tous  les  Ef- 
claves  Chrétiens  : Son  départ  pour 
Meffine:!!  paflede-là  en  Calabre r 
Il  eft  bien  reçu  & careffédu  Prince 
de  Bifignano:  La  PrinedTe  fa  Fem- 
me va  au  devant  de  Charles  V.  à 
cheval  en  habit  deCbaflfeufe  : Dif- 
cours  plaifant  cntr’ElIe  , & Char- 
les : Modeftie  des  Femmes  , quelle 
elle  doit  être  ; S'il  eft  permis  à la 
femme  de  defirer  l'homme,  avec 
plûlicurs  obfcrvations  fur  cette 
matière  : Divers  exemples  qui  prou- 
vent que  cela  fe  peut  faire , d’En- 
dimion,  de  Didon  , d'Attis  , de 
la  Reine  de  Seba,  de  Taliftria  Rei- 
ne des  Amazones.  Charles- Q^i nt 
part  de  Salerne  , accompagne  du 
Prince,  & de  U Pfinceffe deSaler- 
ne  : Son  arrivée  à Naples  : Com- 
ment on  alla  au  devant  delai  hors 
de  la  Ville  : Complimenté  par  le 
Procureur  de  la  Ville  : Par  d’au- 
tres encore»  & quels  complimens: 
Habit  de  Charles  V.'  décrit  ; Il  ne 
veut  pas  difpenfer  des  reglcmens  ^ 
contre  le  luxe  ; Ordre  de  la  Caval- 
cade à fon  entrée  dans  Naples »dé*^.  | 

Ciit  : Applaudiiïemens  » quels  : Of-  i 

liciers  | 


.y 
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ficiers  du  Royaume  9 comment  ils 
comparurent.  Comment  Charlcs- 
Qutut  fjut  accompagné  : Sa  bonne 
mine  à cheval  > combien  admirée: 
Grand  concours  d’Etrangers  à Na- 
ples ; Déclarations  de  l'Auteur  : 
Entrée  de  Charles  V.  au  milieu  de 
la  Ville  : Premier  Arc  de  Triom- 
phe décrit  ; Combien  ce  premier 
Arc  9 dreflfé  par  la  Nobleûc , étoit 
admirable:  Divers  autres  Arcs  dé- 
crits ; Charles- Qujnt  reçoit  avis  de 
la  mort  de  Prançois  Sforcc  Duc  de 
Milan  9 & Tes  ordres  donnez  fur  ce 
fujet  : Légats  du  Pape  à Naples  : 
Alexandre  de  Medicis  déclaré  Duc  .* 
Son  mariage  avec  Marguerite  Fille 
de  Charles  Qoint  : Age  des  Epoux 
difproportionné  9 & bons  mots 
curieux  fur  cela:  Avanture  de  Char- 
les avec  la  Princeile  de  Bilîgnano  : 
Son  Dit  notable  à un  Prédicateur:  - 
Défordre  arrivé  entre  le  Vice- Roi 
de  Naples,  & le  Marquis  de  Vafto> 
avec  pluficurs  obfcrvations  : Divi- 
fion  comment  appaifée:  Grâces  ac- 
cordées par  Charlcs-Quint  au  Peu- 
ple : Convocation  du  Parlement  à 
Naples,  & fes  réfolutions  en  faveur 
de  l’Empereur  : Duc  de  Savoyc 
vient  à Naples  pour  demander  du 
-,  M ^ fc- 

. i 

e r ' 


Digitized  by  Google 


P A tLt,  II.  Li  V.  îil.^  rrr 
Ghinucci  nommé  à cet  Evêché  par 
le  PapeCIement  Vil.  La  Lettre  de 
l'Empereur  Charles  - Qmnt  an 
Grand-Maître  fur  les  intérêts  de 
l'Eglife:  Paul  III.  fe  trouve  engagé 
dans  les  différends  de  Malte  : Bo- 
fius  fortifie  fon  parti  Paul  com- 
mence à fc  délifter  ; réfoud  d’ac- 
commoder les  différends. 

A Peine  Charles  V.  fefut-tl  embarqué  X)ecU- 
fur  la  Capitanc  de  l’Armée  Royale  ratio» 
fiir  Mer,  qu'il  fit  publier  à:  fon  deTrom-  digne  d» 
pe , fur  le  haut  de  la  poupe , une  Decla-  ^°**^*~ 
ra-tion  > par  laquelle  il  pronaettoit  de  don--^^’ 
ner  à chacun  de  quelque  état  qu’il  fût  , 
haut  , ou  bas  Onieier  , fimple  Soldat , 
Fantalïin , ou  Cavalier  , Capitaine , Ma- 
telot , ou  Pilote , & même  Forçat  de  Ga- 
lère , une  penfion  fa  vie  durant , propor- 
tionnée à la  qualité  de  la  condition  & de 
la  charge  de  la  perlbnne,  & à la  nature  ^ 

& au  nombre  de  la  famille.  Et  outre  cela 
d’alîigner  aux  Veuves  & aux  enfans  de 
ceux  qui  étoient  morts  en  cette  guerre  y 
{bit  par  le  fer,  ou  de  maladie  , une  pen- 
fion qui  eommenccrok  à courir  du  même 
jour  de  leur  mort.  Dans  le  même  temps- 
( les  ordres  ayant  été  ainfi  donnez.)  la 
même  Déclaration  fut  publiée  fur  toutes 
les  autres  poupes  des  autres  V ailTcaiix..  Ja- 
, ' mais 
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mais  on  n’avoic  entendu  donner  à ancuit 
Prince , dans  quelque  occafion  que  ce  fi&c , 
de  fi  grands  applaudiflemens  que  ceux 
qu  on  oüic  donner  à l’Empereur  Charies- 
Q^inc  après  la  le(5hire  de  cette  Déclara- 
tion. Ce  ne  furent  que  vœux  & benedi- 
«liions  en  faveur  de  ce  Prince , donc  ils  fai- 
, foienc  tellement  retentir  les  airs  à Tenvi , 
qu  on  eût  dit  qu’uns  avoient  delTein  de  s’é-^ 
tourdir,  & de  fè  rendre  lourds  les  uns  les 
• autres.  Ces  applaudilTemens  furent  d’au- 
tant plus  grands , que  dans  la  meme  Dé- 
claration il  ctoic  fpccifié  , que  Sa  Majefté 
Impériale  don  noie  fa  parole  de  faire  la  mê- 
me choie  à l'avenir  , en  faveur  de  tous 
ceux , de  quelque  nation  qu’ils  fulTent , qui 
le  ferviront  en  d’autres  guerres  , particu- 
lièrement contre  les  Infidelles , & contre 

obfer-  Hérétiques. 

vMton,  Un  Prince  Guemer  5 5c  qui  fe  plaît  à 
faire  de  grandes  encreprilcs , ne  Icauroit 
jamais  trouver  un  meilleur  moyen  de  le 
faire  bien  fervir  j c’eft  le  vrai  fecret  de 
trouver  des  Soldats  lors  qu’on  en  veut  faire 
des  levées.  Comment,  je  vous  prie  , les 
gens  peuvent-ils  être  encouragea  à aller 
s’enroller  fous  les  enfeignes  d’un  Capitai- 
ne , lors  (|u’ils  voyent  les  Soldats  eftropiez 
les  uns  d une  maniéré , & les  autres  de 
rautfe , Sc  tout-à-fait  hors  d’état  de  tra- 
vailler, courir  à milliers  par  les  rues,  & 
<-  man- 
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fnandier  en  temps  de  paix , après  avoir  ef-- 
fuyé  les  fatigues  de  la  guerre , un  morceau 
de  pain  pour  Tamour  de  Dieu  ? Qnrlle 
honte  n eft-cc  pas  à des  Princes,  & quelle 
brèche  à leur  gci>erofité  i mais  à leur  hon- 
neur , de  laifler  croupir  & languir  dans  la 
dernière  indigence  & mifere , les  perfon- 
nes  & les  familles , non  feulement  des  Am- 
ples & malheureux  Soldats , mais  aulïi  des 
Officiers,  qui  font  fouvent  demeurez  eftro- 
piez , après  s’être  dépouillez  du  peu  qu’ils 
avoient  pour  les  bien  Icfvir  à la  guerre  ? 

Si  les  Princes  ne  veulent  point  avoir  de 
l’honneur , qu’ils  ayent  du  moins  quelque 
conlciencc  ; s’ils  ne  fe  fondent  pas  du 
Icandalc  qu’en  reçoit  le  monde , qu’ils  faf- 
fent  quelque  réfléxion  fur  ce  qu’ils  doi- 
vent à Dieu.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner 
de  ce  qu’une  Déclaration  fi  jufte,  fi  piculc  , 
fi  digiie  d’un  auffi  grand  Empereur  , qu’é- 
toit  Charles  V.  fut  reçue  avec  des  appkii- 
diffemens  fi  extraordinaires. 

L’Empereur  fit  voile  avec  un  vent  fa-  CW/#/ 
vorablevers  la  Sicile,  & étant  arrivé  dans 
le Port|dc  Trapani , illiccntia  les  Vailleaux  sidle. 
Efpagnols  qui  lui  appartenoient , & ceux  iSM* 
qui  lui  avoient  été  donnez  par  le  Roi  de 
Portugal  Ibn  parent , auffi- bien  que  l’Ef- 
«adre  du  Pape , commandée  par  Urfin  i & 
il  eft  certain  que  tous  s’en  retournèrent 
chargez  d’une  très-grande  quantité  de  ri- 
ches 
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ches  dépouilles , & d’un  bon  nombre  cTEÏ^ 
claves  des  deux  Sexes  , (ans  compter  les 
Efclaves  Chrétiens  de  leur  propre  Nation  , ^ 

pour  les  mettre  en  fureté  dans  leur  païs. 

Outre  cela  l’Empereur  envoya  à l’Impera- 
trice  J O . très-belles  Efclaves  T urques  Sc 
Morefques,  depuis  Tâgc  de  <î.  ans,  jus- 
qu’à a O . & y O . Efclaves  des  plus  beaux , 
aufli  du  même  âge , pour  en  choifir  pour 
elle  le  nombre  qu’il  lui  plairoic  , & en 
faire  du  refte  des  prefens  à les  Dames , & 
au  Prince  Philippe  }’U  lui  envoya  de  plus 
une  infinité  de  chofes  rares  Sc  précieufes 
priies  au  Sac  de  T unis , Sc  de  Bofta  , ôc  qui  ; 

par  ordre  des  Officiers  Generaux , avoient 
été  refèrvées  ( comme  il  eft  bien  jufte  ) 
pour  l’Empereur.  I 

Il  entre  Ce  Prince  s’arrêta  quatre  jours  à Tra- 
entriom  pour  mettre  ordre  à toutes  ces  cho- 
fes  i Sc  de-lâ  il  pafla  par  terre  à Mont- 
Taler^  Rcal , oii  il  féjourna  huit  jours , à la  prière 
me,  de  la  Ville  de  Païenne,  jufqu’à  ce  qu’ont 
eut  achevé  les  préparatifs  de  l’entrée  que 
les  habitans  de  cette  Ville  ne  pouvoient, 
ce  fèmble , fans  manquer  de  zele , s'empê-  - • 
cher  de  faire  à un  Empereur  , leur  Monar- 
que, qui  retournoit  victorieux  & triom- 
phant de  ces  Barbares  , qui  avoient  été 
fi  long-temps  leur  fléau.  Cette  pompeufe 
entrée  de  P Empereur  dans  cette  Ville  Ca- 
pitale de  ce  Royaume,  arriva  le  15.  Sep- 
tembre. 
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tcmbre.  La  marche  commença  par  les  EG' 
clayes  Chrétiens  de  ce  Royaume  , qui 
avoient  été  délivrez.  Les  femmes  alloienc 
les  première?  , quatre  à quatre  , a)ufte'es 
fêlen  leur  âge  , avec  une  Matrone  à leur . 
tête,  laquelle  portoit  en  fa  main  un  Cru- 
cifix d’un  beau  travail.  Les  hommes  fui- 
voienti quatre  à quatre  , Iclon  leur  âge,, 
avec  un  Crucifix  porté  devant  eux  ; 
après  avoir  fait  un  cour  dans  les  deux  prin- 
cipales rues  , ils  furei>t  pourvus  de  loge- 
ment par  les  Holpitalieres , & le  lendemain 
matin  il  fut  donné  à chacun , 6c  à chàcu-, 
ne  ( dépenlc  à laquelle  le  Vice-Roi  fit  en- 
fuite  contribuer  tout  le  Royaume  ) ce  qui 
lui  étoit  neceflaire  pour  Te  conduire  dans 
lelieu  de  fa  naillance.  Pour  retourner  main- 
tenant à la  Cavalcade,  il  parut  d’abord 
d’une  manière  admirablement  belle  à voir  , 
cent  habitans  armez  comme  des  gens  de 
guerre  , mais  tous  vêtus  de  foye  d’une 
même  couleur , & |>refquc  du  même  âge  : 
Charles  V.  fut  reçu  à la  porte , diftante 
de  cent  pas  du  Gouvernement  de  la  Ville, 
fous  un  Dais  de  brocard  d’or  parfemé  d’ Ai- 
gles à deux  têtes.  Quelques  pas  au  de-là  du 
Dais  , quatre  des  principaux  Nobles  de 
Païenne  lui  prefenterent , de  la  part  de  la 
Ville , un  Cheval , dont  les  harnois  & les 
ornemens  fur«nt  eftimez  cent  mille  écris, 
de  forte  que  Cliarles-Qu],at  étant  defcendii 
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éç  defllts  le  ficn , & monté  fur  celui-ci , les* 
mêmes  Gentils-hommes  lui  tenant  l’étrier’ 
& la  bride,il  fit  prefent  du  fien  à ces  memes 
Sei  gneurs , les  priant  de  tirer  au  fort  à qui 
il  appartiendroit.  Il  fut  ainfi  folemnelîe- 
ment  conduit  dans  la  Catédrale , où  après* 
une  courte  prière,  il  jura  fur  le  Miifel  la 
«onlervation  des  Privilèges  de  la  Ville,  & 
du  Royaume,  de  enfiiite  il  fut  de  la  même' 
maniéré  accompagné,  parmi  une  multi-' 
tilde  innombrable  de  peuple , au  fuperbe 
Palais  de  Guillaume  Ajntamichriflo  , ri- 
chement meublé  , rencontrant  par  tout  en 
^n  chemin  divers  Arcs  de  Triomphe. 

Charles  V.  féjourna  à Palerme,  pour 
jZ'/p.  voir  les  A mbalTades  des  V illes  & autres 

nt.  lieux,  & pour  mettre  en  fa  perfeêlion  ce 
Gouvernement  , durant  Telpace  de  3 o . 
jours  entiers , pendant  lefquels  ce  ne  fut 
que  jeux,  joutes,  & bals,  de  il  témoigna 
Kir  tout  Ce  plaire  aux  bals , pour  lefquels  on 
ne  lui  avoit  pas  remarqué  julqu'alors  une 
grande  pafiion  j il  le  fit  même  que'que 
plaifir  de  rendre  le  loir  allez  tard , envi- 
ron à deux  heures  de  nuit , ( parce  qu’il 
cmployoit  le  Jour  aux  aftaires  ) incognito 
quelque  vifite courte,  aux  principales  Da- 
mes & autres  belles  , avec  plujteurs  deP- 
quelles  ( écrit  Bagni  ) s'il  ne  fut  pas  chafi/^y 
' H fut  au  moins  fscret  & diferet.  Ayant 
enfiiitc  déclaré  Vkc-Roi  de  ce  Royaume  ; 

Dou 
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Don  Ferta*td  Gorx>xgue  » il  partit  pour 
Mefline  , où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
pompe , & magrrifiquement  régalé  , mais 
il  ne  s'y  arrêta  que  cinq  jours  : Réfolut 
d’aller  à Naples  par  terre , il  pafla  à Reg- 
gio , oüi  ayant  feit  débarquer  les  Efclavcs 
Chrétiens  Italiens  ( les  autres  avoient  déjà 
été  envoyer  à Marfeillc , en  Sardaigne , 
dans  riüe  de  Corfe  ) il  envoya  le  refte  de- 
fes  Vailîèaux  à Genes.  ^ ^ 

Il  pafla  tout  droit  par  la  CalabreCite-  ^ 
rieure  &•  Ultérieure,  trouvant  partout  dé 
grandes  foules  de  gens  ; mais  fans  s’arrêter  * 
en  aucun  lieu , fi  ce  n’cft  trois  jours  à Co* 
lènce  , où  Pierre  Antoine  Sanfevenn  y 
Prince  de  Bifignano,  vint  avecun  cortégé 
de  plus  de  cent  Gentilshommes  richement 
vêtus,  le  prier  de  vouloir  aller  prendre  pen- 
dant quelques  jours , le  plaifir  de  la  chalîe 
dans  les  forêts  voifines  de  cette  Ville, 
Charles  V.  informé  que  ce  Prince , qui 
avoit  environ  ans,  avoit  époufé  de- 
puis deux  feulement  une  Princeîîede 
doüée  de  tant  de  perfeéHons  & de  grâces  » 
qu’elle  pouvoir  pafler  pour  la  plus  parfaite 
beauté  du  Siecle  i l’Empereur  , dis-je  » 
averti  de  cela,  n’eut  pas  de  peine  à accepter 
l'invitation  qui  lui  étoit  faite;  il  le  rendit 
volontiers  ù Bifignano , où  il  fut  reçu  avec 
une  magnificence  Royale  ; la  Princefle 
étant  allée  audevant  de  lui , habillée  en 
V Chaf- 
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ChalTeufè  à cheval , d’une  propreté  à en- 
chanter, & accompagnée  de  ChalTeurs 
& de  Chafléures  i ^ le  foir  -elle  lui  donna 
le  bal,  tout  compofé  de  Challcurs,  &c  de 
Chafl’eufl'es.  Le  lendemain  matin,  Char- 
les-Qujnt  alla  rendre  vifîte  à la  PrincelTe 
dans  l'on  Appartement , & ayant  fait  cou- 
ler dans  le  difeours  ces  paroles  i Ma  belle 
PriHCejfe  , je  voudrais  ejue  Monfieur  le 
Prince  eût  une  Femme  plus  vieille  » ^ 
vous  un  Mari  plus  jeune  ; la  Princelïc  lui 
répondit , p'^âtre  Majefie  efl  jeune  , & 
Fmpereur  , pour  y remedier.  Charles  V. 
paria  quelques  Jours  à BHignano  , plus 
avec  la  Princeric , qu’avec  le  Prince , qui 
fut  créé  Chevalier  de  la  T oifon , & mis 
en  pofléflion  d’une  grande  étendue  de 
Pays  , jurqu’aux  murailles  de  Cofèncc. 
L’Empereur  étant  enfuite  parti,  le  Prince 
& la  Princefle  le  fui  virent  pour  l’accom- 
pagner jufqu’à  Naples  , la  PrincelTe  allant 
fbuvent  en  Litiere  avec  Charles- Qçnnt  j 
de  forte  que  lî  ce  Prince  ne  Teiit  pas  pour 
Favorite  , il  ne  manqua  ni  à Tun , ni  à 
l’autre.  Je  dirai  en  Ton  lieu , ce  qui  arriva 
de  plus  à Naples. 

^°f‘des  d’ Auteurs  ont  parlé  de  ces 

femmes  ^"^ours  de  Charles  V.  avec  Dona  Cathe- 
J /.  fine , Princelle  de  Bifîgnano , les  uns  plus, 
les  autres  moins , mais  Gau&i , qui  vivoit 
en  ce  temps-là,  &c  qui  a écrit  les  jalou->' 

fies 
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jtes  du  Mariage  , blâme  fort  cette  Prin- 
ceflc,  comme  une  perfonne  , qui  renon- 
çant à toute  pudeur , employa  toutes  les 
rules , &■  toutes  les  actions  lafcives  dont 
elle  pût  s^avilcr  , pour  fe  faire  aimer  de 
Charles  V.  qui,  félon  l’Ecrivain , fut  plu- 
tôt recherché  & follicité , qu'il  ne  recher- 
cha & fbllicita.  Mais  quand  cela  lèroit , 
comme  je  n’ai  pas  de  peine  à me  le  per- 
fuader , pourquoi  s'en  étonner  tant  ? La  ' 
femme  a plus  derailbn  de  délirer  l’homme, 
que  l’homme  de  délirer  la  fcnime.  Il  fem- 
' ble  qu’il  ne  convient  pas  à la  modeftie  du 
fexe , de  faire  les  premières  avances  en  ma- 
tières d’amourettes  j d’où  vient  qu’il  y a 
une  infinité  d’ Auteurs  qui  ont  écrit , que 
le  Poète  doit  toujours  reprefenter  la  Fem- 
me comme  rélillant  à l’Amant , & la  pein- 
dre non  feulement  difficile  & févere,  mais 
en  quelque  maniéré  cruelle , afin  de  faire 
davantage  éclater  en  elle  l'honnêteté , Sc 
pudeur.  Mais  , à le  bien  prendre  , c’eft 
une  loi  à laquelle  l’homme  aflujettit  la 
femme  par  un  principe  d’intérêt,  ou  de 
jaloulie  ; car  pour  la  Nature  , clleinfpirc 
de  tout  autres  fentimens. 

Ariftote  , le  Prince  des  Philofophes , f si  U 
écrit  que  la  matière  appéte  la  forme  , corn-  femme 
me  la  femme  appéte  V homme.  Voilà  une 
,loi  plus  naturelle.  Ainfî  la  femme,  parce 
quelle  eft  elle' même  un  Etre  incomplet , / 
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cil  pouflée  par  la  nature , à ne  pas  cacher 
à niommc  1 amour  qu’elle  a pour  lui.  En 
effet , la  principale  fin  pour  laquelle  l’hom- 
me eft  fait , n’eft  pas  proprement  pour  s’a- 
donner à l’amour  ( quoi  qu’il  n y en  ait 
que  trop  qui  en  abufent  ) il  y a d’autres 
fins  plus  nobles  , pour  lefquelles  il  eft  né  ; 
fçavoir  , de  cultiver  la  tçrre  , de  mainte- 
nir la  Société  Civile  , de  tenir  les  renés 
du  Gouvernement,  de  faire  valoir  les  tra- 
fics , & les  commerces  , de  voyager  par 
Mer , ôc  par  T erre , d’apprendre  tous  les 
Métiers , & les  Arts , tant  liberaux , que 
mécaniques.  Mais  à bien  confiderer  la 
femme , il  femble  qu’elle  ne  foit  au  monde 
pour  autre  chofe , que  pour  fe  faire  aimer , 
puifqiie  c’eft  de  lès  amours,  que  dépend 
la  confervation  du  Genre-humain  : d’où 
vient  que  la  femme  d’un  grand  Patriarche 
fe  voyant  ftérile  , crioit  toujours  à fbn 
Mari  : Da  miht  itbtros , alioijuin  mortor  « 
donne-moi  des  enfans,  autrement  je  fuis 
morte.  De  là  eft  venu  l’ufage  de  permet- 
tre aux  femmes  tous  ces  ornemons  cxcefïifs, 
& tout  ce  luxe,  qui  font -autant  de  lan- 
gues par  lefquelles  elles  demandent  tacite- 
ment, mais  éloquemment  & efficacement 
auxhommes,  d’avoir  pour  elles  de  la  ten- 
dreffe  & de  l’amour.  Je  ne  parle  pas  ici  de 
cette  paffion  d’amour  effrénée , à laquelle^ 
lefbnc  la^éçs  dominer , ^ Içqr  honte  éter^- 

nellê» 
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nclle,  quelques  Femmes,  comme  une  Je- 
miramis , qui  fe  déclara  amoureufe  de  fon 
propre  Fils,  d’une  Afyrrha,  qui  témoigna  à 
Ibn  Pere  qu’elle  étoic  éprifc  d’amour  pour 
lui , d’une  .Agrtppifie , qui  propolà  eftion* 
témcnt  à l’Empereur  Ton  hls , de  lui  1èr- 
yir  d’amant  j d une  Medée  , d’une  Aria* 
ne  , d’une  fille  du  Roi  de  Aiegare , & de 
je  ne  fçai  combien  d’autres. 

Je  parle  de  certaines  amours  qui  pour-  Ixem* 
roient  être  plus  naturelles  , étant  certain 
que  fi  cette  pafiion  n’eft  pas  tout  à fait  per- 
mile , elle  eft  au  moins  fort  cxcufiible  dans 
les  femmes,  d’autant  plus  qu’elle  eft  auto- 
rifée  par  l’exemple  des  Déeflés  mêmes , qui 
n’ont  pas  fait  façon  de  le  déclarer  amou- 
reulès  de  quelques  jeunes  hommes,  com- 
me la  Lune  à’Endimion , Venus  à'  Adonis , 
Cibele  à’Attis , & tant  d’autres.  Quand 
J’amour  d’une  femme  a pour  objet  une 
perlbnne  qui  le  mérité } fi  les  Critiques  ne 
peuvent  l’approuver  & le  louer , du  moins 
l’humanité  ne  peut  s’empêcher  d y com- 
patir. Qm  n’exculera  pas  Didon  , d avoir 
découvert  fa  flamme  amoureulè  au  grand 
JPrince  T royen  , qui  l’avoit  allumée  dans 
fbn  ame  ? JJtphile , d’avoir  tâche  d enflam- 
mer le  fameux  Jafon  de  fes  feux  ^ Penelopt 
qui  témoigna  une  fi  tendre  & fi  forte  paf- 
jfion  à Ulylfcs  ? & Sapho  la  Poctelfe,  qui 
rendit  ü amoureulc  de  cc  beau  jeune 

homme,  . 
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homme , qui  par  fa  cruauté  , & par  {es 
mépris , lui  caufa  une  mort  tragique  ? 
jlutres  Quelqu’un  pourroit  peut-être  me  répli- 
enure.  quer,  que  les  hommes,  qui  doivent  être 
comme  les  Anges  Gardiens  de  la  modeftie, 
& de  la  chafteté  des  femmes,  font  obligez 
de  les  détourner  prudemment  de  ce  pen- 
chant qu’elles  peuvent  avoir  à l’amour,  & 

* de  tâcher  de  les  guérir  de  cette  folle  & 
dangereufe  paffion.  Et  pourquoi  le  faire, 
fi  c’eft  leur  intérêt  d’en  profiter  î Salomon 
quia  donné  tant  de  beaux  & fages  cafei- 
gnemens , regarda  peut-être  dédaigneulc- 
inent  la  Reine  de  Saba , qui  s’étant  ren- 
due, je  ne  fçai  de  quelle  maniéré  , amou- 
reuledelui,  vint  du  bout  du  monde  pour 
le  trouver?  Tout  au  contraire,  il  la  reçut 
avec  de  grands  honneurs , lui  fit  des  carefi 
fes  extraordinaires  , & la  renvoya  avec 
des  marques  fenfibles  de  fa  fagell'e  humai- 
ne , dont  il  lui  fit  plulieurs  leçons  , fi  l’on 
en  croit  quelques  Hiftoriens.  Taltftre  » 
Reine  des  Amazones , vient  aufii  trouver 
Alexandre  le  Grand  à fou  retour  d’Hirca- 
nie , comme  le  rapportent  Plutarque,  One- 
ficrite , Diodore , & autres  j & fi  l’on  ajou- 
te foi  à ce  qu’en  dit  Gaudence  dans  fa  Vie, 
étant  devenue  éperdument  ameureufè  de 
ce  Conquérant , elle  voulut  avoir  de  fa  li- 
gnée. Alexandre  là  chafla  t’il  comme  une 
Ffanche  e&outéç  ? Nuilemeau  11  lui  fit  un 
^ accueil 
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Accueil  civil  & galant,  & la  retint  1 5 . jours 
entre  Tes  bras  avec  beaucoup  de  tendreife. 

Quelle  merveille  feroit*ce  donc  , qu'une 
Princeffede  ii.  ans,  jointe  par  un  fâcheux 
mariage  avec  un  Mari  de  ^6.  eût  d’elle- 
meme  concû  de  l’amour  pour  un  aulfi 
grand  Héros , qu’étoit  Charles  V.  Prince 
bien  fait  de  fa  perfonne , alors  à la  fleur  de 
£bn  âge,  & au  plus  haut  point  xle  lès  Vic- 
toires & de  les  Triomphes  ? Et  pourquoi 
s’étonner  qu’un  11  grand  Triomphateur 
foulFre  qu’une  fi  rare  Beauté  triomphe  de 
fon  cœur  en  certains  momens  de  repos  ôc 
de  délalTement  î Pafl'ons  à autre  choie. 

Charles  V.  arrivé  prés  de  Naples  le  z a.  j 
de  Novembre , s’arrêta  dans  un  petit  Vil-  pies. 
lage,  appellé  Psetra  Btanca  y jufqu’à  ce  i||î> 
que  tous  les  pfeparatifs  fulEent  faits  pour 
la  Cavalcade,  & il  logea  au  Palais  de  Ber- 
nardin Martorano , Noble  Colèntin , & le 
plus  confiderable  de  tout  le  Pays  , où  il 
demeura  trois  jours.  Enfuite  le  jeudi  zj. 
jour  de  làinte  Catherine  , fut  deftiné  à 
cette  IblemnelleCavalcade,  pour  laquelle 
Naples  fit  les  plus  fiiperbes  préparatifs  » 
fans  avoir  égard  à ladépenfe  qui  fut  infi- 
nie , faifant  olen  voir  qu’elle  étoit  vérita- 
ble ment  la  Capitale  des  Capitales  de  Char- 
les V.  Les  Syndics  des  Seggi  ( Aflèmbléç* 
de  laNoblelfe)  fortirent  les  premiers  au- 
devattt  de  lui,  & l’on  çut  foin  de  ehoifir 
Tome  II,  N les 
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les  pins  riches , & les  plus  puidans  Barons' 
du  Royaume,  afin  que  chacun  d’eux  pût 
de  Ion  coté  paroître  avec  une  magnificen- 
ce Royale  ; ils  furent  au  nombre  de  cinq, 
dont  le  Chef  fut  Ferrand  Sanfeverin , Prin- 
ce de  Salerne , vêtu  d’un  manteau  de  ve- 
lours , avec  une  nombveufe  & fuperbe  Li- 
vrée , fuivis  de  douze  Elus  , fix  de  la  No- 
blelîé , & fix  du  Peuple  , chacun  avec  la 
Livrée  particulière  5 outre  les  Enfeignesde 
la  Ville  , ils  étoient  précédez  de  douze 
Portiers  , & de  douze  Trompettes  de  la 
Ville  , avec  leurs  Cafaques  ordinaires , 
mais  toutes  neuves  ; enfuite  v^^)ient  3 o . 
Nobles,  fix  par  c^iaque  Aircî^bléc,  tous 
montez  fur  des  Chevaux  richérhent  har- 
a , nachez  , & ci^ourez  chacun  de  fa  Li- 

» f / ^ 

vree.  :• 

O»  va  Ils  partirent  tous  de  Ja  Place  de  faint  j 
stfJe-  Laurent  ,,pù  ils  s’étoicht  mis  en  ordre , ôc 
vantde  ^fant  fojtis  parla  , ils  ren- 

contrevent  l’Empereur- auprès, du  Poggio 

hors  'de  ; & étant  tout  à l’inllant  defeendus 

lav,lle.  de  cheval',”  ils  cmbrairercnt  les  genoux  à ce 
Prince  j^qui  demeura  à cheval  , après  quoi 
^ Annibai  de  Cafoa  , Procureur  de  la  ville  , 

lui  parla  en  ces  termes , ufitez  en  ce  temps- 
la  & Sacrée 

Pnijiancè  Catholf(jue.  La  confolation , ^ j 
‘ ' ;U  jo)t  vôtre  tres~fidelle  Ville  reçoit 
MMjM'hfty  de  vôtre  glorieufe  vettKr,  font  | 
h.v  ‘ •'  ' ' 

■ I 
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Ji  grandes  , tju  il  n'efi  pas  po£ihle  de  les 
concevoir  y ni  de  Us  exprimer»  Nôtre  Sei-^ 
gneur  veütlle  » s'il  eji  ainfi  convenable  pour 
fon  faint  Service , tjue  ce  foit  pour  la  con-^ 
fervatioM  de  Vôtre  Perfonne  facrée  , l'ag^ 
grandijfement  de  vôtre  tres-fidele  Etat , le 
h en  de  vôtre  tres-fidele  en  particulier  ■> 
l avantage  de  tous  les  tres-fideles  Peuples 
de  vôtre  Royaume.  L’Empereur , quoiqu’il 
parlât  très- bien  Italien,  lui  répondit  nean- 
moins en  Efpagnol , en  ces  mots  : Non 
meno  tomo  yo  plaz>er  por  ver  tan  buenos^  y 
leales  Vajfallos  , Jeneprenspas  moins  de 
plaifîr  à voir  tant  de  bons , éc  fidèles  Vaf- 
iaux.  On  crut  que  Charles  V.  quin’étoit 

fias  Efpagnol , & qui  parloit  fort  bien  Ita- 
ien,  avoit  répondu  en  langue  Efpagnolc 
aux  Députez  d’un  Royaume  en  Italie , 
avec  quelque  delfein  j fçavoir , pour  leur 
faire  connoître  que  ce  Royaume  dépendoie 
de  la  Couronne  de  Caftille  , ce  que  les 
Succelleurs  ont  toujours  atfeélé  de  faire 
dans  toutes  les  occahons , & Ibuvcnt  avec 
des  maniérés  propres  à la  fierté  , & à la 
hauteur  Efpagnolc.  • ‘ 

Enfuite,  Don  François  Carajfe  s’etant  Comflt- 
approché  , lui  prelcnta  à genoux  deux 
clefs  d’or,  au  nom  de  tous  les  Habitans, 

& les  accompagna  des  paroles  fuivantes. 

Très  Invincible  , Sacrée  y .Catholifua 
^ajefléy  Vôtre  tres-fidelle  Ville  a cenfer'> 

....  . N * - . vi 
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v/  ces  clefs  , four  les  remettre  a Vôtrt 
M ajejlé , comme  à fon  Sttgnenr  , cÈr  fott 
Ko't.  Cela  dit , CarafFe  lui  baifa  la  main 
droite , avec  laquelle  il  reçut  les  clefs , qui! 
lui  rendit  fur  le  champ , en  difant  : Eflas 
slaves  flan  bien guardadas , en  poter  d’efla, 
mia  fedelijpma  Cividad  ; Ces  défis  Ibnc 
bien  gardées , étant  entre  les  mains  de  ma. 
tres-ndelle  Ville.  CarafFe  s’étant  retiré, 
Antoine  Maccdonius  , un  des  Elus  du 
Peuple , s’avança , & prefènta  à l’Empe- 
reur au  nom  de  la  Ville,  le  Prince  de  Sa- 
Icrne , élu  nouveau  Syndic  pour  cette  fonc- 
tion , fc  fèi’vant  à genoux  des  piaroles  qui 
" fuivent , quoique  le  Syndic  demeurât  de- 
bout 2 Tref-Invincible  Adajeflé  Catholi- 
que a votre  tres“fidelle  Ville  a créé  avec  un 
applaudiflement  univerfel , fon  Syndic  , le 
Seigneur  Don  Ferrand  Sanfeverin  , Prince 
de  Salerne , que  jeprefente,  en  fon  nom  y 
a Votre  Adajeflé,  afin  de  l'accompagner  ^ 
er  de  la  fervir  dans  cette  jojeufe  journée 
de  fon  entrée  dans  cette  Vtlle , durant  tout 
le  temps  qu’sl  lus  ' plaira  de  i honorer  de  fa 
tres-glorieufe  yrefence.  Charles  V . répon- 
dit : y lo  tomo  à much»  pLix,er  , j’en  fliis 
^ tresrcoutent  i & incontinent  après  l’ayanc 
t ^it  monter  à cheval , il  le  mit  à fa  maiu 
gauche.  En  même  temps  les  Elus  de  la  Vil- 
le , après  avoir  fait  une  profonde  reveren- 
ce,  remontèrent  à cheval,  précédant  le& 
SaroHis  du  Royaume.  . Char-^ 
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Charles  V.  étoit  monté  fur  un  très-  Cent' 
beau  cheval  Maure  , avec  la  Telle , la  bri- 
de,  & les  autres  harnois , d’un  travail  , 
d'une  délicatelTe , & d’une  beauté  extra-  vttu. 
ordinaire  , aufÏÏ-bien  que  d’un  très-grand 
prix , n'y  ayant  partout  que  des  broderies 
d'or,  relevées  en  bolTe  j & garnies  de  Dia- 
mans,  de  Perles,  & autres  pierres  pré-»- 
tieufès.  il  étoit  vêtu  d’un  Jufte-au-côrps 
de  velours  violet  tres-fin  , avec  un  haut-» 
de-chaulTe , & des  bas  blancs , & un  Cha-» 
peau  de  velours  à là  mode  Allematlde , 
orné  d'un  fort  beau  Plumet  ; & il  portoic 
pendant , fur  fa  poitrine , le  Collier  de  la 
Toifbn  d’or  , où  brilloient  plus  de  cent 
grosdiamans.  Il  ne  voulut  point  paroltrd 
avec  des  habits  plus  magnifiques  & plus 
riches , pour  faire  voir , qu'il  étoit  le  pre-* 
mier  à le  conformer  au  Reglement , qu'il 
avoit  fait  renouveller  trois  ans  auparavant 
fous  peine  de  bannilfement,  fur  la  ma-* 
niere  de  s’habiller  dans  ce  Royaume* 

J’ajoute  ici  que  les  Syndics  de  NapleS  Kegie~ 
ayant  reçu  l’avis  que  Charles  V.  venoit 
dans  cette  Ville . lui  écrivirent  aufïï-tôc , 
pour  fupplier  Sa  Majefté  de  vouloir  difv  * 
penfcr , au  moins  pour  trois  mois , de  cfi 
rigoureux  Reglement  des  habits  ; mais 
rEmpereurleur  avoit  répondu  , 
tendait  p4ts  tju'il  fût  violé  pour  une  heUri 
feulement , ejr  ^ue  U bonne  ÿtace  d*u»  Iw- 
, , N 5 bit 


Digitized  by  Google 


Ordr0 
fluscir 
confia* 
cié  de 
l»  Ca 
V alca- 
de. 


1^4  L A Vie  D^E ‘Ch  ARtES  V. 

bit  modefie , jointe  i »n  coeur  gdy , valoif 
mieux  tjue  les  vêtement  les  plus  magni fi- 
gues y ér  contribuait  beaucoup  a une  bonne 
économie.  En  effet , il  eft  certain  qae  les 
Barons  de  ce  Royaume , fuperbes  de  leur 
naturel , & toujours  pleins  d^envié  , H 
d’émulation  les  uns  contre  les  autres  , fe 
feroient  ruinez  fans  un  tel  frein  , & il  n'y 
auroit  point  eu  affez  pour  eux  de  tous  lc5 
brocards  d’or  & d’argént , qui*fe  font  à 
Florence , à Lucques , à Genes , & à Pa- 
ris même.  Villes  qui  fe  trouvèrent  toutes 
fruftrccs  des  grandes  efperanecs  qu'cIIeS 
avoient  conçues  à cet  égard  , jii{<^i’à  éta- 
blir' dans  cette  vue  de  nouvelles  Manu- 
faélures.  > . 

C’eft  aïnfi  que  le  rapporte  Summonte, 

_ auquel  j’ai  cru  devoir  me  conformer  beau- 
coup , en  ce  qu’il  décrit  plus  particulière- 
ment de  cette  entrée  IblemnellequerEm- 
pereur  Charles  fit  dans  Naples  , n’ayant 
trouvé,  aucun  autre  Ecrivain  plusexaét, 
& qui  fe ‘loûtienne  mieux  que  lui  dans  le 
récit  de  cet  événement.  En  un  mot , la 

Jompe,  pour  être  modefte  à l’égard  des 
abits  6c  des  ornemens  , n’en  fut  pas 
moins  fuperbe , ni  moins  majélleulè , pour 
ce  qui  concerne  l’ordre  qui  y fut  obfervé  , 
Ôc  la  qualité  des  perlbnnes  qui  s’y  trou- 
vèrent. Comme  Charles  V.  mit  le  pied 
fur  le  feiiil  de  la  porte  de  la  ville , on  oüic- 
î . - ' • joüc): 
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jouer  toute  Tartillerie , le  canon  de  la' Vil- 
le répondant  à celui  des  trois  Châteaux  , 

& au  bruit  des  acclamations  des  peuples 
qui  s‘y  mêlèrent , & qui  ne  celTerent  juf- 
ques  bien  avant  dans  la  nuit  i êc  quoi 
■ qiwl  y eût  une  foule  épouvantables  de  ^ 
gens  , qui  crioient  , f''ive  l'Empirettr 
! Charles , vive  le  Trior^phatettr  des  Bar- 
I h ares  , vive  nôtre  très  floraux  Monarepue^ 

' Outre  cela,  il  y avoit  dans  tous  les  bal- 
cons du  Palais  une  infinité  d’inftrumens 
j de  mufique , qui  forraoient  des  concerts 
; tres-mélodicux. Comme  je  m’alîûrc  qu^une 

' defeription  plus  cxaéfc  de  cette  Cavalca- 
de , ne  peut  que  faire  plaifir  au  Leékeur  > 
j’en  continuerai  Pordre  d’une  maniéré  plus 
circonftanciée. 

Cinquante  Continuevi  ordinaires , al-  c^nti. 
loient  devant,  fuivis  des  Capitaines  des 
Places,  au  nombre  de  40.  & ceux- ci  des 
Confnltenrs,  En  fuite  paroilloicnt  , félon 
leur  rang  , les  Barons  du  Royaume  deux  à 
deux,  montez  fur  de  fuperbes  chevaux  , 
jufqu’aii  nombre  de  230.  en  y compre- 
nant les  Barons , les  Marquis , les  Comtes , 

- & les  Ducs , apres  lefquels  venoit  lé  Prin- 
ce de  Bifignano  au  milieu  des  deux  Prin- 
ces de  S»lmona , &c  de  StigUano , chacun 
, précédé , & fuivi  de  plus  de  4 o . Eftafiers 
de  fa  livrée.  Derrière  eux  marchoient  12. 
jTrompettes,  portant  la  Livrée  de  la  Vil- 

N4  -le. 
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le,  & II,  Fifres,  qui  faifoient  tous  en-* 
femble  un  concert  fort  agréable  de  leurs 
inftrumens.  Après  eux  , alloient  les  4* 
Mafîicrs  de  la  Ville  -,  à cheval , la  tête  nue* 
avec  des, bâtons  dWgent,  garnis  des  Ar- 
mes du  Royaume  , derrière  lelqucls  vc- 
■ noient  les  Elus  du  Peuple , fuivisdes  fepe 
Grands  Officiers  du  Royaume  , vêtus  de 
ras  blanc,  avec  de  longues  Robes  d’Ecar- 
late  , & montez^  fur  de  tres-beaux  che- 
vaux. Ceux  qui  exerçoient  CCS  Chai'gcsen 
cetenaps-là,  ètoiervtDon  Ferrand  Spinel- 
lo , grand  Protonotatre  , Don  Ferrand  Car^ 
doue.  Duc  de  Somma,  Grand  ^mirante  ; 
Don  Antoine  Grattinaria  , Comte  deCaf- 
tro.  Grand  Chancelier  , Don  AfeanioCo- 
lonna , Grand  Conné'rable , Don  Ferrand 
Sanlèverin  , Prince  de  üalerne , Grand 
Confalonier  ( le  Fils  de  ce  dernier , qui  en 
qualité  de  Syndic  , alloit  avec  Charles , 
eccupoit  la  place  de  Ton  Pere  ) portant  en 
fà  main  l’Etendard  du  Royaume  , ‘avec 
44.  Habitans  armez  tout  autour.  Don 
Alphonfe  Piccolomini  , Duc  d’Amalfi , 
Haut-JfiJîicier , Don  Carlos  de  Guevara  , 
Comte  de  Potenza  , Grand  Sénéchal  -,  cbs 
deux  derniers  ne  s’y  trouvèrent  pas  en  per- 
fbnne.  Après  venoient  Pierre  Louis  Far- 
nefe , Duc  de  Parme,  magnifiquement  vê- 
ui,  n’étant  pas  fujet  au  Reglement , & à 
ibncôté,  Dom  Pierre  de  Tplede»  Viceroi 
de  NapIeSji  . Enfin 
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! Enfin  paroiflfoit  l’Empereur  ..fous  un  c^ar- 
Dais  , ayant  à fa  gauche  le  Prince  de  Sa-  i'. 
lerne,  comme  il  a été  dit>  & devant  lui, 
âufli  à cheval , Don  Alphonlè  ft^Avalos , 
le  vaillant,  & fortuné  Marquis  de  Vafto  , 
qui  en  vertu  de  fa  Charge  de  Chambelan , 
portok  en  fa  main  l’épée  nue.  Le  Dais 
tout  pur  d’or  , & d’un  travail  extremé* 
ment  délicat  & beau  , mais  fimplc  & le* 
ger,  afin  qu’il  fût  moins  pefant,  étoitpor* 
té  par  les  30.  Nobles  des  cinq  Seggi , 
magnifiquement  vêtus , tête-nue  , & cha* 
cun  portant  Ton  Bâton  de  bois  doré.  Au* 
tour  de  l’Empereur  j marchoient  quatre 
Nôbics , un  pour  chaque  étrier  > ôc  deux 
qui  fbûtenoient  la  bride  , tous  nûê-tête. 
Immédiatement  après  l’Empereur , venoit 
à cheval  le  Capitaine  des  Gardes  , entou- 
ré de  cent  Hallebardiers  , & d’autant  de 
Moufquetaires , tous.habùllezde  neuf.  Ils  . 
étoient  fuivis  des  Confeillers  d’Etat , des 
trois  Regens  du  Confèil  du  Collateral  ,• 
du  Prefiocnt  , & des  Confeillers  du  Roi 
au  CortfeÜ  de  Sainte  Claire  , du  Lieute- 
nant , & du  Prefident  de  la  Chambre 
Royale  , & des  Officiers  de  la  grande 
Cour  de  la  ytcairie  i avec  leurs  haoits  de 
cctemonie , trois  à trois , à cheval. 

' Q^ique  toute  cette  Cavalcade  fût  p®m-  s^ilon- 
peufê  & éclatante , neanmoins  on  ne  pou-  ne  ff>tne 
y oit  s’empêcher  d’attacher  fur  tout  fes 
^ NV  yeux 
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yeux  fur  la  Majefté  du  T riomphateur  j qui 
cifeârivement  avoit  une  bonne  mine  digne 
d'étre  admirée , tout  concourant  à la  re- 
lever danf  ce  grand  Monarque , la  gayeté 
du  vifàge , qui  fans  rien  diminuer  de  la 
gravité  , & de  la  Majefté  convenable  ^ 
laidbit  voir  à ceux  qui  le  regardoient  > detf 
marques  de  cette  douceur , & de  cette  af- 
febilitédont  fbname  étoit  remplie  j la  vi- 
gueur de  fon  âge , laquelle  étoit  d^autanc 
plus  forte  & robufte , qu'il  n'étoit  qu'au 
commencement  de  fa  virilité  : un  regard 
fier  & hardi , mais  fans  avoir  rien  d’aftreujÊ 
ai  de  terrible  j un  vifage  bien  fait , & bierf 
formé , avec  une  jufte  & belle  difpofition 
de  toutes  les  parties  de  fon  corps , d’au*^ 
tant  plus  qu'à  cheval  , on  ne  voyoit  pa» 
ià  taille,  qui  n’étoit  gueres audcfliw  de  la 
médiocre.  - ^ : 

Je  veux  ajoûter  ici  ( anfli-bien  nerefte* 
t’il  plus  aucune  mémoire , d'aucun  trioni- 
phefi  grand  , depuis  ceux  des  Romains  ) 
avant  que  de  palfer  outre’,  que  la  renom-* 
mée  d'une  entreprifè  fi  glorieufc  , la  gran- 
deur, & la  fplendeur  d une  Ville  fi  Roya- 
le, & les  avis  du  fnpcrbe  triomphe , dont 
©n  fàifoit  les  préparatifs  dans  ectte  Ville  j 
exciterent  la  curiofitéde  toute  l'Italie,  & 
même  des  Etrangers  • les  plus  éloignez , 
qui,  fans  avoir  egard  à la  dépenfc,  ac- 
coururent à Naples  en  fi  grande  afiluence  4 
. , •.  qu’on 
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‘qù’on  fit  compte,  queii  ce  jour-Ià  il  fê 
rencontra  dans  cette  Ville  plus  d’un  mil- 
lion d’Etrangers  de  Tun^f  de  l’autre  Sexe. 

Ce  qui  donna  lieu  à ce  bon  mot  : Carlo 
havea  fpopolato  l’Eurdpa  d’^rmi  , accio' 
lo  vedefe  ben  armato  V Africa  , al  pre» 
fente  Spopela'l'ItMia  d'huomini  > per  anda^  ’ 
re  à vederlo  triomphante  in  Napoli,  Char- 
lis  r.  avait  dénué  l’Europe  d'armes , afn 
<]ue  V Afrique  le  vit  bien  armé , prefen- 

te, ment  il  déuué  l'Italie  d’hommes  , pour 
aller  le  voir  triomphant  a Naples.  Mais  la 
Palquinade  fut  encore  plus  curieufe  à Ro- 
me , ofi  Pâfquin  ayant  été  reprefenté  lans 
Ibuliers  , & interrogé  par  fon  Camarade 
Marforio  , pourquoi  il  alloit  ainfi  \ il  lui 
répondit  î Perche  non  vi  fono  Calt,olari 
par  far  mi  fearpe , ejfendo  tutti  andati  in 
Napoli  al  Triompho  del  Imper ador  Carlo* 

Parce  qu’il  n’y  a pas  de  Cordoniers  pour 
me  faire  des  fouliers  , étant  tous  allez,  ^ 

Naples  J pour  voir  te  Triomphe  de  l’Em^ 
pereur. 

Le  commun  Proverbe  dit':  ^^^e  ce  qui  l^tela- 
efl  bon  f de  quelque  part  qu’tl  vienne  y efi 
toûjours  bon.  Pour  dire  la  vérité , }e  trouve  , ^ 

if  * A i 1*  /•  t^HT* 

qa  apres  avoir  vu  dans  cette  vie  d un  h 
grand  Empereur , avec  toutes  les  particu- 
^ laritez  les  plus  convenables,  le  fuccès  d’une 
d^s  plus  çlorieufes  entreprires , en  fbn  cf- 
;;A:ce,  qu  aye  jamais  faite , & executéedans 
“ - ' N ^ les 
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les  Siècles  paflez  , l’Armée  la  plus  agu^ir' 
rie , fi  toutefois  il  s’en  eft  jamais  vû  au- 
cune, qui  le  fût  plus  que  celle-ci  i après, 

<lis-je  , une  expédition  fi  circonflanciée, 
qui  eft  fans  contredit  le  plus  héroïque , & I 
le  plus  éclatant  de  tous  les  exploits  d’un 
puilFant  Empereur  ; il  femble  qu’il  foie 
d uneneceffité  indifpenrable,  de  raire  une 
exaétc  defeription  du  Triomphe  que  me- 
ritoh  un  fi  illuftre  Triomphateur  , tant 
pour  embellir  cette  Hiftoire  qu’à  caufe 

' de  la  liaifon  naturelle  qui  fè  trouve  encort 
entre  lès  matières.  Véritablement  Char>- 
les  V.  avoit  déjà  triomphé  à Palerme, 
mais  fon  triomphe  dans  cetre  Ville  ne  fut 
q.u  un  eftay , & une  copie en  comparai‘- 
londè  celui  de  Naples,  lequel  fut  comme 
l’original.  De  plus,  entre  tous  ceux  qui' 
ont  parlé  de  cette  entrée  de  l’Emperçur 
dans  Naples , & qui  l’ont  décrite , je  n’en- 
ai  trouve  aucun  ( comme  je  l’ai  déjà  ob=- 
fervé  ) qui  l’ait  circonftanciée  avec  1 exac- 
titude, & l’élegance  qu’elle  mérité,  excer- 
pté  Summonte , qui  s’en  eft  dignement  ac- 
quité  J c’eft  pourquoi  le  Leéleur  ne  trou- 
vera pas  étrange,  que  déformais  je  fiiive\ 
entièrement  cet  Auteur , jufqu’à  la  fin  dc‘ 
la  defeription  de  cette  foiemnellc  Gavalr 
cadé,>  & des  fiiperbes  Arcs  de  Triora..-  I 
phe.-  ■ , 

Art  d«  Chaylés  V.  ainfi  entré  rolemncllement 

par 
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par  la  porte  Capoana  , non  fans  beaucoup 
de  peine  & d’embarras à caufe  de  la  ^ 
grande  confufion  de  peuple  , élevant  un 
peuJes  yeux  vers  la  Ville  , il  témoigna  voir 
avec  plaifir  un  Arc  de  T riomphe  extrême- 
ment haut  & magnifique,  mis  dans  fa  der- 
nière perfeéliort.  Sa  hauteur  étoic  de  cent 
pieds  , (a  largeur  de  quatre-vingt-dix,  & 
la  grofleur  de  cinquante.  Il  y avorc  à Fa- 
çade trois  portes  , dont  celle  du  milieu 
ctoit  de  fix  pieds  plus  haute  que  les  deux 
autres  cotez , à l’un  & à l’autre  defquels  il 
y avoit  encore  une  petite  porte  qui  répon- 
doit  aux  deux  autres.  Devant,  il  y avoit 
vers  l’Orient  huit  colomnes  , po fées  fi.tr 
quatre  bafes , ou  piedeftaux , lefquelles  pa- 
XoilToient  être  de  porfire  , avec  des  chapi- 
teaux dorez.  Sur  la  première  Balè  étoit  re- 
prefenté  un  amas  confus  de  toutes  fortes 
d 'Armes  de  Mer , auquel  on  avoit  mis  le 
feu,  c’eft-à-dire  des  Rames  mifes  en  pièces,, 
des  Mâts  de  Vaifleaux  rompus , des  Navi- 
res brifez , des  éperons  de  Galeres , des  piè- 
ces de  Gouvernail  & de  Mâts , avec  1 inf- 
cription  , ou  la  Devife  qui  fitit  : 

£x  Funïco  Vota  elaffa* 
C’èft-à-dire. 

Les  fiiccés  de  la  Guerre  d’Afrique,-  Ss 
la  Viétoire  qui  en  a été  remportée , fatis- 
fait , Sc  furpalfe  les  vœux  & les  defits  -dn 
Public.  Suç 
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Sur  la  fécondé  Baie  à main  droite , ctoit 
tine  Femme  accablée  de  triftelTe , & pouf- 
fant des  foôpirs , attachée  à un  arbre , au 
côté  de  laquelle  étoit  couché  un  vieux 
Dieu  des  Eaux , auflî  fort  trifte , dit  Bra- 
^rada , Fleuve  d’Afrique , fans  guirlande  ; 

JLa  Femme  fignifioit  l’Afrique  > avec  ces 
paroles  ; 

Fletus  tibi  foUtia  Cdfart 
veulent  dire. 

O Empereur  vainqueur , nb$  pleurs  Sé 
nos  gémiflemens , font  pour  toi , & pouf 
les  tiens  > une  fource  de  plaifir  & de 
joye. 

Sur  la  troifiéme  Bafè  à gauche  j étoient 
quelques  Brebis  blanches , couronnées  de  t 
lauriers , avec  une  écharpe  noire  au  mi- 
lieu , devant  un  Autel  dé  Sacrifice  , où 
étoient  gravez  ces  mots  fuivans. 

Zefhiris , ^ reduci  Fortune. 

Gc  qui  veut  dire. 

Sacrifice  aux  Zêphirs  qui  ont  heureiï-* 
fement  conduit  l’Armée  Impériale  ert 
Afrique , & à la  Fortune  qui  lui  a procuré 
un  heureux  & viâorieux  retour. 

Sur  la  quatrième  & derniere  Baie  étoient 
en  un  monceau  des  Armes  Africaines  qui 
brûloient , comme  des  Arcs , des  Flèches  , 
dts  TroulTes  ,des  Javelots , des  Turbans , 

SC 
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& des  Corcclcts  de  fer  * avec  eetee  Infcrip- 
tion. 


Jam  toto  ftirget  Gens  anrea  mundo. 

C*eft-à-dire. 

Nous  ue  fômmes  plus  bonnes  qu‘à  ctrr 
brûlées , puis  qu’une  nouvelle  Nation  Im- 
périale & illuftrenak  au  monde. 

Sur  les  corniches  de  chaque  couple  dff 
Colomnes,  tout  au  haut,  il  y avoir  ^u^t- 
tre  Colollcs , l’un  du  grand  Scipion  l 
firicain,  rautre  de  rinvinciblc  Jules -Ce- 
fàr,  le  troiftéme  du  grand  Alexandre  d^ 
Macédoine,  & le  dernier  du  vaillant  An- 
nibal  de  Carthage.  Les  deux  premiers 
étoient  placez  au  milieu  , Jules- Cefar  à 
la  droite , & Scipion  à la  gauche  , & auM- 
pieds  de  chacun  on  avoit  mis  une  inferip- 
tion. 

Celle  d’Annibal  étoit  telle. 


Vtüo  mihi  glûria  P'’iÜer. 

Qui  fignihe. 

O Empereur , il  me  fut  aufïi  glorieux 
d’avoir  été  vaincu  par  le  Romain  Scipion  , 
cju’il  Teft  aujfourd  ntli  ï TAfiique  de  pou- 
voir fe  vanter  d’avoir  été  domptée  par 
Toi  qui  lu rpalTc  Scipion. 

Celle  de  Jules-Célàr  étoit  : 


Nojlrd  fpes  Roma.  ^ 


J 04  LaVie  De  ChàrieS  V* 
Qjî  iîgniHe. 

O grande  efperance  de  notre  Rome  , 
celui  qui  en  eft  aujourd  hui  Empereur  , 
étant  à jufte  titre  beaucoup  plus  illuftre 
gue  moi  Célàr  n^ai  jamais  été. 

Celle  de  Scrpion  étoit  renfermée. en  ce 
peu  de  paroles.- 

Deeentffts  Africa  nemen* 

Ce  qui  veut  dire, 

QhP/  cjue  je  porte , ô Empereur , le  fur-*^ 
Dom  d Africain , il  ne  t’eft  pas  moins  dit 
qu’à  moi , puis  que  fi  je  vainquis  & fub- 
iuguai  Carthage  , ce  ne  fut  qu'aprés  un 
long  & grand  carnage  des  Romains , & 
des  Italiens  y mais  tu  as  vaincu  & dompté 
une  autre  Carthage  , fçavoir  Tunis,  en 
peu  de  temps  , fans  aucune  perte , & pref* 
que  lans  aucune  effulion  du  lang  des  tiens,- 

Celle  d Alexandre  le  Grand  étoit  énon- 
cée  en  ces  termes  ; 

Colles  praceltit  Olimpus^ 
Ceft-à-dire. 

i 

O glorieux  Eraj^reur  , qui  n’es  pas 
moins  grand  ni  moins  élevé  que  le  Mont 
Olimpe  jdont  la  hauteur  femble  toucher 
le  Ciel  , & cela  pour  rheureulê  viéloire 
que  tu  as  remportée  en  li  peu  de  temps 
contre  i^nc  d'ennemis^ 

--  ' Apres 
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Après  cela  il  y avoir  fur  tous  quatre 
enfemble  cette  infeription. 

O Lux  tu  noftri  > Decus  , (frgloria  Afundim 
C’eft-à-dire. 

Tu  es  la  gloire , & la  lumière , non  leu- 
lement  de  nôtre  Ville,  maisaufïi  de  loue 
le  monde. 

Dans  la  même  face  êtoieilt  cinq  Ta- 
bleaux , dans  quatre  defquels  étoit  repre- 
fentée  l’Expédition  d’Afrique  , avec  la 
prife  de  la  Goulette , de  Tunis  , & la  fuite 
de  Barberoufle  j au  milieu  étoit  placé  le 
plus  grand  de  ces  Tableaux,  lequel  con- 
tenoit  la  dédicace  de  l’Arc  de  Triomphe 
à Sa  Majefté  Impériale  , dédicace  qui  étoit 
énoncée  dans  les  termes  qui  fuivent. 

lmp,  Cæf.  Garolo  V.  Augufto  , 
Trinmphatori  FelicifT.  Ottomani».îe 
Præfedo  Claflfîs,  Terra,  Marique 
profligato  , Africæ  Régi  tributo  in- 
diélo  , reftitutis  XX.  Captivorum 
millibus , receptis  maricimis  oris  > 
undique  prædonibus  expurgatis  ; 
Ordo  5 P.  Q.  Neapol. 

Ce  qui  veut  dire. 

La  Nobldfe  , & le  peuple  de  Naples 
ont  érigé  cet  Arc  à l’honneur  de  Char- 
les V.  Augufte  Empereur,  Triomphateur 

tre&- 
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très- heureux  de  la  fureur  Ottomane , après 
avoir  mis  en  déroute , & défait  les  Armées 
de  Mer , & de  T erre , des  Ennemis  , avoir 
rétabli  1 Afrique , impofé  un  T ribiit  à Ton 
Roi , donné  la  liberté  à z ô . mille  EfclaveS 
Chrétiens,  & nettoyé  toutes  les  Côtes  de 
la  Mer  de  Cor/âires. 

Derrière  ledit  Arc,  qui  regardoit  la  Vil- 
le, il  y avoir  d autres  Colomnes  fur  autant 
de  Bafes  j fur  la  première  dcfquelles  il  y 
avoir  quantité  de  Trompettes , de  Lances , 
& de  Hallebardes  toutes  entortillées  de 
laurier  avec  rinfeription  Urivantc. 

St»t  omnia  Uta. 

C*cft-à-dire. 

Que  la  Guerre  foit  déformais  changée 
•n  une  douce  ^ profonde  Paix , que  tout 
foit  rempli  d’allegrelTe  & de  joyc , pour  la 
iViéfoire  de  l’Empereur. 

Sur  la  féconde  Baie  il  y avoit  une  Tcte 
de  Lionavec  les  yeux  ouverts , & affreux» 
dans  un  Bouclier»  lefquels  reprelèntoicnt 
la  valeur  de  l’Empereur,  avec  cette  inf- 
cription  : 

Xerreat  Aujiriades  & frimns  , uUimus 
Orbis, 

Ce  qui  veut  dire. 

La  valeur  de  l’Empereur  eftla  première. 
Zi,  la  dernicj:e  du  monde. 

Sur 
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Sar  la  troifiémc  Bafe  il  y avoic  un  Sacri- 
fice qui  fe  faifoit  fur  le  Mont  de  Vuleain  , 
avec  des  fermens  verds , & avec  cette  inf- 
cription  : 

Spondet  majora  peraWs. 

Qin  fignifie. 

On  te  promet,  ô Vuleain,  de  plus  grands 
Sacrifices,  après  les  autres  Vidoires,  qui 
ne  peuvent  manquer  de  fuivre  celle-ci. 

Sur  la  derniere  Baie  il  y avoit  pluficurs 
Chardons,  avec  cette  infeription  ; 

^^ocnmcjue  loco, 

C’eft-à-dire. 

De  meme  que  le  T ourncfôl  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit  qu’il  fe  tourne  , regar- 
de vers  le  Ciel , ainfi  l’Empereur  fera  victo- 
rieux dans  toutes  fes  entrepriles  , contre 
quelque  homme,  bc  en  quelque  lieu  que 
ce  foit. 

‘Sur  le  haut  des  autres  il  y avoit  quatre 
autres  Cololîès,  de  quatre  Empereurs  de 
la  Maifon  d’Autriche , lavoir,  Rodolphe , 
Albert , Frédéric , & Maximilien  , aux 
pieds  de  cha'cun  delquels  il  y avoit  une  inf- 
eription : 

• Celle  de  Rodolphe  contenoit  les  paroles 
.que  voici  : 

’ Gcfteris  Lux  unka  mfiri, 

C’ea-  , 
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C’eft-à-dire. 

O Empereur , unique  Gloire  de  nôtre  Raccr 
Celle  d Albert  étoic  exprimée  en  ces  mots  i 
Afajorih/ts  majus  Decttsipfe  futhrus* 

C ’eft-à-dire. 

O illuftre  Empereur,  tu  feras  honneur 
aux  plus  grands  Princes  mêmes. 

Celle  de  Frédéric  portoit  : 

jittolUt  noflros  ad  ^Jlra  Nepotes* 

Qui  veut  dire  ; 

Celui-ci  clevera  nos  Neveux,  & fes  En- 
fans  jufqu’aux  Cieux. 

Celle  de  Maximilien  difoit  î 
Sic  Pelea  vicit  Achillest 
Ce  qui  fignifie. 

Comme  le  grand  Achilles  vainquit  Pe- 
lea, Fils  de  Neptune  , ainü  tu  as  vaincu 
rAfrique. 

Enuiitc  il  y avoit  un  Vers  commun  à 
tous , que  voici  : 

Hanc  decet  Imper ii  frena  t entre  Domum* 
Qui  fignifie. 

Cette  Maifon  eft  véritablement  digne 
de  tenir  les  rênes  de  l’Empire. 

E)ans  quatre  des  cinq  Tableaux  qui 
étoient  au  defius , étaient  reprefentez  les 

il- 


Digitized  by  Google 


Part.  II.  Liv.  III.  30^, 
îlluftres  exploits  de  Hongrie,  & la  V idoire 
de  Vienne.  Et  dans  le  plus  ^rand  Tableau 
du  milieu , il  y avoit  une  Dédicace  à l’Em' 
pereur  , énoncée  en  ces  termes. 

CxÇ,  Carolo  V.  Potentiflîmo  Im- 
peratori  , Religione  Aug.  Juftitia 
maximo,  IndalgentiâViéiori  Picra- 
te, PP,  ob  fügatum  in  Pannonia 
ad  Hiftmm  SolimanumTurcarum 
lmp.  & Chriftianam  Remp.  li- 
beratam , Ordo,  P.  Q.  NeapoU 
Ce  qui  lignifie. 

la  Noblefle  & le  Peuple  de  Naples  éri- 
gent , parmi  la  joye  & l allcsreire , cet  Arc 
de  T riomphc  à l’illuftrc  8ç  Glorieux  Empe- 
reur Charles  V.  tres-PuilTant , tres-Reli-* 
gieux , tres-jufte  , & clement  Monarque  , 
pour  avoir  battu  en  Hongrie  Soliman  > 
Empereur  des  Turcs , délivré  i?c  étendu  la 
Religion  Chrétienne. 

A Tun  des  cotez  dudit  Arc  > il  y avoit 
onze  Tableaux , & à l’autre  autant»  Dans 
le  premier  étoit  la  Nymphe  Cimodoce,  de 
Nérée  monté  fur  quelques  Monftres  Ma- 
rins , avec  cette  inlcription  ; 

^jiafcumqtte  fer  undas^ 

Qui  veut  dire, 

Nous  traverfons  hardiment  les  Mers  les 
plus  dangereufes.  Dans 
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Dans  le  fécond  T ablcau  écoit  reprefcnté 
Eole  lur  une  montagne , ayant  un  fceptre 
dans  fa  main  droite , & dans  fa  gauche 
cette  iiilcription  ; 

Félix  quocum^He  voc^ris, 
C*cft-à-dirc. 

Eole  fois  propice  & favorable  à l’Armcc 
Navale  de  l’Empereur. 

Dans  le  troiliéme  Tableau  on  voyoit 
des  Dieux  Marins  , avec  divers  fruitsTur 
leurs  épaules,  & dans  leurs  mains,  lefquels 
ils  portoient  pour  les  piefenter  , & tous 
montez  fur  des  Monftres  Marins  ornez  de 
coquillages  avec  Tinfeription  qui  fuit  ; 

^jeoniam  tenet  omnia  C<efar. 

Ce  qui  lignifie. 

Nous  portons  des  prefens  à l’Empereur , 
parce  qu’il  étend  également  Ibn  Empire 
fur  la  Mer  , & fur  la  T erre. 

Dans  le  quatrième  Tableau  il  y avoit 
desNimphes  Marines  , avec  des  Corbeilles 
p'eines  de  corail,  de  perles  , & de  pierre- 
ries , enjolivées  de  diverlès  choies  qui 
nailTent  dans  la  Mer  , avec  l’infcription 
fuivante  : 

Sftmijpes  adorai  Oceanas. 
C’eft-à-dire. 

Tout  rOcean  rend  humblement  hom- 
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. mage  à l’Empereur  vidorieux  & triom- 
phaiic. 

Dans  le  cinquième  paroiflbient  trois  Si- 
rènes , qui  étoicnt  oifeaux  de  la  ceinture  en 
bas,&  femmes  ailées  de  la  ceinture  en  haut, 
avec  desinftrumensde  mulique  entre  leurs 
mains  , avec  ce  mot. 

Solus  cris  nobis  cantattdas  femper  in  Orbe, 
C’eft-à-dirc. 

Toi  feul  dans  le  monde  feras  déformais 
le  noble  & digne  fujet  de  nos  chants. 

Dans  le  dixiéme  Tableau  on  remarquoit 
des  VailPeaux  qui  navigeoient  en  toute  fu- 
reté , & quelques  Villes  dans  le  Port  def- 
quclles  on  voyoit  des  hommes  , dont  les 
uns  fe  divertiffoient , les  autres  nageoient, 
les  autres  étoicnt  fans  rien  faire  , & des 
Dauphins  qui  fèmbloient  fe  jouer  ,&  fau- 
ter dans  la  Mer , avec  ces  paroles. 

Nobis  hac  otiafecit  C£far.  '' 

C^eft-à-dire. 

C’eft  aux  fatigues  & foins  de  l’Empe'* 
rcur,  que  nous  fommcs  redevables  de  ce 
repos , & de  ces  plaihrs. 

Dans  le  feptiéme  Tableau  étoient  repre' 
fentez  le  NU , le  Danube , & l’Inde , Fieu' 
ves  ’tres-fameux , avec  des  Couronnes  bri- 
fées , un  Crocodile  , & un  Cheval  Marin , 
accompagné  de  quelques  poulains  , avec 
, cette  iufcription  : Ope^ 
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Operum  Jimulacra  tuorum» 

Qui  veut  dire. , 

Ce  font  ici  de  vives  reprefèntations  des 
merveilleux  & fameux  exploits  de  Toi , & 
de  tes  femblables. 

Dans  le  huitième  Tableau  étoitCimo- 
doce , Nymphe  Marine  , avec  des  Naflès 
où  entroient  plulicurs  poîlfons,  qui  figni- 
fioient  l’adreffe  &la  fortune  de  l’Empereur, 
è l’Empire  duquel  les  Royaumes  ve- 
noient  fe  fbûmettre , avec  ces  paroles. 

Omnia  funt  Aferitis  Régna  minora  îuîs. 
Qm  fignifient. 

Tous  les  Royaumes  du  monde  font  au 
delfous  de  tes  mérités , & de  ta  vertu. 

Dans  le  neuvième  Tableau  ètoit  repre- 
fentèe  une  Aigle  fur  un  Globe  de  la  T erre  > 
avec  ce  mot  : 

Partiri  no» potes  Orbem , foins  habere  potes, 
Qm,  veut  dire. 

Tu  ne  peux  partager  le  monde  avec  qiii 
que  ce  {bit , <Sc  tu  es  feul  digne  de  le  polle- 
der  tout  entier. 

Dans  le  dixième  ètoit  le  Temple  de  la 
Gloire,  rempli  de  dépouilles,  avec  l’int 
cription  qui  fuit  '• 

« 

Primtti  JdHmais  cinget  tna  tempera  Palm  ' s, 

Ceft- 


..  J 
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C’eû-à-dire^ 

L’Empereur  fera  le  premier  qui  aura 
rhonneur  de  remporter  des  Viâoires  Sc 
des  dépouilles  fur  les  Iduméens , c’eft  à dire 
les  Arabes,  les  Arméniens,  & les  autres 
peuples  de  TA  fie. 

Dans  lorrziéme  & dernier  T ableau , il 
y avoit  des  Autels  difpcrfez  par  le  monde, 
dans  les  lieux  rudes , raboteux  , &c  incul< 
tes,  avec  ces  paroles  : 

^jtofctimque  viderit  Occafus  (ît  OrtHS, 

C’eft  à dire. 

Sur  tous  les  Autels  qui  font  de*puis  l’O- 
rient jufqu’en  l’Occident  , l’Empereur 
fera  offrir  le  grand  & Divin  Sacrifice  de 
bi  Religion  Chrétienne  , qu’il  fera  em- 
brafl'er  à tous  les  Peuples. 

De  l’autre  côté  de  l’Arc , dans  le  pre- 
mier Tableau  , étoic  reprefenté  le  Capri- 
corne, tout  environné  d’Etoiles,  avec  cette 
èufeription  : 

Nt*nc  omnia  jure  teuebis. 

• Qm  veut  dire. 

• O Empereur , tu  poffederas  juftement 
tout  cequi  eft  fous  le  Ciel. 

Dans  le  fécond  Tableau  étoit  IcBçlicr  dç 

• , Terne  lit  C\  cou- 
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couleur  rouflèâtre , avec  d’autres  animaux 
qui  paiiroicnt  dans  un  Pré , émaillé  de  dU 

verfes  fleurs , avec  ces  paroles  ; 

/ 

En  Ÿellus  meritb  largitur  honores^ 
C’eft  à dire. 

C’eft  à bon  droit  que  pour  faire  hon- 
neur à l’Empereur  la  Terre  de  toutes  parts 
s’émaillc  de  fleurs. 

Dans  le  troifléme  il  y avoit  un  Aigle, 
qui  lançoit  des  foudres  avec  un  pié  > en 
difant  : 

Anteferit , qttam  flumma,  micet» 

C’eft  à dire. 

Cette  Aigle  foudroyé  les  Ennemis , avant 
que  d’avoir  fait  femblant  de  les  attaquer. 

Dans  le  quatrième  il  y avoit  le  Navire 
Argo , changé  en  conftellation , avec  l’inf- 
cription  fiiivantc. 

En  altéra  qua  vehat  Argo  deleÜos  HeroeUi 
C’eft:  à dire. 

Charles  V.  mérité  d’avoir  ce  Navire,  on 
un  femblable. 

Dans  le  cinquième  il  y avoit  deux  co- 
lomnes,  l’une  de  nuée,  & l’autre  de  feu  , 
par  lerquelles  étoient  reprefentez  deuxCa- 

. vpi- 
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pîtaines  de  l’Empereur , fçavoir  le  Mar- 
quis de  V afto  par  la  colomne  de  feu , parce 
qu’il  commandoit  fur  la  Terre , Sc  André 
Doria  par  lacolomnedenuée,  parce  qu’il 
commandoit  fur  Mer , avec  cette  infcrip- 
tion  : 

^^4  T err^  , quitte  patent  Maria, 
C’eft  à dire. 

Ce  font-là  les  deux  vrayes  Colomnef 
par  l’une  defquelles  l’Empereur  foûmet  à 
fon  Empire  la  T erre , & par  l’autre  la  Mer. 

Dans  le  Exiéme  T ableau  étoit  reprefenté 
un  combat  d’un  Aigle  contre  un  Dragon  , 
lequel  fignifioit  la  guerre  de  l’Empereur 
contreBarberoulTe , avec  cette  inlciiption. 

/<*»*  cernis  tendere  palmasm 

Ce  qui  veut  dire. 

Tu  as  vaincu.  Empereur  , Sc  tu  vois 
l’Ennemi  dompté  contraint  d’impIorCf 
humblement  ta  clemence. 

Dans  le  lèptiéme  T ableau  étoient  repre- 
fentez  les  Livres  Luthériens  qui  bruloicnt , 
avec  ces  paroles  ; 

uibolere  nefandi  cunÜa  F'iri  mommenta 
jubet, 

<1-  Ce  qui  Egnific. 

Oi  U 
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Le  trcs-RcIigieux  Charles  ordonne , que 
tous  les  Livres  de  la  doctrine  de  l’impie  Lu' 
thérien  (oient  brûlez. 

Dans  le  huitième  Tableau  il  y avoit  un 
Crocodile  , & des  Arbres  des  Indes  , lef- 
quels  croilTent  toujours , avec  cette  devi(è  ; 

NhIUs  recfpit  tuaglona  metas, 

C’eft  à dire. 

-Ta  gloire  n’a|joint  de  bornes,  & elle  ne 
peut  manquer  d être  immortelle. 

Dans  le  neuvième  Tableau  ctoient  dé- 
peintes les  trois  Parques , avec  une  inferip- 
tion  qui  fembloit  fortir  d’une  nnçe , & qui 
ne  contenoit  que  ce  peu  de  mots  : 

Imperinm  fine  fine  dedi* 

* C’eft  à dire, 

Je  t’ai  donné  un  Empire  (ans  bornes , 

f^ns  fin. 

• Dans  le  dixiéme  il  y avoit  certains  Dia- 
dèmes que  des  afpics  entortilloicnt , avec 
ce  mot  : 

' abflent  en  afpice  vires» 

Ce  qui  veut  dire. 

Les  Infidelles , & les  Ennemis  delà  (àinte 
Foi , fe  vantent  de  leut'9  fojrces , & de  leur  , 
fÇi^ice.,  ^ ~ Dans 
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Dans  l’onzième  & dernier  Tableau  , 
étoient  reprefentez  plufieurs  Capitaines  au 
milieu  de  leurs  triomphes , avec  cette  inf- 
Cfiption. 

J^oUuntur  fummaTrinmphaé 
C*eft  à dire. 

Les  grandes  & illuftres  vièloires  font 
dignes  dp  triomphe.  " 

A côté  il  y avoic  une  Colomne  étendue 
en  long , qui  d’elle-même  , par  le  moyen 
de  certaines  machines , tiroit  une  Arbalète 
contre  les  ennemis , avec  ce  mot. 

Ingenïum  fuperat  vires. 

C’eft  à dire. 

L’induftrie  fait  plus  que  leS  forces  , Sc 
c’eft  plus  à ton  genie , qu’à  ta  puiftance , 
ô grand  Empereur  , que  tu  es  redevable  de 
tes  viéloires.  * 

Sous  les  portes  du  milieu  de  l’Arc  il  y 
avoit  dix  Tableaux  , dans  l’un  defquels 
étoit  la  Viékoire  avec  deux  Couronnes 
dans  fa  mainj  d’un  côté  cllctenoit  l’hon- 
neur armé  à l’antique  , couronné  de  lau- 
rier avec  des  palmes  à la  main  j de  1 autre 
côté  elle  tenoit  Sa  Ma  jefté  Impériale , por* 
tant  d’une  main  un  Sceptre,  Sc  de  l’autre 
^ une  baie  j & les  couronnoit  tous  deux  des 

O 3 deux  ' 
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deux  dites  Covwonnes  , avec  cette  infcrip'* 
tion  i 

£x  uno  tecHm  » tecttmutero^ 

Q;j]  veut  d!ire^ 

Moi  Vidoire,  cet  Honneur  , & Toî, 
fèmblons  être  fortis  d’une  même  fôurce. 

Dans  le  fécond  Tableau , étoit  l’immor- 
tahté  fur  de  certains  monceaux  d’Armes , 
& de  livres  ouverts  ; on  y voyoit  auffi  le 
T emps  afllis  qui  les  tenoit  fous  fcs  pieds , & 
qui  avoir  une  lance  à la  main , avec  ces  pa- 
roles.t 

NHÜHmdocent  fentire  Uhorem. 

C’eft  à dire* 

Ïe  ne  trouve  aucune  fatigiie  dans  la  pro- 
ion des  Armes , puifque  par  elles  je  fui» 
déjà  immortalifé. 

Dans  le  troifiéme  T ableau  U y avoit  plu- 
fieurs  Couronnes  antiques  y avec  cette  in£^ 
cription  i 

Spargttntttr  in  omnes  , in  te  mifta-  jiuunt,. 
C’eft  à dîre.- 

T outcs  les  Couronnes  qui  font  partagées 
entre  les  autres  Princes  font  dûês  à ton  me-^ 
rite^  &'ûevroient  ctïc  rafebléçs  fur  ta. 

têtCk 

. Dan» 


DIgitized  by  GoogI 


I^ART.  TL  Lit.  IÏÎ. 

Dans  le  quatrième  T ablcau  il  y avoit  plu- 
fieurs  Chameaux  chargez  de  Lauriers  j de 
Palmes , & de  Couronnes  5 avec  cette  inf- 
iCfiption  : 

Pars  quota  Triumphi. 

Qui  veut  dire. 

C’eft-là  une  partie  de  tes  T riomphes. 

Dans  le  cinquième  Tableau  fc  voyoit 
la  Paix  couronnée  d’une  Guirlande , ayant 
à la  main  une  Corne  d’abondance , & ac- 
compagnée de  certaines  autres  Nymphes  » 
qui  s’occupoient  à cueillir  des  fleurs  dans 
un  Pré  émaillé , avec  cette  infeription  : 

Terra  f parta  jam  P ace , Marique» 
C’eft  à dire. 

Nous  pouvons  déformais  nous  prome- 
ner feuls  par  les  Prez  , fans  rien  crain- 
dre , puifquc  l’Empereur  fait  regner  la  Paix 
fur  la  T erre , Sc  fur  la  Mer» 

Dans  le  fixiéme  T ableau  on  remarquoît 
la  Joyc  couronnée  de  fleurs  , avec  diverfes 
Nymphes  qui  joüoient  de  quelques  inftru- 
mens , avec  cette  infeription  : 

Felici  Utentur  omnia  $acloé 
Qm,  flgnifîc. 

Qu^  tout  fe  réjoüiflè  dans  cet  heureux 
ilecle.  O 4 Dans 


i 
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Dans  je  feptiéme  T ableau  fc  voyoit  la 
Clémence , entourée  de  plufieurs  Capitai- 
nes profternez  à terre  , avec  leurs  Armes 
jettees  à leurs  pieds , comme  s’ils  enflent 
voulu  demander  pardon  , avec  pluficurs 
autres  Soldats , & cette  infeription  au  bas  : 

Nnîla  ejl  Viüoria  major, 

C’eft  à dire. 

La  plus  grande & la  plus  belle  de  toutes 
les  Viéloires  , c’eft  d’exercer  la  clemence. 

Dans  le  huitième  Tableau  étoit  l’hu- 
manité avec  Sa  Majefté , qui  rccevoit  le 
Roi  de  T unis  chalfé,  avec  les  fîens , habillé 
à la  Morefque,  lequel  donnoit  diverfescho- 
fes,avec  ces  paroles: 

Tihi  nofira  Salus  hfte  creditur  uni. 

Ce  qui  fîgnific. 

O Empereur , e’eft  avec  raifon  que  nous 
avons  rois  nôtre  falut  entre  vos  mains. 

Dans  le  neuvième  étoit  la  liberté  , qii 
d’une  main  donnoit  aux  Soldats  de  l’or  pris 
de  certains  Vafes  antiques  > & de  l’autre  ti- 
roit  une  chaîne  > & la  donnoit  à ces  Soldats 
avec  ce  mot  : 

NhIU  mets  fine  te  ^uaretur  gloria  rébus, 
C’eft  à dire* 

Saa$ 
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Sans  toi,  ô Libéralité,  on  ne  s’enapref- 
fèroit  guère  à chercher  la  gloire. 

Dans  le  dixiéme  T ableau  étojj  la  Gloi- 
re , tenant  d’une  main  un  T rophée , & de 
l’autre  une  Palme  aulïi  entortillée  de  T ro- 
phées,  auili  avec  ces  paroles  ï 

Hac  itur  ad  Superos, 

Ceft  à dire. 

C eft  par  chemin  qu’on  arrive  ï une  Glôi* 
rcrcmblable  à celle  des  Dieux. 

Sous  l’autre  moitié  de  l’Arc  il  y avoît  dix 
autres  Tableaux, dans  l'un  dcrquels  étoic 
le  prudent  Qojntus  Fabius  Maximus , avec 
une  tête  de  Femme , qui  avoit  des  ailes , ôc 
deux  Serperis  parmi  les  cheveux , laquelle 
tête  étoit  mife  auprès  de  fes  pieds,  & repre-^ 
fèntoit  la  Prudence , qu’eut  ce  fameux  Ro** 
main , avec  ce  mot  ^ 

Jlluudi  nova  ùloria  Cafar, 

Ce  qui  veut  direi 

O Émpèreur  » nouvelle  Gloire  du  rtiofti* 

de. 

Dans  le  fécond- Tableau  étoit  Seleucus 
de  Locres , qui  fe  fit  crever  un  œil  à lui- 
itteme  & un  autre  à fon  Fils,  pouf  fati&fâire 
la  Loi  quUl  avoit  fuite , avec  ceetc  inferip"- 
tton  } 

O / £» 
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En  divifa  beatos  efficinnt , collc^Of 
tenef, 

C’eft  à dire.. 

Lee  Vertus  divifécs  dans  les  autres 
Hommes  , & qui  les  rendent  heureux.,  fc 
trouvent  réunies  en  vous , ô Empereur. 

Dans  le  troifiéme  étoit  reprefentée  une- 
Eftacade,  que  Charles  marquoit  dans  l’eaiv 
avec  un  courage  admirable,  & Ton  y U— 
fôit  rinfcription  que  voici . 

Fortittédini  per  omnta  h<tret  Ce/ar. 

C’eft-à-dire.. 

L^Ëinpereur  fait  toutes  chofès  avec  une 
force  , ôc  une  grandeur  de  courage  extrad- 
er dinairc.. 

Dans  le  quatrième  étoit  le  vertueux  Ca- 
ton, avec  un  vafè  d’or  fous  fes  pieds,  le- 
quel reprefentoit  la  tempérance  de  l’Empe- 
reur,,avec  ces  paroles  ;; 

Th  continenttjfime  C<x.fAr  tni  maximum^ 
decHs  Im périt , 

• G’êft-à-dire.. 

' , ' ■ ' ■ I 

• Tres-modèré  Empereur ,, Vous  êtes  le.- 
plus  grand' ornement  de  vôtre  Empire, 
ûins  lé.cinquiéme  Tableau  étoit  repre* 

fciitce- 
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icntée  la  Ville  de  Sagunte  > qui , plutôt 

Î[ue  de  manquer  de  fi^lité  aux  Romains  ,- 
c brCiloit  avec  ce  qu*elle  avôit  de  plus  pré- 
cieux i l’Empereur  étant  par  là  loué  de  ce 
qu’il  s’étoic  volontiers  expofé  aux  plus 
grands  périls  pour  la  dcfenfe  de  la  Foi  ; Sc 
ïl  n’y  avoic  icy  aucune  Infçription. 

Dans  le  Exiéme  il  y avoit  une  boete  de‘ 
Pandore  rompuè'  au  fond  , d’où  il  fembloic- 
que  l’cfperance  étoit  fortie , avec  l’Infcri- 
ption  qui  fuit 

étejfiabit  honores.  i 


11  y a tout  lieu  d’efperer  que  l 'Empe- 
reur élevera  fa  gloire  jufqu’aux  Cieux. 

Dans  lefepti&ie  étoit  Paula  Biilàtres-  • 
riche,  & tres-genereulè Dcmoifellc  de  la 
Poüille,  qui  nourrit  prés  de  dix-mille  Ro- 
mains fauvez  de  la  défaite  de  Cannes.  Et 
pour  cette  raifon  , Elle  étoit  reprcfentéé 
avec  quantité  dcfdits  Soldats  dépouillez 
& affligez , aufquels  elle  donnoit  des  vête- 
mens , & autres  chofcs.  Et  la  devife  étoit 
celle-ci  ( Ctfareo  )'c’eft  à dire  î C’cft 
tout  au  nom  de  l’Empereur  , qu’il  con- 
vient d’exercer  la  charité. 

Dans  le  huitième  T ableaü  étoit  repré- 
Icntée  l’Entrée  de  Céfar  dans  le  Temple 
d’Hercule,  oit  voyant  la  ftatued’Alexan- 
1 ^ di  c , ■ 
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are  > il  fe  mit  à pleurer , confiderant  kif: 
grands  exploits  de  ce  Roi  de  Maccdoinc> 
avec  cette  Infcripcion. 

nojîn  Cafaris  aBa  î 
C eft  à dire/ 

^ Combien  pfus  CeCzr.  eût*il  eu-  riviet  de- 
s tonner  » s il  eut  vu , & entendu  Les  il-^. 
iuftres  & mcrveilleures  actions  de  nôtre 
grand  Empereur  î 

Dans  le  neuvième  T ableau  é^toit  Alexan- 
dre, qui  tenoit  à la  main  gaucbe  un  go- 
belet plein  d eau  qu  il  fe  contentoit  de  re— 

garder  , fans  en  boire , avec  cette  inicri- 
ption». 

-flVe  ntf  fapens  Jfrica  ujiit  erin 

C*cft  à-  dire* 

, peut  rendre  témoignage  i fi 

|ay  au/fi  fupporté  larfoif.  dans  la  Guerre 
gue  j y a»  faite*- 

Dans  le  dernier  Tableair  étoit  repreJfcn^ 
te  Celar,  IprfjU/il  paiî'a'de  Brindes  à Du- 
razzo , méprilànc  les  périls  de  la  Mer  j ee- 
marquoit  .fc  courage  intrépide  de  no- 
Bie  nouveau  Cefar,.  avec  ces  paroles  î-  - >■  ■ 

trAnfirt  dabftnt  , ^ ^^incere  fata,  , 
,.Çç  ^ui  lîgniHc.' 

i 1 .V  ,To»^ 
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Ton  heureufe  deftinéc  te  donnera  les 
moyens  de  traverfer  les  plus  dangereufcs 
Mers , & de  furmontcr  toutes  fortes  d ob- 
ftaclcs. 

Sa  Majefté  Impériale  après  avoir  un 
peu  confideré  cet  Arc  , palTa  deflbus  fa 
grande  porte,  & fe  rendit  tôt  après  an 
JSeggio  , ou  lieu  de  rAflcmblèe  de  Capua- 
na , où  il  trouva  fur  deux  baies  une  Mi- 
nerve , Dèeffc  de  la  Sageflê  § ôc  Jupiter 
nud  de  la  ceinture  en  haut , ayant  un  fou- 
dre à la  main  , & î fes  pieds  une  Aigle, 
avec  CCS  mots  : 

jSat  mïhi  Cœîftmy  pojîhac  tua  fulmina 
funtù» 

C’ea  à dire. 

O Empereur  , leCiel  me  fuffit  pour  mon- 
partage , prens  déformais  les  foudres , 5c 
fange  à leur  devoir  lesHabitans  de  la  T <r- 
je , que  je  laifl’e  fous  ton  Empire.  AuSast 
de  Minerve  on  liioit  cette  infeription 

Seu  Tacem , feu  Bella  g^eras, 

C cft  à dirCr 

. Ô grand  Empereur  , foit  que  tu  felTe  lsf 
Paix  J ou  la  Guerre,  la  Sagefle  t^accom*' 
pagne  toujours,  & règle  toutes  tes  â étions*' 

Plus  avant  on  âppercevoit  la  Foi  quf 
fbrtoit  d’un  Lierre , & qui  en  ètoit  toute’ 
jintortUlcc,  avec  ccctç  infeription  :•  / 

- 4 Sic 
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Sic  perire  juvuu  . 

veut  <{ire;  v’ 

Que  Charles  V .•  avoic  beaucoup  entre-' 
pris , & beaucoup  fbufFert , pour  avoir  été' 
inviolablement  açtaché  à la  Foi.  ,■ 

De  là  ce  grand  Empereur  s’en  alla  à la  i 
plus  grande,. Eglife  ,•  qu’il  trouva*  riche-^ 
ment  ornée , & tapilTée  de  divers  brocards,- 
qui  ébloüilîbient  les  yeux  des  Speâateurs.  î 
Sa  Majefté  n’y  fut  pas  plutôt  arrivée  , 
qu’elle  y fit  fa  priere,  après  que  l’Elû  du 
Peuple  lui  eût  prefenté  le  couffin , & qu’il  ' 
eût  reçû  la  benediélion  du  Vicaire  } lEla 
Antoine  Mormile',  en  prelcnce  de  tous  les - 
Princes,  Barons,  & Officiers , porta  le 
Mifiel,  & le  preîènta  à Sa  Majefté,  juf-  j 
tement  dans  l’endroit , où  on  lit  ces  mots , < ! 

Ta  igitur  y & l’EIu  du  Peuple  tenant  j 
les  Capitulaires,  Hcélor  Minutolo  lui  de- 
manda  le  Serment , difant , Sacrée  Impé- 
riale;, Catholique  Majefté,  les  Princes  tres- 
Ûges‘ Sc  très  juftes  , comme  eft  Vôtre  Ma-( 
jefté  Impériale , ont  accoûtumé  de  confir- 
mer p.ar  ferment  les  Privilèges , les  Capitu- 
laires, & les  Grâces  qu’ils  ont  accordez  à 
leurs  fiûldcs  Sujets  & V afl'aux,  & de  s'obli- 
cer  de  lé;s  faire  inviolablement  obferver  par 
leurs '‘Mit-fiftres  & Officiers.  C’eft  pourquoi 
.vôtre  tres-fidclle  V ille  fupplie  tres-hura- 
v,>ï»  ble- 
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Blement  vôtre  Majcfté  Impériale , de  vou- 
loir bien  promettre  , & jurer  d’obferver, 
êc  faire  obier  ver  par  les  Miniftres  & Of- 
ficiers, les  toix  publiques , les  Conftitu- 
tions  , les  coCftumes  , & les  Reglemens 
touchant  les  chofes  Eccleliaftiques  de  vô- 
tre Royaume , aulli-bien  que  les  Privilè- 
ges , les  Grâces , & les  Capitulaires  de  vô- 
tre tres-fidelle  Ville , accordez  par  les  an- 
ciens Rois  de  la  Maifon  d’Arragon , con- 
6rmez  particulièrement  par  le  Roi  Ferdi- 
nand le  Catholique  vôtre  Ayeul  d’heu-- 
reufe  mémoire , Sc  par  Vôtre  Majefté  Im-- 
perîale  elle-même.  Ainfi  l’Empereur  ayant' 
ôte  fbn bonnet,  & mis  la  main  fur  Je  Te 
igiittr  , dit  : To  quiero , j jura  ojfervaYi  ment  dev 
y haj^er  offervar  todos  los  Privilégias  ^ Gra-  Ch»r^ 
cias , y Capitulas , cancejfos  a E fia  Ftdelif-  J 
fima  Cividad  par  las  atros  Reies , y a un 
mas  concéder.  Je  promets  ^ jure  d’obfer-‘ 

*ver , ^ de  faire  obferver  i & même  d’au- - 
gmenter  tous  les  Privilèges  , Grâces  , 

Capitulaires  accordez,  à cette  tres-fidelle'  1 

y ille  , par  les  autres  Rois, 

Apres  cela  , le  Clergé  entonna  le  Té  Ordre-'  | 
I)ei*m  laudamus  , & Sa  Majefté  fortant  avtcle^  j 
de  l’Archevêché,  remonta  à cheval  com-  ' 

me  auparavant , cinq  d’entr’eux , &undu  * ; 
Peuple  portant  Je  Dais  ; & étant  arrivez  au 
bout  de  la  Place  du  Seggio  Capuana, 
piés  dû  vieux  Marché , ils  remirent  le  Dais 

cncic  ! 
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entre  les  mains  de  cinq  perlbnnes  du  Seggi» 
de  Montagnd  , & ainii  il  alla  de  juiifdiûioft 
en  jurifdidion , marchant  dans  l’ordre  à 
peu  prés  qu’on  garde  dans  la  Pfoceffion  | 
du  faint  Sacrement  j Les  Nobles  qui  por* 
toient  le  Dais , étant  changez  de  temps  en 
temps , aiilli  -bien  que  les  deux  qui  tenoient 
la  bride  du  cheval  de  l’Empereur  i l’Elu  du  j 
Pc^le  qui  aidoit  à porter  le  Dais  , étoit 
aufli  changé  de  lieu  en  lieu , afin  que  de  i 
cette  maniéré  l’honneur  fôt  partagé  , aulîî 
bien  que  la  peine  , entre  les  Confeillers  , 

& les  Capitaines  des  Places  de  la  Ville  > 
il  n’y  eut  que  les  deux  Favoris,  qui  por- 
toient  deux  des  cotez  du  Dais  qui  ne  fu- 
rent jamais  changez.  Arrivez  à la  Place 
de  (àint  Laurent , ou  eft  le  Palais  du  Gou- 
verneur de  la  Ville  , qui  eft  entre  les  mains 
des  Nobles  & du  Peuple  i on  y trouva  , 
deux  Statués  » dont  l’une  étoit  celle  de  la  j 
Foi , vêtue  de  blanc  , qui  icmbloit  mou-  | 
trer  ledit  Palais  avec  cette  infeription  î 

Hic  mihi  certa  DomKs , tut  a hic  mihi 
Numinis  ArU^ 

— f I 

Qui  veut  dire: 

C’eft-là  fe  Palais  & TAïitel  trcs-alFuré 
de  la  fidelité  de  l’Empereur. 

L’autre  Statue  étoit  un  Simulacre  de  là 
yiétohe , reprelèntéc  ayee  des  ailes , & 

avec 
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avec  une  Couronne  de  laurier  , tenant 
d*une  main  une  autre  Couronne  de  chêne, 
& de  Taucre  une  palme , qu'elle  prelcntoit 
à Sa  Majefté  Impériale,  en luidifanc  : 

Spondeo  digna  tuis  tKgentihus  omnia 
cœptis. 

C’eft  à dire. 

O Illuftre  Empereur,  je  te  promets  de 
féconder  toutes  tes  grandes  ^ fameufes 
entreprifes , & de  te  rendre  toujours  viélo- 
rieux  & triomphant. 

Sur  la  corniche  paroifloit  un  petit  Ta- 
bleau où  le  monde  étoit  reprelenté  , & 
tout  autour  le  Soleil  qui  poulToit  les  che- 
vaux de  Ton  chariot  , pour  fournir  plus 
promptement  fa  carrière , avec  cette  inf- 
cription  ; 

Jam  illtijirabit  omnia. 

Qui  fignifie. 

Que  Charles  V.  comme  un  vrai  Soleil , 
avoit  rempli  l’Univers  de  l’éclat  de  fes  ac- 
tions. 

En  flûte  de  cela , il  fe  tranfporta  au  Seg- 
gio  de  Adontagna  f où  il  trouva  la  Statué 
d’Herculcs , ayant  les  Colomnes  au  cou, 
avec  cette  infeription  : 

, Extra 
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Mxtra  anni , Solifque  vias. 

Ce  qui  veut  dire. 

O Empereur,  ta  vertu  portera  tes  Ar- 
mes , & ton  nom  beaucoup  au  delà  des 
Colomnes  d’Hercules. 

Il  trouva  encore  dans  ce  même  endroit 
la  Statue  d’Atlas , qui  portoit  le  Ciel  fur 
iès  épaules  , avec  ce  mot  : 

Majora  tHarum  fondera  Laudum. 

C’eft  à dire. 

T es  fameux  & flgnalez  exploits  font  au- 
delTus  de  toute  louange. 

Sa  Majefté  pourfuivant  fbn  chemin  le 
trouva  peu  de  temps  après  au  Seggio  de 
J^ido  , où  l’on  voyoit  pofèz  fur  deux  Bafès 
deux  Colofles , un  de  Mars  , qui  s’étant 
dépouillé  de  les  Armes , les  prelèntoit  à 
l’Empereur,  avec  ces  paroles  : 

Mars  hac  y Ht  redeas  ffoliis  Orientis 
onnfiHS. 

C’eft  à dire. 

Mars  te  donne  fes  propres  armes , parce 
que  tu  es  digne  de  les  porter  , & que  par 
elles  tu  retourneras  viélorieux  des  T urcs,  & 
chargé  des  riches  dépouilles  de  l’Orient. 

L’autre 


Digitized  by  CiOOgle 


II.  Part.  Livre  III.  J31 

L’autre  Coloirc  étoit  la  Statue  de  la  Re- 
nommée toute  pleine  d’aîles  , de  langues» 
de  bouches , & d’yeux , qui  font  tous  les 
organes,  par lemoyendelquelscllea  con- 
noilFance  de  tout  ce  qui  fe  pafle  j & de  fa 
main  droite  elle  tenoit  une  Trompette, 
pour  le  publier  partout , avec  cette  De- 
vifc  : 

Ntl  nltra  ^uo  jam  ^rogrediatttr  habet* 

Ce  qui  fignifie* 

Ta  valeur  & ta  vertu,  ô glorieux  Em- 
pereur, font  déjà  pallees  deVun  à l’autre 
nemifpherc , & h bien  connues  dans  tou- 
tes les  parties  de  l’Univers , c^u’clles  ne  laiT* 
fent  plus  rien  à la  Renommée. 

Charles  V.  ayant  paffé  cette  Place,  fe 
trouva  peu  à prés  devant  l’Eglile  de  faint 
Auguftin , où  réhde  le  Gouvernement  du 
peuple  de  la  ville.  Là , outre  un  bel  Arc 
qu’on  y avoit  drefle  ( comme  on  le  dira  ) 
on  voyoit  fur  une  Bafè  la  Statue  d’une 
Femme , plus  grande  que  toutes  les  autres 
Statues , laquelle  tenoit  dans  fa  main  gau- 
che une  Corne  d’abondance,  & dans  fà 
droite  un  grand  Gourvenail avec  cette 
iiifcription  : 

Tour  avoir  été  fidelle» 

Cette  Statue  ne  reprefentoit'  autre  chofe 

que 
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que  la  liberté  d’avoir  (bn  Gouvernement, 
accordée  par  Sa  Majefté  à fon  fidele  Peu- 
ple , pour  recompenle  de  fa  fidelité  j au  bas 
de  la  Statue  étoient  écrits  ces  mots  : 

Cdfaris  Turca  triftmphus  erit. 

Ce  qui  veut  dire* 

L’Empereur  allant  de  vidoire  en  viétoi- 
re } bien-tôt  nous  verrons  la  fui^ur  Otto- 
mane reprimée  par  ce  grand  Prince , & 
ces  Infidèles  vaincus  & enchaînez , fuivrc 
le  Char  de  fon  Triomphe. 

Sur  la  porte  par  laquelle  on  encre  dans 
la  Maifbii  de  Ville,  étoient  écrits  ces  deux 
mots  : 

I^idei  Sinthlacrum» 

C’eft  à.dire. 

Ici  eft  le  Simulacre  de  la  Foi. 

Audelfus  étoient  gravées  les  Armes,  & 
les  Enfeignes  de  l’Empereur  vis-à-vis  les 
unes  des  autres  , au  bas  defquelles  on 
voyoit  d’un  côté  la  Vérité,  & de  l’autre 
l’Honneur  & l’amour  dépeints , avec  cette  ' 
infcription  : 

Ftdclitati  perpétua  P.  Parthenop. 

C’eft  à dire. 

Le  Peuple  de  Naples  a voué  une  inviola- 
ble 
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bic  fidelité  à l'Empereur , & eft  attaché  à 
(on  ièrvice  avec  amour  , vérité  & hon- 
neur. 

Ayant  palTé  ce  lieu , U fè  retrouva  dans 
la  Rué  Sellaria , où  étoient  reprefentez  une 
merveillcufe  Montagne , & les  Geans  qui 
avoient  eiitallé  les  uns  fur  les  autres  les 
Monts  Pelia,  Offa  & Olympe , pour  faire 
la  guerre  à Jupiter,  & efcalader  le  Ciel  : 
Les  Géans  étoient  d’une  taille  énorme  , 
avec  des  pièces  de  montagnes  fur  les  épau- 
les. Sur  le  haut  de  la  Montagne  paroilfoit 
une  Aigle  de  grandeur  prodigieufe , qui 
étendoit  fes  ailes , & fembloit  fe  loCitenir 
dans  l’air } & quand  Sa  Majefté  arriva  dans 
la  Rue  , 011  eût  dit  que  cette  Aigle  eut 
foudroyé  les  Géans  , toute  la  montagne 
parut  enfeu  5 on  entendit  retentir  de  tou- 
tes parts  un  bruit , Sc  un  f acas  fi  grand 
& fi  horrible , qu’on  l’eût  pris  pour  celui 
de  toute  Ibrte  d’artillerie  ; on  vit  tomber 
artificiellement  (quelques-uns  des  Géans, 
ôc  fur  la  porte  d une  grotte,  qui  étoit  ea 
cette  Montagne , étoient  écrites  ces  paro- 
les : 

Sic  ^er  te  Superis  Gens  inimica  ruât, 
C’eft  à dire, 

O Empereur  , ainfi  Ibyent  détruites  par 
tes  fideles  & puUrantes  Armées  » toutes 

les 
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les  Nations  ennemies , & infidelles. 

Sa  Majefté  apres  avoir  vûcela,  partant 
fous  ladite  porte,  fe  rendit  à la  Place  de 
Perta  nuovA,  où  elle  trouva' fur  deux  ba- 
ies deux  Colofles  i un  de  Janus  reprefenté 
avec  deux  vilages,  avec  un  Temple  fer- 
mé, tenant  deux  clefs  de  là  main  droite, 
s’appuyant  de  la  gauche  fur  un  bâton, 
avec  ce  mot  : 

I»  manibtts  utrumqHe  tais. 

C’eft  à dire. 


Que  la  Paix  dont  on  joûirtbit  alors, 
ctoit  un  fruit  de  la  valeur  , & de  la  fa^ertc 
de  l’Empereur , &c  que  Sa  Majefté  etoit 
l’Arbitre  de  la  Paix  & de  la  Guerre»  c’eft 
pourquoi  Janus  tient  les  clefs  à la  main 
avec  le  Temple  fermé,  parce  qu’à  Rome 
le  Temple  de  Janus  étoit  fermé  en  temps 
de  Paix , & ouvert  en  temps  de  Guerre. 

L’autre  Statue  étoit  celle  d’une  Furie 
liée  fur  un  monceau  d’armes , pour  mar- 
quer la  fureur , & la  rage  des  Nations  in-> 
ndelles,  avec  une  infeription  énoncée  en. 
CCS  termes  : 

Ctii  tanta  homini  fermifa  potejias  ? 

Qu],  veut  dire. 

. ' Quel  autre  que  l’Empereur,  a aftèz  de 

force 
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force  & de  puiffance  pour  reprimer  la  fu- 
reur de  Tes  ennemis  ? Qi^el  autre  que  lui , 
eft  capable  de  ranger  chacun  à fon  devoir  ? 

De  là  il  fè  rendit  à la  derniere  Place  du 
5eggio  y dit  de  P orto  , ou  il  trouva  un 
Dieu  Marin , qui  de  la  main  droite  s ap- 
puyoit  fur  un  ancre  , & de  l'autre  tenoît 
une  Trompette  marine,  avec  cette  fen- 
tence  : 

PPftfquam  abero , ^ tuto  femfer  tt  littorc 
JtJlam, 

Qui  veut  dire. 

O Empereur,  quand  tu  feras  fur  mer, 
je  t’accompagnerai  par  tout , Sc  condui- 
rai toujours  heureufement  au  Port. 

Il  y avoit  encore  la  Statue  de  la  Fortu- 
ne , laquelle  tenoit  d’uue  main  fà  Robbc 
longue , & de  l’autre  un  bâton  avec  une 
pomme , ôc  elle  fe  pofoit  fur  deux  bafes 
avec  ces  paroles  : 

J)7ec  fatis  hoc  Fortutia  fotefi. 

C’eft;  à dire. 

O Empereur,  la  Fortune  regarde  com- 
me peudcchofes  toutes  lesViâoires  dont 
elle  t’a  favorifé  , parce  que  tu  es  audelfus 
de  tous  les  honneurs. 

Dans  cette  Place , & dans  chacune  des 

•.  autres 
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Ad  Eundem. 

i 

^j^am  Cdfâr , vix  mille  rates , vix  mille 
cohortes  , 

^jtam  vix  tôt  lujlris , tôt  domuere  Dstr. 
ces  t . . 

ji  te  imra  Jidenfem  Ljbia  Terrâque  » 
Aiarique 

ViÜa , jûfia  quAmvis  fe  tneretur  ofe» 

Ad  Eundem. 

^xis  uierque  tuus  eft  Occafus  (ÿ*  Ortus , 
Sic  tuus , hoc  cupiunt  aquora  t terra 
cupi-t  : 

Sol  cupit  exoriens , ne  pojlhac  latiùs  Orbem 
Cum  moritur , quàm  cùm  nafcitur  irrar 
, dset, 

y ers  qu’on  peut  traduire  de  la  maaierc 
qui  fuit  : 

ui prés  avoir  vaincu  le  puiffant  Roi  d’ yîjte  I 
En  avoir  délivré  l’Europe  ^ V Italie \ 
uivoir  dompté  l’ Afrique  ^ ^ par  terre  ^ ^ 
par  Mer, 

Grand  Prince , qui  pourra  jamais  vous  re- 
ftjler } 

félude  même , autrefois  Région  impratit 
Ciible  , 

Tome  IL  ' P 
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Sera  four  vous  le  fruit  d’un  vojage  agréai 
ble. 

Ce  Pays  efi  fort  beau  ; allez,  le  conquérir, 
V eus  n’avez,  qua  vouloir , four  vous  l’af» 
fujettir. 

Au  même. 


Ce  Pays  autrefois  fi  difficile  a vaincre  , 

Auquel  tant  de  grands  Chefs  n’ont  fû  fit 
faire  craindre^ 

^ue  Cefar  même  eut  bien  de  la  feine  si 
domfter  , 

-Avec  tant  de  foldats , fur  terre , fur 

mer  » 

Charles  , ne  t’a  coût/  qu’un  feul  mois  à rtf- 
duire, 

JJ  Afrique  fe  foûmet  bien- têt  à ton  Emf  ires 

En  vain , four  arrêter  de  ton  bonheur  le 
cours , 

tJj’Afie  fromftement  accourt  à fon  fe  cours  s 


Au  même. 

V 

Vêtre  Emfire  s’étend  de  l’un  à l’autre  Pôle. 
, V'ous  êtes  jufiement  du  Monde  entier  l’I^ 
dole  : 

Et  la  Terre  & la  Mer  fe  diffutentl’hon^ 
neur 

De  fervir  humblement  un  tel  Dominateur* 
Le  Soleil  en  rejfent  un  flaifir  tres-fenfible  y 

U 
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Il  femble  s'éjouir  d’ une  façon  vifble , 

De  pouvoir  fur  vos  Terres  déformais  fe 
lever , 

Comme  il  a le  ptaifr  de  s’y  pouvoir  tou- 
cher. 

Sa  Majefté  étant  entrée  dans  le  Château, 

Elle  y fut  reçue  par  le  Gouverneur , qui  lui  CW- 
prelcnta  les  clefs , félon  la  cérémonie  ac-  les  v. 
coûtumée,  & aulïi-tôt  après  le  Château 
parut  tout  en  feu , & on  entendit  joiier  • 

l’Artillerie  avec  un  bruit  &:  un  fracas  lî 
épouvantable,  qu’on  eût  dit  que  le  Monde 
entier  alloit  être  détruit  j & cntr’autrcs 
chofès  remarquables  qui  arrivèrent  en  cette 
heureufè  journée,  on  obferva  que  jufte- 
nicnt  comme  Sa  Majefté  entroit  dans  le 
Château,  & le  déroboit  par  là  aux  yeux 
de  la  foule  du  peuple  qui  l’environnoit , le 
foleil  fe  coucha  aufli  en  même  temps  , ôc 
céda  la  place  aux  Etoiles,  qui  ce  Ibir-là 
parurent  fi  belles  ôc  fi  brillantes , qu’on 
eût  dit  qu’elles  aufli  prenoient  plaifir  à 
voir , Ôc  à contempler  ce  viéforiciix , ôc 
triomphant  Empereur  : depuis  que  ce 
grand  Prince  fut  entré  dans  Naples,  les 
jours  furent  fi  clairs,  fi  beaux,  ôc  le  So- 
leil fi  vif,  fi  brillant  , fi  chaud , durant 
plus  de  deux  mois  ôc  demi  confecutifs,  & 
îa  làifon  étoit  fi  fort  radoucie , qu’elle  fem- 
bloit  bien  plûtôt  être  un  doux  , & agréa- 
ble Priuteais , qu’un  Hy  ver.  Eu  un  mot , 
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les  froids  & les  pluyes  s’éloignèrent  telle- 
ment de  ce  Pays-là  , que  les  odoriférantes 
fleu  rs  d’Oranges , & les  agréables  & dou- 
ces rôles  le  vendoient  dans  une  aulli  gran- 
de quantité , qu’au  mois  d’Avril.  Je  re- 
prens  prelèntemeut  le  fil  de  l’Hiftoire. 

Sur  ces  entrefaites  , Charles  reçut  la 
j^ort  nouvelle  de  la  mort  de  François  Sforce , 
du  Vue  Duc  de  Milan  , mort  dont  il  fe  confola 
de  Ml-  d’autant  plus  facilement  , que  ce  Prince 
ne  laiflànt  point  d’Héritiers , & le  Duché 
retournant  ainll  à l’Empire  , comme  fou 
Fief  J il  ne  révoquoit  pas  en  doute  qu’il  ne 
trouvât  le  moyen  ( comme  elFeétivement  U 
fçut  bien  le  tJouver  ) d’en  inveftir  fa  Mai- 
fon.  Il  ne  manqua  pas  néanmoins  de  pren- 
dre au(ïi-tôt  le  deüil  9 qui  , félon  toutes 
les  apparences  J ne  pénétra  pas  fort  avant 
dans  le  cœur  ; après  avoir  envoyé  par  le 
même  Gentilhomme,  qui  lui  avoit  appor- 
té la  nouvelle  de  cette  mort , Sc  qu’il  ren- 
voya , ordre  à Don  Antoine  de  Leva  , ce- 
lui de  les  Officiers  qu’il  cheriffbit  le  plus, 
quoi  que  déjà  décrépit  & accablé  d’infir- 
mitez  ( fofi  elprit  neanmoins  étoit  fort 
iain  ) de  prendre  en  fon  nom  polfellion  de 
ce  Duché  , fuivant  le  T raité  fait  avec  Sfor- 
ce , qu’en  cas  qu’il  vînt  à mourir  fans  he- 
ritiers , que  Charles  V,  hériteroit  de 
tous  lesbiens.  Il  lui  fit  faire  de  plus  le  13. 
Dcpçmbrc , d^ns  l’Eglife  de  Sainte  Marie 

la 
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îa  Neuve  , des  funérailles  magnifiques, 
aufquclles  affiftcrcnt  les  Princes  , les  Sei- 
gneurs , & les  Grands  de  la  fuite. 

Deux  jours  auparavant  Charles  V.  avoit  Legati 
reçu  à Taudience  publique  ( fans  parler  de 
leur  folemnelle  Entrc'e  dans  la  Ville)  les 
deux  Cardinaux  Ptccolomini  Cefarini  ^ 
qui  avoient  été  envoyez  par  le  Pape  Paul 
III.  pour  complimenter  Sa  Majeftc  Impé- 
riale fiir  les  viàoires  également  glorieules , 

& avantageufes à la  Chrétienté,  & pour 
1 inviter  à aller  vifiter  les  faints  lieux  de 
Rome  ( quoi  qu’Ulloa , & Guicchardiil  ne 
falTent  aucune  mention  de  cette  invita- 
tion ) les  favoriler  de  fa  prelence , après 
avoir  repurgé  , & fantifié  par  fbn  Epée  les 
Pays  Barbares  de  TAfrique.  Et  vcritable- 

' ment  ces  deux  Cardinaux  furent  reçus 
^ * 

avec  de  h grands  honneurs  , & tant  de 
pompe,  & de  magnificence  , que  cela  fit 
dire,  les  Neafolitains  avoient  âo^'^nè 

un  Triomphe  a Charles  y~.  ^ que  ce  Prin- 
ce en  avoit  donne'  un  autre  aux  deux  Le- 
gats  du  Pape.  AulTi  Sa  Sainteté  ne  man- 
qua-t  elle  pas  de  faire  la  même  chofe  aux 
AmbafiTadeurs  que  l’Empereur  lui  envoya 
tôt  après.  Le  S.  Pere  ne  fc  contenta  pas 
même  de  cela,  il  fit  de  plus  faire  à Rome 
des  Fêtes  & des  ProcelTions  folemnelles, 
fur  les  Vidoires  de  ce  Monarque. 

Dès  que  ce  Prince  étoit  à Melïine  , il 
P 3 avoit 
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Art  ie  avoit  donné  les  ordres  neceflaires,  afin  que 
fis  ^ dé  ^uchefle  d'Arfchot , & autres  Dames  , 

efa-é  ^ Gentils- hommes  conduifiirent  à Naples 
Vue.  Miirguerïte  (à  Fille  , de  laquelle  il  a été 
parlé  dans  la  première  Partie^  pour  ac- 
complir fon  mariage  avec  le  Prince  de  Flo- 
rence , Alexandre  de  Medicis , auquel  elle 
avoit  été  promilè  dans  le  Traité  que  Char- 
les V.  avoit  fait  avec  le  Pape  Clément  VII» 
promefle  plufieurs  fois  confirmée.  Mar- 

fuerite  fut  bien  reçue , &:  embralTée  avec 
eaucoup  d’afFedioii  & de  tendreflé  par 
Charles  V.  fôn  Pere , qui  avoit  refervé 
pour  elle  trois  jeunes  Efclaves  d'une  gran- 
de beauté , dont  le  plus  âgé  n’a  voit  que 
neuf  ans  i & trois  captives  auffi  tres-bel- 
les,  & du  même  âge.  Les  deux  Epoux  fè 
rendirent  en  même  tems  à Naples,  Alexan- 
dre y étant  venu , accompagné  d’un  Cor^ 
tege  corapoféde  la  fleur  de  la  NobleiFc  de 
Tofeane.  La  Ville  ne  manqua  pas  de  faire 
de  Ibn  côté  tous  les  honneurs  convena- 
bles } la  première  chofè  que  fit  Charles  V» 
fut  de  Créer  Duc  Alexandre  , & de  lui 
. donner  rinveftiture  de  ce  titre. 

A-  Janvier , le  mariage  de  ces 

%xM-  Sereniflimes  Epoux  fut  célébré  au  Château 
•ire  AeCapoana , &lesnopces  durèrent  quatre 

jours  entiers , avec  des  fêtes , des  réjoüif- 
^uerite  feftins , des  bals  d’une  ma^nifi- 

cenceplus  q^ucRoyale,aulIi  s’agiflbit-ii d’u- 
ne 
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ï^e  d’un  Gendre  de  l’Empereur.  Ou-^ 

tre  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume  » 
y aflifterent  Hercule  d’Efte , Duc  de  Fer- 
rare  , Guidobaldo  Feltro  de  lu  Rovere  » 
Duc  d’Urbain  » Pierre  Lo'üis  F arnefe , Fils 
de  Paul  III.  ^4ndre'Doria , Prince  deMelfi, 
le  Duc  à!Albe  , le  Comte  de  Benevent , le 
.V  iceroi  Don  Pierre  de  T olede  » le  JlFar^uis 
de  V'afto , Don  Afcagne  Colonna  » & une 
infinité  d’autres  ; & les  Dames  qui  s’y  trou- 
vèrent, furent  Donna  Aiurie  d Arrugon , 
Marquife  de  Vafto  , Donna  'jeanue  d' Ar- 
rugon , {a  foeur  , femme  de  Don  A feagne 
Colonna  j toutes  deux  d une  extraordinaire 
beauté  j Donna  Ifabelle  Villomarino  , 
Princefle  de  Salerne  , Donna  Ifabelle  de 
Capoa , Princeffe  de  Molfetta , femme  de 
Don  François  Gonzague  , la^  Prin- 
cellc  de  Bijignano , de  laquelle  il  a ete  par- 
lé j Donna  Adurie  Colonna  ^ Princefle  de 
la  Padulla , femme  de  Don  François  d Eftej 
Donna  ClareOrftna,  Princefle  de  Stiglia- 
no}  Donna  Roberte  Carajfe  , Conatefl'e  de 
Madalom , fœur  du  Prince  de  Stigliano  ; 
la  PrincelTe  de  Squillace , dite  par  excel- 
lence la  Belle  y & plus  de  dix  autres  exti  a» 
ordinairement  belles  &c  agréables.  Apres 
Alexandre  & Marguerite,  la  première  pla- 
ce fut  donnée  à Don  Philippe  de  ’ 

Prince  de  Sulmona , & à Dona  Ifabelle 
Colonna  , qui  étoient  aufli  fiancez , & 
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dont  les  nopces  fe  celebterent  immédiate-" 
ment  après  les  autres , dans  le  même  lieu, 
avec  une  pompe  êc  une  magnificence  éga-^- 
Ic,  les  mêmes  perfonnes  y alïiftercntaulîi. 
'^gt  Jtf  Les  François  moquèrent  fort  de  ce 
forfur-  mariage  d'Alexandre  avec  Marguerite,  S>c 
Répon  mirent  à en  faire  des  Pafquinades  en 
fe,  eu.  France  , comme  s’ils  eulFent  été  à Rome  , 
ritu  is  feiiant  neanmoins  fur  tout  rouler  leursr 
railleries  fur  la  difproportion  de  l’âge  j car 
Alexandre  avoit  jo.  ans  palFez,  Sc  Mar- 
guerite étoit  à peine  entrée  dans  fa  13 . an- 
née. lly  eutlà-dcirusuneplaifante  & cu- 
rienfe  avanture.  La  Princelfe  de  Bifigna- 
no , ayant  commencé  à expérimenter  que 
les  nouvelles  amours  font  oublier  les  vieil- 
les , parce  que  l’Empereur  avoit  d’autres 
Maîtreiles  qu’elle  , & regardoit  entr’au- 
tres  de  bon  œil  la  Princelfe  deSquillace, 
& Donna  Jeanne  d’Arragon,  femme  de 
Colonna  , l'une  5c  l'autre  parfaitement 
belles,  & pleines  d’agrémens,  & de  char- 
mes î .la  Princelfe,  dis-je,  de  Bifignano, 
avoit  conçu  beaucoup  de  jaloulle  de  ces 
nouvelles  amours  de  Charles  V.  (^uoi 
qu’elle  n’en  fît  pas  femblant  , Sc  qu  elle 
n’oubliât  rien  pour  être  toujours  de  la  fa- 
veur 5c  de  la  confidence.  Un  jour  donc 
elle  ne  pût  s’empêcher  de  dire  à ce  Prizee  j, 
'U»e  femme  pires  âgée  conviendroit  mieux 
an  Dite  Alexandre  t & ala  Fànctffe  Mar- 
guerite 
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guerite  un  mari  plus  jeune , faifant  allufion 
à ce  que  lui  âvoit  dit  autrefois  Charles  V» 
lequel  lui  répondit , On  n’a  jamais  un  mari 
vieux , ejuand  on  a un  Pere  jeune  çjr  Empe- 
y^«r.  Véritablement  Charles  étoit  tout-à- 
fait  propre  à faire  des  reparties  promptes, 

& fubtiles , témoin  celle  qu'il  fit  à An- 
dré Doria  , qui  lui  ayant  demandé  un 
jour  qu’il  regardoit  une  joute  aux  Noces  de 
Marguerite , comment  Sa  Majefté  la  tron- 
voit  ? il  lui  fit  cette  réponfe,  Por  burta  es 
mue  ho  , (t  por  verdad  es  nada.  Ce  qui  veut 
dire  en  François , fi  cela  s’efi  fait  pour  un 
jeu  feulement , c'efi  beaucoup , mais  fi  c'efi 
tout  de  bon  , ce  nefi  rien.  ^ 

Mais  puifque  nous  avons  parlé  de  la  Avarr- 
PrincefFede  Bifignano , il  ne  faut  pas  omet- 
tre  en  ce  lieu  unecurieufe  avanture.  Cette 
Princetï'e  avoit  un  jour  recommandé  à 
l’Empereur  ( d’autres  neanmoins  écrivent 
que  cela  arriva  à la  PrinceiFe  de  Salerne  ) 

Je  Baron  jean  Baptifie  de  la  Tôt  fa  , Fils  dir 
Comte  de  Serin,  qui  avoit  été  condamné 
pour  meurtre  à avoir  la  tête  tranchée,  fup- 
pliant  Sa  Majefté  de  vouloir  lui  accorder 
fa  grâce  j demande  à laquelle  l’Empereur 
répondit  fimplement  y na  la  puede  az,er  , 
je  ne  puis  pas  la  donner  , ayant  ainfi  ré- 
pondu, parce  que  la  PrincelFe  avoit  repre- 
fenté  que  les  parens  du  mort  ne  voitloieiit 
point  entendre  parler  de  pardon.  La  Prin- 

P X ctiTe^ 


Digitized  by  Google 


3-4^  I-A  Vtb  de  Chareës 
celle  répliqua  incontinent  3 la  gratta  al  que 
Je  ptiede  ^j/o  non  lapida  a vaefira  Æfajejlad 
C eft-à  dire  y je  ne  demanderots  pas  cette  grâ- 
ce à y'ôtre  A4aje[té  , s’il  y avait  moyen  de 
l’obtenir  autrement  : à quoi  Charles  V.  le- 
contenta  de  répartir,  mi  confultare  coa 
Cnevas.  C'efl  à dire,  j'en  délibérerai  avec: 
Cuevas.  Le  jour  fuivant  TEmpereur  étant 
allé  en  maltj^uc  dans  la  Salle  du  Bal , il  dit 
à la  Princelle , qui  avoit  un  bouquet  de- 
fleurs,  Senora  Prtneipeffa  deame  ejlo  rama- 
güezj..  Madame  la  PrincclEc  donnez-moi 
ce  bouquet.  La  Princelle  qui  étoit  alTez 
familière  avec  Charles  V.  pour  connoître 
là  voix , lui  répondit  : Senor  Mafearo  , con 
Grevas  me  con fstltar e y c’ell  à dire,  Mon- 
fleur  le  Mafqiiejj’en  délibérerai  avec  Cue- 
vas  J rEmpercur  répliqua  en  Ibûriant , jû' 
Jto  écho  lo  que  me  fe  pedio , voici  celui  qui. 
le  peut.  Alors  la  PrincelTe  lui  donna  le- 
bouquet  en  dîfant  : Senor  Maj'caro  , jo 
recibo  la  merced  , tomafe  el  ramagUez,  que 
jo  io  agradeJSo  , Monlieur  le  Mafqne,  j'ac— 
eepte  là  grâce , prenez  le  bouquet , & Ta- 
gréez.. 

'JfutïO'  Je  rapporterai  ici  une  autre  avanture' 
avan-  n’èft  pas  moins  curieufe  , quoi  qu'iP 
y.  ait  diverfité  de  fentimens  entre  les  Au- 
teurs fur  le  jour  auquel  elle  eft  arrivée  , les. 
uns  voulant  que  ce  mit  le  premier  de  fan 
d'autres  le  jour  des  Rois ,,  5c  d’autres  celui. 

da- 
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cie  la  Purification.  Quoi  qu’il  en  foît,  TEm.- 
pcrcur  étant  un  jour  allé  à l’Eglife  de  Saint 
Dominique  , entendre  le  Sermon  du  Perc 
yimbrotfe  Saluto  de  Bi  agnuolo  , le  plus  fa- 
meux Prédicateur  de  ce  fiecle-là  ; ce  Pere 
qui  n’aimoit  pas  beaucoup  les  Luthériens  y 
ht  voir  par  un  difcours  fleuri  & éloquent 
fur  l’Evangile  du  jour , que  fi  l’Empereur 
vouloir  s’acquérir  la  réputation  & le  titrer 
de  bon  Chrétien  , il  étoit  indifpenfiible- 
ment  obligé  de  faire  la  guerre  aux  Luthé- 
riens. Charles  - Quint  de  retour  dans  fbnf 
Palais  après  la  Prédication  , ayant  envoyé 
chercher  le  Prédicateur  , lui  dit  î Pere  , 

^ftand  voHS  aurex*  fait  en  forte  far  la  force' 
de  vos  Prédications^  qn  un  Prince  tre*-Chré* 
tien  ne  fajfe  point  la  Guerre  à un  Prince 
Chrétien  y alors  je  ferai  la  Guerre  aux  hu'* 
theriens- 

Mais  puifqiie  nous  femmes  fur  le  cha-  Vife' 
pitre  des  avantures  curieufes,  je  fuis  d’a- 
vis  d’en  ajouter  ici  une  troifiéme,qui  ncan-  Yo!ede' 
moins  penfa  devenir  funefte.  Dans  un  Bal  ^ yff 
qui  fetenoit  le  troifiéme  jour  des  noces  du  *>. 
prince  de  Sulmona  avec  Donna  Ifabelle 
Colonna , Icfquelles  (è  celebroient  aufli  à' 
Capoana  , comme  il  a été  dit , les  Dames- 
s’étant  aflemblécs  dans  une  Sale,  en  at-- 
tendant  que  tout  fût  prêt,  & en  ordre,  le’ 
Marquis  deVafto,  comme  Chambelan  de- 
l’Empereur,  donna  ordre  à Don  Antoine' 

VG  d’Àr*' 
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d‘  Arragon  fbii  Parent  , d’avoir  foin  dejs 
Dames  afïcmblées  dans  cette  Chambre  >. 
& de  prendre  garde  qu’il  n’y  entrât  per- 
fonne  qui  pût  caufer  du  défordre.  T oledé 
ViceroL  de  Naples  j lequel  avoit  donné 
plufieursBals,  & plufîcurs  feftins  à l’Em- 
pereur , ayant  rencontré , en  fe  promenant, 
par  les  Chambres  de  l’Appartement  ,Don. 
Antoine  feul  avec  les  Dames-,  lui  ordonna; 
de  fbrtir  de  cette  C hambre  , parce  qu’iL 
n’étoit  pas  , difbit-il  , de  la  bienféance 
qu’un  homme  demeurât  /cul  avec  tant  dc: 
Dames  en  un  temps  de  folcmnitez  publi- 
ques. Don  Antoine  répondit  queMon/icur. 
là  Marquis  le  lui  avoit  ain/i  recommamdé  „ 
qu’il  étoitré/blu  delui  obéir,  /e  veux 
yo/»/»e»f,rcpliquale Viceroi,<7«e  vous  vous< 
Otiez,  d'ici.  Et  moi , répartit  Don  Antoine  ,, 
je  vous  dfs  que  quoi  que  vous  fajftez,  , je  ne- 
me  retirerai  pas.  fe  fçaurai  bien  , ajouta', 
encore  T olede , vous  faire  obéir  par  force 
(jr  vous  envoyer  en  prifon.  Menace  à la- 
quelle Don  Antoine  fit  , d’un  air  moc- 
queur , la  réponfe  qui  Cuk.f’ai  un  bon  Roi^ 
qui  n’eji  pas  loin  d’ici  y lequel  fç aura  bien 
ut  en  délivrer. 

Coutil  Le  Marquis  de  Vafto  qui  étoit  dans  une 
nua-  chambre  voifine  , informé’  de  cette  que- 
itom.  j-g/le  ^ y accourut , & demanda  ce  que  c’é- 
toicà  Don  Antoine  , qui  lui  répondit,  le 
.Vicaoi  veut  que  je  m’ôte  de  ce  lieu  où  voua 

m’avez,. 
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m'avez  mis.  Alors  le  Marquis  s’étanc 
tourné  vers  le  Viceroi , lui  dit  ",  Il  ne  s'ô- 
tera pas.  Auquel  le  Viceroi  répondit  ; Il 
s'ôtera  de  gré  y ou  de  force, he  Marquis  en- 
flammé de  colère  , paflion  fort  naturelle- 
aux  grands  courages , ayant  mis  la  mairr 
au  poignard , & tiré  à demi . jetta  un  re- 
gard fier  & méprifant  fur  Tolede  , & liû 
dit  : Don  Pierre  , Don  Pierre,  Celui- ci 
ayant  fait  aufli-tôt  la  meme  choie,  & te-' 
nant  à la  main  fon  poignard  demi  dégai- 
né, lui  répartit  : Manjuis , A'îaujuis.  Le 
bonheur  voulut  qu'en  ce  moment  l’Em- 
pereur  arrivât , foie  par  hazard  , ou  qu’en 
ayant  eu  avis,  il  fût  accouru  ; quoi  qu’il  en 
foit , il  arriva  alTez  - tôt  pour  empêcher  le 
mal,  qui  feroit  infailliblement  arrivé.  Ce 
Prince  ne  voulant  pas  que  cette  Fête  fut 
troublée, interpofa  fon  autorité  pour  mettre 
d’accord  ces  deux  Seigneurs  , qui  firent 
bien  mine  de  fe  reconcilier,  mais  cette  ré- 
conciliation ne  fut  qu’en  apparence  , 8c 
n’empêcha  pas  qu’il  ne  reliât  dans  le  fond- 
de  leur  cœur  une  haine  , qu’ils  tranfmî- 
, rent  à leurs  enfans.  Le  Marquis  avoit  com- 
mis à Don  Antoine  la  gardedes  Damcs,afin 
qu’il  piK  trouver  l’occafion- de  parler  à Do- 
ua Debora  Fille  du  Viceroi , de  laquelle  ii 
s’étoit  rendu  amoureuxj&  celui-ci  qui  n’i- 
gnoroit  pas  ces  amours,  vouloir  lui  ôter 
ces  moyens  de  les  avancer  » qu’il  cher- 
ehoit,. 
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Le  fixiéme  de  Janvier , jour  de  l’Epipha- 
jiie,  Charles  V.  introduire  la  coutume  y 
comme  Roi  de  Naples  ,de  faire  quelques 
grâces  en  cette  Fête-là , tant  aux  Prilon- 
niers  , qu’aux  Forçats  des  Galeres , ik  or- 
donna qu’à  l’avenir  à perpétuité , en  l’ab- 
fence  du  Roi , le  Viceroic  cxerceroit  cette 
fonétion , de  faire  grâce  à un  certain  nom- 
bre dePrifonniers , & de  Forçats , jufqu’aa 
nombre  de  /o.  tant  des  uns , que  des  au- 
tres. Mais  neanmoins  ce  jour-là  Charles 
V.  allis  fur  fon  Trône  , dans  le  Palais 
Royal , & ayant  fur  la  tête  la  Couronne 
du  Roi  de  Naples,  donna  la  liberté  à plus 
de  cent , c’eft  à dire  à tous  ceux  que  le  Vi- 
ceroi  avoit  fait  amener  dans  cette  grande 
Sale,  devant  le  Trône,  & comme  tous  Ce 
mirent  à crier , les  mains  jointes , Grâce , 
Grâce  y tres-u4i*gufle  Ai onar^ue  , Charles 
V.  s’étant  levé,  dit  qu’on  leur  donne  à tous 
la  liberté , Sc  les  lettres  de  cette  grâce  , 
franches } & outre  cela  le  T réforier  du  Pa- 
lais donna  à chacun  des  Prilbnniers  pau- 
vres deux  écus.  Dans  le  même  temps  An- 
dré Doria  s’étant  tranfporté  fur  les  Galè- 
res , en  qualité  de  Grand  Amiral , fît  grâ- 
ce, au  nom  de  l’Empereur  , à un  grand 
nombre  de  Forçats  , fçavoir  ii.  par  Ga- 

'farîe- 

Enfuite  le  huitième  du  même  mois  fe  tint 

J J } < . dans  la  Ville  de  Naples,  le  Parlement  genc- 

fal. 
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* ral , auquel  alIilTercnt  tous  les  Barons , & 
Députez  des  Villes  Capitales  des  Provin- 
ces ; en  forte  qu'entre  les  Barons  & Dépu- 
tez, ou  Syndics , en  y comprenant  ceux  de 
Naples  , il  fè  trouva  plus  de  176..  Vo- 
caux. Et  comme  on  eût  reprefenté  à Char- 
les V.  que  rEglife  du  Mont  Oliveto , ou 
ce  Parlement  avoic  coutume  de  s'alPem- 
bler , étoit  un  lieu  incommode , il  ordonna 
que  ce  jour-là , & dans  la  fuite , il  s’af- 
iernblât  toujours  à SAtnt  Laurent , Mona- 
ftere  des  Peres  Conventuels  de  l'Ordre  de 
Saint  François , comme  on  a toujours  conr 
tinué  de  le  pratiquer.  Tout  ce  Parlement 
alla  en  corps  au  Palais  Royal  pour  rece- 
voir Charles  V.  qui  fèul  alla  à cheval  fous> 
un  Dais  , avec  le  Manteau  Royal , le  Scep- 
tre , & la  Couronne  j deux  Nobles  du 
Corps  même  du  Parlement  tenoient  la  bri- 
de de  Ton  cheval , deux  autres  Nobles  , & 
deux  Syndics  fe  tenoient  aux  Etriers  , 
allüient  nue  - tête  , tous  les  autres  mar- 
choient  devant  & derrière  deux  à deux  , 
à pié.  Dés  qu'ils  furent  arrivez  à Saint 
Laurent  , & que  Charles  V.  fe  fût  alîis. 
fur  le  Trône,  l'ouverture  du  Parlement  fe 
fit  par  la  nomin.ation  d'un  Prefident , qui 
fut  Don  1er  orne  Sevenno , après  quoi  l’Em- 
pereur s'étant  levé , & ayant  quitté  les  ha- 
bits Royaux  dans  une  Chambre , il  s’en  re- 
toiuna.incoçmto  dans  fou  Palais.  Il  fut  con- 
clu 
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du  dans  ce  Parlement:  , qu’on  donneroît 
à Sa  Majefté  un  prefcnc  de  j o o . mille 
Ducats  , qui  feroient  payez  par  les  Ba- 
rons , & par  tout  le  relie  du  Royaume  , 
excepté  la  Ville  de  Naples  , comme  on 
- avoit  de  tout  temps  coutume  de  faire.  On 
réfolut  auin  de  demander  à Sa  Majefté 
quelques  Grâces  , & je  ne  fçai  quels  nou- 
veaux t'rivileges , jufqu’au  nombre  de  3 o. 
tant  au  Benehce  de  la  Ville  , que  des  au- 
tres Provinces , lefquels  furent  tous  accor- 
dez avec  beaucoup  débouté. 

Le  Duc  de  Savoye  s’étoit  déjà  difpofé 
^Üvoyt  ^ P^lîsr  à Naples  avec  un  fuperbe  corté- 
a Na-  gs  5 pour  rendre  viftte  à un  II  illuftre  & 
^les.  Tl  invincible  Beaufrere  i mais  prelPé  par  les 
François , il  fe  trouva  obligé  de  hâter  Ion 
voyage  plus  qu’il  n’auroit  fait  fans  cela. 
En  arrivant  à Naples  , il  fe  détacha  de  Tes 
gens  , &c  prit  la  polie  pour  s’y  rendre , afin 
d’éviter  toutes  ces  cérémonies  également 
incommodes  & fallueufes  , avec  lefquelles 
il  ne  dontoit  pas  qu’on  ne  fe  mît  en  de^ 
voir  de  le  recevoir  3 & efFeélivcmenton  lui 
avoit  deftiné  Sc  préparé  de  grands  hon- 
neurs. Cela  n’cmpécha  pas  qu’il  ne  reçut 
l’accüeil  le  plus  favorable  & le  plus  obli- 
geant du  monde  de  l’Empereur , qui  l’em- 
bralfa  avec  une  affeélion  extraordinaire. 
Et  comme  le  Duc  reprefenta  entre  autres 
chofes.  à Charles  V.-  le  malheur  qu’il  avoit 

d’a- 
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d’avoir  été  dépoiiillé  de  la  Savoye , par  les 
Armes  du  Roy  François  I.  les  dommages 
que  les  Troupes  de  ce  Prince  avoient  cail- 
lez à (es  peuples , & la  difpodcion  dans  la- 
quelle elles  fe  trouvoient  de  palTcr  en  Pié- 
mont , où  il  ne  doutoit  pas  même  qu’elles 
ne  fulFent  déjà  entrées,  & que  pour  tou- 
tes cesraifonsil  le  fupplioit  de  lui  accor- 
der un  prompt  fecours  , tant  pour  recou- 
vrer ce  qu’il  avoit  déjà  perdu  , que  pour 
empêcher  que  fes  Ennemis  ne  fiflent  en- 
core de  plus  grands  progrès.  Charles  V. 
qui  outre  l’afFeé^tion  qu’il  avoit  pour  fou 
Parent  , voyoit  bien  qu’il  avoit  un  très- 
grand  intérêt  à s’oppofer  aux  François , ne 
manqua  pas  de  promettre  au  Duc  toute 
forte  d’aliiftance , le  priant  de  s’en  retour- 
ner par  le  chemin  le  plus  court,  pour  (c 
joindre  avec  Don  A»toirie  de  Leva  , au- 
quel il  avoit  donné  le  Gouvernement  du 
Milanez , afin  que  conjointement  avec  lui , 
ils  dé!ibera(Tent  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire 
dans  la  conjonéture  prefente  , & concer- 
talFent  les  moyens  les  plus  propres  pour 
faire  une  vigoureufe  défenfe  , julqu’à  ce 
qu’il  allât  lui-même  en  perfonney  appor- 
ter rcmede.  Ch»r~ 

Peu  de  jours  après  Charles  V.  partit  de 
Naples  , après  y avoir  féjourné  plus  de 
'quatre  mois.  Le  jour  de  (on  départ  fut  le  ^Kome. 
du  mois  de  Mars,  qu’il  s’achemina  ij 

vers 
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vers  Rome,  accompagné  une  demie  jour- 
née par  un  Corps  de  Cavalerie  , compofé 
de  plus  de  / oo.  Nobles,  Barons  & Ma- 
giftrats,  & outre  cela  des  deux  Cardinaux 
Légats  du  Pape.  Sur  les  frontières  de  Té- 
tât Ecclefiaftique  , il  fut  reçu  par  deux 
Cardinaux  envoyez  pour  ce  fujet  par  le 
Pontife , avec  un  bon  nombre  de  Prélats.-' 
Arrivé  prés  de  Rome , tout  le  College  vint 
au  devant  de  lui  hors  des  portes  de  Ta  Vil- 
le , outre  que  Don  Virginio  Urlino , qui 
avoit  été  avec  lui  en  Afrique , étoit  déjà 
auparavant  allé  au  devant  de  lui , de  la 
part  de  la  Ville,  à la  tête  de  300.  per- 
fonnes  à cheval , des  plus  confîderables , 
habillées'  fort  leftement.  Il  eft  certain , 
que  depuis  plufieurs  fiecles  , Rome  n’a- 
voit  vu  aucun  T riomphe  plus  Tuperbe.  On 
employa  trois  mois  entiers  à drelTer  les 
Arcs  de  T riomphe  , le  Pape  ayant  ordonné 
qu’on  n’épargnât  aucune  dépenfe,  & qu’on 
fit  en  forte  que  cette  Entrée  de  Charles- 
Qmnt  furpalfât  en  magnificence  celle  de 
Cefar  ; en  un  mot , pour  élargir  une  me 
par  où  il  devoir  palfer  ( comme  Dupleix  ne 
manque  pas  de  le  rapporta:  ) on  démolit 
de  fond  en  comble  le  Temple  de  la  Paix , 
édifice  tres-ancien  , commencé  par  Claude 
Néron  , 6c  achevé  fous  Vefpafien  : Com- 
mode le  fit  enfuite  brider  , mais  on  eut 
foin  de  le  réparer , comme  fit  aufîi  le  Pon- 
tife 
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tife  après  cette  Cavalcade  , ce  qui  coûta 
desfbmmesimmenfes , & ne  s^execiita  pas 
fans  fouler  le  peuple. 

Le  matin  du  j.  Avril,  Charles  V.  entra 
dans  Rome , à cheval , avec  les  Armes  & trée 
les  Enfeignes  de  l’Empire  , extrêmement  lemntl- 
ornées  & enrichies , monté  fur  un  Cheval 
More , paré  de  houCTes  & d’harnois  à l’Af- 
fricaine  , d’un  prix  & d’une  ricKefl’e  ex- 
traordinaire ; &c  il  marchoit  au  milieu  de 
deux  Cardinaux , le  Doyen  à la  droite , & 
Farnefe  Neveu  du  Pape  , à la  gauche  j fous 
un  Dais  deDamas  blanc  à fond  d’or,  fu- 
perbement  orné  & enrichi  , & porté  par 
des  Sénateurs  & des  Principaux  de  la  V ille. 

Les  Cardinaux  fui  voient  tous  deux  à deux, 
avec  les  autres  Prélats  » Archevêques , & 
Evêques , tous  montez  fur  des  Mules  ma- 
gnifiquement harnachées.  Toutes  les  fe- 
neftres,  les  murailles  des  rues  par  où  il 
palfoit,  étoient  ornées  de  riches  Tapillc- 
ries  J &:  toute  la  Bourgeoifie  fous  les  ar- 
mes étoit  rangée  en  baye  des  deux  cotez , 
tant  par  honneur  , que  pour  empêcher  la 
confufion  la  prclle.  Au  milieu  de  cette 
fuperbe  pompe  il  le  rendit'  à l’Eglife  de 
Saint  Pierre.»  où  le  Pape  au  milieu  de  qua- 
tre Cardinaux , étoit  alïis  fur  ion  T rône , 

& à la  porte  de  cette  Eglife,)uftement  au 
bas  de  l’efcalier,  il  fut  reçu  par  les  Cha- 
noines. S’étant  avancé  jufques  devant  le 

grand 
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La  Vie  de  Charles  V. 
grand  Autel , & agenoüillé  fur  un  tres-ri« 
che  Prie-Dieu,  il  fit  une  courte  prière, 
après  laquelle  s'étant  levé , il  alla  devant  le 
Thrône  <iu  Pape , aux  pieds  duquel  il  y 
avoit  un  magnifique  carreau , & le  Saint 
Pere  tenoit  fur  trois  autres  Ibn  pied  droit , 
que  l'Empereur  baila  , après  quoi  Paul 
s'étant  levé  , cmbralfa  Charles  V.  avec 
beaucoup  de  tendrell'e  jufqu'à  trois  fois. 

Enfuite  le  Pape  £c  retira  le  premier  dans 
les  appartemens  du  Vatican  , après  s’étre 
dépouillé  de  fes  Habits  Pontificaux  dans  le 
Chœur  j & l'Empereur  de  fon  côté  étant 
pafle  dans  la  Sacriftie , & y ayant  quitté 
fes  Habits  Impériaux,  fe retira  dans  l'ap- 
partement qui  lui  avoit  été  marqué  dans  le 
Vatican,  c'eftàdire  du  côté  qui  regarde  la 
Place  de  faint  Pierre,  où  Charles  VIII. 
avoit  auffi  autrefois  logé  en  allant  à Na- 
ples J & le  Pape  au  contraire  occupoit  le 
côté  du  même  Palais,  qui  donne  fur  les 
jardins.  Mais  neanmoins  on  pouvoir  aller 
de  l'Apparteinent  du  Pape  à celui  de  l’Em- 
pereur , fans  monter , & fans  defeendre  > 
parce  qu'ils  étoient  de  plein  pied  , de  forte 
que  ces  deux  Monarques  fe  voyoient  pref- 
que  tous  les  jours , fans  obferver  de  part 
& d’autre  aucune  formalité , ni  la  moindre 
cérémonie , & (bu  vent  fans  que  lesCourti- 
fans  s'apperçulfent  de  ces  fortes  de  vifites  ; 
ce  qui  le  fit  durant  tout  l'efpace  de  15. 

jours 
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jours  que  Charles  V.  demeura  à Rome. 

Jove  écrit  que  ce  Prince  n’y  fcjourna  que 
quatre  jours,  mais  il  fe  trompe  fort.  Ceux 
qui  fouhaitent  de  fçavoir  les  particularitez 
' de  ce  grand  triomphe  qui  fut  fait  à l’Empe- 
reur à la  réception  à Rome , n’ont  qu’à  lire 
Bojfus  de  Celèna  , qui  étoit  alors  Maître 
des  Cérémonies  du  Pape , & qui  reçut  or- 
dre de  Sa  Sainteté  d’en  faire  la  Relation , 
comme  il  fit  dans  un  gros  Volume  in- 
quarto. 

Qmique  les  affaires  particulières  que  Char- 
Charles  avoir  à démêler  avec  le  Roi  Fran- 
çois  I.  lui  tinlFent  fort  au  cœur;  nean-  t 
moins  pour  faire  voir  au  Pontife  que  les'  ig 
intérêts  de  la  Religion  lui  étoienc  encore  Conàlo 
plus  chers,  la  première  chofe dont  il  parla 
avec  des  grandes  inftances  à Sa  Sainteté  , 
fut  la  convocation  du  Concile , qu’il  ju- 
geoit  être  d’une  necelîité  indifpenfable 
pour  le  bien  de  l’Eglifè  , & fans  lequel  il 
nevoyoit,  difoit-il,  aucun  moyen  de  lui 
donner  la  Paix.  Paul  fecretement  informé 
par  le  moyen  de fon  Nonce  d’Allemagne, 
que  les  Luthériens  de  la  Ligue  de  Smal- 
(Calde  avoientréfolu  entr’eux  de  ne  vouloir 
ablblument  leConcile  que  dans  uneVillede 
l’Empire,  n’eut  pas  de  peine  à témoigner  à 
l’Empereur,  qu’il  ne  louhaitoit  rien  tant 
( cachant  le  delfein  fecret  qu’il  avoir  dans 
l’efprit  ) que  de  fe  conformer  entièrement 

au 
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au  délir  de  Sa  Majefté  Impériale  Tur  im 
Article  de  fi  grande  importance , connoif- 
fant  bien  que  cette  grande  pafiion  qu’Elle 
témoignoit  pour  la  convocation  d’un  Con- 
cile , procedoit  d’un  pur  zele  ( ce  qu’il  di- 
foit,  pour  mieux  flater  ce  Prince)  pour 
les  interets  de  Dieu  j qu’ainfi  il  fe  voyoit 
obligé  de  lui  faire  connoître  , combien  il 
étoitdifpofé  à lui  donner  toute  la  fat isfac- 
<^ion  qu’il  defiroit.  Mais  comme  le  Saint 
Pere  avoit , fur  la  convocation  du  Concile, 
des  penfées  toutes  contraires  à ces  paroles  j 
bien  loin  de  nommer  une  Ville  d’Àllema- 
gne , il  lui  indiqua  & afiigna  celle  de  Man- 
toue  en  Italie , lui  donnant  à entendre , 
avec  de  certaines  exprelïions  qui  paroif- 
Ibient  naturelles  , & éloignées  de  toute 
dilîimulation , qu’il  n’y  avoit  point  de  lieu 
plus  commode  que  celui-là  à toutes  les 
Provinces  de  l’Europe  , qui  avoient  intérêt 
d’y  aflifter  ; & pour  lui  faire  paroître  en- 
core un  plus  ardent  defir  de  le  contenter,  il 
afligna  le  temps  préfix  pour  cette  convo- 
cation au  mois  de  Juin  de  l’année  fui  vante 
1/37.  De  forte  que  Charles  V.  nefçachant 
rien  de  la  réfolution  des  Luthériens , de 
ne  vouloir  de  Concile  que  dans  une  Ville 
d’Allemagne,  témoigna  être  fort  content 
de  la  nomination  faite  par  Sa  Sainteté. 
iChar-  Charles  V.  ayant  donc  obtenu  ce  qu’il 
les  V.  demandoit  ( au  moins  le  croyoit-il  ainfi  ) 

tou- 
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touchant  le  Concile,  ayant  vihté  les  lieux  •vu  au 
Saints  qui  meritoient  le  plus  d’étre  viis  , Cowjî'- 
& fait  les  dépêches  nécelîaires  en  Eipagne, 
ôc  en  Allemagne}  il  fc  prépara  à partir  le 
' matin  du  18..  Avril  } mais  auparavant  il 
demanda  à Sa  Sainteté  ( fans  lui  dire  nean- 
moins ce  quhl  avoit  le  plus  dans  le  cœur  ) 
une  audience  pour  le  jour  précèdent  dans 
le  Conllftoire,  en  prefcnce  de  Sa  Sainteté, 
des  Cardinaux  , des  Ambafladeurs , (k  de 
tous  les  principaux  Prélats  de  Rome,  aulîi- 
bicn  que  des  Grands , & des  Officiers  les 
plus  conllderablcs  de  la  Cour  Impériale. 

Le  Pape  pcrfuadé  que  le  deflein  de  Charles 
V.étoit  de  faire  en  public  des  remercîmens 
des  honneurs  qu’il  avoit  reçus  dans  cette 
Ville  , où  on  lui  avoit  fait  un  Entrée  fi  Ib- 
lemnelle  & fi  magnifique , donna  les  or- 
dres necefi’aires  pour  rendre  cette  Allèm- 
blée  extraordinaire  la  plus  nombreufe  qu’il 
feroit  poffible , & envoya  pour  cet  effet  le 
jour  precedent,  inviter  toutes  les  perfbn- 
aits  publiques  à s’y  trouver.  LeConfiftoirc 
alla  ( à la  referve  de  quatre  Cardinaux  qui 
demeurèrent  avec  le  Pape  ) recevoir  1 Em- 
pereur jufqu’à  fon  Appartement,  & l’ayant 
conduit  au  lieu  ordinaire  , on  le  fit  afleoir 
fi.li*  un  fiege  égal  à celui  du  Pontife } mais 
quatre  doigts  plus  bas , à main  gauche  de! 

Sa  Sainteté,  & en  même  temps  il  fe  mit  à 
I prononcer  fon  Difeours , qu’il  fit  en  Efpa- 

gnol^ 
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gnol , quoi  qu'il  parlât  tres-bien  Italien, 

f)eut-être  , parce  que  la  première  de  ces 
angues  eft  plus  grave.  V oie  y quel  fut  fon 
Diieours.  I 

I 

DISCOURS  ' 

Z)ff  l'Emperettr  Charles  V.  fait  dans  le 
Conf flaire  des  Cardinaux  à Rome , en 
frefence  da  Pape  » des  mbajfadeurs 
des  Princes , ^ de  plnflears  Barons  Ro-^ 
mains  , ^ Prélats.  Le  matin  du  17. 
ty^vril  1/36. 

TRes-Saint  Pere.  Deux  chofes  entr’au- 
tres  m’ont  obligé  de  venir  à Rome. 

La  première,  le  deur  de  fuivre  la  pieufe 
coutume  de  baifer  les  pieds  à Vôtre  Sain- 
teté , de  lui  offrir  ma  perfonne , Si.  ma 
puilFance,  & de  la  fupplier  de  vouloir  af- 
fembîer  un  Concile  General.  Et  ayant  trou- 
vé Vôtre  Sainteté  non  feulement  bien  dif- 
pofée  à écouter  mes  inftances  fur  ce  ffijet , 
Jnais  aulli  refblué  à les  mettre  en  execu- 
tion avec  un  grand  zelej  je  me  feus  obli- 
gé de  la  remercier  de  ces  bons  commence- 
mens , & de  la  réfblution  qu’elle  a prilc 
dans  Je  dernier  Confiftoire , pour  la  nomi- 
nation du  lieu  , Si  du  temps  de  cette  con- 
vocation, la  fuppliant  de  vouloir  y tenir 
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main  , pour  mettre' heurfiufèment  à fi» 
une  œuvre  fi  importante,  & fi  neceflkirc 
à la  Chrétienté , & pour  l’avancement  de 
laquelle  j’offre  à Vôtre  Sainteté  tout  ce 
qiii  peut  dépendre  de  mon  pouvoir  , '&de 
mes  forces.  La  fécondé , 6c  la  principale 
raiCon  qui  m’a  engagé  à me  tranfporccr 
dans  cette  Ville,  eft  pour  fiiire  entendre  à 
Vôtre  Sainteté  , le  defirque  j’ay‘ toujours 
,cû  pour  le  bien  general  de  toute  la  Chré- 
tienté, d’entretenir  unebonne  amitié , & 
«ne  fincere  correfpondancc  avec  le  Roi 

■ François  I.  & que  nos  interets  eufient  pû 
prendre  quelque  meilleur  tour , & une  con- 
clufion  plus  avantageulè  , que  celle  vers 
laquelle  je  les  voi  chaque  jour  s’achemi- 
, ner.  Mais  je  l’ai  toujours  trouvé  fi  éloigné 
. _dc  la  raifon,  que  je  fuis  obligé  de  rendre 

compte  de  tout  ce  qui  s'eff  paifé  entre 
' nous  en  prcfence  de  Vôtre  Sainteté,  du 
■Sacré  College , des  Amball'adeurs , & Mi- 
niftresdes  Princes  & Potentats  , & autres 
Seigneurs  de  cette  Sacrée  Afi'cmblée  , afin 
que  tout  le  monde  fçache , qui  eft  celui 

■ -de  nous  deux  , qui  a le  plus  de  fiijet  de  le 
■ plaindre  de  l’autre. 

T out  le  monde  fçait , que  le  Roi  Louis 
?CII.  ayant  promis  Claude  fa  Fille  en  ma- 
; riage  à l’Empereur  Maximilien  mon  Ayculj 
- cllcfut  cnfuite,,  au  .préjudice  d’un  tel  ac- 
; cof d.,  mariée  au  Rdi  François  I.  & qpe 
; . Tome  Ils  Maxi-i 


5<îz  La'îVievb'e  Charles  V. 
Maximilien  irrité  d’un  fi  grand  affront  * 
chafla  les  François  du  Duché  de  Milan. 
Neanmoins  François  I.  parvenu  à laCou- 
ronne,  lui  envoya  une  Ambalîade  folem- 
nelle  , pour  renouer  leur  amitié  3c  allian- 
ce ; les  ArabafTadeùrs  ayant  proteftéide  fa 
part  que  le  Roi  François  I.  n’avoit  paseù 
intention  de  s’oppofer  à Maximilien  dans 
la  conc^uête  du  Milanez , & que  meme  il  en 
.avoir  été  tres-content.  Et  outre  cela,  il 
traita  un  mariage  entre  lui  Empereur , & 
Loüifcfa  Fille  aînée,  & en  cas  qu’elle  vînt 
è manquer  avec  Charlotte  la  Cadettei  Qiw 
• Ferdinand  Roi  d’Arragon  fon  Ayeul  Ma- 
terncl , étant  venu  à mourir  , le  Roi  de 
France  , fit  achpter  à Maximilien  Ion  paflage 
par  fon  Royaume  , ,cn  l’obligeant  de  lui 
•accorder  cent  raille  écus  de  penlion  annuel- 
le firr  Naples  Ôc  Sicile.  > 

Q^aprés  la- mort  de  Maximilien  , lui 
Charles  étant  obligé  pour  de  tres-grandes 
•rations  de  le  procurer  l’Empire,  comme 
. étant  d’ailleurs  héréditaire -à  la'  Mailbn 
, d’Auftriche  i le  Roi  de'  France  , poulie  par 
_;Une  jaJoufîe  qti’oni  n’avoit- encore  jainais 
vue  dans  aucun  de  fes-  Prédecefl€:urs,s’étdit 
■ porté  pour  fon  Concurrent , & mis  à la  tra- 

- vcrlcr  par  toutes  les  voyes  imaginables , &■ 
, laycéitousi  les  artifices  qu  oii' puilFe  Jamfais 

- in>rcntcf.iAwcc  toutcela,  qvf  if  ne  s’th  étôic 
ejaraaisblaioti,  ni  dépar-ti  de  l'amitié  -8c 
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de  la  bonne  intelligence  accoûtumée  qu’il 
entretenoit  avec  lui  ; que  bien  loin  de  là , il 
«voit  après  la  more  des  deux  fufdites  Filles 
de  François  I.  contra <5té  une  nouvelle  al- 
liance avec  lui , par  un  Traité  de  mariage 
avec  Renée  de  France , mariée  enfuite  au 
Duc  de  Fcrrare , Sc  que  le  Roi , fans  qu’il 
lui  eût  donné  le  moindre  fujet  de  défiance , 
lui  avoir  demandé  des  ôcages  pour  la  fureté 
<Je  leurs  conditions. 

tous  ces  T raitez  n’ayant  été  capa- 
bles d’éteindred’envie  que  le  Roi  de  France 
avoit  contre  lui , à caule  de  fa  grandeur  fie 
de  fà  fortune  ; il  avoit  fufeité  contre  lui  le 
Seigneur  d’Albret , Robert  de  la  Mark,  fie 
le  Duc  de  Gueldres , quoi  que  ceux-ci  euf- 
fent  porté  la  peine  de  leur  témérité , fie  que 
le  Seigneur  d’Albret  afiifté  des  Armes  'de 
France , n’eût  remporté  de  toutes  fès  entre- 

f>rifes  que  du  dommage , de  la  honte , fie 
e regret  de  n’avoir  pas  accepté,  les  offres 
qu’il  lui  faifbit , n’ayant  jamais  rcfufé  de 
Jui  donner  une  rccompcnfc  raifbnnablc 
pour  le  Royaume  de  Navarre.  Que  le  Roi 
de  France  le  voyant  occupé  à dompter  les 
Luthériens  d’Allemagne , il  s’étoit  en  mê- 
me temps  prévalu  de  cette  occafion  favora- 
ble , de  lui  faire  en  Italie  une  Guerre , qui 
.lui  avoit  fi  mal  réüfïi , c^u’il  avoit  été  pris 
.devant Pavie,  fit  emmene.prifonnier  en  Ef- 
, pagiae  i,  pjifou  ,dc  laquelle  il  a.voit  été  en- 
.1  ' fil  fuite 


3(j4  La  Vie  de  Char  le  s V. 
fuite  délivré  par  le  T raité,  conclu  à Madrid 
entre  l’Empereur , & le  Roi , avec  cette 
condition  neanmoins , qu'en  la  place  du 
Pere , les  Fils  feroient  donnez  en  otage. 

Que  fe  voyant  en  liberté  , il  avoit  refufé 
d’accomplir  tout  ce  qu’il  avoit  promis  dans 
le  T raité , , fous  le  fpecieux  prétexte  que  cela 
lui  étoit  impoflible , à caufè  de  la  grande 
pppofition  que  les  Etats  du  Royaume  y 
feifoient.  En  vertu  de  quoi , lui  Empercuç 
avoit  demandé  qu’il  le  remît  en  prifon  , 
dans  le  même  état  où  il  étoit  avant  la  Con-« 
clulion  du  T raité  de  Madrid , chofe  à la- 
quelle il  n avoit  point  voulu  entendre  j que 
même  il  avoit  tout  au  contraire  negotié , & 
conclu  avec  quclc^ucs  Potentats  une  Ligue, 
appcllcc  SAtntç  / contre  luij  & qu'ayanc 
envoyé  Lautrec , & enfuite  le  Comte  de 
làint  Paul  avec  de  puilfantcs  Armées,  pour 
conquérir  le  Royaume  de  Naples  j l’un 
, avoit  perdu  la  vie , & l'autre  la  liberté  dans 
cette  entreprilè , après  avoir  vù  leurs  Ar- 
mées entièrement  défiiites.  Qifayant  en- 
fuite  terminé  leurs  différends , par  le  T rai- 
té  de  Cambray , le  Roi  de  France  ne  l’avoic 
pas  long- temps  obfervé , qu’il  avoit  atta- 
que vigoureulèment  le  Duc  de  Savoye  » 
Beau-fxere  de  Sa  Majefté  Impériale , & s’é— 
toit  emparé  de  diverlès  T erres  dudit  Duc  , 
tant  au  deçà,  qu'au  de  là  des  Alpes.  Qjyl 
avoit  fufeicé  contre  là  pej^fonne. , 

- ' Etats  J, 
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Etats,  le  Landgrave  deHeflc,.  le  Due  àe 
V irtemberg , & les  autres  Princes  Luthc- 
ïicns  , julqu'à  leur  fournir  de  Targenc, 
pour  les  mettre  en  état  de  lui  faire  la  guerre, 
éc  à s'y  engager  pat  un  T raité  public*  > 

Qu^après  tout  cela , ayant  fait  mettre  Hir 
le  tapis  quelques  Propoficioils  de  Paix,  avec 
cette  condition  , que  Tlnvertiture  du  Du- 
ché de  Milan  feroit  donnée  au  Duc  d’Or- 
leans  fon  Fils , ou  au  Duc  d’ Angoulcme 
fon  frere  , lui  Empereur  y avoit  volontiers 
prêté  l’oreille , en  conudéracion  du  bien 
commun  de  la  Chrétienté , pourvfi  nean- 
aftoins  que  le  Roi  de  France  de  Ibn  côté 
s’engageât  à l’allifter  d’une  partie  de  lès 
forces  , pour  appuyer  la  célébration  du 
Concile,  extirper  l'heréfie  ,'&C  arrêter  Ic; 
cours  de  la  Fortune  de  la  Maifon  Ottoma*> 
ne,  & qu’il  avoit  répondu  à cela , foltpar 
jeu , ou  par  bravade , qu’en  ce  temps-là  il 
nalTeroit  en  Italie  à la  tête  de  yo.  mille; 
nommes  , pour  lui  faire  compagnie. 

Enfin  il  conclut  par  dire , qu’en  prefencc 
du  P^e , du  facrc  College , & de  toute 
cette  Qnte  & illuftre  AflemWée , il  offroit 
trois  choies  au  Roi  de  France , pour  en 
choilirune.  La  première  étoit  le  Duché  de 
Milan  pour  Ibn  troifiéme  fils,  mais  non  pas 
pour  le  Duc  d’Orléans , qui  ayant  des  pré- 
tentions fur  les  Duchez  de  Florence , 3c 
d’Urbin  du  côté  de  Catherine  de  Médicis 

. • ; <t£j  §»• 
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fa  femme , mettroit  en  divifion  toute  Tlta*» 
lie.  Mais  qu’en  vertu  de  ces  promeflès , U 
fbuhaitoit  de  fçavoir  de  quelle  nature  fc- 
roient  les  forces  dont  le  RoiTalliftcroit  con- 
tre le  Turc  , & contre  les  Hérétiques. -Le 
Iccond  parti  qu’il  lui  offroit , étoit  un  duel , 
pour  épargner  le  làngdc  leurs  Sujets,  en 
expofant  le  leur  propre.  quoique  di- 
vers obftaclcs  fèmblalTent  s’y  oppofer  , it 
trouveroit  pour  lui  le  moyen  de  les  furmon- 
ter  tous  , pour  avoir  la  (àtisfaélion  de  fc 
trouver  les  armes  à la  main , dans  une  ïfle , 
fîirun  Pont,  ou  ailleurs  fur  une  Barque, 
& qu’il  lui  lailïeroic  le  choix  de  fc  battre  à 
'‘l’épec , ou  au  poignard , pourpoint  bas.  ’ 
le  Vainqueur  feroit  oWigé  de  don- 
ner toutes  lès  forces  pour  favoriler  la  tenue* 
du  Concile  , pour  extirper  l’hérefie  , &: 
pour  rc  lifter  auxinfidelles,  & que  le  vaineii 
employeroit  aulli  les  fiennes  pour  les  mê- 
mes chofes.  les  Duchez  de  Milan  & 
de  Bourgogne,  feroient  rais  en  fcqueftre, 
pour  être  enfuite  remis  entre  les  mains  du 
vainqueur.  Le  troifiéme  parti  fèroic , qu’en 
cas  que  le  duel  vînt  à manquer , la  guerre 
fe  continueroit  entr’eux  à toute  outrance  , 
jülqu’à  ce  que  l’im  eût  réduit  l’autre  à 
l'état  de  fimple  & pauvre  Gentilhomme. 
Q^e  tout  lui  promettoit  k viéloire  , ayant 
de  Ibn  côtélajuftice  & la  raifon;  le  bon 
état  des  afkircs , la  bonne  difpolition  des 

Sujets» 
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Sujets  le  courage  de  fes  fôldats , Texpé- 
jicnce,  &la  valeur  de  les  Capitaines.  Et 
qaetoutâit  contraire,  les  af&ïrcs  du  Roi 
François  L étoicntiruinées , fes  Sujets  mal 
iptentionne'z , lès  troupes  fort  peu  confide- 
rablcs  i ÿc  fes  Capitaines  fi  peu  capables  de 
commander  j,  que  fi  les  fiens  n’etoient  pas 
plus  habiles,  il  iroit  la  corde  au  cou  le  jetter 
a.uxpieds  du  Roi  ,'pour  tâcher  d’obtenir  de 

clemence  railcticorde  V &:  pardon.  - - 
' Il  finit  enfuite  par  un  afiez  long  difcours  Co»- 
fiir  les  mileres  , & les  calamitez'  que 
guerre  traînoit  après  elle  j de  forte  que 
quoiqu’il  ne  fut  pas  accoûtumé  à propo- 
1er , & accorder  la  paix  à fesennemis , que 
comme  vainqueur  , il  feroit  neanmoins' 
tires-  content pour  les  ècmfideraubns  déjà  - i 
alléguées qu’on  cherchât  des  expédiens  ’ 
pour  la  faire , avec  cette  condition  toutc-i 
fois  , qu’avant  que  de  rien  mettre  fur  le  ta-  ' 

pis,  le  Roi  de  France  lèroif  obligé  de  reti- 
rer toutes  feS  troupes  toutes  les  forces 
qu’il  a voit  daiu  le  Pién^ont , & dans  là  Sa-' 
voye.  ' - i 

Le  Pontife  plein  de  pfiidence , & d’une 
expérience  conlbmmee  dans  les  aftair'és','ÿ>  4^ 
voyant  qu’il  y avoit  dans  le  difcours  de'P4/>e. 
Charles  V.  trop  de  paffion  & d’emporte- 
ment , ne  s’arrêta  qu’à  la  feule  codelufion" 
de  €C  Prince,  de  de  trois  points  qu’il  avoit  ' 
propofèi  ,^ayanc  jrejetté  les  deux  autres,  du 
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duel , & de  la  guerre  ; l’un , pour  ne  eon-/- 
venir  nullement  à la  dignité  des  perlbnnes  » 
& l’autre*  parce, qu’il  étoit  pernicieux  à‘ 
toute  la  République  Chrétienne}  ilchoi-’- 
fit  le  troifiéme  article  qui  tendoità  la  paixÿ’ 
& à un  bon  accord  entre  les  deux  Monar-' 
ques,  déclarant  » qu’ahn  de  pouvoir  em-‘ 
ployer  plus  utilement  fes  bons  offices,  il. 
fe  tiendroit  dans  une  parfaite  neutralité  i SC' 
que  fans  donner  le  moindre  ombrage , il^ 
fcroit  de  fbn  côté  les  derniers  efforts  pour 
parvenir  à une  bonne  fin , priant  rEmpe-^" 
reur  de  vouloir  choifîr  ce  parti,  & d’être 
perfuadé  que  le  Roi  François  1.  de  fbn 
côté , ne  manqueroit  pas  de  fiiir e la  même 
chofe.  : 7 v‘  '■> 


j>l/L  r Ce  diftoufs  de  Charles  V.  ne  fiit  pas- 
tcursd*  applaudi  ex  corde  , non  pas  meme  des  Ef*^ 
cbmr-  pagnols , comme  il  parut  affez  par  leur  peu 
d’empreffement  à le  défendre  > beaucoup' 
moins  encore  rut-il.  approuve  par  les  au-, 
très. , Il  fut  fiirjtput  trouvé  fort  étrange 
par  les  AUçrarans*  qui  avoient'tant.  crié,' 
ic  écrit  contre  le  Roi  François  I.  pour 
avoir  appelle  en  duel  leur  Empeacur , qui 
ne  pouvoir  fè  battre  fans  le  confentement 
J du  College  Eleâora) , & de  la  Dicte  même 
de  l’Empire  }■,  de  maniéré  qu’ils  ne  pou- 
Yoient  qu’être  fort  .fâchpz  dé  voir  prefèn- 
tement  leur  Empereur  àppeller  à fon  tour 
le  Roi  François!.  endacl,.iSc  qui  pis  e(l. 

e»-« 
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rncorc  avec  des  paroles  indécentes.  Pre- 
mièrement fur  un  Pont , dans  une  Ifle  , 
dans  une  Barque  » fans  dire  en  quel  Pays. 

De  plus  i quel  honneur  pouvoit-il  lui  en 
revenir  d'appeller  en  duel  un  Roi , dans 
un  lieu  lî  fàcré  , en  prefcnce  d’un  Pontife , 

& de  tant  de  Cardinaux , & cela  à fépéc  » 
ou  au  poignard , la  poitrine  toute  nue , ce 
qui  ne  fè  pratiquoit  que  fort  rarement  en- 
tre les  perfonnes  même  du  commun  ? 
D’ailleurs , quelle  grande  bravade , d’ajou- 
ter que  le  Vainqueur  & le  Vaincu  feroient 
oblig  ez  de  donner  toutes  leurs  forces  con- 
tre le  Turc,  contre  les  Hérétiques,  &en 
faveur  du  Concile  î Charles  V.  ne  faifoit- 
âl  pas  voir  par  ce  langage , & ne  donnoit- 
il  pas  à entendre  à François  1 que  dans  ee^ 
duel  on  ne  devoit  pas  courir  rilqae  de  la 
vie  y mais  fimplement  faire  une  Rodomon- 
ta  Efpagnolc  î Et  ne  fut-ce  pas  encore  une 
plus  grande  rodomontade  que  celle  qu’il- 
ajouta , qu’en  cas  <j[ue  le  duel  n’arrivât  pas , 
il  lcroit  permis  à 1 un  de  faire  la  guerre  ^ 
l’autre  , jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  réduit  dans 
la  condition  d’un  pauvre  Gentilhomme  ? 

En  vérité , il  auroit  été  à délirer  pour  la  Ereffr* 
gloire  d’un  fi  grand  Empereur , d’un  Mo-  hlamé, 
narquefi  puiflant  & fi  glorieux , qui  avoit 
la  fortune  à Ibn  commandement  ( s’il  m’elfc 
permis  de  parler  ainfi  ) & qui  étoit  le  Perc 
de  la  modération  J il  auroit,  dis- je,  étéà 

fiaa- 
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fouhaitcr  qu’lui!  Prince  fi  illuftre  , ôc 
«lagnanime,  ne  fe  fût  pas  jette  dans  un 
précipice  de  cette  nature , d^où  il  dévoie 
confiderer  qu"il  ne  pouvoir  for  tir  làns  une 
tâche  à fon  honneur, qui  efFcéfivementen 
demeura  terni.  Un  pareil  Conquérant  fai- 
re une  fi  fauffe  démarché  dans  cette  mê- 
me Ville , & dans  ces  memes  jours  , oilr 
Il  vcnoitde  recevoir  fhonneur  du  plus  fu- 
perbe  T riomphe , que  Rome  eût  vu  depuis^ 
plufieurs  Siècles  î Certainement  une  con- 
duite fcmblable  ne  contribua  pas  à ac- 
croître fa  gloire , ni  fa  grandeur  , ni  fà 
puilîance,  ni  fa  dignité  j & pour  parler 
plus  jufle,  elle  flétrit  beaucoup  fès  vertus 
héroïques.  Ce  procédé  irreguIier  de  Char- 
les V.'  fut  compté  par  le  troifiéme,  où  il 
avoit  manqué  de  prudence  j cela  lui  étant 
arrivé  la  première  fois  dans  Texpedition  dut 
Siégé  de  Marfeille  par  Bourbon , & k fc-4 
conde  en  Hongrie.  < / 

Mais  ce  que  j’ay  dit , n’eft  encore  rien  , 
en  compaiaifôn  de  ce  que  je  dois  dire. 
Charles  s'expofa  à recevoir  dans  un  lieu  fi- 
public  & fi  facré  , un  affront  quiauroit  été 
tres-fenfible  à un  fimple  particulier  , & 
combien  plus  dût-il  l’être  à un  Empereur 
à un  Monarque  , û un  Héros  ? Entrku- 
tres  Ambafladeurs  qui  affiftoient  à un 
Confîftoire  fifolemncl,  fetrouvoient  ceux 
du  Roi  François  I.  fçavoir  l’Evêque  de 
. ’ jMâcon 
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Afaeon , qui  réfldoit  auprès  du  Pape , & le 
Seigneur  de  f^elly  , qui  rcildoit  auprès 
de  l’Empereur  même.  Ces  Ambafla- 
deurs  qui  étoient  Tiui  auprès  de  Tautre  , 
ayant  entendu  fortir  de  la  bouche  d’un  lî 
grand  Empereur  un  dilcours  de  cette  natu- 
re, ne  pouvant  IbufFrirque  ce  Prince 
iè  lailfant  emporter  à fa  paÜion  , outra- 
geât leur  Roi , & s’efforçât  de  ternir  ià  ré- 
putation & fa  gloire , défendirent  leur 
A^aître  avec  chaleur , & avec  des  paroles 
tout  à fait  contraires  à la  bienféance , Sc 
au  ref^ék' qu’ils’  devoient  garder  à un  Em- 
perem- , .julqu’à  lui  donner  nettement  un 
démenti  }i  & non  contens  de  cela , ils  ajou- 
tèrent que  fi  Sa  Majefté  avdit  de  l’honneur, 
il  fâllôit  cju’ellc  donnât  le  Duché  de  Milan 
à Henri , fils  de  leur  Roi , puifqu’il  appar- 
jtenok  à ce  jeune  Prince , & ' non  pas  à‘  lui 
Charles..  . ■ ' • 

: 11  eft  vrai.neanmoins  que  ce  Prince  ex-  De 
trênaement  indigné , nienaça  les  Ambafla-  Ch*r- 
deurs  de  les  faire  repentir , les  traitant  de 
téméraires  & d’infolens , continuant  à fai- 
rc  voir  les  chofes  que  les  Rois  de  France 
avoient  fait  à fes  Prédecefièurs,  exagérant 
les  outrages  qu’il  avoit  lui-mérae  reçûs  du 
Roi  François  I.  chargeant  avec  des  paroles 
jes  Ambafladeurs , de  faire  fçavoir  à leur 
Roi  qu’il  le  défioit  à un  combat  fingulier, 
àl’épécj.ou  au  poignard-,  p\^iilqu’il  n’y 

avok 
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avoitjpas  moyen  de  venir  autrement  à bout 
d'un  Roi,  qui  lui  avoir  manqué  plufieiirs 
fois  de  parole.  jLc  Pape  voyant  c|ue  Char  a 
les  s’emportoit  fi  fort , le  leva  & 1 embrafla, 
le  pria  de  vouloir  modérer  fa  colère,  & de 
confiderer  qu’il  étoit  Empereur , & Succefr 
leur  à l’Empire  d’un  Prince  , en  qui  on 
avoit  toujours  remarqué , & loué  beaucoup 
de  modération  & de  douceur  î & s’apper-* 
ce  vaut  que  les  Ambaflkdeurs  s’étoient  le-\ 

‘ vez , & qu’ils  fe  preparoient  à répliquer  , 
il  leur  impofa  filcnce , & mit  fin  au  Con- 
fiftoire.  Et  craignant  que  les  Officiers , & 
les  Gardes  de  Charles  qui  étoient  en  grand 
nombre , ne  fc.portallènt  à faire  quelque 
infulte  aux  Ambafladeurs  François  î il  pria 
ceux-ci  d’éviter  les  occafions,  & de  pren-' 
dre  leurs  précautions  i d’autant  plus  qu’en 
Portant  du.Confiftoirc,  Charly  V.  cria  à 
V clly , qu’il  eût  à ne  le  plus  fuiyfe.  i 3 

Xlàme.  . Vcrrtablemçttt  tout  le  monde  blâma  fort 
les  Ambafladeurs  de  s’étre  expofez  , par 
leurs  réponfes  trop  infolentes  , fans  avoir 
aucun  égard  au  lieu  , au  Pape , & à l’Em- 
pereur triomphant , au  danger  de  recevoir 
quelque  fep^nt  affront.  Mais  aufli  il  eft 
certain  que^  procédé  de  Charles  ne  fut  pas 
moins  univerféllcment  defapprouvé  de 
tout  le  Conlîftoire  j parce  qu’eftcétivemeiit 
ce  Prince  s’étpit  lui-même  attiré  l’affront , 
qui  lui  fut  fait  dans  un  lieu  fi  public , par  ^ 
. les 
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les  AmbalTadeurs  » & qui  fut  caufc  qu'on 
diminua  un  peu  de  cette  haute  eftime  qu’on 
avoic, conçue  pour  lui  à fon  entrée  dans  Ro- 
me , n’y  ayant  perfonne  qui  ne  demeurât 
fcandalifé  d’un  fi  grand  tranfport  de  colc- 
re , quelque  jufte  qu’en  fût  le  (u;et.  Mais 
que  faire  l Si  un  Moïfè  Patriarche  , Sc  un 
Pierre  Apôtre , & déjà  avancé  en  âge,  fu* 
rent  fi  peu  maîtres  de  leur  colere , que  l’un 
tua  un  Egyptien  , & l’autre  coupa  l’oreille 
à un  Miniftre  de  la  Juftice  : comment  un 
homme  pourra- t’il  réprimer  cette  violente 
pafiion  } Il  n’eft  rien  neanmoins  de  plus 
indigne  d’un  Prince  , & particulièrement 
d’un  Monarque  & d’un  Empereitr , que  de 
fc  laill'er  emporter  en  public  aux  mouve- 
mens  de  la  colere  , & furcout  en  parlant  en 
prcfence  de  perfonnes , qui  peuvent  avoir 
quelque  droit  de  répondre. 

Ce  difeours  de  Charles  dans  le  Confiftoî- 
rc , a fourni  de  matière  à quantité  de  difi* 
cours  & d’écrits  , qui  ont  été  faits  fort  di* 
verlement  par  les  Italiens , par  les  Elpa- 
gnols , & par  les  François  > & quoique  les 
Italiens  & les  Efpagnols  n ayent  rien  on- 
blié  pour  déguifer,  & pour  colorer  fi  bien 
le  mal , qu’il  pût  palier  pour  bien  aux  yeux  I 
ôc  dans  l’efprit  du  public  , & comme  tel 
en  être  loué  & approuvé  j avec  tout  cela, 
quelque  foin  qu’ils  ayent  pris  de  dorer 
jidroitemçût  leur  pUple  f,  ilj  n ont  pù  fi  bien 
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jPaire,  qu'on  nefèfoic  apperçu  de  l'amer- 
tume (jui  étoit  cachée  delTous  : L'Apolo- 
gie meme  que  les  Partifans  de  CharlesV. 
ont  fait  en  fa  faveur , fait  alfez  connoîtrc^ 
que  la  conduite  de  ce  Prince  dans  cette  ren- 
contre , n'a  fervi  qu’à  ternir  pour  jamais 
la  gloire  d'un  fi  fage , & fi  invincible  Em- 
pereur. Ce  qu'on  dit , qu'il  avoit  la  jufticc 
de  fon  côté , n'cft  qu'une  chanlbn , • parce 
que  les  chofes  étoient  conteftables  ; &c 
quand  cela  feroit,  une  affaire  fi  jufte,  qu’elle 
le  défcndoit  d’clle-méme , n’a  voit  pas  be- 
foin  d’ctre  fbûtenuc  par  des  paroles  inju- 
rieules,  fi  mal-féantes  dans  la  bouche  d un 
Empereur  modéré.  Mais  outre  cela  , cet 
Augufte  Empereur  fe  feroit  toujours  fait 
un  alfez  grand  tort , quand  il  ne  s’en  feroit 
attiré  d'autre , que  celui  de  voir  déchirer 
fa  mémoire  par  les  Ecrivains  François,  pre- 
' mierement  par  Dupleix , qui  s'eft  fait  un 
devoir  de  défendre , non  feulement  ce  qui 
meritoit  d’être  défendu  dans  le  Roi  Fran- 
çois I.  mais  aufii  fes  aâions  les  plus  dignes 
de  blâme , & en  quels  termes  de  plus  eft- 
ce  qu’il  l’a  fait  ? en  le  déchaînant  contre 
l’Empereur , & en  vomilfant  contre  lui  les 
injures  les  plus  atroces,  les  paroles  les  plus 
baffes  & les  plus  grolEeres , & les  expref* 
fions  les  plus  indignes  & les  plus  ridicules  , 
afin  de  mieux  obfcurcir  la  gloire,  & flétrir 
réputation}  quoique  la  palBon  excclfive 
' avec 
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avec  laquelle  les  Ecrivains  défendent  leur 
Prince , ne  fert  bien  fou  vent  que  de  jeu , ôc 
de  pallc  temps  à toutes  fortes  de  gens  , 
làns  en  excepter  ceux  de  la  meme  Na- 
tion. 

Si  les  plumes  des  Ecrivains  étoient  au- 
tant  de  Canons  , & que  chaque  trait  tirât 
un  coup , il  y a long-temps  aUurément  que 
la  Monarchie  d’Auftrichc  leroit  renverfee  des 
de  fond  en  comble , & que  la  mémoire  mê-  calom- 
me  de  celles  des  autres  Monarques  leroit 
entièrement  effacée.  A la  vérité , les  Ecri- 
vains fe  font  avifez  de  tout  temps , & par- 
ticulièrement depuis  la  belle  invention  du 
noble  Art  de  l’Imprimerie , les  Ecrivains , 
dis-je  , fe  font  toujours  avilez  , afin  de 
mieux  défendre  les  injuftiees  mêmes  de 
leurs  Princes , de  noircir,  & de  calomnier 
leurs  Adverfaires  , quelque  fainte  & irré- 
prochable que  fût  leur  vie.  Mais  il  eft  nean- 
moins tres-certain  que  jamais  il  ne  s’eft 
tant  inventé , & écrit  d’^injures , que  nous 
en  avons  vû , & que  nous  n’en  voyons  en- 
core que  trop , dans  les  Hiftoires  qui  ont 
été  faitesau  uijet  de  Charles  V.  ôc  de  Fran- 
çois I.  jufques-là  qu’on:  peut  dire  avec 
beaucoup  de  fondement , que  ce  ne  font 
pas  des  Hiftoires , des  Relations , des  Mé- 
moires qu’on  a écrit  touchant  les  Guerres  , 
les  différends  , & les  fuccès  de  ces  deux 
Monarques , mais  des médifances , des  ca- 
lomnies , 
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lomnies  , des  injures  atroces  , & hontcii- 
ies  î & le  bon  Confeiller  Dnpleix  , d’ail- 
leurs Ecrivain  célébré , le  lailTanc  empor-  i\ 
ter  à une  paillon  exceiïïve  pour  ion  Prince  , 
a furpafle  tous  les  autres  en  zeleimpetueuxj 
car  il  icmble  qu’il  il’y  ait  d’autre  but  que  de 
précipiter  Charles  V.  dans  l’Enfer  > & d’é- 
lever  François  I.  jufqu’au  Ciel  , quoiqu’il 
y eût  peut-être  plus  de  fujet  d’élever  le 
premier  jufqu’ati  Ciel , & d’abbaüTer  le 
dernier  juiques  dans  l’Enfer  : mais  la  paf- 
. lion  eft  aveugle.  Pour  dire  les  choies  com- 
me elles  font,  il  ne  s’eft  peut-être  jamaisr  i 
trouvé  au  monde  deux  grands  Monarques  I 
plus  jaloux  l’un  de  l’autre  que  ceux-là , de 
entre  leiquels  U y ait  eu  , par  la  rencontre 
de  divers  intérêts,  une  plus  grande  eon- 
• curreiice.  Les  Princes,  au  refte , ic  moquent 
de  toutes  les  calomnies , qiii  s’écrivent 
contr’eux. 

%aifôns  Ils  lont  portez  à en  uier  de  la  forte , par^ 
trois  raiibns.  La  première  eft , qu’à  peine 
ont-ils  le  temps  d’y  faire  réflexion,  à cauic 
du  grand  nombre  d’autres  objets  qui  ià 
preièntent  continuellement  à eux  j & com- 
me cela  eft  fouvent  cauie qu’ils  oublient  les 
bons  offices  qu’on  leur  rend , de  là  vient 
auffi  qu’ils  riegligent  les  injures  qu’on'  leur 
fait , à moins  que  quelque  Minift-rc  qui  fe 
fient  auiïi  pour  offenfé , ne  les  pouflC  à en 
Tcngcance . La  féconde  jraifon  eft 

qu’ils 
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qu’ils  appréhendent  fouvent  que  pour  trop 
toucher  la  playe  , elle  ne  s’envenime  da- 
vantage , comme  l’expcriencc  le  montre 
cfFeâiivement  > car  nous  voyons  que  la 
bJelTiire  d’un  pauvre  Villageois  (è  guérit 
en  huit  jours,  parce  qu’il  n’y  a ni  Méde- 
cins , ni  Chirurgiens  pour  la  toucher  & la 
retourner  Ci  fouvent , au  lieu  que  tout  au 
contraire  dans  un  grand  Seigneur , dans 
un  riche  Marchand  , la  moindre  petite 
égratignûrc  demeure  des  mois  entiers  à 
guérir , parce  que  les  Médecins  & les  Chi- 
rurgiens, qu’on  fait  venir  àdouzaines,y- 
veulcnttrouvcr  leur  compte,  & comment? 

En  y mettant,  & remettant  les  doigts, 
là  main,  afin  de  la  faire  durer  des  années' 
entières.  Enfin  la  troifiéme  raifon  eft,  tyi’ils' 
ne  croyent  pas  pouvoir  mieux  fe  venger 
des  Auteurs  des  injures  , & des  calom- 
nies , qu’en  les  méprifant , conformement 
à ce  commun  Proverbe  Italien  , qui  eft 
dans  la  bouche  même  du  Vulgaire:  y'ocff 
d' ylJÎKo  non  gtunge  al  Cielo, 

Les  mauvailes  allions  , la  conduite 
fcandaleule , les  fautes  , les  vices  des  par- 
ticuliers  ne  s’oublient  jamais  dans  le  mon-  sac  de 
de  ; il  faut  du  moins  cent  vertus  pour  cou-  'Rome , 
vrir  un  défaut  en  une  perfonne  du  petit 
peuple , & particulièrement  dans  l’cfprit 
des  Ecclefialtiques  , gens  ordinairement  charUs 
peu  enclins  à pajrdonner.  Au  lieu  que  tout  r. 

au 
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au  contraire  il  fuffit  qu’un  Prince , for 
tout  un  grand  Monarque , fâfle  Une  fèuie^ 
aiiiion  d’éclat , glorieufe  en  apparence , & 
avantageufe  au  bien  public  , pour  effacer 
toutes  les  imperfeâions  qui  peuvent  fc’ 

, trouver  en  (à  perfbnne  ; & la  railbn  de  cela 
cft , que  le  peuple  ne  fc  fbucie  que  du  pre- 
fent } & comme  tout  le  monde  a befoin  du 
Prince , tout  le  monde  aufli  concourt  vo-' 
lontiers  à caufe  de  cela'  à louer  plCitôt  le 
bien , qui  peut  lui  faire  du  bien , qu’à  blâ- 
mer le  mal , qui  ne  peut  lui  faire  que  du 
mal.  Ceux  qui  ont  décrit  le  Triomphe  le 

{)lus  fuperbe , & l’Entrée  la  plus  merveil- 
eufe  qu’on  eût  vCi  depuis  pluffeurs  fiecles', 
que  le  Pontife  Paul  III.  ordonna  à l’Em- 
pereur Charles  - Quint , événement  ‘ dont 
une  infinité  d’ Auteurs  font  mention & 
particulièrement  Cefenna  , ne . peuvent 
• comprendre  qu’un  Empereur  fousl’Eftipi- 
re  , & par  l’ordre  duquel  Rome  avoit  été 
fàccagee  avec  plus  de  fureur  & de'rage 
qu’elle  ne  l’avoit  jamais  été  par  les  Na-' 
tions  les  plus  barbares  , fac  dont  la  mé- 
moire étoit  encore  toute  fraîche  dans  l’ef- 
prit  de  ceux-là  mêmes  qui  avoit  été  facca- 
gez  , & qui  en  avoient  plufieurs  triftes 
monumens  devant  les  yeux  ; ces  Ecrivains  , 
dis- je,  ne  peuvent  comprendre  que  nonob- 
ftant  cela  , Charles  V.  triomphât  fi  glo- 
yieufement  dans  cette  meme  Ville  , qu’il 
. • avoit 
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avoit  peu  auparavant  défolée , & qu^il  re- 
çût de  grands  applaudi Ife mens , & des  ac- 
clamations de  ce  même  peuple  qui!  avoit 
pillé  & ruiné  ; mais  les  foufflets  des  Grands 
ne  blclTcnt  point , & quand  cela  feroit , il 
ne  faut  qu\m  peu  de  baume  pour  guérir 
le  mal  qulls  font.  Charles  V.  avoit  en*  ' 
voyé  devant  lui  à Rome  jul<pi'à  13  00.^ 
Efclaves  Chrétiens  , qu’il  avoit  délivres 
des  fers  j le  bruit  s’étoit  répandu , & n’a- 
voit  pas  manqué  de  groflir  les  objets , com- 
me c’eft  l’ordinaire  de  la  Renommée  , 
qu’il  avoit  rendu  en  Afrique  un  Royau- 
me Chrétien  j qu’il  avoit  reprimé , & cn- 
ticreraent  détruit  ce  BarbeioufTe  qui  délb- 
loit  (i  cruellement  toutes  les  côtes  d’Ita- 
lie , Sc  qu’il  venoit  à Rome  pour  conférer 
avec  le  Pape  fur  les  moyens  d’achever 
d’exterminer  les  Infidel  les , & les  Hereti- 
ques..Voilà  le  Lenitif  qu  i adoucit , & dif- 
npa  entièrement  du  cœur  des  Romains 
cette  profonde  douleur  que  Charles  V . leur 
avoit  eaufée,  en  forte  qu’ils  ne  penferenc 
plus  qu’à  le  combler  de  benedidions , 
d’applaudilfemens  , ÿc  d’acclamations  , 
comme  11  Pafquin  Ôc  Marforio  eullént  été 
morts. 

Mais  fi  ce  grand  Empereur  reçut  tant 
de  benedidions  & d’acclamations  à (on  /ens. 
entrée  dans  Rome,  on  ne  lui  en  donna  pas 
moins  lors  qu’il  en  fortit.  A quoi  necon- 

üi- 
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tiibiiercnt  pas  peu  300.  chaînes  d’or , $c 
700.  médailles  du  même  métail  qu’il  di- 
ftribua  aux  principaux  Habitarfs , & aux 
Prélats  qui  miibienc  le  plus  de  figure.  Les 
Cardinaux  furent  regalez  de  tres-précicu- 
fès  curiofitez  d’Afrique.  Il  n’y  eut  point 
d’Eglifequinefe  rcflentîtde  fa  libéralité  , 
& à qui  il  ne  fit  des  prefens  confidcra- 
bles , loit  en  or , ou  en  argent , ou  en  or- 
nemens  facrez.  Il  mit  en  dépôt  l’argent 
ncceflaire  pour  marier  14.  pauvres  Filles, 
dont  11.  dévoient  avoir  300.  écus  cha- 
cune, & les  II.  autres  loo.  & il  donna 
la  charge  à cinq  Gentilhommes , & à fix 
Dames,  d’en  faire  par  fort  le  choix  d’encre 
le  nombre  de  cent  perfbnncs  de  l’ordre  de 
celles  qui  viennent  d’être  nommées.  Il  fit 
diftribuer  de  tres-grandes  aumônes  en  cha* 

Î[ue  quartier , pendant  tout  le  temps  qu’il 
éjourna  à Rome  , excepté  le  premier , 6c 
le  dernier  jour.  Il  ennoblit  plufieiirs  F,i- 
milles  , Sc  accorda  aux  Marchands  plii- 
fieurs  droits  & privilèges  confiderabics  , 
pour  pouvoir  trafiquer  plus  commodément 
dans  tous  fès  Royaumes  & Etats.  En  un 
mot , à en  juger  par  toutes  les  apparences  , 
& à en  croire  la  voix  publique,  cet  Em- 
pereur dépenfa  à Rome  en  liberalitez  , &■ 
en  charitez , J o o.  mille  Ducatsd’or  , fans 
compter  les  autres  prefens  dont  je  viens  de 
parler- 

Charles 
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Charles  V.  fortit  donc  de  Rome  le  ma.-  Charles 
tin  du  1 8 . Avril  , accompagné  hors  des 
portes , de  tout  le  facré  College , avec  la  * ^ * 
même  pompe  àc  la  même  üblemnité  avec 
laquelle  U etok  entré , au  milieu  du  Car- 
dinal Doyen,  & du  Cardinal  Farncfe  Ne- 
veu de  Sa  Sainteté  , avec  ces  deux  diffé- 
rences feulement , qu’il  ctoit  vêtu  de  Ton 
Habit  de  guerre  , fans  les  marques  de 
l’Empire , & qu’il  n’y  avoit  point  de  Dais. 

Mais  à cela  prés,  il  ek  certain  que  lesap- 
plaudilfemens  du  peuple  furent  encore  plus 
grands.  De  plus  il  changea  de  cheval  , 
parce  qu’à  la  fortie  il  monta  une  tres-bellc 
Jument , ou  Haquenée , dont  le  Pape  lut 
avoit  fait  prefent , avec  la  Iclle , la  houfic 
de  magnifique  broderie  d’or , & d’argent, 
enrichie  de  pierreries , les  étriers  d’argent 
d’un  beau  travail , la  bride  avec  les  chaî- 
netes  d’or,  «Sc  le  mord  d’argent.  Ce  qu'il 
y eut  de  plus  qu’à  l’Entrée , fi.it  une  tres- 
belleT roupe  de  jeunes  Filles  jufqu’au  nom- 
bre de  60.  habillées  de  blanc  aux  dépens 
de  la  Ville,  avec  des  Couronnes  de  Heurs 
fur  leur  tête  , & c’étoient  jufteroent  de 
celles  qui  dévoient  être  choifies  pour  être 
tirées  au  fort , & enfuite  mariées , comme 
Charles  V.  l’avoit  ordonné  , ainfi  cju’il  a. 
été  dit  ci-deffus.  Elles  furent  rangées  en 
haye , trente  de  chaque  côté , iuftement  à 
la  fortie  de  la  porte , ayant  cnacune  à U 
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main  une  corbeille  de  fleurs , qu'elles  jet- 
toienc  fur  TEmpereur  comme  il  paflbit  , 
& tout  autour  de  lui , chantant  des  chan- 
fons  à la  gloire  de  ce  Prince.  Cérémonie 
qui  plût  U fort  à cet  illuftre  & triomphant 
Héros  , qu'il  fit  r-épandre  le  bruit  parmi 
ces  jeunes  Filles,  que  le  nombre  de  celles 
qui  dévoient  être  dotées  & mariées , feroit 
augmenté  de  douze  , fçavoir  fix  de  300. 
écus  chacune,  & fix  de  2 o o . & ce  même 
fbir  il  en  fit  expedier  les  ordres  , & en  en- 
voya l’argent  à Rome  pour  être  ajouté  à 
l’autre  qu’il  avoit  déjà  ordonné  aupara- 
vant. 

L’Empereur  laifla  à Rome  une  fi  grande 
opinion  de  lui  , que  le  Peuple  ayant  en- 
tendu que  les  Ambafladeurs  du  Roi  de 
France  lemoient  fiir  le  Dilcours  qu’il  avoit 
fait  dans  le  Confiftoiré,  certains  écrits  fort 
préjudiciables  à la  gloire  de  ce  Prince,  il 
fe  tranfporta  tumuTtuairement  dans  la 
place  du  Palais  de  ces  Ambafladeurs  , à 
delfein  de  leur  faire  quelque  infulte , pour 
venger  l’honneur  de  l’Empereur , & il  ea 
feroit  infailliblement  arrivé  quelque  mal  , 
fi  le  Pape  averti  à temps  de  ce  qui  le  paf- 
ibit , n’eût  mis  ordre  à tout  , en  mettant 
en  lureté  la  perfonne  des  Ambafladeurs  , 
êSc  en  faifant  diffiper  cette  canaille  infb- 
lente;  cçla  obligea  neanmoins  les  Ambaf- 
fàdeurs  à mettre  de  l’eau  dans  leur  vin , 
“ ; s’il 
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s’il  m’eft  permis  de  parler  ainfi. 

Dans  ce  temps-là  Jacques  V.  Roid’E- 
colTe  pall'a  en  France , & fe  rendit  à Paris , g,  4g 
déguifé  en  fimple  Chevalier  errant,  accom-  Jac- 
pagnelfèuiement  de  douze  perfonnes.  Le 
Roi  François  I.  averti  de  fon  arrivée , alla 
aulîi-tôt  trouver  ce  jeune  Roi  , & Terni 
bralFant  comme  Frcre',  celui-ci  lui  dit: 

I<te  tn  appeliez^  pas  Frere  , mais  Gendre  , 
s'il  vous  plaît  y car  j’aime  fi  éperdument  la 
Princejfe  Magdelaine  pour  fies  rares  beau^  , 
tez, , que  fi  vous  ne  me  la  donnez,  pas  pour 
femme  \ je  me  tué  mot  meme.  Le  Roi  Fran- 
çois le  ' mena  incontinent  au  Palais  , & 
l’ayant  pris  par  la  main  , il  Tintroduifit 
dans  la  Chambre  de  fa  Fille,  où  la  pro- 
melî’e  de  Mariage  fut  écrite  , & au  bout 
•de  huit  Jours  les  Noces  furent  célébrées  ; 
après  quoi  les  nouveaux  Epoux  ne  furent 
pas  long-temps  à prendre  le  chemin  d’E- 
colï'e',  avec  une  fort  belle  fuite. 

Le  Leéteur  ne  fera  pas  fâché  , que  je  Vroct* 
•finillè  à 'prelcnt  ce  Livre  par  ce  qui  relie  dure  de 
à dire  fur  les  difièrends  qui  arrivèrent  au 
fujet  de  TEvêché  de  Malte,  dont  il  a été 
•parlé  dans  le  premier  Livre,  & qu’il  fèm-  deMaU 
bioit  qui  devoir  être  placé  au  commence-  te. 
ment  de  cette  année,  mais  que  j’ai  jugé 
à propos  de  ne  mettre  qu’à  la  fin.  Q^i 
■ que  diverfes  affaircsidèla  plus  grande  im)- 
'portaiïce  occupalfent  Tcfprit  de  TEmpe-  ‘ 

L'  •«•■  rcur , 
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xcur , avec  tout  cela  il  ne  négligea  jamais 
celle  de  rEvéclié  de  Malte , qui  lui  tint 
fi  fort  au  cœur  , que  durant  l’cfpacc  de 
trois  ans  il  employa , mais  inutilement  , 
tous  les  offices  & toutes  les  inftances 
poffibles  Æuprès  du  Papc.Clement  VIL 
pour  l’obliger  à fë  dcfîfter  du  droit  qu’il 
prctendoit  avoir  de  foCitenir  le  Cardinal 
Ghinucci  qu’il  avoit  nommé  à cette  Egli-  • 
fc , quoi  que  tout  le  monde  généralement 
l’aceufat  en  cela  d’injuftice , Sc  la  plus 
grande  partie  du  Gonulloire  même  le  dé-^ 
lapprouvât , comme  agilTant  contre  l’ordre 
des  Conventions  , contre  l’ufage  , & con- 
tre le  droit  de  poflèffion  des  Rois  de  Si- 
cile , &c  contre  celui  de  la  première  Nô- 
mination  » qu’il  avoit  cédé  & confirmé  à 
a Religion  de  Saint  Jean  i & qu’il  fiîit  ou- 
tre tout  cela  taxé  d’ingratitude,  de  vou- 
loir ôter  à l’Empereur  même  un  droit  qui 
lui  étoit  dû,  après  avoir  reçu  de  lui  tant 
bienfaits. 

En  un.  mot , Clément  mourut  fi  obfti- 
né  à cet  égard , que  le  jour  avant  fa  mort 
ayant  fait  venir  le  Cardinal  Carafa  , il  lui 
dit  : Monjîeur , faites  rejfouvenir  le  nott-' 
veau  Pomife  mon  Succefeur  t qu’il  y va  de 
la  gloire  , de  Pinterefi  du  Saint  Sttge  • 
qu’on  foûtienne  la  Nomination . du  Cardi- 
nal Ghinucci  , faite tpar  qu’on 

• rejfttç  cellç  de  BofuS  f faite  p^r  leÇrand- 
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[Maître  J & par  Charles  V.  Avec  tout  cela 
rEmpereui*  ne  laifîà  pas  de  fè  perfiiaJer, 
que  ce  grand  changement  de  Scene  arrivé 
à Rome  par  la  mort  d’iui  Pape , & par  I e- 
levation  d\in  autre  , pourroit  bien  auflï 
changer  la  face  des  affaires  de  TEglile  de 
Malthe.  Il  fut  cependant  follicité  par  Bo- 
iîus , qui  continuoit  de  fè  tenir  à Rome , 
oii  il  fe  confumoit  en  frais  , de  vouloir 
preffer  la  confirmation  de  fa  Nomination , 
que  le  Grand-Maître  de  fon  côte  ne  pref- 
foit  pas  moins  que  lui  , étant  fort  cha- 
grin de  voir  ce  Troupeau  fans  Pafteur. 
.Et  l’un  & l’autre  par  leurs  inftances  le  fup-c 
plioient  de  vouloir  en  écrire  au  nouveau 
.Pontife,  pouiTe  difpofer  à apporter  le  re- 
, mede  neceffaire  à un  11  grand.  Icandale. 
Q^ique  Charles  V.  connût  bien  le  be- 
foin  que  l’Eglife  de  Makhe  avoit  d’étre 
pourvue  , & qu’il  y alloit  de  fa  gloire  de 
gagner  ce  point , qu’il  voulut  ablolument 
obtenir  , il  ne  voulut  pas  neanmoins  en 
écrire  direAement  au  Pape  , ayant  à nc- 
. goder  avec  lui  des  affaires  plus  importan- 
tes qui  regardoient  l'intérêt  general  de 
' l’Eglile  , & de  la  Chrétienté , & conccr- 
• noient  fa  réfolution  de  paffer  lui -même 
en  perfonne  en  Afrique.  De  forte  qu’en 
partant  pour  ce  grand  voyage,  il  fe  con- 
. tenta  de  charger  Ibn  Ambaifadeur  à Ro- 
me , d’agir  conjoÿitemcnt  avec  celui  de 
Tome  IL  R Malthç.^ 
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Malthe,  & avec  Bofius  lui-même,  de  cher** 
cher  cous  enfemble  les  moyens  les  plus  ef- 
ficaces , & de  faire  les  remontrances  & les 
inftances  les  plus  fortes  pour  obtenir  les 
Bulles  , & les  expéditions  necdlaires.  Ces 
Miniftres  aufquels  Bofius  le  joignit  , ne 
manquèrent  pas  de  faire  tout  leur  poïïible  , 
fans  neanmoins  trop  importuner  un  Pon- 
tife fi  occupé , au  commencement  de  Ibn 
Pontificat  , aux  affaires  generales  de  l’E- 
glife , & de  la  Datterie , <^ui  depuis  le  Sac 
de  Rome  étoient  demeurées  dans  un  dé- 
fbrdre , êc  une  confufion  extrême  ; de  forte 
qu’ils  fè  contencoient  d’en  parler  adroite- 
ment de  temps  en  temps  , lors  qu’ils  en 
trouvoient  l’occafion  favorable  , reprefen-  i 
t^int  tantôt  l’un , tantôt  l’autre  , foie  di- 
redtement  au  Pape,  ou  à fon  Neveu,  ce 
qu’ils  J ugeoient  necefl'aire. 

Le  Pontife  ne  paroifl'oit  pas  éloigné  de 
favorifer  les  intérêts  & les  droits  de  l’Em- 
pereur , & il  ne  refufbic  pas  pofitivement 
d’approuver  fa  Nomination  , comme  Clé- 
ment avoit  toujours  fait , mais  fuivant  l’ii- 
fage  de  la  Cour  de  Rome , il  droit  l’affaire 
en  longueur  par  des  réponfes  ambiguës  ôç" 
équivoques  , qui  ne  fignifioient  rien  fur  | 
quoi  on  pût  faire  fond.  Cependant  Char- 
les V.  retourné  victorieux  & triomphant 
d’Afrique,  ne  révoqua  pas  en  doute,  que 
Sa  Sainteté  n eût  quelque  égard  aux  bene- 

. di-» 
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dirions  donc  le  Ciel  Tavoit  accompagné 
dans  cette  entreprifc , & qu'il  ne  le  déter- 
minât à faire  honneur  à (a  Nomination 
au  premier  avis  de  les  viéloires.  Mais  il 
fut  fort  fur  pris  de  n’entendre  fur  ce  fujec 
aucunes  nouvelles  dans  fa  route  , en  tra- 
verlànt  tout  le  Royaume , comme  il  a été 
dit , & plus  encore  lors  qu’il  fut  arrivé  à 
Naples , où  il  trouva  Bollus  , qui  tout  trifte 
Sc  défolé  l’informa  de  tout  ce  qui  s’étoit 
palTé , & du  refus , dans  lequel  la  Cour  de  . 
Rome  continuoit , de  lui  expcdier  les  Bul- 
les. Un  rapport  de  cette  nature  ne  caufa 
pas  peu  de  chagrin  à Charles  V.  qui  fc 
voyoit  fort  éloigné  de  fou  compte , & qui 
ne  pouvoit  que  mal  aifément  dtgerev  que 
malgré  fes  viéloires  contre  les  Infidelles , 
le  Pape  s’obftinât  à lui  refufer  la  fatisfa- 
dlion , ou  la  conlôlation  d’une  aufli  petite 
^race,ou  plutôt  d’une chofe qui  lui  écoit 
due  de  droit,  de  maniéré  qu’il  réfolut  de 
lever  enfin  le  mafque , & d’en  écrire  en 
termes  extrêmement  forts  , Sc  prelfans  à 
la  Cour  de  Rome.  V oici  fa  Lettre. 
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A Sa  Sainteté  Nôtre- Seigneur  Paul 
III.  Vicaire  de  Jefus-Chrift  en 
Terre.  A Rome. 

CHARLES 

Par  la  Divine  Mifericerde  , Empereur 
des  Romains , fouhatte  longue  vie  , 
(fr  faim  Gouvernement, 

R E s - S A INT  Pere.  vôtre 
M A Sainteté  aura  entendu  par  mes  deux 
«autres  précédentes  Lettres  , de  quelle 
»î  maniéré  mes  encreprifès  ont  réüffi  par 
>ï  la  benediétion  du  Ciel  , & par  les  lè- 
»î cours,  & les  prières  de  Vôtre  Sainteté, 
«fur  quoi  je  n’ai  rien  à ajouter.  Mais  je 
«ne  puis,  ni  ne  dois  rn’empêcher  de  dire 
»?à  Vôtre  Sainteté  , que  j’ai  été  égale- 
>>  ment  furpris , & mortifié  à mon  arrivée 
5)  à Naples.  Quoique  le  zele  de  mon  peu- 
«ple  m’ait  donné  un  ample  fujet  de  me 
>>  réjoüir , à la  vue  de  tant  de  Fêtes  & de 
» tant  de  Triomphes  dont  il  a honoré  les 
>>  Viâ^oires , que  Dieu  par  fa  mifericorda 
»»  a données , d’une  maniéré  fi  illuftre , 8c 
«fi  glorieulc , aux  armes ‘T  hrétiennes  que 
«j’ai  commandées  en  peiTonne,non  fans 
««  une  infinité  de  rifqucs,  & d’incommodi- 

«teB, 
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lez;  nonoftant  cela.  Saint Pere,  j’aieû  « 
un  grand  chagrin , en  voyant  à mon  ar-  « 
rivw  dans  cette  Ville  , le  Chevalier 
Thomas  Bofius  , que  j*ai  choifi  pour  « 
TEvcché  de  Malthe  , d’entre  les  trois  «« 
nommez  par  le  Grand-Maître , & par  « 
le  Chapitre  , félon  la  convention  faite  « 
entre  nous  , me  faire  , les  larmes  aux  « 
yeux  , le  rapport  que  Vôtft  Sainteté 
continue  auui  à faire  le  refus  de  l’ex- 
pedition  des  Bulles  , qui  félon  toute 
forte  de  railon  & de  juftice  , de- 
voient  être  expédiées  , U y a déjà  cinq  “ 
ans,  comme  cela  eft,  fans  doute,  fiiffi-  “ 
fàmment  connu  à Vôtre  Sainteté  , puif- 
que  ce  refus  a fait  trop  de  bruit  à Rome 
pour  être  ignoré  de  qui  que  ce  foit. 

Quoi  que  la  bonne  opinion  que  j^a- 
vois  du  Chevalier  Thomas  Bofius  ffit 
fort  grande , aulîi-bien  que  celle  du  me-  “ 
rite  du  Chevalier  Antoine  fon  Frere , au 
nom  & à la  mémoire  duquel  on  doit 
avoir  de  grands  égards  , en  confidera- 
tion  des  tervices  tres-importans  , qu’il 
a rendus  à l’Eglife,  & à la  Chrétienté; 

& que  pour  ces  raifons  j’avois  été  fort  “ 
aife  de  voir  le  Chevalier  Thomas , au 
nombre  des  trois  AfpÎTa;ns  à l’Evêché  de 
Malthe  : cependant  U auroit  pu  fe  faire 
que  je  meferois  tourné  du  côte  d’un  des 
deux  aut):cs,poujL  ne  pas  faire  tort  à ceux  ** 
R 5 de 
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» de  ma  Nadon,c^iii  ne  manquoicnt  pay 
« du  mérité  ncceflaire.  Et  je  puis  bien  aa 
»î  moins  dire  à Vôtre  Sainteté  , que  je  ne 
» me  (crois  pas  déterminé  (i  vÎK  à me  dé- 
» ckrer , fans  les  folUcitations  & les  in- 
ï>  ftances  condmielles  que  me  faifbit  cha- 
»^que  jour  de  la  part  du  Pape  Clément  ^ 
>»  en  faveur  de  Bofius  , le  Cardinal  Cam- 
” ppggi  > aiu^iel  vôtre  Sainteté  pourra  s’in- 
» former  pleinement  de  la  vérité  de  ce  que 
>3  j’avance;  ôc  afin  que  Vôtre  Sainteté  en 
» (bit  inftruite  à fond  , & en  même- temps 
»3  fiirprilè  , je  lui  envoyé  ci-inclufè  copie 
» de  la  Lettre  que  fondit  Prédcccflcur 
>3  m’écrivit  alors  en  faveur  de  Bofius , Sc 
» je  fiiis  pleinement  perfuadé  qu’elle  n’au- 
33  ra  pas  plutôt  lu  cette  Lettre , & entre- 
»?  tenu  là  delfus  le  Cardinal  Campeggi  , 
>3  qu’EIle  ne  pourra  s’empêcher  de  blâmer 
33  le  procédé  deClement,  d’avoir  nommé 
>3  Je  Cardinal  Ghinucci,  après  avoir  tant 
»?  recommandé  Bofius,  quoi  quel’incon- 
33  fiance  ôc  l’irrégularité  delà  maniéré  avec 
3’  laquelle  ce  Pontife  a toujours  agi  à mon 
>3  égard , (bit  fuftifamment  connue  à Vôtre 
33  Sainteté. 

33  A l’avenement  de  Vôtre  Sainteté  à la 
” Dignité  de  Vice -Dieu  en  Terre,  avec 
un  fi  grand  ôc  fi  general  applaudilfement 
de  toute  l’Eglife Catholique,  j’aurois pu 
demander  à Vôtre  Sainteté  la  jufi«  (a- 

tis*» 
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Visfaftion  de  cet  affront  que  le  Pape  CIc-  « 
ment  m’a  voit  fait , car  je  le  regarde  com-  et 
me  tel  } neanmoins  quoi  que  cette  in-  te 
jure  me  touchât  fenfiblcment  , je  me  tt 
luis  abftenu  de  le  faire  jufqu’à  preient , tt 
que  tout  le  monde  a une  grande  con-  « 
noUrance,&moi  plus  que  qui  que  ce  foit,  tt 
de  la  douceur , de  la  jüftice , de  la  pru-  te 
dcnce,  de  la  bonté,  & de  la  tres-fàge  te 
conduite  en  toute  chofe , de  Vôtre  Sain-  et 
teté  ; de  forte  que  je  m’etois  perfuadé  , « 
qu’Elle  rendroit  d’Elle-méme  cette  ju-  tt 
ftice  à Boûus,  & à fa  Religion,  & qu’Elle  tt 
-voudroit  bien  me  faire  le  plaifir  , d’ap-  « 
puyer  mes  raifons.  et 

Mais  voyant  que  le  Cardinal  Ghinuc-  « 
ci  continue  à reprefenterfes  injuftes  pré-  « 
tentions  , en  vertu  d’une  Nomination  « 
mal  digerée , & contre  les  formes , qu’il  *« 
fait  tout  ce  qu’il  peut  auprès  de  Vôtre  tt 
Sainteté,  pour  l’empêcher  d’avoir  égard  tt 
aux  juftes  inftances  de  Bofius , & de  mon  « 
Ambafladeur  » au  mépris  de  ma  Per-  tt 
fonne , du  Grand-  Maître , & de  fon  Or-  tt 
dre , je  me  trouve  obligé  , après  avoir  « 
vu  que  la  Cour  de  Rome  n’avoit  point  « 
cû  à égard  aux  OfKces  de  mes  Miniftres,  « 
ni  à ceux  des  Cardinaux  de  ma  Nation,  « 
d’avoir  moi -même  recours  à V ôtre  Sain-  ” 
teté  par  cette  Lettre  , pour  la  ftipplier  « 
d’avoir  la  bonté  de  mettre  fin  àccttcaf-  « 
R 4 faire  > 
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» faire en  donnant  ordre , que  les  Bulles 
j5  foient  expédiées  en  faveur  du  Chevalier 
» Thomas,  fans  plus  le  faire  languir  , & 
î>  de  l’admettre  à baifer  les  pieds  de  Vôtre 
>3  Sainteté , comme  Evêque  deMalthe. 

33  Qae  Vôtre  Sainteté  confidere  , que 
33  le  privilège  accordé  au  Grand-Maître  , 

33  & à Ion  Ordre , par  la  donation  de  l’Illc 
33  de  Malthe,&  autres  Païs,&  dans  laquel- 
33  le  l’article  qui  regarde  la  Nomination 
33  qui  dort  être  faite  par  l’Evêque  de  cette' 
33  Iflc , cft  exprimé  fort  au  long , fut  non 
>3  feulement  approuvé , loüé  , ôc  fouferit 
33  par  le  défont  Pontife , mais  que  de  plus 
>3  il  m’en  écrivit  une  Lettre  tres-obligean- 
3’  te  , qu’il  me  fit  prefenter  par  la  main  du 
>3  Nonce  Bagni , par  laquelle  il  me  remer-  ' 
3’  doit  de  ce  que  pavois  avec  tant  de  gc- 
3»  nerofité  protège  & privilégié  une  Reli- 
>3  gion  qui  a voit  toujours  été,  & étoiten- 
33  core  le  Boulevard  de  la  Foi , & qui  fous 
33  ma  proteélion  le  feroitde  la  Chrétienté; 

. 33  & au  préjudice  de  cela  , fans  avoir  égard 
33  à cette  approbation , & confirmation  , 
33  non  plus  qu’à  tant  de  recommandations 
33  & d’éloges , on  me  fait  un  fi  grand  af- 
3’  front , auquel  j’efpere  que  Vôtre  Sainte-' 
33  té,  dont  la  bonté,  & la  prudence  font 
3»  fi  célébrés , apportera  un  remede  prompt 
33  & propre  à en  guérir  la  douleur,  &1  s 
?îjuftc  rclTentimenu 
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Je  ne  veux  pas , Saint  Pere  , reprefèn-  c« 
ter  à Vôtre  Sainteté,  que  Charles  V.  « 
Empereur  des  Romains  , mérité  cette  « 
grâce  de  vôtre  bienveillance  paternelle , <e 
de  peur  qu’il  ne  (èmble , que  je  mendie  ce 
ces^0rieufes  faveurs  que  Vôtre  Sainte-  ce 
te  fçait  fi  bien  difpenfer  par  pure  incli-  ce 
nation  i mais  feulement  je  la  fupplie  ««- 
humblement  de  demeurer  perfuadée  , ce 
que  je  me  réfoudrai  difficilement  à me  «« 
dépouiller  de  ces  droits  qui  m’appartien-  «« 
nent  avec  raifon  &avec)uftice.  Comme  c* 

J’cfpere  que  V ôtre  Sainteté  apportera  un  ce^ 
bon  & prompt  remedeà  tout  -,  Je  finis  en  ce; 
priant  Dieu , qu’il  veuille  lui  d'onner  des  c«- 
jours  très  - longs  , pour  le  bien  de  la 
Chrétienté.  De  Naples  le  19.  Novem- 
breij3/.  De  Vôtre  Sainteté  le  tres-hum- 
bic  a ôctres^obligé  Serviteur  , & Fils-,  « 

CHARLES.  U. 

CEtte  Lettre,  affez  aigre , quoi  qu’a-  te  Cat^ 
doucie  de  temps  en  temps  par  de  belles 
paroles,  & des  expreflions  rclpeéfcueufcs 
fat  envoyée  par  Charles’ V.  par  un  Cou- 
lier  exprès,  à fon  Ambaffadeurà  Rome,-i 
avec  ordre  dé  la  rendre  en  main  propre  air 
Pape , ordre  qu’il  ne  manqua  pas'  d’cxecu-- 
ter.  Outre  cela  , l’Empereur  cîyoignit  à ccr. 
mètnt  Miniftrc  de  faire  en  forte  , après» 

R / avait 
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avoir  reçu  fa  Lettre,  de  s’aboucher , le  plf^ 
tôt  qu’il  lui  feroit  polïible,  avec  le  Cardi- 
nal Gbinucci , non  pas  dans  fa  Maifon  i en 
lui  rendant  vilitc , mais  dans  quelque  au- 
tre lieu  3 dont  il  ne  lui  leroit  lèroit  pas  dif- 
ficile de  trouver  l’occafion  : & de  faire  en- 
tendre à ce  Cardinal  en  des  termes  un  peu 
forts,  comme  fi  cela  venoit  de  lui-même. 

Sa  Ai  ajefié  /mptriale  avait  trouvé 
fort  étrange  » & mal-féant , fi  fût 
fait  nommer  a l’ Evêché  de  Aialthe,  (fr  <juiL 
fi  portât  pour  Concurrent  du  Chevalier 
Thomas  Boftus  , déjà  auparavant  nommé 
par  fadite  Ai  ajefié , en  vertu  de  fis  légitt- 
mes  droits  de  nomination.  ^_ue  nonohfiant 
cela  Sa  Ai  ajefié  ufant  de  fa  bonté  y ^ de 
fa  douceur  naturelle , avait  bien  voulu  l’ex- 
eufir  durant  plufieurs  années,  c’efi-a-dire 
pendant  la  vie  du  Pape  Clément  VII,  dans 
la  perfuafion  ejue  ce  Pontife  , ejui  s’ était  dé^ 
claré  l’Ennemi  de  Sa  Aiaj efié y l’ avait  pour 
fis  fins  peuparternelles , violenté  , ^ force 
a agréer  l’Èleêlion  •,  mais  qu’ enfin  Sa  Aia-“ 
je  fié  voyant  que  fous  le  nouveau  Pontificat 
de  Paul  III.  tl  Continuait  fis  prétentions  il.m 
légitimés , tV  fufeitoit  toutes  fortes  d'obfia^. 
des  à Bofius.  Elle  était  obligée  de  lui  faire 
fpavoir  par  fin  moyen , ayant  l’honneur  d’ê- 
tre fin  Aiimfire  à Rome  , que  fi  fis  oppofi- 
fions  (ÿ*  fes  obfiacles  , qui  ne  pouvaient  quir* 
riter  l’Empereur , empêchaient  que  Bofius 
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mmmê  far  Sa  Majefté , ne  fût  Evîquede 
J\dalthe  i tl  devait  compter  que  ni  Int , ni 
aucun  de  fes  parent , ou  de  fes  amis  , ne 
foffederoit  cette  Dignité , pendant  la  vie  de 
Sa  Afajejié , ^ de  fes  Succejfsurs  a la  Cou~ 
ronne  de  Sicile  , quelque  tentative  qutls 
fujfent  faire  pour  j parvenir. 

Le  Duc  de  Sefla , qui  écoit  alors  Ambaf-  ■^***^‘^ 
fadeur  , PerfonnagC  adroit , & qui  con- 
noilfoic  cette  Cour  par  une  longue  expé- 
rience , ne  manqua  pas  de  chercner , & de 
trouver  f occafion  favorable , pour  reprc- 
fcnter  au  Cardinal  Ghinucci  les  chofes  qui 
viennent  d’être  alléguées  , aufquclles  il 
ajouta  defbn  chef  ; ^^^e  Dieu  aj/ant  don- 
né a Sa  Aiajeflé  Impertale  le  courage  y ^ 
les  moyens  necejfatres  pour  conferver  fes 
droits  particuliers  y ^ ceux  de  fa  Couronne, 
contre  tous  ceux  qui  entreprendraient  y ose 
qui  prétendraient  entreprendre  de  ledépo'ùil- 
1er  de  La  plus  petite  partie  i il  entendait  de 
conferver  une  telle  réfolution  en  toutes  for-^ 
tes  de  rencontres  j mais  particulièrement  en 
celle-là,  qu'il  avait  à cœur  plus  qu'aucune 
Ciutre  ; de  maniéré  que  Monfeur  le  Cardi- 
nal devait  bien  penfer  au  chagrin  y & au 
repentir  à quoi  il  pourrait  mal  à propos 
s’ expo  fer,  vu  qu’il  paffoit  pour  l' unique 
Auteur  des  ohfiacles  qn’on  apportait  à la 
confirmation  de  Befius  , devant  déplus  fai“ 
re  état  > que  cette  affaire  ne  regardait  plus 
..J  K 6 Bofius , 
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Sojlust  mais  Sa  Majefté  Impériale  j qm 
en  fai  fait  la  fienne  propre. 

Cependant  Charles  V.  reçut  avis  de 
Rome  de  fbn  même  Ambafladeur,  qu^il 
avoit  découvert  qu’on  avoit  donné  ordre  â 
la  Datterie  de  faire  expédier  au  Cardinal 
Ghinucci  les  Bulles  pour  cet  Evêché  de 
Malthe , & que  ce  Cardinal  avoit  déclaré 
qu’il  vouloir,  à quelque  prix  que  ce  fût, 
tâcher  de  s’en  mettre  en  polTeflion  ( ce  qui 
fè  trouva  dans  la  fuite  un  faux  bruit.  } 
L’Empereur  fort  irrité  decela,écrivit  aufli- 
tôt  une  Lettre  au  Grand-Maître  , en  date 
du  1 7 . Janvier  de  cette  année , par  laquelle 
il  enjoignit  expreflement  tant  à lui , qu’à 
tout  Ibn  Chapitre,  qu’en  cas  qu’on  leur 
prelèntât  des  Bulles , ou  des  Brere  du  Pape, 
pour  prendre  la  poifeinon  de  l’Evêché  de 
Malthe  , au  nom  du  Cardinal  Ghinucci, 
qu’ils  luienvoyaflent  à lui  ce  Bref,  & qu’ils 
ordonnalïènt  au  porteur  de  Ibrtir  de  cette 
Ifledans  trois  jours,  & dé  lut  fournir  pour 
cet  effet  la  commodité  de  palïèr  par  la  Sici- 
le j &qu’à  l’egard  de  l’indignation  qu’en 
pourroit  concevoir  la  Cour  de  Ronve, qu’ils 
dévoient  lui  laifler  le  loin  de  l’appaifer,  par 
les  moyens  qui  lcroient  convenables  à Ibn  ' 
honneur,  & à celui  de  la  Religion. 

Le  Pontife  retrouva  en  une  grande  per- 
plexité , quand  il  apprit  que  l’Empereur 

prenoit  fi  fort  à coeur  cette  affaire.  D’autre 

- ****  ^ ^ ^ 
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tôté  il  auroit  bien  voulu  foûtenir  ce  qui 
avoir  été  fait  par  le  Pape  Clement  Ion  Pre- 
dccelTeur , auquel  il  rcconnoiflbit  avoir  de 
grandes  obligations , Sc  donc  la  mémoire 
lui  étoit  trop  chere , pour  lui  faire  un  parei? 
affront  après  fa  mort , d’autant  plus,  qu’i? 
y alloit  de  l’intérêt  du  Siège  Apoliolîque 
de  foûtenir  dans  la  nomination  des  Eve-» 
chez  les  raifons  par  lefquellcs  il  tâche  de 
le  relerver  ce  droit , & d en  dépoiiiller  les 
Princes , qui  ne  dévoient  pas  le  mêler  des' 
choies  ficrées.  D’ailleurs  , il  ne  Içavoit 
comment  s’y  prendre  pour  obliger  un  Car- 
dinal , avec  lequel  il  étoit  depuis  long-  ' 
temps  lié  par  une  tres-étroitc  amitié,  & 
appellé  à cette  Eglife  par  l’autorité  du  Pa-  ‘ 
pe , à la  ceder  à un  limple  C hevalier , quf 
n’y  avok  été  nommé  que  par  le  Grand- 
Maître  , & par  Ibn  Ordre.  De  l’autre  côté, 
Paul  ne  voyoit  pas  comment  il  Ife  pouvoit 
Élire , qu’on  laillbit  mécontent  un  ii  grand 
Empereur,  vû  fur  tout  qu’il  dcclaroit  ou- 
vertement, qu’il  regardoit  cela  comme  une 
très- grande  offènfe,  & un  Empereur  enco- 
re au  comble  de  l’honneur , & de  la  gloire 
qu’il  venoit  d’acquérir  par  fesilluftres  Vi- 
ftoires , & qui'devoit  bien -tôt  fe  faire  voir 
à Rome , oit  il  avoit  commencé  à lui  faire 
préparer  les  plus  fuperbes  triomphes , lans 
avoir  aucun  égard  aux  plus  grandes  dc- 
penlès. 
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'Le  par-  Le  Pape  n’ofoit  pas  agiter  cette  affaire 
**  dans  le  Confiftoire } parce  que  les  Cardi- 
fe  forti-  partagez  , loutenoient  les  uns  la  no- 
fie.  mination  de  Ghinucci,  &lcs  autres  celle 
dcBoliusi  & le  parti  de  celui- ci  commen- 
ça à prévaloir , dès  qu’on  apprit  que  l’Em- 
Dereur  étoit  arrivé  à Naples  , chargé  de 
- lauriers , qu’il  devoir  bicn-tôc  parortre  à 
Rome , & que  fbn  Ambaffadeur  dans  cette 
Ville  déclaroit  hautement,  &avec  beau- 
coup de  chaleur  , que  l’Empereur  avoit 
pris  la  rélblution  de  conferver  ce  droit,  juf- 
qu’à  déclarer  les  Ennemis , tous  ceux  qui 
prenoient  part  aux  empêchement , & aux 
obftacles  qu’on  apportoit  à la  confirmation 
deBofîusi  de  maniéré  que  pour  toutes  ces 
raifbns , chacun  cherchoit  à fe  ranger  du 
côté  du  plus  fort , c’eft  à dire  de  edui  de 
l’Empereur,  qui  palPoit  avec  raifon  pour 
le  plus  puilFant  j jufques-là  , que  même 
le  Cardinal  de  Medicis , Neveu  du  Pape , 
commença  à filer  doux. 

Le  Ta-  Le  Pape,  & le  Cardinal  Ghinucci  étant 
pecom-  donc  entrez  enfèmble  en  conférence  fur 
mena  à cette  affaire,  le  Pontife  commença  par  de- 
ft  clarer,  qu’il  n’entendoit  nullement  s’atti- 
rer  la  haine  de  l’Empereur,  en  foûtenant 
contre  les  raifons  légitimes  & fortes  qu’il 
alléguoit,  une entreprife  de  fon  Predécef- 
feur  , dans  laquelle  il  étoit  aifé  de  jroir 
qu^il  y avoit  plus  de  pallion  que  de  zcle  i 
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k Sc  qü’il  n’y  aiiroit  aucune  prudence  à re- 
}|  fufer  à un  fi  grand  Empereur  une  juftice, 

’ • qu’il  demandoit  comme  une  çrace , dans 
un  temps  où  il  avoir  réfolu  d honorer  lès 
vidoires , qui  avoient  ^porté  tant  d’avan- 
tages à l’Eglife,  d’un  Triomphe  qui  coû- 
teroit  ( cequifuttrcs-veritable  ) cent  fois 
plus  que  ne  valoir  l’Evêché  de  Malthe.  Le 
Gardinal  Ghinucci  lui-même  commença  à 
réfléchir  là-deflùs  plus  mûrement  que  ja- 
mais, & à confiderer  que,  vCi  la  vigou* 
rcu/c  oppofîtion  que  Charles  lui  failoit , 
ce  lui  leroit  une  choie  impoflible  d’obte- 
nir jamais  la  poirelïion  de  cet  Evêché,  & 
qu’en  voulant  s’obftiner  davantage,  il  ne 
feroit  autre  choie  que  s’attirer  une  plus 
grande  haine  d’un  Empereur , Seigneur  de 
tant  de  Royaumes , & qui  avoit  en  main 
les  moyens  de  punir,  &xle  recompenlèr; 
outre  qu’il  fe  rendoit  ennemi  des  Cardi- 
naux fujets  du  même  Empereur  , lelquels 
étoient  en  grand  nombre  , & qui  dans 
l’occafion  de  vacance  du  Saint  Siège  l’au- 
roient  mal  lèrvi  j de  lorte  qu’il  feroit  beau-  i 

coup  plus  de  fon  intérêt  de  ceder  , parce  ’J 

qu’il  vaut  mieux  plier,  que  rompre.  s 

Il  fut  donc  conclu  entr’eux , que  le  Car-  Les  dif-^  .1 

dinal  Ghinucci  écriroit  avant  toutes  choies  fertns  t 

une  Lettre  tres-rcfpeétueulc  à Sa  Majefté  | 

Impériale,  pour  lui  déclarer  , que  voyant  j 

qu’Elle  defiroit  fi  fortement  la  latisfadion  \ 

^ du  j 


i 

i 
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if  O O LaVie  de  Charles  V, 
du  Chevalier  Thomas,  qu’il  avoir  réfoltt 
de  le  remettre  entièrement  à la  decifîon  de- 
Sa  Majefté , la  priant  feulement  d’ufer  de 
la  bonté  ôc  de  la  douceur,  en  ayant  quel- 
que foin  de  Ibn  honneur.  L’Empereur  na- 
turellement enclin  à faire  du  bien  à tous,  & 
à ne  faire  du  mal  à perfonne , déclara  Bo- 
fius  Evêque , à la  charge  qu’il  donnât  au 
Cardinal , fa  vie  durant , une  pcnlîon  de 
3^0  O . écus  j & pcwir  ne  pas  incommoder 
Bofîus , il  lui  donna  dans  le  Royaume  de 
Sicile  une  Abbaye  d’un  revenu  équivalent 
& par  ce  moyen  tous  les  différends  furent 
terminez , de  maniéré  que  les  uns  Sc  les- 
autres  eurent  fujet  de  demeurer  contens  » 
comme  je  le  fuis  fort  aulE  définir  ce  troi- 
Êénae  Livre.- 
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■ il  y fut  reçu , combien  il  témoigna 
être  fatisfait  : Il  pourfuitfon  che- 
min vers  le  Piémont  : 11  fe  préparé 
à faire  la  guerre  contre  la  France  : 
Le  Cardinal  de  Lorraine  propofe 
un  accommodement  de  la  part  du 
Roi  François  I.  & fentimens  diffe- 
lens  : Pierre  de  la  Baume  Evêque 
de  Geneve,  va  trouver  l’Empereur 
ài  Genes  : il  lui  demande  des  fecours 
pour  fonrétabliflement,  & guerre 
contre  les  Genevois  devenus  Cal- 
. viniftes  : Réponfe  qu’il  en  reçoit  : 
Charles  V.  tient  Confeil  de  Guerre: 
Sentimens  qu’on  doit  faire  la  guer- 
re à la  France  ; autres  tout  contrai- 
res : Il  fc  réfout  de  la  faire  : Son  Ar- 
mée quelle  : Elle  entre  dans  la  Pro- 
vence ; Adrelfe  des  François  pour 
l’incommoder  dans  fa  marche;  ef- 
earmouches,  morts  » & prilonnicrs; 
Difputede  trois  Officiers  : Mort  du 
Dauphin,  & avanture  de  Montecu- 
culi  : Charles  V.  va  avec  l’Armée  à 
Brignole  : Les  Payfans  le  harcèlent 
dans  fa  marche  : Il  tente  le  fiege  de 
Marfeille  : Retraite  de  Charles- 
Qffint  J & raifons  ; Blâmé  & défen- 
du : 11  retourne  à Genes  : Mauvais 
fuccès  de  fes  armes  dans  les  Pays- 
-Bas : Charles  V*  léfout  fon  voya- 
ge 
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ge  çnEfpagneî  cette  réfolutioneft 
mal  interprétée  : François  I.  s’allie 
avec  les  Turcs  : Charles- Qujnt  mal 
reçu  des  Efpagnols  » & raifons  de 
cela  : La  Ligue  de  Smalcalde  refufe 
le  Concile  : Ligue  des  Catholiques 
contr’elle  : Le  Roi  Prançois  I.  & 
fes  Procedures  contre  Charles  V- 
Ligue  contre  Soliman  & François 
L Troilus  Pignatello  prefle  Soli- 
man de  faire  la  guerre  à Naples  : 
Barberouffej  &leMoufti  l'y  pouf- 
fent aufli  : Soliman  en  campagne  r 
Mort  derAmbafladeur  de  François 
I.  Préparatifs  de  Charles- Quint  : 
Dommages  faits  par  les  Turcs  dans 
la  Fouille  j par  les  Chrétiens  aux 
Turcs;  Ligue défapprouvée :Guer- 
rcdes  François  dans  ks  Pays-Bas  : 
Paul  III.  envoyé  des  Légats  pour 
la  Paix  j leurs  negotiations»  & if- 
fuc  -.Mort  d'AlexandredeMedicis: 
Abouchement  du  Pape  avec  l’Em- 
pereur > & avec  le  Roi  François  à 
Nice»  avec  plufîeurs obfervations , 
& iffuë  : La  Reine  Leonor  va  vifiter 
C harles  V.  fon  Frère  : Accident  pé- 
rilleux <Sc  curieux  : Deux  autres  ac- 
cidens  : François  I.  prétend  le  Du- 
ché de  Milan  : Diverfes  negotia- 
tions » & propolitions  fur  cela  :On 

con- 
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conciudunc  Treve  : Partis  propos 
fez  par  le  Pape  : Départ  du  Pon- 
tife» & de  l’Empereur  > ils  vont  à 
Genes  : AmbalTadeurs  de  Plorence 
à Charles-Quint  ; Curieufes  De- 
mandes , & Réponfes  : La  bonne 
Foi  des  Venitfens  fufpedfe  : Charles 
,V.  part  pour  rEfpagnej  lleft  vilitc 
par  le  Roi  François  I.  fur  le  Vaif- 
feau  : 11  va  à Marfeille  ; & comment 
reçu  > avec  plufieurs  curieufes  par- 
ticularitez  & obfervations  : Il  con- 
tinue fon  voyage  ; Son  arrivée  en 
Efpagne^  à Toledei  Avanturesdu 
Duc  de  rinfantado  ; Ligue  contre 
Je  Turc  fans  effet  : Mariage  d’Oda- 
ve  Farnefe  avec  Marguerite  » veuve 
d'Alexandre  t Sédition  des  Soldats 
dans  le  Milanez  : Autre  mariage 
fait  par  le  Pape  pour  les  liens. 

PEndant  que  Charles  V.  voyage  , il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  de  faire  quelque 
petite  obfèrvation  lur  les  fentimens  d'un 
Auteur  Anonime , dans  un  petit  Livre  qui 
parut  imprimé  à Lyon  en  François  , e» 
1/^5.  dans  lequel  entr'autres  matières  qui 
y font  traitées,  j’ai  trouvé  les  exprcfîions 
fuivantes  : L’ Empereur  Charles  V".  ruina 
l'Italie  par  /es gramis  ^ frequent  voyager, 
farce  que  chacun  fe  piqua  à l’envi  de  lui 

faire 
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faire  une  réception  ^ un  Triomphe  ma- 
gnificfue  & fuperbe  ; de  forte  <juil  nj  a pas 
de  Province  en  Italie  y tfui  ne  fe  fente 
con  aujourd'hui  chargée  de  tailles  ^ de 
taxes  infupportables  , tmpofées  pour  cela , 
defcfuelles  elle  ne  fera  jamais  déchargée  , 
parce  que  les  Princes  fçavent  bien  trouver 
la  porte  ouverte , ou  bien  Couvrir  y quand 
il  s'agit  d’introduire  des  impôts  9 ^ d'en 
accabler  leurs  Peuples  , mais  pour  les  tirer 
hors , tes  clefs  ne  fe  trouvent  jamais. 

Q^and  je  lus  ces  paroles  , je  dis  en  moi-  ^ 
même , Dieu  Ibit  loué , de  ce  qu’il  fe  trou- 
ve  enfin  un  Ecrivain  qui  défende  l’Italie.  ^ 

Je  ne  nie  pas , pour  moi , que  cet  avantage 
3e  voir  les  Princes , qui  réjouit  le  Peuple , 
fur  tout  le  V ulgaire  , dans  toutes  ces  En- 
trées fuperbes , ne  leur  coûte  cher , & mê- 
me trcs-cher  i & que  pour  un  Five  d’un 
moment , ils  ne  pouflent  enfuite  mille  hé- 
las ! à toute  heure.  Lorfquc  les  Peuples  (ont 
chargez  pour  leur  bien,  pour  leur  liberté, 
ou  pour  foCitenir  leur  Religion  , benites 
(oient  les  tailles  & les  impofitions  jmais 
quelle  confblation  peuvent  avoir  ces  mal- 
heureux Sujets  , qui  fe  voycnt  chargez  & 
accablez  de  taxes  & d’impôts  pour  contri- 
buer à des  Guerres  injuftes,  ou  à un  faftc 
inutile. 

Mais , pour  le  dire  nettement , je  trouve  cbarltt 
également  injuftes  & impertinentes  , les  w*-' 

obfcf-' 
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rite  les  obfèrvations  dcl’ Auteur  qui  vient  d’ctrc  al- 
Trtonp.  legLié  , fur  les  dcpenlès  immenlcs  qui  (c  • 
^ font  faites  dans  les  Triomphes  de  Charles 
V.  J*avoiië  que  quand  on  fait  des  Entrées , 
ôc  de  fuperbes  préparatifs  pour  des  l^rin- 
-ces  qui  ne  le  méritent  pas , 8c  <^ue  cela  ne 
vient  que  de  la  flatterie  intereflèe  des  Cour- 
tifans , ou  de  quelque  maxime  d’Etat , le 
Peuple  ne  peut  quen  avoir  beaucoup  de 
chagrin  , lorfqu’il  vient  à s’en  appercevoir. 
Mais  ces  raifons  n’avoient  point  de  lieu  à 
l’égard  de  la  perfonne  de  Charles  V.  parce 
que  jamais  il  n’y  eut  d’Empereur , qui  mé- 
ritât plus  que  Lui  d’être  applaudi , & reçu 
avec  des  T riomphes  magnifiques  , & des 
dépenfes  extraordinaires , parce  que  jamais 
aucun  autre  n’a  tant  fait  pour  le  fervice  de 
la  Chrétienté  , & jjour  Tinterêt  commun 
<le  l’Europe  ; & s il  travailla  auffi  pour 
l’avancement  de  fa  Maifon , il  ne  laifla 

f>as  neanmoins  de fe  montrer  tres-zelé  pour 
e bien  public , tant  de  l’Eglifc  , que  de 
l’Etat.  Et  il  eft  certain  , que  fans  l’épée 
( je  ne  fais  pas  difficulté  de  le  repeter  ) & 
lezele  de  Charles  V.  toute  l’Allemagne  au* 
roit  été  à Luther , & toute  l’Italie  à Soli- 
man , & Dieu  fçait  à qui  le  refte. 
liherte'  L’Empereur  avoir  déclaré , en  partant  de 
deLuc  Naples  , à fon  Majordome  Sc  à fon  Four- 
ques,é'  fier , qui  avoir  le  foin  de  régler  fon  voyage, 
mff'ec-  qu’il  vouloic  paflTer  par  Lucques,  & il  a voie 

dit 


Digitized  by  Google 


I>a»t.  II.  Lir.  IV.  407 

d.t  la  meme  chofe  au  Miniftre  même  üm  * 
de  cette  République  , lequel  le  fuivoit.  CW. 
J-narles  avoit  conçu  pour  elle  autant  de 
bonne  opinion  que  d’affeâion,  & cela  pour  îf.!"  . 

^ première,  pour  avoir  Jû 
dans  1 Hiftoire,  que  cette  République  avoit 
obtenu,  en  128 j.  fa  première  liberté  de 
1 Empereur  Rodolphe  d’Auftriche,  lequel 
avoit  pour  cet  effet  envoyé  en  Italie  Pn»ci- 
W/tf  de  Frefeo  fon  Chancelier,  Sc  Vice- 
101  de  1 Empire,  foit  que  cet  Officier  sV 
tiouvat  alors,  lui  ordonnant  de  paffer  à 
Uicques  pour  conclure  le  Traité  qui  fut 
ort  ample,  avec  toutes  les  conditions,  ôc 
es  rivileges  d un  Gouvernement  abfolu- 
ment  libre , à la  charge  feulement  d’étre 
un  Fiefmouvant  de  l’Empire , comme  tant 
d autres  Princes  d’Italie  & d’Allemagne. 

De  forte  que  Charles  V.  croyoit  être  en 
quelque  forte  obligé  de  donner  k cette  Ré- 
publique les  mêmes  marques  de  bienveil- 
jance,  que  lui  avoient  toujours  témoigné 
ics  autres  Empereurs  de  fi  Maifon  , depuis 
Rodolphe  juîqu'à  lui. 

La  fécondé  raifon  étoit  celle  de  la  fatis-  Verîta- 
J-action  qu  il  avoit  reçue,  lorfqu’il  avoir  rah 
cte  informe  de  la  fage  & prudente  condui- 
te  des  Lucquois , dans  tous  les  grands  dif- 
rereuds  qu  il  avoir  eus  avec  le  Pape  Cle- 
ment  VII.  & en  tant  de  négotiations  de 
Ligues  que  les  François  avoient  faites,  pouf, 

trou- 
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troubler  & inquiéter  fes  Etats  de  ritaliej 
I cnfoi-te  que  nonobftant  les  inftances , pour 

ne  pas  dire  les  menaces,  du  Pape,  de  la 
France  & de  Venife , les  tres-prudens  Luc- 
quois  ne  prirent  d’autre  parti  que  celui  de 
temporilèr  avec  ces  Puill'ances , (ans  fc  dé- 
partir jamais  le  moins  du  monde  de  leur  at- 
tachement , & de  leur  zele  pour  la  Mailbn 
d’Auftriche,  procédé  dont  Charles  V.  étoit 
demeuré  li  content  & li  édifié,  que  les  Am- 
balFadeurs  de  Florence  étant  allez  à Genes 
' au  nombre  de  1 8.  ( comme  il  a été  dit  en 
fôn  lieu  ) pour  faire  en  forte  d’obtenir  leur 
pardon  , après  avoir  été  mal  reçus , en- 
tr’autres  réprimandés  ils  reçurent  de  l’Em- 
pereur ce  reproche  fanglant  : V ont  de'viez, 
f rendre  l'exemple  de  la  condhtte  tres-digne 
de  louanges  des  Lucejstois , epui  dans  les  plus 
furiestfes  tempêtes  d’Italie , ont  fçû  trouver 
leur  repos , rjr  leur  fureté  entre  les  Silla , (ÿ* 

• les  Cartbde  ,fans  donner  aucun  fujet  de  mé- 
contentement ni  à Clement  9 ni  à Charles  , 
fir  ont  eu  éadrejfe  de  fe  conferver  tout  a la 
fois  I amitié  d’un  Empereur , ^ d’un  Pape 
fi  grands  Ennemis & vous  tout  au  contrai- 
re vous  vous  êtes  9 par  vôtre  mauvaife  con^ 
duite , rendus  odieux  en  même  temps  d Cle-^ 
ment , ^ a Charles. 

'Amhaf.  Charles  V.  donna  en  diverfes  occafions 
fadeurs  aux  Lucquüis  de  témoignages  de  cette  bon- 
liç  volonté  qu’il  avoit  pour  eux  parti-  1 
^ culiere- 

I 

i 
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culiereraent  dans  la  réception  de  leurs  Àm- 
balfadeurs.  Pour  ne  pas  multiplier  les  ma- 
tières d’une  même  nature,  je  ç>alîcrai  fous 
lîlcnce  les  honneurs  reçus  par  d autres  Am- 
bafladeurs  déjà  auparavant  envoyez  à 
1 Empereur,  & je  toucherai  feulement  ce 
qui  regarde  rAmbalfade  deiJ30.  que  j’ai 
juge  à propos  de  ne  placer  qu’en  cet  en- 
droit. Cette  République  ayant  été  invi- 
tée par  une  Lettre  tres-obligeante  de  l’Em- 
pereur ( comme  cela  avoit  aufli  été  fait  à 
tous  les  autres  Souverains  ) à envoyer  des 
Ambaflideurs  à Bologne,  pour  amfter  à 
fon  Couronnement  ; le  Sénat , pour  répon- 
dre à une  invitation  fi  honorable  pour  lui  , 
jetta  les  yeux  fur  les  perfonnes  de  Jerome 
Arnolfini , & Baltazar  Montccatini , qui 
dtoient  deux  des  Principaux  en  nailfance  > 
en  autorité,  enrichclTes,  & en  expérience. 
,T ant  de  gens  fe  difpofoient  à accompa- 
gner ces  Ambalfadeurs,  que  la  Ville  altoic 
demeurer  deforte , n’y  ayant  aucun  Habi-  " 
tant,  qui  ne  voulût  aller  voir  une  fi  augufte 
Ceremonie  en  la  Perfonne  d’un  Empereur 
«qui  avoit  tant  de  bonté  & d’affeédon  pour 
leur  Patrie  j de  forte  que  pour  empêcher  la 
confufion  dans  Bologne , le  Sénat  fut  obli- 

té  d’en  limiter , par  fon  autorité , le  nom- 
re  à 4 O . & de  faire  fermer  les  portes  de 
la  Ville  aux  autres.  Ces  Ambalfadeurs  ar- 
rivèrent à Bologne  avec  ledit  Cortege  , 
Tome  IJ.  S lelie , 
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Icfte  , à la  vcriié  , de  bien  ordonné , mais 
neanmoins  modeftement  habillé,  maxime 
aulîi  louable , que  nacurelle  aux  Lucquois , 
qui  eftiment  la  candeur  de  l’ame  quelque 
chofe  de  plus  beau  & de  plus  éclatant, 
que  tous  les  pompeux  de  riches  ornemens 
du  corps.  Ces  Amballadcurs  , dis- je , ar- 
rivèrent deux  jours  avant  TEmpereur , qui 
leur  donna  audience  trois  jours  après  Ton 
arrivée , & les  reçut  avec  tant  de  marques 
de  bonté  de  d’affcéUon  , que  plufieurs  eu- 
rent fujet  d’en  concevoir  de  la  jaloufie  , 
jufques-là  qu’ils  furent  en  tout  reçûs  & 
traitez  avec  les  mêmes  honneurs  , de  les 
mêmes  prérogatives  des  Miniftres  des 
Ducs,  détinrent  dans  la  Ceremonie  le  mê- 
me rang  que  ceux  de  Genes , de  depuis  ce 
temps-îà  ils  ont  toujours  joui  des  mêmes 
honneurs. 

chfer-  Oil'll  me  Toit  permis  de  faire  ici  une 

vAÛjn-  digrelfion  d’un  moment.  Comme  j’a^  été 
obligé,  pour  compofer mon  Cérémonial , 
ouvrage  qui  m’a  coûté  tant  de  peine  de  de 
travail,  de  lire  une  infinité  d’Hiftoires  j il 
m’en  eft  entr’autres  tombé  entre  les  mains 
quelques-unes , dont  les  Auteurs  avoient 
été  mal  informez  fur  cet  Article  particu- 
lier du  mérité , de  la  pleine  de  entière  liber- 
té des  Lucquois , & de  leur  droit  d’envoyer 
des  Ambalîadeurs , avec  des  traitemens  , 
de  des  honneurs  égaux  en  tout. à ceux  des 

Ducs 
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Ducs  Souverains  du  premier  rang. 

M’étant  donc  apperçû  de  Terreur , je  n’ai  Conti~ 
épargné  aucun  foin  ni  aucune  diligence  nnaiioa 
pour  tirer  fur  ce  point  des  lumières  plus 
fûtes  des  Ecrivains  les  mieux  inftruits  , 
n’ignorant  pas  ce  fameux  Axiome  de  la  Ju- 
rifprudence.  ^ Cafare  male  i» formata  , 
ad  Cafarem  bene  informatttm  ’ c’eft  pour- 
quoi je  prie  le  Lecteur  de  vouloir  bien  ajou- 
ter foi  à ce  témoignage  que  je  rens  ( ex  mo- 
taproprio  ) à la  gloire  que  j’ai  crû  être  duc 
à la  jufte  caufe  d’une  République  , tant 
aimée  & eftimée  de  cet  Empereur  , qui 
fait  prefentement  Tunique  objet  de  ma  paf- 
fion. 

Je  dirai  de  plus , pour  plus  grande  inf-  Frero~ 
truéHon  du  public , fur  ce  qui  regarde  le  g^tives 
Cérémonial , qu’à  caufe  du  grand  mérité 
de  la  République , & de  tant  de  fervices 
importans  qu’elle  a rendu  à l’Eglifè,  aux 
Pa^es , à l’Empire  , aux  Empereurs , S>c  à 
toute  la  Chrétienté;  on  a toujours  accordé 
àfesAmbalTadeursquelqueprérogativeplus 
grande  qu’aux  AmDafTadeursdes  Ducs  & à 
ceux  de  Gènes,  à la  Cour  de  Rome  ; ceux  de 
Lucques  y étant  reçus  avec  une  Cavalcade 
folemnclle , & admis  au  Confiftoire  , avec 
le  droit  de  s’affeoir  fur  le  T rône.  Et  pour 
plus  grande  preuve  de  ces  prérogatives , il 
faut  fçavoir  pour  plus  grand  eclaircilTe- 
menc  de  ce  qui  concerne  le  Cérémonial , 
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que  lorfquc  les  Ambafladeurs  Lucquois 
vont  rendre  vifite  aux  Nonces  Apoftoli- 
quesj  ceux-ci  leur  donnent  la  droite  dans 
leur  propre  Maifon , en  quelque  lieu  que  cc 
foit. 

char-  Revenons  prefcntemcnt  à Charles  V.  Ce 
l:s  V.  k grand  Prince  étant  foi  ti  de  Rome  avec  les 
I sitnn$>  fornaalitez  & les  Cérémonies  ordinaires , 
prit  la  route  de  Viterbe , d’où  fans  s’y  arré-» 
ter  , il  parta  en  T ofçanç , & fe  rendit  à 
Sienîie  , & comme  les  Habitans  de  cette 
Ville  avoient  toujours  été  protégez  par 
tous  les  Empereurs  de  la  Maifon  d’Au-^ 
ftriche , non  feulement  ils  n’omirent  rien 
pour  recevoir  celui-ci  avec  une  Cavalcade 
aurti  magnifique , que  leurs  forces  & leur 
induftrie  le  purent  permettre  j mais  de  plus; 
ils  lui  prclcnterent  à l’entrée  de  la  Ville  les 
Clefs  des  portes.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  rare, 
fut  que  tous  les  Magiftrats  & lesPrincipaux 
fortirent  audevant  de  lui  à pié , avep  le 
Clergé;  & Charles  V.  marchant  fous  un 
Dais  au  milieu  de  deux  Cardinaux  Légats 
du  Pape , qui  le  fuivoient , entra  dans  la 
V ille , accompagné  à fà  droite  de  Don  Al-r 

f)honljb  Picolomni , Duc  d’Amalfi,  qui  al- 
oit  à piçd , & nûe-tête  ; & à là  gauche  & 
devant , des  autres  Principaux  Nobles , de 
la  meme  manière,  Charles  féjourna  cinq 
jours  dans  cette  Ville,  durant  lefquels  ce 
ne  fut  que  réjoiiifTanccs , que  Feftins , & 
que  bals.  Parti 
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Parci  de  cette  Ville,  il  s’achemina  vers  ^ 

Ic  Duché  de  Florence,  où  le  Duc  Alexan- 
dre  alla  le  recevoir  fur  la  frontière  à la  tê- 
te de  60.  Gentilshommes  leftement  ha- 
billez, chacun  avec  4.  Valets  de  pied  de 
fl  livrée  autour  d’eux  , & le  Duc  avec 
24.  Pages  , fans  Eftaffiers,  tous  Gentils- 
hommes i & outre  cela  200.  Chevaux 
pour  fa  Garde.  La  DuchelTe  Marguerite 
la  Fille  s’avança  elle-même  plus  d’un  demi 
mille  pour  le  recevoir  » accompagnée  de 
3 O . Dames  des  plus  belles  , & des  plus 
Nobles  du  Païs , toutes  à cheval , avec  les 
ornemens  les  plus  propres  & les  plus  ri- 
ches que  l’art  pût  inventer , êc  la  dépenie 
fournir , & ce  furent  celles-là  mêmes  qui 
formèrent  enfuite  les  bals , ce  qui  donna 
lieu  à Pafquin  de  dire  : Charles. 

avott  triomphé  a Rome  avec  des 
Prêtres  a Florence  avec  les  Dames , & 
cfFeélivement , il  ne  Ibrtit  pas  de  cette 
Ville  aufli  chafte , qu’il  y étoit  entré.  Au 
refte  , on  admira  les  Arcs  de  Triomphes, 
qui  étoient  au  nombre  de  huit , l’un  plus 
magnifique  que  l’autre , & tous  avec  de 
belles  inferiptions , &:  Devifes  } ils  com- 
mençoient  depuis  la  Porte  de  la  Ville, 
jufqu’à  celle  du  Palais  Ducal.  Charles  V, 
féjourna  dix  jours  dans  cette  Ville  , tou- 
jours parmi  de  nouvelles  & fblemnelles 
Fêtes , & en  partant  il  diftribua  de  très-  * 
jl^iches  prçlèns.  S 3 
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L’Empereur  étant  donc  parti  de  Floren-  Charles 
ce , trouva  fur  les  Frontières  de  la  Répu- 
blique  deLucques  , 40.  Nobles  envoyez  ^ 
au  devant  de  lui  par  le  Sénat  , lefquels  ^ 
étant  defeendus  dechcval,eurent  l’honneur  r»tnt 
de  baifer  la  main  à un  h grand  Monarque , 
qui  daigna  fc  découvrir , & puis  s’étant 
recouvert  , il  tendit  avec  beaucoup  de 
bonté  la  main  à chacun  pour  la  baifer  y 
après  quoi  étant  tous  remontez  à cheval , 
ils  pourfuivirent  leur  chemin  derrière  tout 
le  Cortege  , excepté  quatre  qui  allèrent 
devant , comme  pour  montrer  le  chemin  à 
des  Etrangers  , félon  l’ufage  d’Italie.  A 
trois  milles  de  la  Ville,  SaMajefté  fut  re- 
çue par  40.  autres  Nobles  , qui  furent 
reçus  avec  la  même  ceremonie,  &puis-' 
s’étant  mis  avec  les  autres , ils  continuè- 
rent leur  chemin.  Arrivé  à la  vue  de  la 
Ville , il  fut  falué  par  la  décharge  de  tou- 
te l’Artillerie  , & au  fon  de  toutes  le& 
Cloches  , ce  qui  dura  jufqu’à  l’entrée  du 
Palais.  L’Evêque,  avec  les  Chanoines  , & 
tout  le  Clergé  , fortirent  vêtus  de  leurS' 
vêtemens  facrez,  deux  cens  pas  hors  des 
portes, pour  le  recevoir  fous  un  magnifi- 
que Dais  , & parmi  eux  fe  mêla  aulîi  la 
Confrérie  des  Séculiers.  Enfuitefortkauflî 
au  devant  de  lui  le  Gonfalonier  Matthtetf 
Cigli  , avec  les  anciens  de  la  Ville  , qui* 
étoieat  Michel  Serginfii , Pierre  Lar/tberti , 
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5^4»  Cinffartm , Alexandre  Rapondt , Pau- 
lin  Boccella , “jean  Giudiccionnt , Laurent 
Parpagltoni , Baltat^ard  Velntelli  , 6c  Jtf- 
rôme  Balbani, 

CompU-  Pour  accompagner  le  Gonfalonier , & 

mente,  recevoir  Charles  V.  tout  le  refte  du  corps 
de  la  Noblefle  fbrtit  auffi  ; mais  pour  ne 
pas  trop  incommoder  cet  grand  Empereur, 
qui  venoit  d’efTuyer  tant  de  fatigues , il 
n'y  eut  que  le  Gonfalonier  , 6c  les  anciens 
qui  le  prelènterent  pour  lui  baifer  la  main  , 
& il  rut  complimenté  par  le  premier  de 
la  maniéré  qui  fuit.  Très  -invincible  Em^ 
perenr  , tres-glorieux  Héros  ^ terreur  des 
Barbares , ^ gloire  des  Chrétiens.  Les  an-' 
viens  y moi  ici  prefens  , qui  avons  le  bon^ 
heur  de  reprefenter  en  ce  temps-ci  dans  le 
Gouvernement  tout  le  Corps  de  la  Bour- 
geoise y(fr  de  la  Noblejfe , venons  de  la  part 
de  l’une  & de  l’autre , remercier  vôtre  JlLa- 
jefté  de  l’honneur  qu'Elle  a daigné  faire  ti 
cette  Tille  •,  ^ pour  lui  offrir  en  reconnoif* 
fance  les  biens , le  fang  j ^ les  cœurs  de 
tous  les  Habit  ans.  Charles  V.  lui  répon- 
dit fort  obligeamment  en  Elpagnol.  Conof- 
co  que  vuefiras  Palabras  falen  de  el  cora- 
^on , y par  efto  jufio  que  jo  las  recorda  en  el 
mi.  Ce  qui  veut  dire  : Je  connois  que  vos 
paroles  ibrtent  du  cœur , c’eft  pourquoi  il 
cd  bien  jude  que  je  les  recueille  dans  le 
mien. 
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Il  encra  dans  la  Ville  ( c^étoic  le  fîxié- 
me  de  Mai  ) dans  cet  ordre.  Après  le  Cler- 
gé marchoient  les  Ambalïadeiirs , & Mi- 
niftres  publics  de  diverfes  Provinces,&Mo- 
narques  , non  (eulemcnt  ceux  qui  réli- 
doienc  ordinairement  auprès  de  la  Répu- 
blique » mais  aufli  ceux  qui  étoient  venus 
pour  faire  leur  cour  à Charles  V.  dans 
cette  Ville  ; & entr’autres  le  Nonce  du 
Pape,  qui  étoit  ‘Jean^Baptifie  Giudicciom 
Lucquois.  Ils  étoient  fuivis  de  80.  No-  , 

bles , qui , comme  il  a été  dit  , avoient  été 
envoyez  en  deux  corps  au  devant  de  Char- 
les V.  Immédiatement  après  venoient  30* 
jeunes  Gentilshommes  à pié  , tous  habil- 
lez en  Pages,  & enfuite  lesGardes,  & les 
Domeftiques  du  Palais  , qui  précédoient 
les  Anciens , & leGonfalonier,  qui  étoient 
fuivis  de  la  Cour  de  Sa  Majefté  , après  la- 
quelle marchoient  avec  beaucoup  de  pom- 
pe les  Ducs  de  Bavière ^ de  Brunfvic  , ôc 
de  Florence  , le  Marquis  de  Br  vndebonrg  , 
le  Duc  à'Albe  , le  Marquis  de  Kajio  > le 
Comte  de  Benevent  , & autres  Seigneurs 
de  la  pins  illuftre  NoblelTe,  parmi  lefquels 
étoient  les  deux  Ambafladeurs  de  Luc- 
ques,  qui  tenoient  la  place  la  plusprochc 
de  l’Empereur,  quil’avoit  ainfi  déliré. 

Il  étoit  aifé  de  juger  de  k qualité  & de  ^ 
la  nature  de  ce  Triomphe,  par  celle  des’^Jj^,,! 

Oïueiûcns  de  la  Ville  , qui  fit  drcllcv  mtui 
Si'  par 
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? par  les  mains  indullrieufes , des  plus  ha- 
biles Ouvriers , quantité  d’ Arcs  de  T riom- 
phe,  faits  avec  tant  d’adrelLe , que  l’art 
imitoit  parfaitement  la  nature.  II  n’y  eut 
pas  un  coin  de  rue , par  tout  où  Charles 
palTa,  qui  ne  fût  paré  de  belles  & riches 
TapilTeries  de  Perle , & de  Flandres , avec 
des  L ableaux  faits  par  les  Peintres  les  plus 
LimeuXj  & dans  les  Places  des  Colomnes, 
& des  Obelifques,  auf^uels  quantité  d’Ou- 
vriers  avoient  travaille  plulieurs  femaines 
aufli-bien  qu’une  infinité  de  beauxEfprits,. 
qui  avoient  épuifé  leur  fubtilité  à inven- 
ter un  nombre  innombrable  d’Infcrip- 
tions  , de  Devifes , & d’Emblcmes  , qui 
renfermoient  en  fort  peu  de  paroles  ( ce 
qu’on  admiroitjlc  pluj  ) ‘ & marquoient 
dés  leur  premier  commencement , toutes 
les  viétoires  , & les  allions  les  plus  glo- 
rieufes  d'un  fi  grand  Empereur  Charles 
d’ j4Mtriche  ; ce  qui  étoit  fait  avec  d’autant 
plus  d’habiletc  & de  pcrfcéUon  , qu’il  y 
avoit  quantité  deoens  de  Lettres  de  grand- 
mérité  dans  la  Republique  de  Lucques , 
qui  a toujours  paflé  ptornhi  Mere  des  Let~ 
très  , & pour  la  plus  genereufè  & la  plu» 
liberale  Protectrice , ou  plutôt  bienfaitrice 
de  ces  Ecrivains  qui  fervent  le  Public. 

On  a parlé,  & écrit  fort  au  long , meme 
dans  les  Païs  les  plus  éloignez  d’Italie  „ 
de  ces  fiiperbcs  préparatifs  de  Lacques 

poar 


Digiiized  by  Google 


P A «.T.  II.  Lrr.  IV.  4I5T 
pour  le  Triomphe  de  Charles  V.  ce  qui 
me  fait  croire  que  Sangro  fe  trompe  quand 
il  dit  que  Charles  ne  prit  la  ré/olutiorr 
d’aller  à Lucques , que  pour  répondre  à 
l’invitation  obligeante  que  les  Lncquois 
envoyèrent  lui  mire  à Sienne  j car  depuis'' 
cette  invitation  jufqu’au  |our  qu’il  falloir 
que  tout  fût  achevé  & prêt , il  ne  s’en  étoitr 
écoulé  que  ly.  feulement  j or  il  n’étoit 
pas  pomble  de  conftruirc  en  un  temps  li 
court  ( & d’en  difpofer  auparavant  les  ma- 
tières ) des  machines  d’une  11  belle  & Ci  fa^ 
meule  Struélure  j de  forte  qu’il  fout  ne«ef- 
fàirement  s’en  tenir  au  fentiment  des  air- 
très  Ecrivains  , qui  difent  que  Charles  V.- 
fut  porté  long- temps  auparavant  à fairô' 
ce  voyage  à Lucques  , par  l’inclination  ôc 
l’aifeAion  extraordinaire  qu’il  avoit  pour 
cette  République  î & par  Iedelir,jc  dirai' 
même  la  palïion , d’honorer  de  fa  prefencer 
les  Lucquois  ( comme  il  a déjà  été  aile-»- 
gué  ) & d’avoir  en  même-temps  le  plailîr 
de  recevoir  les  carclfes  linceresôc  zélées  de 
ces  bons  Républicains,  qui  avoient  tou- 
jours eu  une  vénération  toute  particulière 
pour  fes  PrédecelTeurs  dans  l’Empire  , 
avoient  donné  un  rare  exemple  d’une  pru- 
dence & d’une  conduite  inimitable  ena 
tant  de  guerres  & de  différends , ce  qui  ne 
pouvoit  qu’édifier  extrêmement  toute  lîU 
Chrétienté  fervir  de  modelé  à'  ceux  qufi 
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gou  ver  noient  des  Etats  libres. 

Au  milieu  de  tous  ces  T riomphes  Char- 
les V.  arriva  à TEglifè  Cathédrale , où  s’é- 
tant mis  à genoux  fur  un  riche  Prie-Dieu  , 
devant  le  grand  Autel , il  fit  une  courte 
pricre,  après  laquelle  s’étant  levé , il  fe  re- 
tira au  Palais  de  l’Evêché  deftiné  pour  fôn 
logement.  Les  Princes,  & Grands  de  la 
Elite , les  Ambalfadeurs  de  prefque  toutes 
les  PuilTanccs  de  l’Europe , ou  qui  le  fui- 
voient,  qui  y avoient  été  envoyez,  foit  pour 
grolîir  la  Cour , ou  pour  affaires , furent 
logez  en  divers  Palais  des  principaux  No- 
bles , qu’on  avoit  pour  cet  effet  plus  ma- 
gnifiquement meublez , fans  aucun  égard 
à la  dépenfe } & en  toutes  chofes  on  oorcr- 
va  un  ordre  merveilleux. 

Charles  V.  féjournaà  Lucques  toujours* 
Iplendidemcnt  traité , & régalé  par  la  Vil- 
le, l’efpace  de  quatre  Jours,  & lelècond, 
le  troiliéme  il  vifita  les  Fortifications  , 
accompagné  des  Anciens  , & du  Gonfalo- 
nier , aulqucls  il  daigna  dire  : Ces  Fortifi- 
cations doivent  s’efiimer  glorieufes  , puis 
qu’elles  défendent  une  aujfi  digne  Patrie^ 
Le  Public  envoya  à ce  Prince  de  tres-ma- 
gnifiques  Prelèns  , tous  d’ouvrages  faits 
dans  la  V ille  même , portez  par  3 o . Pages 
nobles  qui  avoient  à leur  tête  un  Ancien  , 
que  Charles  V.  témoigna  avoir  pour  fort 
agréables , ayant  fait  de  beaux  prelèns  aux 
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Porteurs}  & envoyé  deux  heures  apres  deux 
Gentilshommes  , tant  pour  remercier  le 
Sénat  de  ces  Prefens  , & de  la  belle  récep- 
tion qu’il  lui  avoit  fait , que  pour  prendre 
en  fon  nom  congé  de  lui. 

Le  foir  le  Gonblonier  avec  les  Anciens , 
accompagnez  de  60.  Nobles  , allèrent  re- 
mercier CharlesV.  de  l’honneur  qu’il  avoit 
fait  à leur  Ville , le  prier  de  lui  continuer 
fâ  genereufebien-veillance , eSt  fa  puilTantc 
protection  , & lui  fouhaiter  un  bon  voya- 
ge , une  vie  longue , & d’heureux  lliccés 
à fcsdelTeins  } compliment  auquel  l’Em- 
pereur répondit  en- langue  Efpagnole  : Æft 
•verdad  <jue  me  parte  mtty  contente  de  efia 
Ctfidad  ,‘aviendo  expriment  ado  grande  me- 
dejiia  en  las  Ciudadanos , grande  fideltdad, 
en  el  Govierno  per  al  Imperio  , y en  todo 
grande  amer  para  Cemmingo.  Ce  qui  veut 
dire  en  François  : En  vérité  , je  pars  fort 
content  de  cette  Ville,  pour  avoir  trouvé 
une  grande  modeftie  dans  les  Habitans, 
beaucoup  de  fidelité  dans  le  Gouverne- 
ment pour  l’Empire , & en  toutes  choies 
une  extrême  affeCtion  pour  ma  per  fon  ne. 
Mais  ce  que  Charles  admira  fur  tout  com  - 
me  une  cfpece'  de  miracle , dans  les  Luc- 
quois  > fut  que  dans  tous  les  honneurs , & 
les  Triomphes  qu’ils  lui  firent , avec  des 
dépenfes  infinies  , on  vit  éclater  une  affec- 
tion d’autant  plus  extraordinaire  qu’elle 
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ctoic  tout-à-fait  défintcrcirée  , puifque  nî’ 
le  Public,  DÎ  aucun  Particulier  ne  lui  de- 
manda aucune  chofe  j au  lieu  que  dans- 
toutes  les  autres  Villes  à peine  pouvoit-iî 
répondre , & fatisfaire  aux  prières  qui  lui 
étoient  faites  , de  forte  que  tout  le  refte 
de  fa  vieil  avoit  coutume  de  dire  : 
n avait  triomphé  fans  interet  epn'a  Lnc“ 
cjties. 

Hiftri-  En  un  rnot , CFiarfes  V.  partit  de  Lue- 
iution  q^es  tres-fatisfait  , avec  une  fuite  très-  _ 
lefte.  Pour  ce  qui  cft  des  Prefens  reçus  de 
Ville,  il  en  diftribua  une  partie  aux 
Princes  & aux  Grands  de  fà  fuite  , & en- 
voya fautre  à f Impératrice , l’accompa- 
gnant d’une  Lettre , qui , fi  l’on  en  croit 
Sangro  , contenoit  les  expreffions  fuivan- 
tes  : Son  regalos  que  tengo  recebido  de  las 
Lucchefes , fin  ningun  interes  , y por  efto  , 
los  efiima  dignos  de  una  Imperatrix  que 
amo  con  toda  pajfion.  C’en  à dire  : Ce  font 
des  Prefens  que  les  Lucquois  m’ont  fait 
fans  le  moindre  interet, c’eft  pourquoi  je 
les  aieftimez  dignes  d’une  Imperarrice  que 
j’aime  avec  toute  la  paffion  poflible. 

Charles  V.  étant  ainfi  parti  tres-con- 
tent  & tres-fatisfait  des  carelfes , & de  la 
genereufè  modeftie  des  Lucquois , pafla  le 
Mont  Appennin  , & fe  rendit  à Afli , ou  il 
trouva  que  Don  Antoine  de  Leva  fbn  Ge- 
aeraliflinie  avoit  repris  Foffaiï  fur  les  Fran*- 

^ois. 
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cois.  Mais  ce  qui  lui  caufa  encore  plus  de 
joyc,  fut  de  voir  le  rendre  auprès  de  lui 
le  Marquis  de  Salufle,  Vaffal,  & un  des 
bons  Capitaines  du  Roi  François  I.  duquel 
étant  mécontent  , il  s^étoit  déterminé  à 
prendre  le  parti  de  Charles  V.  qui  Je  re- 
çût avec  beaucoup  de  tendrelFe , regardaut 
cet  événement  comme  un  augure  de  l’heu- 
reux  fuccés  desdeffeins  qu’il  avoit  formez, 
contre  la  France  } de  forte  qu’il  fe  difpo- 
foit  à palTer  les  Alpes  , plus  réfolu  que- 
jamais.  Il  tint  là  eonfeil  de  Guerre  , où 
aJîiftercnt  Antoine  de  Leva  y le  Marquis- 
dc  F afto  , le  Duc  à'Albe , Don  Ferdinand 
de  Gonz.ague  y le  Prince  de  Saler^e  , 8c 
André'  Dorta  , qui  tous  le  fitivirent  en 
France,  & qui  avoient  déjà  par  fon  ordre- 
affemblé  une  formidable  Armée  de  gens  de 
pié , & de  cheval,  réiblu,  comme  il  s’en 
vantoit  hautement , de  déterminer  une  bon- 
ne fois  les  affaires  avec  le  Rai  François  /. 

&c  il  eft  certain  , que  ravi  de  voir  une  Æ 
belle  Armée  ,&  flatté  par  les  Tiens,  il  ne 
révoqua  prefque  pas  en  doute  1 entière  rui- 
ne de  la  France.  ^ Cardin- 

Cependant  le  Roi  François  1.  à l’oüie  nul  dr 
de  ces  préparatifs  fi  formidables , fongea  Lorrai- 
à y apporter  quelque  prompt  remede 
avant  que  le  mal  eût  gagné  plus  avant  ,, 

& fè  fïit  rendn  incurablè.  Ayant  donc: 
prornptcitrent  tenu  Confeil  de  Guerre  > il 


Digitized  by  Google 


'414  LaVie  de  ChariesV. 
fut  réfblu  d’envoyer  à l’Empereur  une 
magnifique  Ambalfade  , autant  que  le 
temps , qui  prefloic  fort , le  pût  permet- 
tre. Le  Cardinal  de  Lorraine  , fut  choifî 
pour  cet  emploi , Prélat  qui  écoit  le  plus 
accrédité  , le  plus  adroit , Sc  le  plus  ex- 
périmenté de  tout  le  Sacré  College.  Ce 
Cardinal  s'achemina  vers  le  Piémont , avec 
un  plein  pouvoir  , non  feulement  pour 
les  négociations  d’accommodement  avec 
Charles  V.  delà  maniéré  qu’il  jugeroit  la 
plus  convenable , mais  aulli  pour  la  con- 
duite des  armes , & la  direélion  de  l’Ar- 
mée que  commândoit  l’Amiral  Chabot.  Et 
ctfeéHvement  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
en  Piémont  , dont  la  plus  grande  partie 
étoit  tombée  entre  les  mains  de  la  France, 
qu’il  pria , ou  plutôt  ordonna  à Monfieur 
l’Amiral  qui  continuoit  fes  progrès,  de 
faire  quelque  pas  en  arriéré , bien  loin  de 
pafler  outre , parce  que  c’étoit , dit- il , le 
moyen  de  faciliter  l’accommodement  qu’on 
défiroit , bc  que  ç’anroit  été  une  choie  dé- 
fàgréable  à un  puilLant  Prince , auquel  on 
alloit  demander  la  paix , de  l’inquiéter  d’un 
côté  , pendant  qu’on  s’humilioit  de  l’au- 
tre. 

Le  fcntiment  de  ce  Cardinal  étoit  bien 
éloigné  de  ceux  de  l’Amiral , de  tous  les 
i <e.  Capitain  es,  & des  Soldats  mêmes , qui  ani- 

mez,  & encouragez  par  les  heureux  pro- 
grès 
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grès  faits  dans  la  Savoye , ôc  dans  le  Pié- 
mont , jiigeoient  qu’il  étoit  necelîaire  de 
les  continuer , parce  que  ce  feroit  le  moïen  , 
dildient-ils  , non  feulement  d’obtenir  une 
paix  plus  avantageufe , mais  aufli  d’obli- 
ger l’Empereur  à s’ôter  de  l’efprit  le  def- 
lein  qu’^il  avoit  conçu  de  tourner  toutes 
fes  forces  contre  la  France , & de  tâcher 
de  chaifer  l’ennemi  d’Italie  ; parce  que  par-* 
là  les  Impériaux  auroient  été  tenus  loin 
des  Alpes,  & tellement  occupez  en  Pié- 
mont , qu’ils  n’auroient  pas  penfé  à la 
Provence.  Et  véritablement  c’étoit-là  l’a- 
vis qu’il  falloit  fuivre , mais  l’Amiral  plei- 
nement inftruit  du  grand  afeendant  quer 
le  Cardinal  avoit  fur  l’efprit  du  Roi , & 
de  la  haute  opinion  que  ce  Prince  avoit 
de  fon  habileté  dans  les  affaires  ; & ayant 
vCi  outre  cela  combien  fon  plein  pouvoir 
étoit  ample,  condefeendit  à tout  ce  qu’il 
avoit  propofé  , au  grand  crevecoeur  des 
Capitaines , &c  des  Soldats  , qui  ne  purent 
s'empêcher  de  crier  j^ar  tout , ce  né’- 
toit  pas  aux  Prêtres  a fe  mêler  des  affaires 
de  la  guerre  , Jî  ce  nefl  lors  ejsfon  votiloie 
tout  gâter , ^ tout  perdre.  Et  veritablemernt 
ce  fentimentdu  Cardinal  de  Lorraine  don- 
na beau'jeuàCharlesV.  ( quoi  qu’enfuitc, 
lors  qu’il  tenoit  la  baie  en  main  , il  man- 
quât fon  coup  ) parce  qu’il  ne  voulut  point 
entendre  parler  de  paix , & que  l’Armée 

Fran- 


La  Vie  de  Charles  V. 
Françoife  ne  fut  pas  long-temps  à fc 
per  entièrement. 

Zvècjue  Charles  V.  ayant  donc  pris  la  réfolu-i 
de  Ge-  tion  de  porter  lui-meme  en  perfonne  fes 
ntve,  armes  en  France  , contre  le  Roi  François  I. 
quoi  que  Leva  l’en  dilTuadât , fi  au  moins 
on  en  croit  le  bruit  qui  en  courut  ; l’Em- 
pereur , dis-je  , affermi  dans  cette  réfolii- 
tion , partit  de  Piémont , & pafTa  à Genè- 
ve , où  Pierre  de  la  Beaume  , Evêque  de 
Geneve , vint  le  trouver , pour  lui  repre- 
fenter  la  rébellion  ( comme  ce  bon  Prélac 
l’appelloit  ) des  Genevois  , qui  s’étoient  , 
difoit-il  , révoltez  de  l’Eglifc , & de  fbn 
obéilFance  , tâchant  de  perfuader  à l’Em- 
pereur qu’il  ne  s’aequerroit  pas  moins  de 
gloire  à dompter  ces  peuples  , qull  s’en 
etoit  acquis  dans  fon  expédition  d’Afri- 
que. Charles  V.  qui , pour  dire  la  vérité, 
avoit  d’autres  chofes  en  tête , répondit  à 
toutes  ces  raifons  & follicitations  de  l’E- 
vêque. Jidonjieur  t ^aand  nous  aurons  pris 
la  France  pour  Nous  , nous  prendrons  Ge^. 
Tteve  pour  Vous  ; & l’Evêque  voulant  ré- 

Îiartir  je  ne  fai  quoi  à cette  reponfe  , il  lut 
ui  répliqua.  Ma  Maifon  a perdu  la  Suijie 
ejui  lui  appartenoit , ^ je  nen  dis  rien  > ^ 
•vous  faites  tant  de  bruit  pour  avoir  perdu 
Liguer  Geneve  » (jut  n’/toitpas  à vous, 

Conieil  jj  s’étoit  négocié  un  Traité  d’alliance 
çjjtj-ç  Qiarles  V . & les  Vénitiens  contre  la 

France  ;î 
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France , par  lequel  TEmperear  s^étoit  en- 
gagé de  remettre  le  Duché  de  Milan  à un 
autre  particulier,  Italien  de  Nation,  ar- 
ticle que  la  République  avoit  le  plus  à 
cœur , & moyennant  lequel  elle  groflit  de 
quelque  Infanterie  FA  rméc  de  FEmpereur  > 
auquel  neanmoins  elle  ne  lailïa  pas  d’en- 
voyer des  Ambafl'adeurs , pour  lui  repre- 
fènter  qu’une  entreprifè  de  cette  natutc 
demandoit  qu’on  y penlat  mûrement. 
Q^lques-uns  veulent  que  l’Empereur  ' 
voyant  une  (î  grande  divernté  de  fentimens 
entre  fes  Capitaines  fur  cette  guerre , tint 
un  autre  Confeil  à Genes , pour  voir  s’il 
ne  pourroit  point  rencontrer  entr’eux  plus 
d’unanimité.  D’autres  neanmoins  écrivent 
que  ce  Confeil , qui  fut  le  fécond,  fe  tint 
à Afti  avant  le  départ  de  Charles  V.  à quoi 
il  y a plus  d’apparence  ; de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit , voici  les  deux  fentimens 
pour  & contre. 

« Aiajefté  Impeeiale.  Les  affïonts  reçus 
du  Roi  François  (ont  trop  fanglans , & cc  ^our  U 
en  trop  grand  nombre , pour  en  négliger  k Guerre^  H 
la  vengeance , d’autant  plus  que  Focca-  <« 
fion  le  prelènte  de  la  faire  avec  avantage.  <« 

Mais  quelle  balTelTe  ne  feroit-cc  pas  pour  ce 
un  Empereur  d’avoir  tant  bravé  à Romecc 
l’Ennemi , d’avoir  alFemblé  tant  de  for-  ce 
ces  d delTcin  de  l’aller  attaquer  en  France,  <e 
d’en  avoir  fait  courir  le  bruit  j d’avoir  « 

»eu- 


I 
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M envoyé  ordre  à la  Regente  Royale  à Brvj- 
»»  xelle , d’attaquer  en  même  temps  l’En- 
»5  nemi  avec  une  puilTante  armée , du  côté 
w de  la  Picardie  ; Sc  toutes  ces  dépenles  I 
& tous  CCS  préparatifs  à quoi  lèrviront-  1 
« ils  ? A donner  fujet  aü  môïide  de  fc  mo- 
’’  qucr  de  Vôtre  Majefté , & de  nous  tous.;  , 
Et  en  effet , après  tant  de  munidons , Sc 
” tant  de  menaces , que  diroit  l’Europe  . 

” Qi^  diroient  les  Capitaines  mêmes  j ôC  , 

” les  Soldats  de  Vôtre  Majefté  Impériale  ?j 
Mais  il  y a à confîderer  un  autre  point , 

’’  non  moins  important , qui  eft , que  ft  le 
“ Roi  François  I.  s’cft  montré  fier  & har- 
” di , pour  ne  pas  dire  arrogant , dans  les  ! 
dilcours  qu’il  a tenu  de  V ôtre  Majefté,  le 
mépris  qu’il  a ténioigné  faire  de  les  me- 
” naccs , & la  maniéré  avec  laquelle  il  a I 
” porté  fes  armes  en  Italie , ou  pour  en-» 

*’  dommager , ou  pour  envahir  les  Etats  def  | 
” V ôtre  Majefté , combien  doit-  on  croire  | 
que  là  fierté  ôc  fon  audace  s’augmente-  ' 
roient  , s’il  voyoit  à prefent  qu’après 
**  avoir  affemblé  une  fi  grande  Armée  , 
après  tant  de  menaces  , après  tant  de 
” préparatifs,  on  n’osât  pas  même  regar- 
der  Ibn  Royaume  que  de  bien  loin  ? Ec 
comment  pourroit-il  ne  le  pas  attribuer  à 
«une  crainte,  & à une  timidité  cxceflîve  î, 

« Comment  ne  s’en  énorgueilliroit  - t’il' 

« pas  î Mais  que  craint-on  î Le  Roi  Fran-  j 

Ço\ 
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çois  a fait  (es  derniers  efforts  dans  cette  « 
Guerre  qu’il  vient  de  faite  en  Savoye  j cc 
& en  Piémont,  & cependant  il  n’a  pas  « 
pii  ramaller  3 o . mille  foldats , & nous  «« 
craindrons  d’aller  contre  fui  en  France  « 
avec  le  double  de  gens , avec  de  meilleurs  ce 
Capitaines  J )&  Soldats,  avec  des  forces  « 
de  Mer  ôi  de  Terre,  & avec  une  Armée  «« 
•ufR  fraîche,  que  la  fîenneefl  fatiguée, 

Ôc  pour  la  plus  grande  partie  , raécon-  « 
tente , & mal  payée  ? Ce  font  là  les  fen-  « 
timens  qu’un  zele  ardent  fuggere  ; c’eft  ce 
prefènt  à Vôtre  Majefté  à en  regler  ce 
Icxecution  par  fa  prudence , & par  fon  ee 
autorité.  „ 

Il  n y a pas  de  doute  ( voici  le  [enti~  ce 
ment  contratre)  que  Vôtre  Majefté  n’ait  ce 
un  grand  & jufte  fajet  de  vengeance  ce 
contre  le  Roi  François;  mais  il  faut  con-  ce 
fîderer  que  dans  les  chofes  douteufes , il  ce 
vaut  mieux  faire  un  pas  arriéré  avec  hon  - ce 
neurj  que  d’en  rilquer  deux  en  avant  ce 
avec  péril;  & fi  Vôtre  Majefté  agit  avec  ce 
des  mefurcs  fi  compafftes , & une  con-  ce 
jduite  fi  modérée^  avec  la  Ligue  de  Smal-  ce 
calde  qui  la  menaçoit,  ce  qui  lui  réüfïic  «« 
û bien , Elle  ne  doit  pas  moins  ufer  de  ce 
modération  dans  l’entreprife  qu’on  pro-  ce 
jette  contre  un  Roi  , & femble  même  ce 
létrc  obligée  de  chercher  un  autre  remede  »> 
à cç  On  n’a  pas  voulu  écouter  les  ce 

«prOT  ce 
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<t  propofitions  de  paix  faites  par  le  Cardinal 
>î  de  Lorraine  j qu’on  écoute  l’Ambalfa- 
» deur  V ellei  qui  eft  aetourné , & qui  oftre 
»ï  de  la  part  de  Ton  Roi  des  conditions  qu’on 
»>  pourroit  peut-être  rccepter , fi  on  vou- 
9î  loit  les  entendre.  Qi/on  confidere  qu’il 
j5  s’agit  de  faire  la  Guerre  à un  Royaume 
jî  peuplé , & à ces  François  qui  (è  font  toû- 
»> jours  montrez  idolâtres  de  leur  Roi,  & 

»>  toujours  grands  Ennemis  du  Gouverne- 
jjment  des  Etrangers.  Que  Vôtre  Majefté 
JJ  fe  fouvienne , ( car  il  n’eft  pas  befoin  de 
JJ  rien  alléguer  autre  chofè  ) du  fuccès  du 
JJ  Duc  de  Bourbon,  qui , bien  qu’il  ne  man- 
jj-quât  pas  de  pratiques , & d’intelligences 
JJ  en  France,  qu’il  y eût  tant  de  parens,  & 

»j  d’amis  à fa  dévotion , & qu’il  fût  à la  tê- 
jj  te  d’une  belle  & florilfante  Armée , n’aii- 
jj  roit  pû  neanmoins  éviter  une  perte  totale, 

JJ  (ànsla  prudente  conduite  de  Monfieur  le 
JJ  Marquis  de  Vafto,  qui  par  fes  follicita- 
jjtions  & les  inftances  , fit  prendre  une 
JJ  prompte  ré folution  d’abandonner  le  fiege 
JJ  de  Marfeille  , ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans 
JJ  quelque  honte  , & quîlque  perte.  En 
JJ  voilà  allez. 

En  un  mot , aut  C<tfar , HHt  nihil , Char- 
les  V.  a voit  formé  la  réfolution  de  faire  lui- 
Dt*  même  en  perfonne  la  guerre  à la  France  , 
Sentent  ^ il  voulut  que  (bn  Icntiment  , joint  à 
tietix.  l’avis  de  ceux  qiiitcnoient  pour  l’affirmâ- 

tive  > 
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tire  , l’emportât  fur  tous  les  autres  fènti- 
mens  contraires.  Dans  les  Républiques,  & 
fous  les  Princes  peu  propres  au  Gouverne- 
ment, les  C on  (ciller  s d'Etat  ou  de  guerre  , 
commandent,  lorfqu’ils  parlent  ; mais  dans 
les  Monarchies , lors  au  moins  que  le  Mo- 
narque eft  tout  enfemble  grandGucrrier,& 
bon  Politique , ils  parlent  pour  obéir  j c’eft 
ce  qui  arriva  toujours  avec  Charles  V . qui, 
comme  un  Prince  quiavoitun  jugement 
mûr  & folide  pour  les  affaires  de  la  Paix , de 
beaucoup  de  conduite  &c  de  valeur  pour 
celles  de  la  Guerre , écoucoit  volontiers,  à 
la  vérité , les  avis  des  des  autres , mais  ne 
méprifoit  jamais  le  (ien.  Quelques-uns  écri- 
vent , que  lorfque  l'Empereur  étoit  encore 
à Afti , & qu’on  ne  fçavoit  pas  bien , (î 
de  fi  grands  préparatifs  dévoient  (èrvir 
contrela  France , ou  contre  les  Luthériens, 
il  demanda  à du  Bcllai  AmbalTadeur  Fran- 


çois , comme  il  prenoit  congé  à l’ilFue  d’une 
audience  particulière , £»  combien  de  jour" 

Ttées  une  Armée  pourrait  aller  de  Milan  à 
Paris  ? L’AmbalFadeur  qui  ne  manquoit 
«as  d’efprit , de  qui  com prenoit  fans  doute, 
a quel  defTein  l’Empereur  lui  faifoit  cette 
demande  , ne  manqua  pas  de  lui  faire  la 
réponfe  qui  fuit  : En  douz,e  commodément , 
Tour'và  neanmoins  ^ue  les  François  ne  la 
battent  pas  dh  la  première  journée. 

Les  Ecrivains  les  plus  célèbres  rapportent  Kéfoln^ 

que 
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?[ue  ce  qui  porta  Charles  à cette  réfoliition  ,* 
ut  le  fentiment  unanime  d’André  Doria, 
^ d’Antoine  de  Leva , qui  tenoient  la  pre^ 
mierc  place  dans  fon  cœur  , & dans  fon 
çfprit  , lefquels  fbutinrent  toujours  que 
l’Empereur  étoit  engagé  à faire  fentir  les 
fruits  de  la  guerre  au  Roi  François  dans 
fon  propre  Royaume  i parce  que  c’étoit 
une  choie  convenable  à la  Dignité  Impé- 
riale , qui  ne  devoit  pas  fouftVir  qu’od  la 
réduilit  toujours  à faire  la  guerre  pour  la 
défenle  de  Ibn  propre  Païs , tant  de  fois  at- 
taqué , & mal  traité  par  ledit  Roi  ; ce  qui 
Jie  pouvoit  que  tourner  au  dommage  de 
TEtat , & le  perdre  du  moins  de  réputa- 
tion. On  le  prépara  donc  à commencer  le 
JJ.  Juillet  cette  guerre  de  plufieurs  cotez. 
Il  y a une  alFez  grande  diverfité  de  Icnti- 
mens  entre  les  Ecrivainsjtouchant  la  quan- 
tité , & la  qualité  des  T roupes  deftinées  à 
cette  entreprilc.  Jove  veut  qu’il  y eut  j o . 
Compagnies  de  j o o . hommes  de  pied 
chacune,  Bellai  & Duppleix  font  cette  ar- 
mée beaucoup  plus  grande  , fans  doute 
pour  relever  davantage  la  gloire  de  leur 
Nation  qui  en  fut  viéltorieulè  , & pour 
çxaggerer  la  honte  & la  confulion  de  l’Em  - 

Î)ereur  : maisUlIoa,  dont  le  lentiment  tfb 
eplusfuivi,  fpéci  fie  le  nombre,  & le  fa,t 
aller  à Z 4.  mille  Efpagnols , 11.  mille  Ita^ 
liens , & J P O O . chevaux , avec  un  gran  d 

train 
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train  d’Ardllerie , & plus  de  4 o o o . Pion- 
niers, Chartiers,  Vivandiers  , & .lucres 
telles  gens.  Les  principales  Charges  furent 
données  , au  Marquis  de  Vafto,  celle  de 
General  de  rinfanterie  i au  Duc  d’Albe , 
celle  de  General  des  gens  d'armes  ; à Don 
Ferdinand  de  Gonzague , celle  de  General 
des  Chevaux  légers;  à Don  Antoine  de  Le- 
va, Li  conduite  de  toute  l’Armée  de  Terre, 

Sc  à Doria  la  direftion  de  celle  de  Mer. 

L’Empereur , après  avoir  donné  fes  or- 
dres  par  terre  , s'embarqua  fur  fa  flotte 
nombreufe  de  J 4 o . V aillcaux  , fur  lef- 
quels  il  y avoit  ij.  mille  Soldats,  & de  Provem 
bonnes  provifions , avec  lefquclles  il  pour- 
voyoit  de  vivres  les  milices,qui  avoieht  or- 
dre de  côtoyer  les  bords  de  la  Mer , à la  vue 
de  l’Armée  Navale.  L’Em-pereur  entra 
donc  dans  la  Provence , oii  ayant  pris  An- 
tibe  , il  s’avança  à Fréjus , d’où  ayant  laiflé 
la  Mer  à main  gauche , il  marcha  à Aix  ÿ 
trouvant  par  tout  le  pays  abandonné.  Cela 
arriva  en  meme  temps  que  la  Reine  Marie 
fa  Sœur  avoit  en  Flandre  envoyé  une  Ar- 
mée de  8 o o o . Fantaflins , & de  3000. 
CFievaux  fous  le  commandement  du  Com- 
te Henri  de  Naflau  , qui  avoit  attaqué  la 
France  du  côté  de  la  Picardie,  avec  beau- 
coup de  vigueur  & de  courage.  _ r 

François  I.  voyant  qu'il  étoit  impofîîble  Ju  rc$ 
de  rien  taire  d’important  contre  une  fi  for-  Fr«». 
Tom:  JI»  X mida-/"»* 
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midabic  Armée  , d’autant  plus  <ju’on  le 
lui  avoic  reprefentée  encore  plus  grande , i 
peu  fa  à pourvoir  à la  défenfe  par  les  ruiès 
ôc  les  ftratagêmcs.  Pour  cet  elFet  il  avoit 
envoyé  vers  les  frontières  de  la  Provence 
Montejau  ôc  Boiflîj  avec  zoo.  chevaux 
i cfcortexdc  600.  hommes  de  pied  Arque- 

bufiers , dont  Sanpicr  de  Corfe  étoit  Gipi- 
I taine , avec  quelques  autres  de  la  même  I 

Province,  a6n  que  marchant  devant  les  1 
Ennemis , ôc  les  prévenant  partout  , ils 
brCilafljcnc  les  grains , & gâtalTent  tous  les 
autres  vivres^^  que  les  habitans  n’auroient 
pas  pu  tranfportcr  en  fi  peu  de  temps}  & 
véritablement  ce  fut  une  chofe  admirable 
de  voir  tant  de  acle  pour  le  Roi , ^ tant  ' 
d’amour  pour  la  Patrie  dans  les  Proven- 
çaux i cai'  ils  brùloient  de  leurs  propres 
mains  le  foin  ^ la  paille  , ^our  empêcher  | 
que  les  Ennemis  ne  s’en  prevalufient , fans 
attaidre  l’ordre  des  Soldats,  Le  Roi  extrê- 
mement édifié , & content  d’un  fi  grand 
zele  , les  déchargea  enfuitc  de  toute  forte 
de  tailles , pour  ^ ans, 

Terte  ^ fignalée  entreces  Fran* 

dans  Çois  qui  alloient  bi  Cder  les  bleds,  & l’avant- 
«»c  e/-  garde  de  l’Armée  Impériale , conduite  par  1 
cxrmoH  Don  Ferdinand  Gonzague  , dans  laquelle 
ehe.  furent  taillez  en  pièces , ou  faits  prifonnicr* 
tous  les  François  qui  fè  trouvèrent  renfer- 
mez aujnilieu  des  Ennemis , malheur  qu’ils 

s’ac-^ 
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s’attirèrent  par  une  hardiclVe  exceflive  & 
témer^re,  pour  n’avoir  pas  confideré  qu’ils 
s’étoient  nais  à marcher  par  la  plaine  , 6c 
qu’ils  avoient  à leurs  trouffes  un  trop  grand 
pombre  d’Ennemis , pour  pouvoir  leur  rc- 
fifter.  Sanpier  informe  par  un  efpion , que 
plus  de  mille  Cavaliers  Efpagnols  avan- 
çoient , follicita  les  Capitaines  6c  les  Sol- 
dats à fe  fauver  dans  les  montagnes  voifi- 
nes , le  fcul  endroit  par  où  ils  pouvoient 
échapper.  Mais  Montejan  , Soldat  fier  6c 
oblUné  t ne  voulut  jamais  confentir  à une 
telle  retraite,  qu’il  traitoit  de  lâcheté,  fâi- 
fant  voir  la  necelïité  qu’il  y avoLt  de  le  dé- 
fendre ; & effet^ivemcnc  il  fe  défendit  du- 
rant plus  d’une  heure,  jüfqu’àceque  Va- 
lereÜtfin , 6c  le  Comte  Pepoli  étant  arri- 
vé avec  d’autre  Cavalerie,  les  trois  Com- 
mandans  Montejan  , Sanpier  6c  Boifll} 
fiirent  contraints  de  (è  rendre  ; heureux 
d’en  être  quittes  pour  la  perte  de  leur  liber- 
té dans  une  occafion  fi  chaude , que  pref- 
que  tous  les  Soldats  y laifierent  la  vie. 

Charles  V.  apprit  de  ces  mêmes  priion- 
nkrs , que  François  I.  alTembloit  une  gran- 
de Armée  à Avignon , mais  qu’il  ne  vou- 
lok  pas  entreprendre  de  faire  aucun  meu- 
vement  jolqu’à  l’arrivée  des  Suilfes , qu’il 
«Lttendoic  de  moment  à ancre.  Cependant 
Pon  Ferdinand  s’écanc  avancé , a voit  pris 
■Brignole  , Place  aH'cz  confiderable,  qu  ü 
abandonna  au  pillage.  T x Les 
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Les  Suirtès,  bien  qu’ils  euilent  promis  à 
l’Empereur,  par  un  T raicé  lblemnel,de  de- 
meurer neutres  , ne  fçaehant  pas,  quel  étoit 
le  deflèin  de  Charles  V.  d’armer  une  Ar- 
mée Il  formidable  , pour  envahir  la  France, 
& prenant  quelque  jaloufie  des  progrez 
d’un  Monarque  delaMaifbn  d’Aullriche, 
laquelle  ne  pouvoir  entièrement  renoncer  à 
lès  prétentions  fur  la  Suilfe , quoi  qu’elle 
fût  bien  éloignée  de  pouvoir  la  réduire  fous 
Ion  obéïlfanee  j les  Suilfes  , dis  je , jugè- 
rent à propos  pour  toutes  ces  confidera- 
tioiîs,  de  mettre  en  pratique  leur  maxime 
ordinaire  , qui  ell  de  s’accommoder  au 
temps,  pour  ne  pas  caufer  leur  propre  rui- 
ne, enobfervant  trop  fcrupuleufement  la 
Neutralité  i d’autant  plus  qu’ils  étoient 
extrêmement  preflez  là-delfus  par  Ange- 
reau  Ambalfadeur  François , lequel  fçut  (i 
bien  ménager  l’efprit  des  Magiftrats  Suilics, 
qu’ils  permirent  la  Ibrtie , à la  file  nean- 
moins , de  douze  mille  Soldats  de  leur  Na- 
tion , lefquels  s’étant  raflcmblez  à Montel- 
vel,  paderentenluiteen  corps  à Valence, 
où  le  Roi  Franùois  I.  les  attendoit  avec  im- 
patience. 

Ce  Prince  les  reçut  avec  toutes  les  mar- 
ques d’une  eftime  extraordinaire,  & non 
leulement  régala  de  Colliers  d’or , & tic 
Médailles , les  Commandans  j mais  failanc 
outre  eela  divers  tours , à cheval , par  toute 
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rArmée,  il  fè  mit  à crier  à hautt  voix, 
ç«’;7  attendait  de  leur  valeur  la  liberté  de 
la  France y^ui  reconnaîtrait  toujours  leur  être 
redevable  d'un Jî grand  avantage.  Combattei» 
donc  , chers  t/€mis , avec  ce  courage  ft-na- 
turel  d votre  Nation,  qui  a fçû  fe  mettre 
en  réputation  d’être  également  formidable , 
^ invincible.  Faites  le  pour  me  faire  prefent 
d’un  Royaume , vous  acquérir  un  Ami , 
duquel  les  Defcendans  ne  feront  jamais  in^ 
grats , torfquil  s'agira  de  la  confervation 
de  votre  liberté. 

A ces  paroles  du  Roi , les  Capitaines  des 
SuiÏÏcs  ayant  dégainé  leurs  fabres , & fait 
prefenter  les  Armes  aux  Soldats , fe  mirent 
cous  à crier  d’une  commune  voix,  que 
quoique  le  monde  appelldt  leur  Nation  mer“ 
€enaire  ^ venale,  ils  voulaient  faâre  connoi* 
tre  qu’en  cette  occafton  ( mais  cependant  ils 
avoient  reçu  les  chaînes,  & les  Médailles 
d’or  ) ils  combattaient  pour  l’honneur  , pour 
la  gloire , pour  le  maintien  du  Royaume , (ÿ- 
de  la  Couronne  de  Sa  Afajeflé , pour  la  con^ 
Jervation  de  laquelle  ils  étaient  prêts  de  ré- 
pandre jufqud  la  derniere  goûte  de  leuv 
fdng.  Et  véritablement  ce  fecours  des  Suif- 
fès , qui  arriva  à propos , fervit  cxtréme- 
mement  à accommoder  les  affaires  du  Roi 
François,  & à fauver  fa  réputation.  Audi, 
lion  feulement  les  Ecrivains  étrangers, mais 
^s  François  mêmes  tombent  d’accord,  que 
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fans  un  tel  fecours  , c’ctoic  fait  de  fa 
France. 

Ivtnt-  Dans  la  Viâoire  ci-defliis  rapportée,  il 

milit/ii  chofe  aflez  ctiricufc , touchant 

’ les  Ceremonies  & les  Loix  miKcaires  j troi« 
Officiers  étant  entrez  en  dilpute  au  fujet  de 
Montejan,  & chacun  prétendant  que  ce 
Prilonnier  lui  appartenoit  de  droit.  Le  pre» 
mier  aUéguoit  pour  raifon, qu’il  lui  avoit 
Oté  fa  mafTe  de  fer  j le  fécond  fè  fondok  fat 
ce  qu’il  lui  avoit  arraché  le  gand  de  la  main^ 
& le  troifléme  reprefentoit  qu’il  avoit  pris 
la  bridé  du  cheval , lorfqu’il  marchok  en- 
core. La  conteflation  s’echautlà  û fort , à 
caufè  du  grand  nombre  de  Partifans  <^uc 
chacun  avoit , qu’on  étoit  fur  le  point  d en 
venir  aux  mains  i mais  le  Comte  Pépoli 
étant  flirvena , & s’étant  mis  au  milieu , 
les  fit  réffiudre  à remettre  la  décifion  de 
leur  différend  au  General  Gonzague , & au 
Capitaine  Luciafeo , qui  décidèrent  en  fa- 
veur de  Marfilio  Sala  de  Breflc , qui  étoit 
celui  qui  avoit  faifi  la  bride  du  cheval  du 
Prifbnnier  contefté  , parce  que  par-là  il 
lui  avoit  ôté  le  moyen  de  pouvoir  s’enfuir. 
Ü4«-  En  ce  temps-là  il  arriva  un  accident  qui 
fhta.  caufa  une  fenfiblc  douleur , 5c  un  deuil  in- 
^Hculï  ^ France.  C’eft  la  mort  du 

Dauphin,  laquelle  arriva  juftement , lorf^ 
que  le  Roi  François  I.  fon  Perc , fe  prepa- 
loit  avec  le  plus  de  chaleur  à fê  mettre  à la 

tête 
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tête  de  fon  Armée  contre  l’Ennemi , & lors 
qu  il  fcmbloit  que  la  fortune  commençoit  à 
lui  devenir  plus  favorable.  Ce  Prince  mou- 
rut à T ournon , & non  pas  à Lyon  , com  - 
me  l’écrit  Ulloa,  âgé  de  vingt  ans  , non 
fans  grand  fôupçon  de  j>oifon , quoiqu’il 
eût  été  attaqué  d’une  fiwre  tres-violcnte, 
Sebaftien  Montecuculi  aceufé  de  lui  avoir 
donné  ce  poilbn  , lut  mis  en  prifon , & ap- 
pliqué à la  torture  durant  trois  jours , au 
ix)ut  dcfquels  ne  pouvant  plus  fupporter 
les  douleurs  d’un  tourment  fi  horrible  , il 
confèlTa  le  crime , & déclara  qu’Antoine  de 
Leva,  & Ferdinand  de  Gonzague,  l’a  voient 

fiorté  à le  commettre  ; fur  quoi  fon  procès 
ui  ayant  été  feit , il  hit  tiré  à quatre  che- 
vaux dans  la  place  de  T ournon.  Plufieur* 
Ecrivains , & même  Frarmois , croient  que 
Montecuculi  avoh  confefle  cela  par  la  dou- 
leur de  la  torture,  étant  d’ailleurs  innoceiiL 
En  effet  on  ne  voit  pas  quel- avantage 
l’Empereur  auroit  pù  tirer  de  cette  mort. 

Quoique  cette  petite  Viéfoire , que  Bel- 
lay , comme  François,  diminue,  en  ne 
fàifant  monter  k perte  de  ceux  de  fà  Nation 
qu’à  500.  & qucGuazzo,  comme  Efpa- 
gnol  , augmente , en  la faifant  aller  jufqu’à 
,000.  n accrût  pas  peu  l’efperance  que 
l’Empereur  avoit  conçûê  de  faire  de  grands 
progrezî  neanmoins  il  commençoit  déjà  à 
s’appercevoir  qu’il  s’écoit  lailfé  légèrement 

T 4 
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îndaire  à cette  entreprife , par  le<  rcprefêiT*^ 
tâtions  de  ceux  de  Tes  Capitaines , qui  la  lui 
avaient  figurée  facile  & indubitable  j 8c 
/ans  tenir  d’autre  confeil  > il  donna  ordre  de 
faire  marcher  T Armée  vers  Brignoles , où  il 
s’arrêta  quatre  joursjjufqii’à  cecjuetous  /es 
gens  fu/Ient  arrivez.  Delà  il  alla  à S.  Ma- 
ximin , & enfuite  à Aix  , Capitale  de  la 
Provence , où  réfide  le  Parlement , laquelle 
il  trouva  déferte  , & dénuée  de  toutes  cho- 
ies , les  Habitans  eux- memes  l’ayant  ré- 
duite dans  eet  état  > à cau/è  qu’on  ne  pou- 
voit  la  défendre  J de  forte  que  cette  con- 
quête apporta  peu  de  gloire  à l’Empereur. 

Dans  cette  marche  1 Armée  fut  ferrée  de 
prés , & fort  mahtraitée  par  les  Payfans , 
& les  Montagnards  du  Pays , qui  fortant  à 
nmprovifte  des  bois  où  ils  fe  tenoient , & 
ayantl'ompu  les  pa/Tages  les  plus  étroits, 
fai/bient  de  temps  en  temps  grand  carnage 
des  foldats  qui  s’écartoient  du  gros  des 
Troupes  , comme  cela  arrive  ordinaire- 
ment : même  leur  hardieffe , ou  leur  zele , 
fut  lî  extraordinaire  & fi  téméraire , que 
s’étant  mis  feulement  j o . dans  une  T our , 
ils  donnèrent  affez  d’occupatiotî  à toute 
l’Armée , laquelle  fe  vit  obligée  d’employer 
le  canon  ; de  forte  qu’ayant  été  contraints 
de  fe  rendre  , ils  furent  tous  pendus«  au 
moins  Z 4 . les  1 6 . autres  ayant  déjà  perdu 
la  vie  en  combattant  j & ce  qui  irrita  le 

plui 
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plus  les  Impériaux , & les  porta  à cette  ri- 
gueur,fut  qu’entre  ceux  des  leurs  qui  furent 
tuez,  étoic  le  Capitaine  Lafco  Breflan , Sol- 
dat de  grande  valeur,&  tout  enfemblc  Poe- 
tefort  renommé,tué  d’un  coup d’Arquebu- 
iè,  mort  qui  caula  unclèn'fîble  douleur  à 
(jonzague  > de  qui  il  étoit  grand  ami. 

Charles  V.  ne  voulut  pas  entrer  dans 
Aix , à caufe  qu’elle  étoit  li  déferte , & Ci 
dépourvue  de  tout  ^ mais  il  campa  tout 

f «roche , occupant  la  plaine , & deux  Col- 
mes  en  flanc  , & au  milieu  la  rivière 
d’Arc , ôc  s’y.  retranchant  fort  régulière- 
ment. Mais  comme  les  Habitans  a voient , 
comme  il  a été  dit , fait  le  dé^at  dans  tous 
les  Pays , cela  fut  caufe  que  1 Armée  man- 
qua tellement  de  V ivres , que  fi  l’Empereur 
Ji’eut  pas  été  prefent , il  leroit  arriyé  des 
défordresÿ  la  difette  ayant  été  fi  grande, 
<|u’on  fut  obligé  *de  tirer  des  Vivres  de 
1 Armée  Navale  de  T oulon  ; & comme  il  y 
avoit  entre  deux  une  campagne  fpacieufe , 
il  étoit  aifé  aux  Partis  François  d’enlever 
les  Convois,&  de  caufer  de  grands  domma^- 
"ges  aux  Ennemis.  Entr’autrcsincommodi*- 
tez , celle  des  moulins-,  qit’on  avoit  brCc- 
Jez  & ruinez,  étoit  fi  grande , qu’à  peine 
iè  trouvoit-il  du  pain  pour  la  T able  de 
rEmpereur.  Le  mauvais  air  du  pays  joint 
à cette  difette , caufa  en  pende  temps  tou- 
fces  fortes  de  maladies  contagieufes  , qui 
T s fai^: 
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faifbient  mourir  dans  un  feul  jour  des 
centaines  de  Soldîits  ,■&  en  obligeoienc  une 
nfinité  d’autres  à déferter. 

T ouseces  accidens  cauferent  à Charles  V, 
un  ddplaifir  qu’il  ne  poüvoit  fi  bien  diflî- 
ü:mler,qa’il  ne  le  laiflat  voir  fur  fon  vifàgc, 
connoiflant  bien  qu’il  ne  pouvoir  que  rem- 
porter beaucoup  de  honte  d'une  expédition 
de  cette  nature, qui  lui  caufbit  tant  de  dom- 
mage , fans  aucun  fruit  j de  forte  que 
voyant  qu’il  ÿ alloit  de  fon  honneur  de 
partir  fans  avoir  fait  aucun  exploit  , ni 
aucun  progrès  confiderable , il  rcfolut  d'af- 
fieger  Marfèille  fans  différer  davantage  , 
quoique  la  faifbn  fut  fort  avancée.  Pour 
cet  effet  il  partit  le  ly.  d'Août,  fous  les 
aufpices  ( comme  il  difôit  ) de  la  Sainte 
Vierge,  &alla  en perfonne,  accompagné 
du  Marquis  de  Vafto , du  Duc  d’Albê , de 
Don  Ferrand  de  Gonzague , & du  Comte 
de  Horn , Guidon  de  Cavalerie , pour  re- 
connoître  la  Place , après  avoir  donné  or-„ 
dre  que  3000.  Espagnols , 4000.  ha- 
liens , & J O O O . Allemans  d’Infàntcric  , 
le  fuivilfentî  quoi  qu’il  n’arrivât  que 
Vers  le  minuit  fbus  le  canon  de  la  Ville,farts 
trompettes  & fans  tambours , il  ne  laifîa 
pas  d’être  découvert,  juftement  comme 
il  marquoit  les  lieux  propres  à dreffer  des 
Batteries  , & d’elfuyer  une  infinité  de 
coups  de  canon , que  ceux  de  la  Ville  (c 

mirent 
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mirent  à tirer  incenammcnt , dès  qu^ils 
l’eurent  apperçû,  & par  lequel  ils  bkflc- 
rent,  & tuerent  pluficurs  de  les  gens  j ce 
qui  contraignit  Cnarlcs  de  fe  retirer  dans 
le  Valon,  ne  voyant  pas  qu’il  y eût  moyen 
«ic  rcconnoître  la  fituation  des  lieux.  Ce- 
pendant le  Duc  d’Albe  fut  envoyé  pour 
rcconnoître  Arles , & voir  fi  ce  feroit  une 
entreprifè  plus  facile  j mais  ayant  été  tout 
au  contraire  jugée  plus  difficile , & prefque 
tout  à fait  impofliblc , on  fut  contraint  de 
ic  réfbudrc  à U retraite. 

Quatre  raifons  déterminerentCharlesV.  Kaifons 
à cette  retraite , non  fans  une  mortification 
icnfible.  La  première , pour  avoir  entendu 
que  Soliman,  à l’inftigation  du  Roi  Fran- 
çois I.  avoir  envoyé , pour  faire  diver  fion , 
Barbcroullc  avec  une  puifTante  A rmée,pour 
attaquer  les  côtes  maritimes  de  Naples , & 
de  Sicile , & tâcher  de  s’afTûrer  de  quelques 
Places , ce  qui  étoit  tres-vcritable.  La  fé- 
conde , pour  avoir  reçu  nouvelles  certai- 
nes que  le  Roi  François  1.  étoit  parti  d’A- 
vignon avec  une  Armée  fraîche  de  40. 
mille  Combattans , pour  venir  l’attaquer , 
auquel  il  n’auroit  pas  pu  réfifter,vû  l’état  oà 
fè  trou  voit  fon  Armée.  Latroifiénac,  pour 
avoir  été  informé  par  le  Prince  Doria , que 
Guy  Comte  de  Rangon , & Cefar  Fregofe 
s’approchoient  avec  des  forces  reçues  de 
France  pour  attaquer  Genes.  Enfin  , la 
T 6 qua- 
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quatrième,  &Ia  plus  forte  raifon  de  tous* 
tes,  étoit  le  manque  de  vivres  pour  les  hom- 
mes , & pour  les  chevaux,  TArmce  de  Mer 
ne  pouvant  plus  en  fournir.  A quoi  l’on 
peut  ajouter  une  cinquième  raifon  que  j’ai 
infînuèe , qui  eft , quen  y ayant  pas  moyen 
de  prendre  aucune  Place  forte , i*l  n’ètoic 

fas  pofïible  de  demelirer  l’Automne,  SC 
Hiver  dans  un  Pays  étranger. 

Ce  qui  donna  beautoup  à parler  à toute 
l’Europe  , & particulièrement  aux  Fran** 
çois , qui  connoilFoient  mieux  que  qui  que 
ce  fbit  le  peril-qui  le  menaçoit , éc  qui  ètoit 
jjuftement  ce  qu’ils  craignoient  le  plus , fut 
queCharlesV.  ayant  en  grand  nombre  les 
plus  experts  Capitaines  du  fiecle  ,.làns  con- 
tredit, ils  ne  connufTcnt  pas  le  meilleur 
parti  qu’il  y avoit  à prendre  j.étant  certain, 
que  fi  au  lieu  de  s’arrêter  en  Provence , à 
Arles , il  eût  d’abord  pafie  la  Durance , & 
fans  s’amufèr  à Marfeille  , pris  Avignon  , 

& de  là  pourfiiivi  fon  chemin  tout  droit  à 
Lyon  , où  il  auroit  pû  y faire  hyverner  fbn 
Armée  , vû  que  le  Roi  François  !..  avoic 
beaucoup  tardé  après  l’entrée  deCharlesV. 
en  France,  à aflembler  fbn  Armée  à Avi- 
gnon,de  forte  qu’il  y auroit  eu  tout  le  tems 
qu’il  falloir  pour  l’execution  de  ce  deiFein. 

Mais  d’autres  , qui  écoient  peut  - être 
mieux  inftruits  de  ces  fortes  d’affaires , rai- 
fbnnoient  autrement  , jugeant  que  c’etoit- 
j une 
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ane  choie  contraire  à toutes  les  réglés  der 
lart  de  la  guerre  , d’engager  li  avant  une 
I Armée  dans  un  Royaume  tel  que  celui  de 
France  y fans  avoir  une  Place  forte  à fa  dé- 
votion , pour  fervir  de  retraite  en  cas  de 
bc/oin.  Quelquefois  on  fait  de  certains- 
coups  de  defefpoir,  nvais  cela  n’eü  bon  que 
pour  quelque  Avanturier , & non  pas  pour' 
une  Armée , à la  tête  de  laquelle  il  y avoic 
un  Empereur,  dont  la  vie  étoit  fl  importan- 
te à-la  Chrétienté  de  maniéré  que  le  def- 
lèin  étoit  fort  bien  concerté  de  s’airùrerde 
Marlèille,  ou  d’Arles , s’il  eût-étépo/îible, 
depuis  pénétrer  plus  avant.  Il  y a même 
apparence  que  c’étoitla  penfée  de  Charles 
> V.-de  s’avancer  davantage  ; mais  voyant  la' 

' refolution  des  François  de  gâter , & de  brii-' 
1er  tout , il  n’étok  pas  de  la  prudence  de' 
s’éloigner  de  la  Flotte  qui  pouvoit  foule  lui; 
^ fournir  des  vivres. 

En  un  mot,  l’Empereur  fo  trouvant  re- 
<tuit  dans  l’état  décrit  ci-detrus  , & voyant 
fon  armée  diminuée  de  plus  de  dix  mille 
hommes,  & que  plufieurs  de  Tes  meilleurs' 
Capitaines  avoient  perdu  la  vie,  & entr’au-^ 
t-ros  le  fameux  Antoine  de  Lev'c , qui  d’une' 
balle  fortune , s’étoit  élevé  à un  tvhaut  pofo 
te,  & qui  fut  oblige  , quoique  grand' & 
perpétué!  Ennemi  des  François,  de  laürer 
les  os  en  Fi  ance  : Charles  V.  dis-je , ne- 
I pouvant  pas  différer  plus  long-temps  la  re-  * 
....  traite. 
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traite,  fut  contraint  delà  faire  aux  dépens 
de  fbn  honneurs  quoi  qu’on  puiffe  dire  pour 
le  fàuver  , que  la  necefîité  n’a  point  de  loi. 
Cette  difgrace  ( qui  fut  la  quatrième  ) 
ayant  abbatu  le  courage  de  Charles  V.  tout 
grand,  tout  héroïque  qu’il  étoit,  il  s’em- 
barqua à T oulon,  & s’en  retourna  à Genes, 
oii  il  entra  de  nuit  dans  le  Palais  de  Doria  j 
l’Armée  fit  aiifli  fa  retraite , & fut  eftimée 
heurculè  de  n’avoir  pas  été  pourfuivie. 

Dès  qu’il  fut  arrivé  à Genes , Joachim 
de  Popenheim  , Loiiis  de  Bambach , & 
Claude  de  Putincer , vinrent  le  trouver  en 
qualité  d’Ambaliadeurs  des  Princes  Pro- 
teftans , n’ayant  d’autre  but  dans  leur  Ara- 
baflade  , que  de  defabufer  l’Empereur  par 
leurs  bonnes  & légitimes  raifons,  des  bruits 
qu’on  répandoit  clans  toute  l’Europe,  qu’ils 
avoient  conclu  une  Ligue , & une  Alliance 
défenfive  & offènfîve , avec  les  deux  Rois  • 
de  France  & d’Angleterre,  faifant  fur  cela 
de  grandes  & amples  prpteftations  du  con- 
traire , & le  foûmettant  à toute  forte  de 
peines , s’il  arrivoit  qu’on  découvrît  quel- 
que chofè  de  vrai  fur  ce  fiijet.  Ils  fupplie- 
rent  enfuite  l’Empereur  de  les  lailfer  jouir 
des  fruits  de  la  Paix  conclue  à Nuremberg, 
tant  à l’égard  de  leurs  perfonneS , que  de 
leurs  Ecats,en  donnant  ordre  à la  Chambre 
Impei  iale  de  n’executer  contr  eux  aucune 
icntcnce  pouf  le  fait , ou  ibos  preeexte  de 
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Relig  ion.  Ces  Ambafladeurs  furent  reçus 
avec  beaucoup  d’humanité  , & avec  les 
honneurs  accoutumez , & furent  ainh  ren- 
voyez, après  que  Charles  V.  leur  eût  dit 
qu’ils  pouvoieiît  partir,  avec  l’aflrôrance 
d’obtenir  ce  qu’ils  demandoient , ^ qu’il 
feroïc  réponfe  à leurs  Princes , non  feule- 
ment par  Lettres , mais  aufli  par  la  bouche 
d’Helde  fbn  Vice-Chancelier  , qui  parti* 
roit  dans  peu  de  jours , & avant  Ion  départ 
pour  Efpagnc , où  il  étoit  obligé  de  fc  tranf- 
porter , pour  des  affaires  importantes. 

Le  lendemain  de  fon  arrivée  à Genes , r/«»- 
Charles  V.  reçut  la  nouvelle  du  peu  de  fuc- 
cès  de  l’Armée  que  la  Reine  Marie  fa  Sœur, 
Gouvernante  des  Pays-Bas , avoit  envoyée 
en  Picardie , fous  la  conduite  du  Comte  de 
Naffau , qui  ne  manqua  pas  avec  l’élite  de 
les  Troupes  Allemandes  & Flamandes, 
d’attaquer  le  Pays  ennemi  avec  beaucoup 
de  vigueur  & de  courage  i mais  le  mai  fut , 
que  le  Roi  François  I.  s avifa  du  même  ex- 
pédient, dont  il  s’étoit  fetvi  en  Provence  j 
fçavoir  de  faire  tranfporter , ou  brûler  tous 
les  bleds , & toutes  les  Provifions  de  bou- 
che des  lieux  circonvoifins  j de  forte  que 
Naffau  nwnquant  de  Vivres,  & ne  pou- 
vant fans  une  extrême  incommodité , des 
fi  ais  immenfes  , & un  temps  fort  long  , en 
faire  venir  de  Flandre , avoit  été  contraint, 
après  la  perte  de  plus  de  7°®»  fiene 

tuez 


Digitized  by  Google 


Charles 
V,  part 
pour 

r/pa. 

£ne. 


Dêhart 

blâmé. 

MSi*- 


'448  La*  Vie  de.Charie’s  V. 
tuez  dans  les  efcarmouches  , ou  morts  diî 
mifère , de  s’en  retourner  à Brullèlles 
avec  la  même  gloire,  avec  laquelle  TEm- 
pereur  s’étoit  retiré  à Gènes. 

Ainfi  , pendant  qu’en  France  les  Fran- 
çois celebroient  dans  toutes  les  Places , ^ 
Châteaux,  des  Procédons , des  Bals,  des 
Fêtes , des  Feux  de  joye , au  fujet  de  la 
glorienfe  liberté  qu’ils  avoient  maintenue^ 
contre  l’injuftice , & l’avidité  de  leurs  En^ 
Jiemis  , qui  vouloient  la  leur  ravir  avec 
tant  de  violence , & des  forces  fi  redouta- 
bles } l’Empereur  chagrin  & honteux  le  dif- 
pofoit  au  voyage  d Efpagne  , pour  s’btef 
de  devant  les  yeux  des  objets  fi  mortifians* 
De  (brte  qu’ayant  créé  le  Marquis  de  Va  f- 
to  , Gouverneur  de  Milan  , en  la  place 
d’Antoine  de  Leve  , & laifle  à ce  nou- 
veau Gouverneur  le  loin  de  rendre  inuti- 
les les  menaces  que  faifoitle  Roi  de Fran- 
ce d’envoyer  â Milan  fon  Armée , d.éja  af- 
femblée  & toute  prête  j il  s’embarqua  aveu 
peu  de  pompe  fie  de  bruit , fur  fa  Flotte, 
conduite  par  le  fameux Doria  , fans  confit- 
derer  les  périls  aufquelles  la  navigation  eft 
expofee  pendant  l’hiver  , quoique  la  tienne 
jufqu’à  Barcelone  fût  fort  courte. 

Ce  départ  fi  précipité  de  Charles  V . pour 
Efpagne , augmenta  encore  la  réputation 
peu  avantageufe  où  il  s’étoit  mis  dans 
|.’Europe , , pour  le  mauvais  fuccés  de  fes 

' Armes 
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Armes  en  France , fur  quoi  les  François  ne 
manquèrent  pas  d’en  faire  des  plaifante- 
ries , pour  rendre  plus  agréables  les  Fêtes 
qu’ils  celebroient , jufqu  à chanter  en  vers 
François  les  paroles  fuivantes  , l Em^ 
pereur  avait  fris  la  poftefourEffagne 
d’aller  porter  aux  Efpaguols  les  rokvelles 
de  fes  levées  de  bcttdier  en  France  contre 
les  François.  T rois  railbns  portèrent  tout  le 
monde  k blâmer  ce  départ  fi  précipité  de 
Charles  V.  pour  Efpagn-e.  La  première, 
parce  qu’on  ne  voyoit  pas  la  moindre  cho- 
fe  qui  pût  l’obliger  à ce  voyage,  puifque 
les  Provinces  de  ce  grand  Royaume  étoient 
toutes  tranquilles,  & les  Efpa^nols  tres- 
contens  du  Gouvernement  de  1 Imperatri- 
ce.^  La  fécondé  , que  faPerfonne  étoit  tres- 
necelTaire  en  Allemagne  , ou  en  Italie, 
pour-  alfoupir  les  difficultez  que  les  Luthé- 
riens faifoient  naître  fur  l’article  de  la 
convocation  du  Concile  i fa  prelènce  étant 
abfolument  neceflaire  dans  un  lieu,  où  il 
pouvoit  facilement  lever  les  obftacles , & 
négocier  autant  qu’il  falloit  pour  fatis- 
Eiirc  aux  inftances  de  la  Cour  de  Rome  , 
& vaincre  l’obftination  des  Proteftans  à 
l’égard  de  leurs  prétentions.  Et  en  éfFet, 
on  ne  pouvoit  que  trouver  éti^ange  de  voir 
l’Empereur  s’éloigner  fi  fort  dans  un  temps 
qu’on  parloit  plus  que  jamais  duConcile  , 
après  avoir  fait  paroître  tant  de  pafliou 

fin: 
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(iir  cc  point , & en  avoir  tant  prcfle  tà 
convocation.  Enfin  , il  paroUFoit  trcs- 
ctrange  à tout  le  monde  , qu’aprés  être 
entré  en  France  avec  tant  de  menaces  ôc 
de  fanfares , & de  fi  grandes  forces , dans 
un  temps  meme  où  le  Roi  Français  avoit 
les  fiennes  encore  en  Piémont , & en  Sa- 
voye , & fe  préparoit  avec  toute  la  dili- 
gence pofiible  à faire  pafler  fà  nouvelle 
Armée  en  Italie , il  abandonnât , contre 
toute  bonne  maxime,  ces  Provinces , & le 
Duché  de  Milan , & s’en  allât  en  Elpagnc 
avec  tant  de  hâte. 

^wcs.  Mais  ce  qu’il  y avôit  de  pis , eft  que 
Charles  fçavoit  tres-bien  , puifque  per- 
fbnne  ne  l’i^noroit  , que  François  I.  le 
voyant  fi  reiblu  d’envahir  fbn  Royaume 
avec  de  fi  grandes  forces , pour  le  réduire 
à la  condition  d’un  fimple  Gentilhomme, 
Sc  d’un  Chevalier  errant , ne  pouvant  pas 
trouver  d’autre  moyen  de  fe  défendre  , 
avoit  Ibllicité  Soliman , avec  lequel  il  s’é- 
toit  allié , de  vouloir  faire  une  puilfantc 
diverfion  en  Italie , dans  les  Etats  Mari- 
times de  l’Empereur  i & en  effet  Soliman 
avoit  déjà  ordonné  tout  ce  qui  étoit  ne- 
ceflaire  pour  l’execution , qui  avoit  même 
déjà  été  commencée , comme  nous  le  ver- 
rons en  fon  lieu  j ce  qui  fut  caufe  que 
l’Empereur  Ce  fit  conduire  fi  précipitam- 
ment à Barcelone  , ôc  qu’avec  la  même 

pré- 
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précipitation  il  ordonna  à Doria  de  s^en 
retourner  » a&n  de  le  mettre  en  toute  di- 
ligence aux  croülTes  des  Turcs.  En  un 
mot , Charles  avec  fa  guerre  en  France , 
mit  en  péril  le  Duché  de  Milan , la  Sicile , 

Sc  le  Royaume  de  Naples  5 voilà  à quoi  les 
exploits  fe  reduifirent. 

L’Empereur  n’eut  pas  plCitôt  débarqué  il  efi  . 
à Barcelone  qu’il  n’eut  de  peine  à s’apper-^ 
cevoir , par  la  maniéré  froide  dont  il  fut 
reçu  des  Efpagnols , qu’ils  n’étoient  nul-  oeil  des 
lement  contens  du  malheureux  fuccés  de  Efp/i- 
fes  Armes  en  Provence  i & il  trouvoit  toû- 
jours  plus  trille  raine  , plus  il  s’avançoit 
vers  Madrid  , où  il  Icmbloit  qu’on  eût 
plutôt  préparé  des  larmes  pour  pleurer  l’il^ 
fuc  fâcheufe  & honteufe  de  l’entrcprife 
contre  la  France , que  des  Lauriers  & des 
Palmes  pour  couronner  fes  Victoires  d’A- 
frique. Il  eft  certain  , qu’il  fut  regardé 
de  mauvais  œil , parce  que  les  Efpagnols 
naturellement  grands  ennemis  du  nom 
François,  auroient  plus  volontiers, déliré 
de  le  voir  glorieux  en  France , que  triom- 
phant en  Afrique.  De  Ibrtc  que  ce  n’eft 
pas  merveille  que  le  déplaifir  qu’ils  avoienc 
de  fon  malheureux  fuccés  en  France,  eût 
prefque  entièrement  éteint  la  joyequelcur 
dévoient  caufer  les  Viéloires  remportées  en 
Afrique.  Ce  qui  obligeoit  encore  les  Ef- 
pagnols à faire  à Charles  une  li  froide  re- 

cep- 
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ceptian , c’étoic  de  fè  voir  chargez  d’une 
infinité  d’impôts  & deContributions  pour 
l’entretien  de  tant  d’Armées*,  à quoi  il 
faut  ajouter  que  les  Ecclefiaftiques  , qui 
font  ceux  qui  ont  accoutumé  d’animer  les 
Peuples  , le  voyant  épuifez  pour  avoir 
été  obligez  de  payer  plulicurs  fois  les  Dix^ 
mes  de  leurs  Revenus  , ne  pouvoient  le 
réj oüir  de  bon  cœur  ; ce  qui  donna  lieu 
à ce  mot  qui  fut  dit  dans  la  fuite, 
Charles  et  oit  allé  en  Efpagne  , pour  célé- 
brer la  pompe  fmebre  de  [on  honnestr  mort 
en  France, 

L’Empereur  , avant  que  de  partir  de 
gut  ^de  avoit  fait  palTer  à Vienne  Heldc 

Smd-  f^n  Vice-Chancelier , avec  la  Bulle  de  la 
eade  Convocation  du  Concile , laquelle  lui  avoit 
refufe  déjà  été  envoyée  par  le  Pape.  Helde  arrivé 
à Vienne  s’aboucha  avec  Rangoni , Nonce 
Pape  , auprès  du  Roi  Ferdinand  , & ils 
partirent  enfuite  tous  deux  enlèmble  vers 
la  mi- Février,  pour  fe  rendre  à Smalcalde  y 
où  les  Princes , & les  Députez  Luthériens 
étoient  alTemblez , & où  ils  avoient  aulîî 
fait  venir  Luther , avec  huit  ( & plus , lè- 
lon  d’autres  ) de  leurs  principaux  Théo- 
logiens & Prédicateurs.  Le  Nonce,-  & le 
Vice-Chancelier  prefènterent  d’abord  la 
Bulle  de  la  Convocation  du  Concile.  Les 
Princes  la  donnèrent  à leurs  Théologiens 
pouiT’examiner , ce  qui  fit  naître  de  gran- 
des» 
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des  difpntcs , tant  en  public , qu^en  par- 
ticulier, les  Luthériens  étant  devenus  plus 
hardis  que  jamais , tant  à caufè  des  mal- 
heurs de  Charles  V.  en  France  , que  parce 
qu’ils  le  voyoient  en  Efpa^nc.  Enfin  , après 
bien  des  railbnnemens  , ils  donnèrent  par 
écrit  la  Déclaration  fuivante  : pour 

eux  ils  defiroient  an  Concile  general , ou  il 
fût  permis  à chacun  de  dire  fon  fentiment^ 
en  toute  liberté,  pour  cet  effet  > non  feu- 

lement le  Pape  ne  devoit  pas  p préf  der  , 
mais  ejuil  ne  pouvait  pas  meme  le  convo"^ 

^uer  y parce  epue  cette  Convocation  n appar- 
tenait Cf  U a l'Empereur  , ^ aux  Rois»  Et 
<pue  d’ailleurs  il  y avait  affez,  de  Villes  en 
Allemagne , ftns  s'en  aller  en  Italie. 

Rangoni  , & Heldc  , firent  tout  leur 
polîible  pour  les  obliger  de  changer  de  celle  de 
fentiment , & à fe  défîfter  de  la  réfolution  smal- 
qu’ils  avoient  prife;  mais  voyant  que  tou- 
tes  leurs  remontrances  étoient  vaines  & 
inutiles,  & que  les  Proteftans  n’en  vou- 
loient  écouter  aucune,  ils  jugèrent  à pro- 
pos de  s’en  retourner  vers  le  Roi  Ferdi- 
nand , & conclurent  avec  lui  de  faire  une  • 
alTcmblée  de  tous  les  Princes  Catholiques 
d’Allemagne  , laquelle  fe  tint , fuivanC 
les  ordres  donnez  , dans  la  Ville  de  Nu- 
remberg , & où  fc  trouvèrent  entr’autres 
l’Archevêque  de  Mayence , & de  Saltz- 
bourg,  les  Duçs  Guillaume,  & Louis  de 

Ba- 
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Bavière , le  Due  George  de  Saxe , les  Ducs 
Henri , & Frédéric  de  Bmnfvic  , lefquels 
vinrent  en  perfonne  , les  autres  envoye- 
^®Ht  leurs  Députez.  Ceux-ci,  après  avoir 
lû  la  Déclaration  des  Luthériens , & en- 
tendu par  les  rapports  du  Nonce , & du 
Vice  - Chancelier  , la  réfolutioh  qu’ils 
avoient  prife  , d’exclure  du  Concile  le 
^Souverain  Pontife , conclurent  une  Ligue 
’offenfive  ôc  deflénfive , pour  le  maintien 
de  la  Religion  Catholique,  contre  la  Li- 
gue de  Smalcalde , & contre  tous  ceux  qui 
prétendoient  de  lui  préjudicier  ; cette  Li- 
gue devoit  durer  pendant  onze  ans  , &; 
r’Empereur , & le  Roi  des  Romains  en  fu- 
rent déclarez  les  Chefs,  ce  qui  ne  donna 
pas  MU  penfer  aux  Luthériens.  Le  Pape 
de  Ion  côté  fâifant  réflexion  fur  ce  qui 
s étoit  négocié  à Smalcalde,  différa  la  Con- 
vocation du  Concile  jufqu’au  mois  de 
Novembre,  fous  prétexté  que  le  Duc  de 
Mantoué  demandoit  quelque  temps  pour 
pouvoir  faire  une  levée  de  gens , dont  il 
avoit  bcfbin. 

froee-  Pendant  que  les  Princes  d’Italie  avoient 
Tran-  ‘ ^ Co^’cile , & que  l’Empereur  fai- 

fots  I.  vifite  de  fbn  Royaume  pour  s’in- 

contre  former  des  fèntimens  des  Efpagnols  fur  le 
char-  Gouvernement  de  rimperatrice&  de  fbn 
-Confèil , le  Roi  François  I.  ne  pouvant 
digérer  .l'injure  que  l’Empereur  .lui  avoit 

faite 
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fiiite  ( quoi  qu’elle  tournât  au  dommage,  i 

Sc  à la  honte  de  l’aggreireur  ) d’avoir  Taie 
une  fi  grande  irruption  dans  (on  Royau- 
I me  , penfa  à s en  venger  par  la  même 
voye.  Pour  cet  effet  s’etant  rendu  au  Par- 
lement de  Paris,aflifté  des  Princes  du  Sang, 
des  Officiers  de  la  Couronne  , & de  40. 

Evêques,  en  prefcnce  de  tontes  ces  illus- 
tres Perfbnnes  , Jacques  Capel  Avocat  du 
i Roi , ayant  pris  la  parole  comme  Procu- 
reur General  de  Sa  Majefté  , remontra  , 

Comment  Charles  P'’.  Empereur , Comte  de 
Flandres  , d'Artois  eîr  de  Charolois , ^ au- 
tres Seigneuries  dépendantes  de  la  Couron- 
ne , XJ/urpateur , avait  commis  devers  détef- 
tables  cîr  exécrables  crimes  y contre  le  Roi 
^ fon  Prince  naturel  ^ fon  fouverain  Sei- 
' gneur  t lefquels  étant  aujfi  manifejles  à la 
* Chrétienté  y ^ue  f une  fies  à la  France , il  de^ 

Tuandott  qu'il  fât  déclaré  rebelle  » ^ comme 
tel  y que  tous  fes  biens  furent  confifquex, , 

4iujfi  bien  que  tosetes  les  Seigneuries  qu’il 
pojledoit  y ^ qui  dépendaient  de  la  Courons 
ne  de  France. 

En  vertu  de  cette  Requête , & de  ces 
inftances , le  Parlement  ordonna  que  l’Em-  * ’ 

pereur  Charles  V.  Comte  de  Flandres  , 
d’Artois,  & de  Charolois,  feroit  cité,&' 

Ibnné  à fon  de  trompe,  fur  les  Frontières 
de  les  Seigneuries  & Terres , à ce  qu’il  eût 
à comparaître , finon  en  ^ propre  perfon- 

ne. 
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ne  , au  moins  pai'  celle  d’un,  ou  de  plii- 
fieurs  AmbalFadeurs  , ou  Députez  , tels 
qu’il  juger  oit  à propos,  avec  toute  Tau- 
torité,  & plein  pouvoir  necdlaire,  & avec 
les  inftruâions  convenables,  pour  Ce  dé- 
fendre fur  tout  ce  qui  avoit  été  reprefenté 
contre  lui  dans  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  i & que  pour-  mieux  faciliter  cette 
Comparution , Sa  Majefté  donneroit  tous 
les  Pafleports  & Saufs  - conduits  neceflài- 
res  , à ceux  qui  feroient  nommez  par  l’Em- 
pereur pour  venir  faire  cette  fonétion , 6c 
répondre  aux  aceufations  intentées  : avec 
la  parole  Royale  de  plus,  qu’aprés  avoir 
fait  les  affaires , & défendu  les  interets  de 
l’Empereur  leur  Maître , ils  pourroient  s’en 
retourner  auprès  de  lui  avec  une  pleine 
Sc  entière  liberté.  Cet  ajournement  fut 
fait  par  un  Héraut  d’Armes  , & peribnne 
n’ayant  comparu  dans  le  temps  prérix  de 
4 O.  jours,  le  Parlement  donna  le  matin 
du  1 0.  Janvier  i/3  7*  une  fentence  con- 
tre l’Empereur , comme  coupable  de  rébel- 
lion & de  félonie  contre  le  Roi  fon  Sei- 
gneur, & par  confequent  déchu  & privé 
desComtez  fufdites. 

Duc  Les  Efpagnols  Ce  font  mocquez  de  ces 
d'Eg-  procedures  , en  ayant  parlé  dans  leurs 
mont*  Hiftoires  , & dans  leurs  Chroniques , jufte- 
ment  comme  de  ces  fortes  de  procedures 
quife  font  par  les  Rois  de  Théâtre  dans 
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Jes  Comédies  j & tout  au  contraire  , /es 
François  n^ont  pas  manqué  de  /es  /oûtenir 
comme  juftes , /égitimes  & convcnab/es. 
Pendant  que  le  Roi  François  I.  donnoit , 
pour  ainfi  dire , des  chiquenaudes  à l’Em- 
pereur, celui-ci  de  fon  côté  ne  manquoit 
pas  de  lui  allonger  quelque  petit  Fou/ïlet. 
Le  Duc  Charles  d’Egmont  s’etoit  mis  fous 
la  protedion  du  Roi  Très- Chrétien , afin 
( comme  on  croyoit  ) d’etre  maintenu  par 
les  armes , ôc  par  l’autorité  de  ce  Monar- 
que dans  la  polFelIion  de  la  Duché  de 
Gueldre  , fur  laquelle  l’Empereur  avoir  de 
grandes  prétentions  , comme  étant  une 
dépendance  de  la  fucce/Iion  de  Philippe 
Ion  Pere.  D’Egmont  croyoit  s’être  bien 
mis  à couvert  fous  une  telle  protedion , 
& que  par  ce  moyen  toutes  les  préten- 
tions de  Charles  V.  demeureroient  étein- 
tes ; mais  celui-ci  excita  fous^  main  les 
Peuples  de  la  Gueldre  à feTévoltcr  contre 
le  Duc,  & il  ne  manqua  pas  de  colorer 
cette  révolte  , en  fai/ànt  courir  le  bruit 
que  le  Duc  avoir  fècrettement  traité  avec 
le  Roi  de  France  pour  la  vente  de  cette 
Duché  , chofe  fort  odieufe  à ces  peuples, 

Îjui  auroient  été  bien  fâchez  de  tomber 
ous  la  domination  des  François.  Ce  bruit 
eut  fbn  effet , car  les  Gueldrois  ayant  pris 
les  armes,  chaff'erent  le  Duc  de  tout  le 
Pars,  en  forte  qvi’il  ne  lui  reftoit  pas  un 
. .Tome  11,  ■ y fcul 
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Teul  lieu  où  il  pût  Ce  retirer  5 & pour  le 
mieux  maintenir  , ils  recoururent  à la 
protedioii  de  l’Empereur  , qui  ne  manqua 
pas  de  la  leur  accorder. 

Soit-  Soliman  Empei'eur  des  T urcs , dont  l’a- 

f»an  etoit  également  bel liqueufe,  & avide 
re/fire  de  conquête,  en  forte  qu'il  lui  fcmbloit, 
douille  fcmbkble  à Alexandre  , que  le 

ven-  ‘ étoit  trop  petit  pour  lui , ce  puif- 

geance,  fint  Monarque  , dis-je , retourné  à Con- 
i/j?.  ftantinople,  apres  la  malheureulc  Campa- 
gne faite  contre  la  Perfe,dans  laquelle  il  fut 
corrtraint  d’éprouver  que  la  Fortune  ne 
ièconde  pas  toujours  la  grandeur  du  cou- 
rage, & la  force  du  bras  des  plus  grands 
Guerriers,  fe  mit  à tenir  Conleil  avec  Ton 
Divan  fur  ce  qu’il  étoit  le  plus  expédient 
de  faire,  pour  fatisfaire  une  double  ven- 
geance dont  il  brûloit-,  étant  certain  que 
les  Princes  courageux  ne  peuvent  ni  fup- 
porter  les  pertes,  ni  fouffrir  de  compa- 
gnon dans  la  Fortune.  Ce  Conquérant  in- 
Hdcle  après  fon  malheureux  (iiccés  en  Ba- 
bylone  , avoir  tourné  fès  armes  contre 
Thaemas  Roi  de  Perlé  , où  il  fit  plus  de 
.ravages  & de  dommages  que  l’efprit  le 
plus  fier  & le  plus  cruel  d’un  Barbare 
n’eu  fçauroit  imaginer  : mais  comme  il 
triomphoit  parmi  toutes  lés  Barbaries  , 
Thaemas  l ayant  attaqué  avec  une 
Aj,méc  moins  nombieule  que  la  fien- 

‘ nc;. 
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ne  , mais  poftée  plus  avantageiifcmenc , j 

mit  en  moins  de  fix  heures  Ton  Armée  en  | 

déroute  , tua  fes  meilleurs  Jannilfaires  , 
trois  Sangiacs  , & fit  un  grand  nombre  de  j 

prifonniers , qui  refterent  au  pouvoir  du  1 

Perfàn.  Voilà  un  grand  fiijet  de  vengeance  | 

dans  le  cœur  d*un  Monarque  qui  croyoit  : 

avoir  enchaîné  la  Victoire.  L’autre  choie  ! 

qui  le  portoit  à la  vengeance  > étoit  la  perte 
de  Tunis,  Royaume  qu’il  avoit  conquis 
par  la  force  de  fes  Armes  , & qui  vivoit 
Ibus  la  proteélion  j de  forte  qu  il  regar- 
doit  comme  iln  grand  affront  fait  à fit 
Couronne,  ou  à la  fierté,  de  le  voir  pris, 

& rendu  tributaire  par  les  ('hrctiens,  & 
fur  tout  par  un  Empereur  dont  il  ne  pou- 
voit  fouffrir  la  fortune. 

Pendant  qu’il  confultoit  de  quel  côte  il 

* bête  s il 

tourweroit  les  armes  pour  tirer  vengeance 
des  injures , foit  réelles , ou  prétendues , gutfre 
qu’il  avoit  rcijCies , les  Prêtres , & lès  Ca-  sux 
pitaines  lui  confeillercnt  de  fermer  les  yeux  Ç/>re- 
à l’évenement  de  Perle , qui  n’étoit  qu’un 
fimpic  accident , & de  les  ouvrir  à ce  qui 
regardoit  les  Chrétiens  , contre  lefquels 
portant  lès  armes  il  avoit  beaucoup  plus 
de  lieu  de  s’alfurer  de  la  viétoirc,  qu’il  ne 
pouvoit  i’cfperer  en  les  tournant  contre 
les  Perfes  , parce  qu’il  falloit  croire  que 
tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  en  Perle , avoit 
été  dirige  par  la  volonté  de  Dieu , & de 
V a,  leux 
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leur  grand  Prophète  Mahorhet  , qui  n’a- 
voient  pas  pour  agréable  que  les  Armes  ~ 
Mahométanes  fullent  employées  contre 
des  Mahométans  j au  lieu  que  tout  au 
contraire  ils  le  favorifèroient  de  leur  afli- 
ftance  & de  leur  proteélion  divine  , lors 
qu’il  Te  mettroit  en  devoir  de  faire  la  guer- 
re contre  les  Chrétiens  , Ennemis  perpé- 
tuels , & perfides  Perfecutcurs  de  leur  fain- 
te  Loi.  C’eft  ainfi  qu’ils  tâchoient  de  le 
porter  ,à  attaquer  les  Chrétiens , félon  que 
c’eft  la  coqtume , & la  maxime  ordinaire 
des  Ecclefiaftiques  de  prendre  le  prétexte 
du  fervice  de  Dieu  ; loit  qu’ils  creulTent 
efFeéiivement  de  la  forte,  ou  qu’ils  vou- 
lulTent  s’acquérir  la  réputation  de  Zéla- 
teurs. Ses  Capitaines  étpient  du  même 
avis  , & l’incitoient  à conquérir  l’Italie  , 
qui  ne  poLivoit  , difoient  - ils  , manquer 
d’écrç  réduite  par  les  forces  redoutables  de 
l’Empereu}.*  Ottoman  } ajoutant  que  par 
cette  réduction  i!  emporteroit , non  feule- 
ment la  gloire  d’abbattre  le  T rône  Papal  , 
fur  lequel  il  Icmbloit  que  les  Papes  n’é- 
toient  alïis  que  pour  enfanter  des  Croifa- 
des,  çomme  ils  les  appellent  eux-mêmes  , 
contre  les  Turcs;  mais  outre  cela  de  tres- 
pré-cieufes  dépouilles , l’Italie  étant  la  plus 
riche  partie  du  monde , Sc  ayant  dan  s les 
Eglifes  des  Tréfors  immenlès  , avec  lef- 
quels  là  Hauteife  auroit , Uns  charger  fes 

Peu- 
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Peuples , dequoi  conquérir  tout  le  reftedu 
monde.  ilfedt- 

Quoi  que  Soliman  fcmblat  pancher  da-  termine 
vantage  à faire  la  guerre  contre  le  Perfan  , \ 
laquelle  il  croyoit  plus  facile , neanmoins  ^ 
il  tourna  volontiers  lès  penfées  , & fe  def-  * ^ ^ ^ • 
lèins  du  côté  de  ces  emplâtres  appliquées 
fur  les  playes  de  fon  cœur , & s'il  ne  m'eft 
pas  permis  de  parler  ainlî , |e  dirai  qu'il 
lè  lailfa  volontiers  perfuader  à tourner  les 
armes  vers  l'Occident  , prêtant  fort  l'o- 
reille à l’avidité,  qui  fut  toCfjours  infatia- 
ble  en  lui , de  conquérir  des  Royaumes 
fameux , de  s’enrichir  d’une  infinité  de 
dépo-üilles , & d’avoir  la  gloire  de  vain- 
cre & de  détruire  ces  Ennemis  qui  pré- 
tendoient  pouvoir  l’égaler  en  puilîance, 

& dans  le  bonheur  des  armes,  tel  qu’e- 
toit  Charles  V.  qui , à dire  vrai , lui  tenoit 
fort  au  cœur  , non  pour  l’honorer , mais 
pour  l'abbattre  , s’il  étoit  polliblc,  afin 
de  fatisfaire  l’envie  qu’il  avoir  contre  lui, 

& cette  jaloufie  dont  il  étoit  tourmenté 
en  le  voyant  fi  fort  applaudi  & eftiiné  des 
Chrétiensjdelôrte  qu’il  jugea  que  s’il  faifoit 
la  conquête  d’Italie,  qui  eft  la  plus  puif-  > 
lànte  bafe  d’un  fi  grand  Colofle , il  ne  pou- 
voit  que  tomber  bien-tôt  par  terre.  inci  é 

Outre  les  éguillonsque  jeviensdemar- 
quel* , qui  l’excitoient  à cette  réfolution , 
il  y étoit  encore  poulie  par  tfois  autres.  Le 

y i pre- 
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premier  fut  celui  du  Roi  François  l.  lequel 
( comme  il  a été  dit  en  fbn  lieu  ) avoit  por- 
té  fcs  armes  en  Italie,  pendant  que  Charles 
V.  écoit  allé  , avec  prefque  toutes  fes  for- 
ces , à l’expeditton  de  T unis , croyant  qu’il 
lui  fcroit  facile  , tandis  que  l’Empereur 
ctoit  éloigné , d’engloutir  non  feulement 
|c Piémont,  & le  Duché  de  Milan,  mais 
a:ulli  une  grande  partie  de  la  Lombardie,  & 
tout  le  Pais  de  Genes.  Cependant  Charles^ 

V.  devenu  viéforieux , & irrité  de  ce  pro- 
cédé du  Roi  François  I.  qu’il  appclloit  per- 
fide & barbare , ne  fut  pas  plutôt  retourné 
de  cette  expédition  , chargé  de  lauriers , 

& de  bencdiéiions , qui  fervoient  encore  à 
rendieplusodkvrx  le  nom  de  ce  Roi,  que  ' 
par  les  fecours  t^u’U  envoya  dans  le  Mila- 
nez  » & dans  le  Piémont  , par  la  guerre 
qu’il  porta  en  France , quoi  qu’avec  un  fuc- 
çés  peu  heureux , il  le  fit  repentir  d’avoir 
par  lès  armes  troublé  toute  l’Italie.  Fran- 
çois I.  qui  ne  vouloir  pas  avoir  fur  les  bras 
un  Ennemi  11  puillant  , fi  glorieux , & Ci 
heureux , envoya  ordre  au  Sieur  Jean  de  la  | 
Forcll , Ibn  AmbalTadeur  à Conftantinople> 

( ne  voyant  pas  d’autre  moyen  d’humilier  s 
fbn  Ennemi  ) d’employer  toute  lôn  adreffe 
pour  éblouir  Solyman  par  l’efperancc  de  la  ' 
gloire,  des  avantages  > des  conquêtes,  & 
des  dépouilles  innombrables  , qui  pour- 
ïoient  fe  faire  en  Italie  , de  tâcher  de  le  ga- 
gner 
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gner  par  là , & de  le  porter  à cette  guerre. 
L’Ambairadeiir  ne  fe  conforma  pas  Iciile- 
ment  aux  intentions  de  fon  Maître , mais 
pour  faire  paroître  plus  dezcle  pour  fon  1er- 
vice , & pour  fes  intérêts , oubliant  ce  qu'il 
devoir  à la  Chrétienté , comme  Chrétien  , 
il  réprefenta  au  Grand  Seigneur  , &,  à la 
Porte  > c^uc  non  feulement  il  ferort  facile  de 
chaflèr  1 Empereur  Charles  V.  des  Royau- 
mes de  Naples,  & de  Sicile,  mais  que  de 
plus  l’Empire  Ottoman , qui  fe  trouvoit 
alors  au  comble  de  fa  grandeur , & de  fa 
gloire  , nepouvoic  jamais  faire  une  plus 
glorieufe  aétion , que  de  reprimer  un  Prin- 
ce aulli  ambitieux  que  l’étoit  Charles  V. 
lequel  le  vantoit  hautement  de  vouloir  Ibû- 
mettre  à Ibn  Empire  toute  la  Chrétienté  , 
de  laquelle  U avoit  déjà  la  plus  grande  par- 
tie }&  après  l’avoir  domptée  , fubjuguer 
même  tout  l’Empire  Ottoman  , ce  qui  ne 
manqueroit  pas  d’arriver , h l’on  n’y  ap- 
portoit  un  prompt  rcmede  : foliieitations 
aufquelles  on  peut  bien  croire  qu’un  Em- 
pereur tel  que  Solyman  ne  fermoit  pas  l’o- 
reille. 

En  fécond  lieu  , il  étoit  poufl?  8c  incité 
à cette  guerre  par  les  foliieitations,  8c  les 
inftances  deTroilo  Pignatelli,  Napolitain, 
forti  d’une  des  plus  nobles , 8c  principales 
Maifons  du  Royaume,  laquelle  polî'cdoit 
des  Fiefs  ôc  des  Principautez  couûderablcs. 

T 4 Ce 
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.Sjigiicur  avoit  été  un  des  meilleurs  Sc 
des  plus  vaillans  Capitaines  de  Charles  V. 
lequel  il  avoit  fcrvi  en  diveiTes  campagnes 
avec  une  entieie  fatisfadion  de  l’Empereur: 
Mais  malheurculement  André  Pignatelli , 
Chevalier  de  Malthe , Frei  e aîné  deTroi- 
lo  J ayant  commis  un  homicide,  & étant 
tombé  entre  les  mains  du  Vicc-Roy , Doii 
Pierre  Tol-cd-e,  celui-ci  fit  tôt  après  don- 
ner contre  lui  fentence  de  mort.  T roilô 
ufa  de  toutes  les  prières  Sc  les  foumifiSons 
polïi blés  pour  ob’iger  le  Vice- Roy  à avoir 
quelque  egard  au  mérité  de  leur  Famille  , 
aux  fervices  importuns  que  Ton  Frere , & 
fui avoient  rendus  à rEmpereur,  & qu’ils 
étoient  encore  tous  prêts  de  lui  rendre  avec 
plusdezele  que  jamais  ; ajoutant  à cela, 
que  fi  le  Vice-Roy  ne  vouloir  pas  lui  accor- 
der cette  grâce,  il  ne  réfutât  pas  au  moins 
celle  de  dilFérer  l’execution  de  la  Sentence 
jufqu’à  ce  qu’on  en  eut  écrit  à Sa  Majefté 
Impériale,  &c  qu’on  eût  reçu  fa  réponte. 
Mais  Tolede  trouvant  le  crime  trop  énor- 
me , & digne  de  mort , n’eut  aucun  égard 
à toutes  ces  inftances,  & ordonna  que  le 
Criminel  fût  exécuté  ; & ainfi  il  eut  la  tête 
coupée  avec  une  hache,  fur  un  échafaut , 
dans  la  Place  du  grand  Marché  , par  les 
' mains  du  Bcnirreau. 

*'**■  Troilo  tout  fumant  décoléré,  jura  d’en 
tius  vengeance , & fortit  de  Naples  le  jour 

mêitt 
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même  que  fbn  Frere  perdit  k tête , dans  la 
penfée  de  fe  veneer , non  feulement  du  Vi- 
ce-Koy  ( juiques  ou  ne  va  pas  k vengean-  jf^ées. 
ce  dans  l’ame  d’un  Italien  , quoi  que  No- 
ble ! ) maisaufliide  TEmpereur  qui  l’avoit 
nais  dans  cette  Charge , & de  fa'Patrie  mê- 
me , & de  tant  de  milliers  de  familles  inno^ 
centes.  Ayant  donc  pris  le  chemin  de  T ur- 
quie,  il  arriva  à ConftantinopIe  juftement 
dans  le  temps  que  l’Ambafladeur  François 
employoic  avec  le  plus  d’ardeur  tous  les  of- 
fices poflâbles  pour  porter  Solyman  à la 
guerre  d’Italie  j de  forte  que  s’étant- abou- 
ché avec  lui  , ils  eurent  une  joye  recipro-^ 
que  de  pouvoir  fè  foûtenir  l’un  l’autre  dans- 
une  affaire  de  cette  confequence  ,■&  ayant 
confulté  ce  qui  feroit  le  plus  à propos , de 
parler  conjointement , ou  féparement , ils 
réfblurent  que  chacun  à part  allumeroit  de 
fbn  côté  ce  feu  ; ainfi  T roilo  s’etaht  infinué 
dans  l’efprit  des  Miniftres  les  plus  favoris  de 
Solyman  , defquels  il  fut  fort  bien  reçu  , il 
leur  fit  connoître  que  le  Grand  Seigneur  ne' 
pouvoir  jamais  tenter  une  entreprife  plus 
glorieufe,  & plus  avantageufe  que  cclle^ 
d’Italie  , & qu’il  ne  faloit  pas  manquer-' 
d’attaquer  le  Royaume  de  Naples , puifque" 
Ikccaiion  en  étoit  belle  & fi  favorable,quhl 
y-avoit  tout  lieu  de  skn  promettre- une  vi- 
éloifecer  taine  , alléguant  pour  raifon , que 
l’Emperc-itr  étant  alors  engagée  dans  Its  - 

V s Guer-' 


Digitized  by  Google 


LaYtede  Gif  a 11  Les 
Guerres  du  Piémont , contre  le  Roi  Fran-^ 
çois,  il  lui  fèroit  impoffible  de  défendre  ce 
Royaume  , vû  fur  tout  que  les  meilleurs 
Officiers  , ô<  prefque  toute  Ibn  armée  , 
«voient  péri  ou  par  les  tempêtes , ou  par  les^ 
maladies , ou  par  le  Cimeterre  des  Maures, 
en  Afrique  j & que  le  relie  de  Ces  forces  af- 
Icmblées  à la  hâte , étoient  employées  dans 
cette  gucrie  de  Piémont  > de  forte  que  le 
Royaume  de  Naples  étant  entièrement  dé- 
garni 3c  dépourvu  de  tout , il  étoit  hors 
d état  de  faire  aucune  rélillance  , ajoutant 
à cela , & le  confirmant  par  diverfès  rai- 
sons , que  les  Peuples  de  la  Poüille , & du; 
Territoire  d’Otrante  , extrêmement  mé- 
contens,  àcaufe  des  impôts  exorbitans  ,, 
& infupportables  dont  ils  étoient  accableZ), 
étoient  tous  difpolez  , à la  première  occa- 
fion  qui  s en  préfènteroit , à prendre  les 
«les , & à fè  rebeller  contre  les  Minillres  de 
rEmpereur , l'efquels  ils  ne  regardoient  quç 
çomme  leurs  Tirans,  à caufe  des  impoli--^ 
tiens  excefRves  dont  ils  les  avoient  furchar- 

Enfin  Chairadin  fur-nommé  Barberoul^ 
par  sir  fc , Contribua  auflî  de  fon  côté  àdétermi- 
^^oujfe  ncr  Solyman , avec  d’autant  plus  d’effica- 
ce & de  fiiccés qu’il  avoir  beaucoup  de 
pouvoir  fur  l’efpfit  de  ce  Monarque , de 
crédit  à la  Porte  , & qu’il  pouvoit  s’expli-^ 
^uer  lui-même  fans  avoir  belbin  d 'Inter- 
prète.. 
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prête.  Ce  Barbare  donc , qui  flattôit  agréa- 
olemcnt  fa  vanité  des  rapports  qui  lui 
ctoient  faits  par  Tes  Flatcurs,  qu'il  pafl'oit  en 
Italie  pour  le  fléau  des  Chrétiens , ne  pou- 
vant du  tout  fouffrir , après  avoir  rempor- 
té tant  de  victoires  fur  eux,  de  (c  voir  dé- 
poüillé  d’un  Royaume,  Sc  réduit  à la  ne- 
cellité  de  fe  fauver  par  une  fuite  aulli  lion- 
tcule  , que  précipitée , non  làns  u-n  grand 
danger  manifefte  de  tomber  entre  les  mains 
de  mêmes  ennemis  qu'il  avoktant  irritez  j 
ce  fameux  Corlaire , dis-je , étant  arrivé  à 
Conftantinople , animé  de  colere  & de  hai- 
ne, ne  refpirant  que  la  vengeance,  tant 
pour  fon  intérêt , que  pour  Ibn  honneur 
êc  ayant  trouvé  Solyman  occupé  à chercher' 
les  moyens  de  réparer  la  perte  de  la  bataille' 
contre  le  Perlàn , il  fit  tous  fes  efforts  pour- 
i'en  détourner. 

Diverfes  Hifloires  de  Turcs , écrites  par 
des  Chrétiens , font  voir  manifeftement  ,. 
que  Barberoullc  ne  fut  pas  plutôt  arrive  à 
Conftantinople  , comme  fiigitif , qu'il  eut 
de  grandes  conférences  avec  le  Moufti 
Grand  Prêtre  de  la  Religion  Mahometane 
qui  a beaucoup  d'autorité  dans  le  Divan 
& avec  les  autres  Prêtres  les  plus  accrédi- 
tez , tâchant  de  leur  faire  voir  qu’il  étoit  du- 
devoir  de  leur  earaébere , de  rendre  ce  fer-- 
vice  au  facré  Alcoran  , à la  gloire  de  EHAi,, 
& du  grand  Prophète  Mahomet  , d’ôtet 
y 6 enuc^ 
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entièrement  de  refprit  du  grand  Solymaii 
la  penfée  de  retourner  en'  Perfe , Sc  de  le- 
porter  à tourner  fès  armes  du  côte  d'Italie  , 
où  les  vi(5toires  contre  les  Chrétiens  étoient 
indubitables,  & fur  tout  la  prife  du  Royau- 
me de  Naples , laquelle , difoit-il , traîne-^ 
roit  immanquablement  après  fby  la  deftru- 
ùtion  du  Pape  de  Rome , & de  fon  état 
qui  eft,  ajoûtoit-ilj  celui  qui  excite  fans 
celfe  les  Princes  Chrétiens  à la  guerre  con- 
tre Nous  ; & ainfi  , continuoit  ceruféCor*- 
faire,  non  feulement  la  Monarchie  de  So- 
lyman  s’étendroit  dans  le  cœur  de  f Europej 
maisaulïî  la  Religion  de  nôtre  Saint  Pro- 
phète , au  glorieux  nom  duquel  nous  ver- 
rions élever  des  Mofquées , & des  Autels 
plus  fuperbes  que  tout  ce  qui  a été  fait  juf- 
qu’à  prefent,  fur  les  ruines, & par  le  moyen 
des  dépouilles  de  tant  d’Eglifes , pour  ief- 
qurlles  enrichir  le  Pape  & fes  fuppôts  ont 
eii  fadrelTe  de  dépouiller  le  monde  entier  de 
tout  ce  qu'il,  avoit  d’or,  d’argent,  & de 
pierres  préckufès.  .C’efl:  ainfi  que  raifonna 
Barberoulfe  j &.unEommc  (1  entendu  à la 
marine , & qui  avoit  tant  de  fois  infefté  les 
côtes  d’Italie , & mefuré  fon  cimeterre  avec 
l’épée  des  Chrétiens , nepouvoit  manquer 
d’en  être  crû.  En  un  mot,  après  avoir  bien 
diljiofé  lesefprits  de  ceux  de  fes  Partifans 
qn  il.croyoitJes  plus  propres  à poulfer  l’af- 
faire, âtAfairejéuffir  fes  dellpins,  il  tâcha 

d’in- 
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d’infînuer  à Solyman , que  s’il  ne  mettoit 
prompcemcnc  un  puiflant  frein  à l’audace 
dcCharles  V.  tandis  que  l’occafion  en  écoit 
fi  favorable,  à caufe  des  guerres  dans  les- 
quelles il  fie  trouvoit  embararllé,  il  feroit 
des  progrès  fl  rapides  ^ fi  confiderables,qiie 
devenu  Géant  il  feroit  à l’Empire  Ottoman, 
ce  que  Sa  Hautefl'e  auroit  négligé  ( ce  qu’à 
Dieu  neplaife,  ajoûtoit-il  ) deraire  à celui 
dcCharles  V. 

Ce  CoiTaire  reprefenta  particulièrement 
à Solyman , que  toute  la  gloire  qu’il-  s’étoit 
acquifepar  Tes  heureufès  expéditions  de  Ba- 
bylone,  de  Hongrie , demeuroit  obfcur- 
cie  par  l’affront  que  lui  avoit  fait  Charles  V. 
d’être  allé  en  perlbnne  pour  rétablir  àTu»- 
iiis  en  dépit  de  faHautelfe,  un  Roi  déjà 
chafle  par  les  forces  Ottomanes , exploit 
pour  lequel  on  faifbit , & celebroit  en  Eu'- 
rope  tant  de  triomphes,  qui  ne  fsrvoient 
qu’à  rendre  l’Empire  Ottoman  la  rifée  dt 
tout  le  monde,  bien  que  d’ail  leurs -rendu 
trés-glorieux  par  l’épée , Sc  par  la  valeur  de 
làHautcfie.  Il  n’y  a,  ajoûta-t-il  , d’autres 
remedes  quecelui- ci  : Charles  alla  cn-per- 
fonne  pour  chalfer  Solyman  de  Tunis,  il 
Elut  queSoliman,pourréparer  fon  honneuri 
marche  aufîi  à fon  tour  pour  chalTer  Char* 
les  de  Naples  , & la  réparation  la  gloire 
feront  d’autant  plus  grandes, que  le  Royau-» 
me  de  Naples  eft  plus  grand  que  celui  de 

Tunis. 
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Tunis.  Voilà  le  vrai  moyen  de  rabaillér 
lorçacil  du  Bourgeois  de  Gand,  comme 
on  1 appelle  commuiïément  : Voilà  le  vrai 
cimetene  pour  couper  entièrement  la  tra- 
me qu’il  ourdit , ôc  détruire  tops  les  autres 
delTeiias  qu’il  roule  fans  doute  dans  fon  ef- 
prit. 

Soümà  Comment,  je  vous  prie,  tant  d’éguil- 
réfout  Jons , tant  d’inftances  redoublées  , & de 
^re^Tn  allc^uées , n’auroient-clles  pas  pc- 

jtalie.  netréjufquau  fond  du  cœur  d’un  Empe- 
reur tel  qu’étoit  Soliman  ? En  un  mot 
s’etant  tranfporté  au  Divan , il  déclara , au 
grand  coiïtentcment  de  ce  Confèil , que 
fon  intention  étok  d’attaquer  l’Italie  par 
mer  & par  terre  tout  à la  fois  ; Barberouffè  ,. 
comme  Ball’a  de  la  Mer,  & Capitaine  d’une 
expérience  extraordinaire,  avoit  place  dans- 
cc  Divan , dont  il  faifbit  la  feptiéme  per* 
fbnne, quoique  d’ordinaire  il  ne  (bit  compo- 
fé  que  de  cinq;maxime,pcut-étrc  plus  avan- 
tageufè  que  celle  des  Princes  Chrétiens,qui 
fou  vent  le  laifTent  induire  par  des  Favoris , 
qui  ont  interet  d’avoir  un  grand  nombre- 
de  Créatures  qui  les  appiiyent , à remplir 
leurs  Confcils  d’hommes  bien  differens  de 
ceux  que  Diogpne  ehcrchoit  avec  fon  flam- 
beau. 

Tache  Soliman  eut  grand  foin  de  cacher , au- 
de  ca~  tant  qu’il  lui  fut  poflible , les  dclfeins  qu’il 
fherjes  formez à l’Empereur  & à fes  Minif- 

dipPis  - ^ 
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très , qu’il  fçav  oit  être  en  grand  nombre  » 

& qui  ne  manquoient  pas  d’efpions  par 
tout , afin  qu’ils  ne  fbupçomiaflent  pas  que 
tous  ces  grands  préparatifs,  qu’il  falloir  né- 
cefTairement  faire,  fè  fiirent  contre  Char- 
les V.  & de  pouvoir  par  ce  moyen  le  fùr- 
prendre.  Car  quoique  l’Ambafladeur  de 
France,  Troilo  Pignatclli , & Barberonfiè 
lui-même , lui  filFent  l’entreprifè  facile , & 
la  viétoire  infeillible  ( défaut  general , & 
commun  à tous  ceux  qu’une  exceffive  paf^ 
fion  de  vengeance  porte  à donner  des  Con- 
fèils  ) avec  tout  cela  Soliman , Prince  rufe 
& prudent , jugeoit  à propos  de  prendre 
toutes  les  memres , & les  précautions  pro- 
pres à afTûrer  le  fiiccès  de  l’entreprife  5 ou- 
tre qu’il  eût  épargné  la  vie  des  liens , s’il  eut: 
pu  attaquer  & fiirprendre  les  Ennemis ,, 
avant  qu’ilsfe  fuflènt  misen  état  de  défenfèr- 
fi  c’eft  une  bonne  maxime,  ou  non,  j’eii: 
laifTe  la  décifion  aux  gens  de  guerre , & aux 
Théologiens. 

, Pour  cet  effet , il  fit  courir  le  bruit  par  Moyens' 
toute  la  ville  de  Conftantinoplc , où  il  étoit  dont  il 
bien  perfuadé  que  Charles  ne  manq^uoit  pas 
d’efpions  Chrétiens  Juifs,  qu  il  avoit 
rélblu  d’envoyer  fon  Armée  du  côté  de 
l’Egypte , afin  que  de  là  il  pût  plus  facile- 
ment la  faire  palier  par  la  voye  du  Nil  à 
Suez,  qu’on  appelle  communément  Ar- 
ilnoé.  Ville  & Port  au  fond  de  la  Mer 

Rouge  3. 
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Rouge , où  il  avoir  déjà  envoyé  dès  le  com-' 
raencemenc  de  l’année  i J57.  fous  le  com- 
mandement de  Soliman  Bad'a  Eunuque  , 
Albanois  de  Nation  ,80.  gros  Navires  de 
guerre  , en  y comprenant  a o . Galcres  tres- 
Bien  équipées , Ik  bien  munies  d’Artillerie; 
& que  toutes  ces  forces  dévoient  être  em- 
ployées contre  les  Portugais,  ôc  cela  pour 
deux  raifons  ( au  moins  lî  Ton  en  croit  le 
bruit  que  le  Sultan  en  faifoit  courir  ) fa 
première,  à caufe  que  ceux-ci  trou  bloient, 
& interrompoient , au  grand  dommage  de 
fès  Peuples,  le  commerce  des  Epifcci  ies  qui 
venoient  par  cette  voye  des  Indes  en  Tur- 
quie 5 & la  fécondé,  pour  fe  vanger  des 
lecours  d’Artilleric,&  d’Arquebufes, qu’ils 
avoient  donné  au  Roi  de  Perle , & fans  lef- 
quelles  ce  Roy  n’auroit  pas  remporté  cette 

§rande  victoire  contre  lui.  A quoi  le  Grand' 
eigneur  ajoûtoit , que  lui-même  en  per- 
fonne  retourneroit  en  Hongrie  à la  tête 
d’une tres-puilfante  Armée,  compofée  de 
io  O.  mille  Soldats  d’élite  qu’il  avoit  déjà 
aifemblez.  Raifons  que  certaines  circonf- 
tances  rendoient  vraifemblablès , pour  im- 
pofer  à bien  des  gens. 

Mais  l’Empereur  Charles  , qui  fè  fioit 
^echar  Princes  Chrétiens  , & encore 

le.}  V.  nioins  aux  tres-Chrétiens , lorfqu’il  s’agif- 
loit  dé  prendre  des  mefures  & des  précau- 
tions, n’avoit  garde  d’être  fi  fimplc,  cpie 
. , - . d ajou- 
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d’ajoûcer  foi  à ce  que  difoit  le  Sultan.  Ainfî 
averti  de  bonne  heure , comme  il  étoit  fur 
le  point  de  s’embarquer  pour  Efpagne,  des 
préparatifs  prodigieux  de  Soliman , & bien 
perfuadé  qu’il  n’avoit  rien  tant  à coeur  que 
de  fe  venger  de  lui , tant  pour  l’envie , Sc 
l’ombrage  qu’il  av  oit  conçue  de  fes  progrès, 
que  parce  qu’il  y étoit  excité  pr»;  les  follici- 
tations  du  Roi  François,  & de  Barberoufleî 
îl  ne  prit  point  le  change , 3c  loin  de  s’en- 
dormir fur  les  bruits  que  le  Grand  Seigneur 
faifoit  courir  à Conftantinople  j il  donna 
d’abord  ordre  à Tolede  (bn  Vice-Roi  à 
Naples , & à Doria  fon  Grand  Amiral , de 
faire  travailler  à un  armement  Naval , le 
plus  grand  qu’il  feroit  pollîble.  Outre  cela 
il  envoya  à Rome  Jea»  Alari^uez, , Mar- 
quis d’Anguilar,  par  lequel  il  écrivit  au 
Pape  Paul  III.  une  lettre  tres-preflante  , 
pour  le  folliciter  à conclure  une  ligue  con- 
tre le  Turc  ( vû  qu’il  avoit  des  avis  certains, 
<^ue  les  grands  armemens  qu’il  faifoit  , 
etoient  deftinez  contre  la  Chrétienté  ) en- 
tre Sa  Sainteté,  la  République  de  Venife, 
& Lui}  3c  en  même  temps  il  en  écrivit  auffi 
une  autre  lettre  très -forte  à Venilè.  En  un 
mot , les  offices  de  Charles  V . dans  lefquels 
on  remarquoit  un  grand  zele  pour  l’intérêt 
public  , réveillèrent  ces  deux  Puilfances 
qui  y étoient  extrêmement  intereflees,  & 
qui  voyant  combien  le  befoin  étoit  Pief- 

fant , 
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fant , conclurent  la  ligue  en  prcfencc  dti 
Pape  même  , ledit  Marquis  d’Anguilar 
y adiftant  de  la  part  de  l’Empereur , & de 
la  part  de  la  République,  Marc  Antoine 
Contarini)  fon  AmbalPadeur. 

ARTICLES 

J)e  la  Ligue  conclue  a Rome  entre  Sa  Saim 
teté , Nôtre  Seigneur  Paul  III.  fon 
Conjiftoire  , le  tres~Invincihle  Empereur 
Charles  V.  & la  très  noble  Re'publique 
de  yenife.  Le  7.  Février  1537. 

I.  Ue  Sa  Sainteté  armera  5 6.  Gale- 
rcs , outre  les  quatre  de  la  Religion 

de  Saint  Jean , dite  de  Malthe , qui  fe- 
ront comprilcs  comme  furnumeraires  , 
avec  les  forces  du  Roi  de  Portugal. 

II.  Que  le  tres-Invincible  Empereur  Char- 
les en  armera  8z.  pour  le  moins. 

III.  Qje la  trcs-Noble  République  en  ar- 
mera un  nombre  égal , fçavoir  8z.  qui 
jointes  aux  autres , feront  en  tout  zoo. 

IV.  la  même  République  vendra  au 
Souverain  Pontife  ce  qui  pourroit  lui 
manquer  pour  cet  Armement. 

V.  l’Empereur  ôc  fes  Alliez , outre  les 
Galères  fufdites , que  chacun  fera  obligé 
d’armer  à les  dépens,  &qui,  comme  il 
a été  dit  , devroit  foire  le  nombre  de 

. ■ zoo. 
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200.  feront  tenus  tant  les  uns  que  les 

' autres , de  mettre  en  Ma’ , à proportion, 
un  certain  nombre  de  Vaifleaux,  qui 
ferviront  à tranfporter  à TArmée  les  pro- 
vifions , les  munitions , & tout  ce  qui 
fera  nccelfaire. 

VI.  ces  Vailfcaux  s’armeroient , en-t 
forte  que  non  feulement  ils  pourroient 
fèrvir  pour  ce  tranfport , mais  qu’ils 
feroient  de  plus  propres  à combattre. 

VII.  Que  les  Vaifleaux  de  Sa  Sainteté  & 
de  la  République  , deftinez  pour  le  fer- 
vice  de  la  Ligue  , ayant  befoin  de  grain. 
Sa  Majefté  Impériale  ordonnera  qu’ils 
en  foient  pourvus  en  Sicile , à un  jufte 
prix  courant. 

VIII.  Qu^e  l’Efcadre  des  Vaiireaux  Sc  des 
Galcres  de  Sa  Sainteté , fera  commandée 
par  le  Patriarche  d’Aquilée , Marc  Gri- 
mani,  avec  le  titre  de  General , ôc  qu’il 
aura  pour  fon  Lieutenant  Paul  Juftinia- 
ni  ; celle  de  la  République  par  le  General 
Vincent  Capcl  î & TElcadre  de  Malthe 
par  le  Prieur  de  Capoüe,  Leon  Stroz- 
zi. 

IX.  Que  de  tout  ce  corps  d’Armée  Navale 
fera  Chef,  & Gcneralilîime  , l’Amiral 
de  Sa  Majefté  Impériale , André  Doria, 
lequel  commandera  en  fon  particulier  les 
Vaifleaux  de  fadite  Majefté  Impériale. 

X.  Que  pour  le  Commaudement  de  l’Ar- 

mée 
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mce  de  débarcjucment , feront  deftinez 
Generaux  le  Duc  d’Urbin  , & Don  Fer- 
rand Gonzague  Vice-Roi  d'e  Sicile. 

Xl.  Q^tous  les  fufditsGen*eraux  & Com- 
mandans  afïifteront , & auront  voix  au 
Confèil  de  Guerre , qui  fera  alTemblé,  8c 
tenu  par  le  General  Doria  dans  fa  Galere, 
ou  dans  toute  autre  qu’il  lui  plaira  or- 
donner. 

VU.  Q^e  toutes  les  Villes  , ForterelTes, 
Terres  & Pays,  qui  pourront  être  con- 
quis dans  la  Dalmatie,  l’Albanie,  ou  la 
Grece , /ont  entendues  'devoir  refter  fous 
la  Domination  de  la  République  de  V e- 
nife. 


Vrai 

nombre 


IL  y a une  grande  divcrfité  de  fentimens 
entre  les  Ecrivains , entre  le  nombre  des 
Vailleaux  de  cette  Armée  Navale.  Bb/ius 
confirmece  qui  a été  dit  ci-deflus  ; fçavoir, 
que  IcsGaleres  furent  au  nombre  de  deux 
cens  avec  quelques  V ailfeaux.  Cependant 
divers  Hiftoriens , & entr’autres  Summon- 
te,  Jove  ,&  autres , le  font  aller  jufqu’à 
quatre  cens  V ailfeaux  ; mais  Juftiniani  en 
rabbat  beaucoup  , leréduifant  au  nombre 
précis  de  cent  trente-quatre  Galeres,  6i. 
Vailfeaux,  & deux  Galions  j un  delà  Ré- 
publique, & l’autre  de  Doria.  De  quelque 
maniéré  que  ce  foit, l’appareil  fut  tres-con- 
ûderablc  , & le  double  plus  grand  que  ce- 
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lui  du  T urc,  vu  fur  tout  la  qualité  des  V ai(r 
lèaux  Chrétiens , beaucoup  mieux  conf- 
truits , mieux  armez  , mieux  pourvus  , & 
commandez  par  des  meilleurs  Officiers  que 
ceux  des  Turcs.  Avec  tout  cela  le  fuccès 
ne  répondit  gueres  aux  efperances  qu’on 
avoit  conçues  de  cette  Ligue , & de  cette 
Arm.ée  Navale  , qui  effeéhvcmect  fut  plus 
dommageable  , & plus  honteufe  à la  Chré- 
' tienté  , qu’elle  ne  lui  fut  utile.  Mais  ce 
qu’il  y eût  encore  de  pis , fut  que  les  Com- 
mandans  des  Efeadres  fe  rejettant  les  uns 
fur  les  autres  la  cauffi  du  mauvais  fuccès, 

&■  s’aceufant  réciproquement  de  n’avoir 
pas  fait  ce  qu’il  falloit  contre  l’Ennemi  î 
ces  Princes  demeurèrent  fi  fort  divifèz , 
qu’il  fe  pafla  des  années  entières  avant 
qu’ils  pûlfent  être  réunis  ; cependant 
Soliman  profitant  habilement  de  leurs  di- 
vifions,  fa’ifoit  bien  fes  affaires , ifihc  ordi- 
naire des  unioris,  & des  Ligues  des  Chré-^ 
tiens. 

Soliman  ne  fit  que  (è  rire , lorfqu’on  lui  Opi- 
donna  avis  de  cette  Ligue  conclue  entre 
plufieurs  Princes  Chrétiens,  & des  grands 
armemens  qu’ils  faifoieut , qu’on  ne  man- 
qua pas  encore  de  groffir  , félon  que  c’eft 
la  coutume,  les  objets  paroiffant  beaucoup 
plus  grands  de  loin  qu’ils  ne  font  en  effet , 

& lorfqu’on  les  regarde  de  près , conformé- 
ment an  commun  Proverbe  Italien , Le 

VOCf 


Digitized  by  Googh 


478  La  ViEDE  Charles  V. 
z’oct  fou  fempre pih  iiellt  Aoci  La  Renom* 
méegroflit  toujours  les  chofes.  Vlai  Aga. 
des  Janniiraires  informant  Soliman  des 
avis  qu’on  avoit  reçus  d’un  armement 
prodigieux  que  les  Chrétiens  failbient  con- 
tre les  Turcs  , de  la  Ligue  conclue  en- 
tr’eux,  d’un  wrand  nombre  de  Princes, 
qui  y croient  entrez , & y avoient  con- 
tribué en  fourniirant  ou  des  Troupes  , 
ou  de  l’argent  -,  le  Sultan  loin  de  don- 
ner la  moindre  marque  d’apprchenfion  , 
lui  répondit  tout  riant  ; Je  te  remercie 
de  l’avis  » parce  <]ue  ces  rapports  me 
font  de  nouvelles  afurances  de  la  ViEloi^ 
re.  Ne  ffars  tu  pas  <jue  plafeurs  épe'es 
dans  un  fourreau  , au  coté  d'un  Capi- 
taine , ne  fervent  quà  embarajfer  fa  main, 
toute  fa perfonne , & qu'il  fera  toujours 
plus  avec  une  feule  y qu’avec  trois  i Je  veux 
que  tu  fois  perfuadè  * que  pendant  que  je 
combattrai  avec  les  Chrétiens  unis  (jr  con- 
federez. , ceux-  ci  jaloux  les  uns  des  autres , 
incertains  de  ce  quils  doivent  entrepren- 
dre , & divifex,  par  des  prétentions  diffe- 
rentes y fe  battront  toujours  entr’euX  , 
me  laifferont  le  champ  plus  libre , ^ les 
moyens  de  les' battre  tous  enfemble.  N' as- 
tu- jamais  oüt  direqut  les  Turcs  ont  accou- 
tumé d'appeller  les  Ligues  des  Chrétiens 
des  balais  mal  liesu  , avec  lefquels  on  ne 
peut  jamais  bienbalaieryparce  qu’ils  ne  man- 
quent 


•-  Ji 

Digitized  by  Google 


Part.  II.  L i v.  IV.  475» 

^uent  jamais  de  fe  délier  ^ & de  tomber  en 
f iecesenbalaiant.  On  ne  peut  révoquer  en 
douce  , que  ce  ne  foit-là  l’opinion  generale 
des  Turcs,  & malheureufement  pour  les 
Chrétiens , ils  n’ont  eu  que  trop  de  fujet 
de  fc  confirmer  dans  des  fentimens  fi  hon- 
teux pour  la  Chrétienté , puifque  les  effets 
y ont  toujours  répondu , & qu'on  n’a  ja- 
mais vCi  de  Ligue  de  Chrétiens  contre  les 
Turcs,  avoir  une  iflué  tout  à fait  favora- 
ble & heureufe. 

Les  Articles  du  Traité  fufdit  étoient  à Prières 
peine  Ibufcrits  , que  Paul  III.  Pontife  , 
qui  étoit  allûrémenc  tout  plein  d’ardeur 
Sc  de  zelc  pour  la  Chrétienté , fit  publier 
un  Jubilé  , pour  implorer  l’afîiflancc  du 
Ciel  furies  Armes,  les  perlbnnes,  & les 
Vaiffeaux  des  Chrétiens  qui  dévoient  com- 
battre dans  l’Armée  Navale  contre  les 
Turcs.  Le  Pape  fut  en  doute  fi  ce  Jubild 
devoit  aufli  être  publié  en  France  i mais 
comme  le  Roi  François  , non  feulement 
n’avoit  pas  voulu  contribuer  à cet  arme- 
nent , mais  qu’il  avoit  même  tâché  fbur- 
iement  d’y  faire  naître  des  obftaeles  j que 
de  plus  on  fçavoit  déjà  que  fon  Ambaflâ- 
deur  preflbit  l’armement  Turc  ( chofe  ef- 
fèélrivement  fcandaleufe,  fi  au  moins  il  y a 
du  fcandale,  quand  il  s’agit  de  maximes' 
d’Etat  ) il  ne  hit  pas  trouve  à propos  de  lui 
w faire  aucune  ouverture}  & ainfi  ce  grand"" 

Ju- 


480  La  Vie  de  Charles  V. 
Jubilé  n’eût  lieu  qu’en  Italie , en  ETpagne*, 
& dans  les  Pays-Bas,  & fort  peu  en  Al- 
lemagne , où  les  Luthériens  failbient  de 
jour  en  jour  de  grands  progrez,  Sangro 
écrit  que  les  Princes  de  la  Ligue  , & leurs 
Peuples  s’embarrafl'eieut  tellement  l’e/prit 
, de  Proceflions , Stations , & autres  exer- 
cices de  pieté  & de  dévotion , qui  furent 
faits  pour  demander  rafliftance  du  Ciel, 
& la  bénediétion  fur  les  armes  C hrétien- 
nes , qu’ils  n’eurent  pas  le  foin  de  faire  tou- 
tes les  diligences  convenables  pour  un  tel 
armement.  Et  il  ajoute  de  plus , que  lî  on 
eût  employé  à cet  ufage  les  fommes  im- 
menlès  qui  furent  dépenfées  à folemnifèr 
des  Proceflions , & à faire  des  prières  dans 
les  Eglilès  pour  ce  Jubilé , on  auroit  mis 
fur  pied  des  forces  capables  de  remporter 
des  viétoires  fignalées. 

Prie-  Le  Grand  Moufti  , & lès  Principaux 

fes  des  Prêtres  avoient  follicité  Soliman  à 'porter 

Turcs.  guerre  en  Italie  contre  les  Chrétiens  j & 
comme  il  n’y  avoit_pas d’exemple,  qu’au- 
cun autre  Empereur  Ottoman  eût  été 
prefle  d’aller  en  perfonne  faire  une  guerre 
de  cette. nature , par  laquelle  on  n’el'pcroit 
pas  naoins  que  de  détruire  entièrement  le 
Saint  Siégeô  on  ordonaa  des  Prières  tout 
à fait  extraordinaires,  accompagnées  de 
Jeûnes  tres-exaéts , & tres-auftcrcs  j & 1 es 
Prêtres  Tuyes  ne  manquèrent  ■ pas  dan  s 
4,  leurs 
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leurs  Sermons  d’exhorter  les  Peuples  à une 
dévotion  fi  extraordinaire , que  les  Grecs  , 

& les  Latins  demeurèrent  tous  furpris  ^ 
ctomiez  de  voir  continuer  avec  tant  d’ar- 
deur durant  plufieurs  fèmaines  ces  prières 
publiques  & extraordinaires  i jufqucs-là 
que  Soliman  lui-même , avant  que  de  par- 
tir, alla  pendant  huit  jours  confecutifs,  à 
Sainte  Sophie , accompagné  des  BafTas  , & 
des  Capitaines  qui  dévoient  s’embarquer 
avec  lui , pour  implorer  la  protedion  Sc  le 
fècours  de  leur  grand  Prophète  , & princi- 
palement du  Grand-Dieu , & on  remarqua 
en  Soliman  beaucoup  d’humilité  ôc  de  dé- 
votion. Grelot  rapporte  dans  fbn  voyage  de 
» Conftantinopic  ; que  comme  il  s’an  êcoit  à 
obfèrver  les  prières  humbles  & refpedueu- 
fes  des  T urcs , un  bon  vieux  Chrétien  qui 
ctoit  avec  lui , lui  dit  les  larmes  aux  yeux  : 

! mon  cher  Fils  y (î  nos  Peres  nétoïent 
jamais  entrez»  dans  Sainte  Sophie  t (ju’avec  %■ 
ce  profond  refpeB  » avec  lequel  les  Turcs  j 
entrent  prefentement.  Sainte  Sophie  ne  ferott 
pas  aux  Turcs  aufquels  il  efl  , mais  aux 
Chrétiens  qui  devraient  l’avoir. 

' Soliman  fè  difpofa  donc  à partir,  & com-  Troila 
meTroilo  Pignatelli,  s’étoit  dans  l’efpace  Figna~ 
de  trois  mois  , acquis  beaucoup  d’eftime , 

6c  de  crédit , à caufe  de  fa  grande  experien-  "f®  , 

ce  , & de  l’habileté  dans  le  métier  de  la 
guerre,  qu’il faifoit paroître  dans  Les  dif-  i;j7. 

Terne  II*  cours. 
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cours  , on  fonda  fur  là  conduite  de  grandes 
efperances  de  viéloires  dans  cette  entrcpri- 
lè  > de  forte  que  Soliman  , pour  l’encoura- 
ger toujours  davantage , lui  donna  une  ve- 
Ire  très- magnifique,  & un  Turban  qui  ne 
l’étoit  pas  moins  i & trois  jours  avant  que 
de  partir , il  fit  dans  la  grande  fale  de  fon 
Serrail , afïis  fur  fôn  T 1 ônc , la  cérémonie 
de  le  créer  Chevalier,en  prefence  de  tous  les 
Seigneurs  de  la  Cour.  Sur  quoi  je  trouve 
les  fentimens  partagez  j Bolius  veut  que 
T roilo  fut  créé  Mutfarracchit  qui  font  des 
Gentilshommes,  qui  palfent  pour  des  Che- 
valiers tres-vaillans.  Dignité  que  le  Grand 
Seigneur  a accoutumé  de  donner  aux  Per- 
sonnes diftinguées  de  quelque  Pays  du 
monde  qu’elles  loient  , les  lailTant  vivre 
dans  la  Religion  qu’ils  veulent  , fans  les 
obliger  à le  faire  T urcs , pourvu  qu’ils  1er-- 
vent  fidèlement  le  Grand  Seigneur,  lors- 
qu’il va  en  perlbnne  à la  guerre.  Mais  San- 
vidal , & quelques  autres  en  parlent  autre- 
ment ; car  félon  eux , T roilo  fut  fait  Che- 
valier de  la  Lune,  & Soliman  lui  mit  au 
Oôu  un  tres-beau  collier  d’or  , avec  la  demi- 
Lune  pendante  fur  fa  poitrine , ce  qui  pa- 
roit  fort  vraifemblablc , & fort  conforme 
à la  plupart  des  fentimens.  On  croit  que 
cet  Ordre  fut  inllitué  par  Soliman,  pour 
contrebalancer  celui  de  la  Toifon  d’or, 
avec  la  petite  Bfcbis  d’Aal^ticbe , pendante 
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ïùr  la  poitrine  du  Chevalier.  Si  011  en  croit 
Menefîus , Soliman  en  dormant  ce  collier  à 
Troilo,  lui  dit  : Cette  àemt-Lune  cjne  je 
donne  à ton  mérité , vaut  plus  que  cette 
Brebis  entière  de  Charles  q -'il  a donnée 
nu  Roy  François.  Il  ne  paroîtpas  bien  que 
cet  Ordre  ait  été  inllitué  par  Soliman  ; il  eft 
•ytai  neanmoins  que  Don  jofeph  de  Mi- 
chieli  appelle  ces  Chevaliers  dans  lôn  Hif- 
toire,  Los  Cavalières  SoUmanos  en  Turquia, 
Soliman  donc , après  avoir  fait  marcher  Soli^ 
vers  les  côtes  cette  partie  de  fa  puilTantear- 
méequidevoit  s'embarquer,  & avoir  pre- 
pare  avec  une  promptitude , & une  dili-  f 
gcnce  incroyable,  toutes  les  choies  nccef-  mtet 
laires  & proportionnées  à fes  vaftes  def- 
feins  , partit  de  Conftantinople  , & prit  la 
route  de  T heflalie  & de  l’Epire , comme  on 
l'appclloit  ancinnement , & qu’on  nomme 
'aujourd’hui  Albanie  , à la  tête  de  fa  gran- 
de de  nuiirante  Armée,  avec  laquelle  il  ar- 
riva Il  à l’improvifte  à la  Valona,  parce 
qu'on  n’avoit  pas  ajouté  foi  aux  bruits  qui 
s'en  étoient  répandus , qu’il  jctta  dans  tou- 
te l'Italie  une  épouvante  d’autant  plus 
grande  qu’on  découvrit  en  même  temps  j 
Içavoir  le  huitième  de  Juillet , dans  le  1..  a- 
nal  de  Corfou,  l’Armée  Navale,  qui  s’y 
fit  voir  avec  la  meme  promptitude , & que 
.la  Renommée , qui  ne  diminue  jamais  les 
objets  publioit  être  nombreulc  de  / o o . 

X Z Vaif- 
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V aiifeaux , quoi  qu’il  ne  s’cn  trouvât  en- 
fuite  que  300.  feulement , que  quelques- 
uns  neanmoins  font  aller  à jufqu’à  400. 
Quoi  qu’il  en  foit , Soliman  s’étant  relervé 
le- Commandement  de  l’armée  de  Terre, 
laiiïa  entièrement  le  foin , & la  conduite 
de  celle  de  Mer  au  Bafla  Luftibei  , & à 
Barberouffe , qui  avoit  aulli  été  fait  Balfa  , 
& qui , après  Doria , auquel  on  ne  pou- 
voit  pas  ôter  la  gloire  d’être  le  plus  habile, 
Sc  le  plus  vaillant  Commandant  de  Mer  de 
foi>  nécle , étoit  alTûrément  le  plus  grand. 
Capitaine  que  la  Mer  eût  vu  jufqu’ alors. 

On  avoif  mis  fur  la  Flotte  Turque  plu- 
fieurs  Flûtes  legeres , avec  lefquelles  Soli- 
man fit  pafler  grand  nombre  de  Cavale- 
Icric , ôc  une  bonne  partie  de  l’Armée  de 
Terre  , de  l’Albanie,  & des  côtes  de  la 
Macedpine , dans  la  Province  de  la  Poüil- 
le , & aux  côtes  d’Otrante  , pour  recon-^ 
noître  le  Pays.  Cequi  fut  fait  par  le  Con-r 
feil , & à finftigation  de  Foreft , Ambafla- 
deur  de  France , qui  depuis  Conllantinopla 
n’avoit  celfé  de  reprefenter  qu’on  ne  poii- 
yoit  mipux  commencer , qu’en  faifant  des- 
cente dans  cette  Province  , où  les  Partifans 
du  Roi  François  I.  étoienten  grand  nom- 
bre, dont  les  peuples  ayant  l’humeur  &• 
l’inclination  plûtôt  Françoife  qu’Efpagno- 
le , ne  verroiçnt  pas  plûtôt  les  Enfeignes 
Ptçomapes , .qu’ils  prendrpient  Içs  armes , 
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& fe  mcttroient  à crier  : Vive  tEntferenr 
Soltman  , <jne  noHi  efperons  ^ui  nous  donne- 
ra un  Roi  François  ^ & c’étoic  juftcment  la 
chofe  à laquelle  Soliman  penfoic  le  moins. 
Pendant  que  cet  embarquement  fur  les 
Flûtes , & enfuite  le  débarquement  fe  fai- 
Ibit , f Ambalfadeur  François  fut  attaqué 
d’une  fièvre  très  - violente  , à laquelle 
n’ayant  pu  réûftcr  j il  s’en  alla  à fautre 
monde , étant  mort  dans  une  petite  Caba- 
ne, à la  V alona , parce  que  le  grand  nom  - 
bre  de  gens  qui  fuivoient  Soliman,  étoit 
caufe  qu’on  ne  pouvoir  pas  trouver  4c  lo- 
gemens  proportionnez  au  mérité , & à la 
qualité  des  perlbnnes. 

- Soliman  eut  beaucoup  de  déplaifir  de 
cette  mort , d’autant  plus  qu’elle  arrivoic 
en  un  temps  auquel  il  fembloit  avoir  plus 
de  belbin  que  jamais  de  cet  Amballadair  , 
parce  qu’il  palfoit  pour  un  homme  expé- 
rimenté , qui  avoir  le  fecret  du  Roi 
Prançois  I.  & qu’on  écoit  pleinement 
perfuadé  qu’il  avoir  des  intelligences  ie- 
crettes , & divers  Partifans  dans  la  Podille  i 
de  forte  que  cette  perte  ne  pouvoir  que  pa- 
jroître  un  fâcheux  contre  temps.  La  mort 
.de  cet  Ambalfadeur  dans  une  pareille  con- 
jonélurc  donna  lieu  à d’étranges  difeours^ 
Les  François  voyant  bien  qu  ils  ne  pou?* 
voient  pas  le  louer  avec  fondement , trou- 
yerent  à propos , par  une  bonne  maxime 
X J d’E- 
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•l’Etat  , de  pafTer  (bus  filence  toutes  leJ 
circonftances  de  cet  accident  , de  forte 
quHls  n’cn  ont  plus  parlé  que  s’il  ne  fût 
jamais  arrivé.  Tout  au  contraire  les  Au- 
teurs Efpagnols , & les  autres  Partifàns  de 
la  Maifon  d’Autriche , au  moins  pour  la  . 
plupart , en  ont  écrit  en  termes  trop  li- 
Dres,  pour  ne  pas  dire  (àtyriques.  Entr' «au- 
tres un  certain  Ecrivain  Prêtre  , ^ qui 
plus  eft  , Evêque , que  je  ne  veux  pas  nom- 
mer , parce  que  fon  procédé  me  paroît  trop 
violent , n’a  pas  fait  fcrupule  de  rappor- 
ter comme  une  vérité  confiante  , que 
l’Ambairadeur  étoit  mort  tout-à-fait  de- 
felpcré , ayant  de  grands  remords  de  con- 
(itience , & un  cuilant  repentir , en  voyant 
la  plus  floriïfante  partie  de  la  Chrétienté 
(lir  le  point  de  devenir  la  viélime  de  la 
fureur  des  plus  barbares  Infidelles  i 
chofe  à laquelle  il  avoit  tant  contribué 
par  (es  offices  ; de  forte  que  pénétré  de  là 
plus  vive  douleur , & (uccombant  (bus  le 
poids  de  (à  triftelîè  & (bn  aftliélion , étoit 
mort  comme  une  amc  delcfperée.  Il  y en 
a même  qui  dilent  qu’il  s’empoifbnna  lur- 
même.  Pour  moi , je  n’affirme  rieti  de  tout 
cela  i ce  qu’il  y a de  certain , eft  que  TAm- 
baiPadeur  mourut  après  avoir  tant  con'- 
tribué  à fufeiter  une  Ci  cruelle  guerre  con- 
tre la  partie  la  plus  conliderable  de  la  Chré- 
tienté» 

Ce- 
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'Cependant  les  T urcs  s’étant  mis  en  Mer , 
comme  il  a été  dit , avec  ünc  piiilïante  Ar-  ■ 
mée Navale,  & ayant  pris  la  route  vers  la  qu-Hs  ' 
Poüillc,  prirent  Tarente  , Ville  autrefois 
célébré , mais  alors  mal  fortifiée  , où  ils  fi_  ^ 
rent  de  grands  ravages,  laCavalerieT urque  ^ 
courant  dans  le  Païs , & pénétrant  bien 
avant , s’enrichit  d'un  très-gros  butin , fit 
une  infinité  d’efclaves , & enleva  un  nom- 
bre innombrable  de  beftiaux  pour  la  pro- 
vifion  de  la  Flote  , les  Turcs  s’étant  avan- 
cez jufqu’à  la  Rivière  d’Otrante  , tout  le 
long  de  laquelle  ils  firent  un  grand  dé-, 
gât,  ayant  certains  VaifTeaüx  jdats , pro-' 
près  à pafifer  la  Cavalerie  i de  forte  que  de- 
puis T arente , jufqu’à  Brindifi,  étendue  du 
Païs  longue  de  plus  de  4 o . milles , ils  fi- 
rent le  ravage,  & jetterent  par  tout  une 
telle  épouvante  , que  lesHabitans  nepen-, 
ferent  qu’à  fc  fauver  dans  les  bois  les  plus 
épais  ; il  eft  certain  qu’ils  auroient  caufé 
encore  de  plus  grands  dommages  ( quoi 
qu’ils  euffent  déjà  fait  plus  de  ii.  mille 
Efclaves  Chrétiens  de  l’un  & de  l’autre  Se- 
ice  ) fans  une  diverfion  qui  fe  rencontra  le 
plus  heureufement  du  monde. 

-■  On  avoir  envoyé  pour  épier  les  démar- 
ches  des  Turcs,  avec  14.  Galeres  , Ale- 
xandre  Contarini , Capitaine  de  Mer  de 
grande  valeur , lequel  en  ayant  rencontré  Turcs  , 
18.  Turques,  prétendit  que  celles-ci  com-  & 

w . X 4 me 
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la  faifon  fort  avancées-  ils  jugèrent  à pro- 
pos de  fe  retirer  dans  les  Ports  Turcs  , d’au- 
tant plus  que  leurs  Vaifleaux  étoient 
pleins  & fl  chargez  d’Efclaves  & de  butin  r 
qu’il  n’étoit  pas  pofïible  qu’il  y en  pût  te- 
nir davantage.  Enun  mot , BarbcroulEe  re- 
tourna triomphant  en  T urquie,  avec  plus 
de  16.  mille  Efclaves  Chrétiens.  Il  ne  faut 
pas  douter  que  les  Chrétiens  de  lem-  côté 
ne  caulValTent  divers  dommages  auxT urcs, 
mais  à la  réferve  de  quelques  Vaifleaux 
pris , ou  brûlez , & de  z f o o . Efclaves  , Iç 
lefte  ne  fut  pas  comparable  à la  fortune 
des  Turcs  , qui  fuvpalTa  de  beaucoup 
celle  des  Chrétiens.  Voilà  tous  les  fruits 
de  la  confédération  de  François  I.  avec  So^ 
liman. 

Cependant  ce  Roi  fé  prévalant  du  mal- 
heur , & de  l’éloignement  de  Charles  V . 

& n’étant  pas  d’humeur  à négliger  la  for-  Tay^- 
tune,  employa  l’Armée  nombrcule&  puiC- 
lànte  qu’il  avoit  aflemblée  pour  la  défcnle 
de  fbn  Royaume , à attaquer  les  Etats  de  j 
fbn  Ennemi  y s’étant  jetté  uir  la  Flandre  du 
côté  de  l’Artois  avec  fept  mille  Chevaux, 
de  y O O O . Fantaffins , il  prit  Hefdin  par 
corapofition  après  trois  jours  de  üegCyôc 
attac^ua  S.  Venant  qu’il  prit  d’allant,  cc 
qui  épouvanta  tellement  la  Garnifon  de; 

S.  Paul , qu’elle  jugea  à propos  de  porter 
ïeSuClcfs  au  V ainqueur.  Cette  derniere  P la^ 
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ce  neanmoms  fut  reprife  aufli-tôt  apres* 
On  envoya  en  Piémont  pour  commander 
une  Armée  le  fieur  d'Humieres  , qui  ayant 
trouvé  le  Marquis  de  Vafto  fort  de  zo* 
mille  hommes  de  pied,  de  3000*  Che- 
vaux, & deiy.  pièces  d^Artillerie  , fe  vit 
obligé  de  fortifier  les  Places  déjà  prifes, 
&:  de  s’en  retourner  à Pignerol  ; dequoi  le 
Roi  François  I.  ayant  reçu  avis, fit  palFer 
eiT  Piémont  le  nouveau  Dauphin  , qui  de 
, fécond  Fils  de  France,  étoit  devenu  le  pre- 
mier , par  la  mort  de  Taîné , & avec  lui 
M.  de  Montmorenci  , avec  tout  le  refte 
de  1 Armée  Royale.  Mais  la  fortune  des- 
Armes  tint  , pour  ainfi  dire  , la  balance  fi 
- égale  entre  les  deux  partis , tant  en  Flan- 
^ • ;■  dre  , qu’en  Piémont  , qu’aprés  quelque- 

■ conteftation  ils  tombèrent  d’accord  d u- 


ne  Trêve , dans  ces  deux  Provinces , la- 
quelle devoit  être  de  fix  mois  en  Italie , ou- 
en  Piémont , & de  trois  en  Fland  re. 

Jll  ^en  entretemps  , comme  le  Pape 

Veye  de  zele  & de  prudence  , avoit  ex~ 

des  le-  trêmement  à cœur  le  bien  de  la  Chrétien— 
t»u.  té,  & q».i’il  voyoit  bien  qu’il  n’étoit  pas 
poflîble  d’arrêter  les  progrès  de  Soliman  , 
de  mettre  un  frein  à fà  fortune , & d’em- 
pêcher les  ruïnes&  les  malheurs  que  les  In- 
fidelles  caufbient  aux  Chrétiens,tandis  que 
l’Empereur  & le  Roi  dé  France  défunis  fe 
Éufozcntunc  fi.  rude  guerre,  il  penfa  à y ap- 


por- 
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porter  remede.  Ayant  donc  choifi  les  daix 
plus  expérimentez  Cardinaux  du  Sacré 
College , & qui  joignoient  à une  pruden- 
ce con{bmmée>  une  adrefle  extraordinaire 
dans  le  manîment  des  affaires,  il  les  dé- 
clara fès  Légats  à laterct  fçavoir  Chriftof- 
fe  Giacobacci  à TEmpereur  en  Efpagne  , 

Renaud  C^||^i  au  Roi  François  I.  en  Fran- 
ce , leur  enjoignant  à Fun  Sc  à l’autre , 

& leur  donnant  commilïion  particulière  , 
de  faire  en  forte  par  tous  les  offices  donc 
ils  pourroient  s’avifer , de  j)orter  ces  deux 
Monarques  à prendre  la  refolution  de  s’a- 
boucher , en  quelque  lieu  commode  à tous , 
avec  le  Pontife  même,  afin  que  tous  trois 
enfemble  pûlFent  travailler  à trouver  un 
expédient  propre  à donner  une  bonne  paix 
à la  Chrétienté.  Ces  Légats  allèrent  en- 
fcmble  fur  les  Galeres  du  Pape  , jufqu'à 
Marfêille,  oit  après  être  convenus  de  ce 
qu’il  felloit  foire  , Giacobacci  prit  congé 
de  Carpi  , & pourfuivit  fa  route  jufqu  k 
Barcelone,  d’où  il  fe  rendit  eh  diligence  à 
Tolede , où  étoit  alors  l’Empereur. 

Pour  rendre  plus  efficaces  les  négocia* 
lions  de  ces  Légats , on  y joignit  en  me*  p^r/î  «- 
me- temps  les  offices  d’Eîeonor  Reine  de  tu i four 
France  , Soeur  de  l’Empereur , & de  Marie 
Reine  de  Hongrie,  Gouvernante  des  Pats- 
Bas , qui  pafToient  l’une  & l’autre  poiu  des  , j j y. 
Piincelles  d’un  grand  fens.  Et  afin  que  ces 
"X  C qiuv- 
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quatre  Perfbnnes  d’un  rang,  fi  élevé  puG* 
^ent  plus  facilement  communiquer  enlem- 
ble  par-  lettres  , & s’entretenir  de  l’état  des 
affaires  , on  avoit  établi  de  très  - petites 
portes  de  Braxelles  à Paris , & de  Paris  à? 
Madrid  , après  avoir  avant  toutes  choies 
procuré  une  fufpenfion  d’ Armes  entre  ces 
deux  Rois;  & comme  ils  y r|^îirent  fans 
beaucoup  de  peine  , y ayan^rouvé  une 
grande  difpofitioh  tant  de  la  part  de  Char- 
les V.  que  de  celle  de  François  I.  les  deux 
Reines,  & les  deux  Cardinaux  le  perfua- 
derent  aifément  qu’ils  viendroient  aulïï  à 
bout  de  l’autre  article , que  le  Pape  defi- 
roit  avec  tant  de  palïion  fçavoir  un  abou- 
chement entre  ces  trois  Monarques  , le- 
quel fut  effeélivement  conclu.. 

D«c  Sur  ces  entrefaites  l’Empereur  reçut  par 
un  Exprès  la  nouvelle  de  la  mort  du  Duc 
dre  tué.  Alexandre  de  Médias  , Ibn  Gendre.  Ce 
Prince  étoit  Fils  de  Laurent  de  Medicis, 
que^Leon.X.  fon  Oncle  avoit  créé  Duc 
d'Urbin  , apr  ès  avoir  privé  de  ce  Duché 
François  Marie  de  la  Rovere  , pour  l’ho^ 
micide  commis  en  la  perfonne  du  Cardi- 
nal Alidofio  î.mais  Laurent  n’a  voit  pCi  ja- 
mais être  mis  en  pofl’ellion  nonobftant 
- . l’invertiture , à caufe  des  grandes  oppofi- 
tions  qir’y  firent  les  autres  Interefléz  à ce 
Duché , d’autant  plus  qu’il  mourut  à la 
fleur  de  £bn  âge  , fans  lailïei'  d’autres  he- 
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rîtiers  que  Catherine  deMedicis,  qui  fut 
Reine  de  France  , ôc  Mere  de  trois  Rois , 
& qui  étoit  née  de  Magdelaine  de  Boulo-^ 
gne  , F4Ile  do  Duc  d’Albanie  | ^ Alexan- 
dre  qu’il  avoit  eu  d’une  de  lès  Maitreflès,  ôc 
enfuite  élevé  à la  Principauté  de  Florence. 
Il  fut  tué  par  le  cruel  Laurent  deMedicis 
fon  Coulln  , & Ibn  familier  ami , & confi- 
dent , & cela  traîtreufement  dans  Ibn  prp- 
pre  lit,  le  jour  des  Rois , fixiéme  de  jan- 
vier ; comme  le  foir  il  avoit  promis  à Ale- 
xandre de  lui  amener  dans  fa  Chambre 
une  tres-belle  Dame,  de  laquelle  il  étoit 
éperdument  amoureux  , ce  malheureux 
Prince  avoit  donné  ordre  de  le  lailfcr  en- 
trer à quelque  heure  que  ce  fut  5 de  forte 
qu’étant  entré  dans  la  Chambre  comme 
Alexandre  dornaoit  , il  le  tua  à coup  de 
poignard.  Par  cette  mort  demeura  éteinte 
la  race  deCofme  le  Grand  ; de  forte  qu’a- 
vec l’agrément , &c  l’irrvcftiture  de  l’Em- 
pereur Charles  , cette  hérédité  tomba  en- 
tre les  mains  de  Laurent  Frere  de  Cofme, 
lequel  ufa  de  toutes  les  diligences  polîibles 
pour  venger  la  mort  d’Alexandre  , ôc 
n’ayant  pCi  avoir  le  meurtrier  vif  entre  Ces 
mains , comme  il  le  defîroit  fort , il  le  fit 
poignarder  à V enife  où  il  s’étoit  réfugié. 

Le  Pape  ayant  reçu  avis  de  fes  Cardi- 
naux Légats,  que  rEmpereur  & le  Roi 
étaient  convenus  de  s'abouchec  avec  Siv' 

Sain? 
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Sainteté , mais  1 un  apres  Tautre , & fépa- 
rement,  dans  la  Ville  de  Nice  j lieu  appar- 
tenant au  Duc  deSavoye>  le  Pontife  non- 
obftant  la  grande  vieillelTc  partit  de  Ro- 
me , au  commencement  de  Mai  i j j 8 . fui- 
vi  feulement  des  principaux  Cardinaux  y 
& Prélats  de  la  Cour  , ayant  en  égard  , 
( comme  firent  aufîî  les  autres  ) à caufe 
de  la  petitefle  du  lieu  , à la  qualité  des  Per- 
fonnes , plutôt  qu^à  la  quantité , & H arri- 
va à Nice  le  1 8.  Mai.  L Empereur  qui  écoit 
parti  prefque  en  même-temps  de  Madrid^ 
arriva  à Ville-France , Place  appartenante 
aulïï  au  Duc  de  Savoye,  le  i8.  du  même 
mois } d<  en  même-temps  le  Roi  François 
L arriva  à Ville-neuve. 

•jjivers  Les  Hiftoriens  Onuphre  & Jove  , qui 

ivene.  avoicnt  été  prefèns , rapportent  les  gran- 
des  inftances  faites  par  le  Pape , pour  por- 
ter Charles  V.  & François  I.  à s aboucher 
cnlcmble  en  fà  prelènce  ; inftances  qui  fu- 
rent inutiles , ni  Tun  ni  l’autre  n’ayant  ja- 
mais pu  fe  réfbudre  à cet  abouchement  y, 
de  forte  qu’ils  virent  le  Pontife , lui  baifè- 
rent  les  pieds , & traitèrent  avec  lui  fepa- 
rcQient , cependant  il  y avoit  entr’eux  une 
Trêve  fignée.  Nonobftant  laquelle  nean- 
moins l’Empereur  ayant  rencontré  avec  fa 
Flotte  quatre  Galeres  Françoifes  fur  fa  rou- 
te^ de  Barcelone  à Nice  , & ces  Galères 
® ayant  pas  voulu  amener  le  Pavillorr,  8c 

reii:- 
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rendre  lejfaluc  à k Galere  de  TEmpercur  , 
elles  furent  toutes  quatre  remorquées , & 
emmenées  prifonnieres.  Charles  V.  fut  Ir 
premier  qui  alla  vifiter  le  Pape , & dans  k 

f>remiere  audiance  il  donna  1 inveftirure  de 
a Navarre  à Pierre-Louis  Farnefe , Fils  du 
Pape } & outre  cela  promit  de  donner  eu 
mariage  à Oêlave , Fils  aîné  de  Pierre- 
Loiiis , Marguerite  fa  Fille , Veuve , com  - 
me  il  a été  dit  ci-delfus , d’Alexandre  de 
Medicis,  m.ariagequi  fc  célébra  enfuire  à 
Rome,  au  bout  de  fix  mois.  Le  Roi  Fran- 
çois prit  beaucoup  d’ombrage  de  cette  Al- 
liance , & de  cette  inveftiture , le  perfua- 
dant  ( non  fans  quelque  fondement  ) que 
le  Pape  ne  lèroit  pas  tant  dans  la  fiiite  le 
Pere  commun  d’eux  deux , que  le  Pere  par- 
ticulier de  l’Empereur  : cependant  il  fçût 
fort  adroitement  dilEmuler  fa  jaloufie. 

Qjmi  que  chacun  de  ces  trois  Monarques 
parvînt  i les  fins  particulières , neanmoins 
Vilfuc  de  cet  abouchement  ne  répondit 
pas  aux  efperances  que  chacun  en  avoit 
conçues , & k Chrétienté  fe  trouva  fort 
trompée,  tant  à l’égard  de  k Religion, 
que  de  k tranquilite  publique  : de  forte 
que  les  Vénitiens  eurent  dans  k fuite  gran- 
de railbn  dç  faire  en  leur  particulier  k Paix 
avec  le  Turc  , voyant  que  les  autres  ne 
pen (oient  pas  au  bien  general , mais  au 
leur  particulier.  Il  kut  pourunt  rendre 
V ’ cette 
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La  Vie  DE  Charles  V. 
cette  juftice  au  Pontife,  de  dire  qu'il  em- 
ploya dans  cette  rencontre  tout  fon  zele 
paternel , s'affligeant  extrêmement  des  ob- 
ftacles  fi  infurmontables  qui  fe  trouvoienc 
dans  laconclufion  d'un  bon  accommode- 
ment entre  Charles  V.  & François  I.  La 
République  de  Venifè  , comme  prenant 
beaucoup  d'intérêt  à la  Paix  , avoit  en- 
voyé à Nice  quatre  des  plus  expérimentez  , 
& plus  prudens  Sénateurs  , pour  joindre 
au/îi  leurs  Offices  à ceux  du  Pape,  & ce 
furent  Nicolas  Tiepolo  , Marc  ~ Antoine 
Cornaro  , Jean  Venter  , ^ Loïiis  Badoaro  , 
avec  lelquels  Sa  Sainteté  avoit  fouvent  des 
conférences. 

La  Reine  Eleonor , Femme  du  Roi  Fran- 
çois , & Sœur  de  Charles  V.  comme  il  a 
été  dit , laquelle , comme  femme  d'efpric  , 
& étroitement  unie  par  les  liens  du  fang 
avec  l’un  & l'autre  de  ces  Monarques 
avoit  fort  travaillé  pour  cet  abouchement, 
vint  pour  voir  un  Frere  fi  illuftre & un  fi 
grandPontife,&  pour’travailler  de  fon  côté 
à la  Paix  : ayant  amené  avec  elle  Margue- 
rite , Fille  du  Roi  François  Princelfe  tres- 
aimable,  qui  enfuite  fut  femme  d'Albret  ,- 
Roi  de  Navarre.  Véritablement  on.admir 
ra  fort  les  Dames  de  la  fuite  d’Eleonor, 
qui  avoit  choifi  pour  fe  faire  accompagner 
toute  la  fleur  des  beautez  de  laFrance.  La 
Reine  étoit  venue  la  première  fois  tncogni- 
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1o  » pour  voir  TEmpercur  fbn  Frère , mais 
enfuice , à la  priere  de  Marguerite  fa  belle- 
Fille , elle  retourna  une  féconde  fois  avec 
cette  jeune  Princefle.  On  leur  prépara  par 
ordre  de  Charles  V.  de  tres-magninques  lo- 
gemens  dans  le  plus  proche  Village.  Car 
d ordinaire  l’Empereur  couchoit  dans  fà 
Galère  , où  il  reçût  la  vifite  des  deux  Prin- 
ceifes , ayant  gencreulèmcut  régalé  la  Prin- 
celTe  Marguerite  de  très -riches  prefèns. 

Guazzi  raconte  un  accident , qui  commen- 
ça comme  une  efpeee  d’ades  de  T ragedie  , 

& qui  finit  comme  une  Icene  de  Comedie. 

L’Empereur  étant  réfolu  de  demeurer 
dans  fa  Galere , & d’y  recevoir  les  vifites , 
avoit  pour  cet  effet,  pour  la  commodité  danger 
des  AmbafTadeurs , & autres  perfonnes  de  reux^ 
qualité , fait  conftruire  un  pont  de  bois  , curieux 
depuis  la  terre,  jufqu’à  la  chambi  e de  Sa 
Majefté  , à laquelle  on  alloit  de  plein, 
pied  de  la  terre  jufqu’au  pont  , large 
•à  pouvoir  aller  commodément  deux  per- 
fbnnes  de  front , & on  le  fit  d*autant  plus 
commode,  qu’on  fut  averti  que  la  Reine ^ 

Sœur  de  l’Empereur , devoir  venir  le  voir 
avec  les  principales  Dames  de  fa  Cour.  La 
féconde  fois  donc  que  la  Reine  alla  avec 
Marguerite  fa  belle  Fille  voir  l’Empe- 
reur , comme  la  fuite  des  Dames  étoit 
grande , & qu’elles  ont  accoutumé  d’atti- 
ycr  un  extraordinaire  concours  de  gensi 
' eu- 
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curieux  de  les  voir , le  grand  poids  j joint 
au  grand  remuement  des  Gardes  pour  faire 
faire  place,  fit  rompre  le  pont  juftement 
parle  milieu  ; de  forte  que  plufieurs  de  ces 
Dames  pêle-mêle  avec  les  Gentilshommes 
qui  les  conduifoient  par  la  main  , tombè- 
rent tout  à coup  dans  la  Mer , avec  leurs 
magnifiques  habits  , fi  bien  qu’on  crût 
d’abord  qu’il  y en  auroit  beaucoup  d’é- 
touffez  6c  de  noyez , 6c  l’on  peut  bien  s’i- 
maginer qu’on  ne  manqua  pas  de  les  fc- 
courir  , & de  les  tirer  hors  de  l’eau  avec 
toute  la  diligence  poflible. 

Conii  On  regarda  comme  une  efpcce  de  mira- 
nuMion  veula  nature  de  l’accident,  que  plu- 
ficurs  ne  fulTent  pas  demeurez  eftropiez , 
ou  morts.  Mais  la  vérité  cft , que  quantité 
de  petites  Barques  pleines  de  monde , que 
la  curiofité  avoit  attiré , s’étant  trouvées 
tout  à propos  là  autour , y apportèrent  un 
prompt  remede , & leur  donnèrent  incef- 
famment  le  fccours  neceflàire.  Cependant 
on  peut  aifément  s’imaginer  que  le  plaifir 
de  voir  tant  de  belles  Dames  fortir  des 
cauxfalées,  comme  autant  d^autres  Ve- 
nus , ne  fut  pas  médiocre , d autant  plus 
que  plufieurs  ne  purent  éviter  de  montrer 
cesbeautez  que  le  Sexe  ale  plus  de  foin  de 
tenir  cachées  ; en  forte  que  quoi  qu’on 
rebâtît  incelfamment  le  pont , il  s’en  troii" 
va  beaucoup  qui  ne  voulurent  plus  levoif 

que 


Digitizod  by  Coogic 


Part.  IL  L IV.  IV.  4 9 <7 
que  de  loin.  Qooi  que  cet  événement  fïtt 
un  accident  qui  n’ia voit  rien  d'extraordi- 
naire , puifque  ce  n'eft  pas  un  grand  mi- 
racle qu’un  pont  de  bois , auffi  chargé  de 
monde , s’aftaifle  & Ce  rompe , il  ne  man- 
qua pas  neanmoins  de  fe  trouver  bien  des* 
gens  qui  s’amufercnt  à faire  là-defliis  des 
préfages , & des  pronoftics  , fur  les  affaires 
de  CCI  abouchement  de  trois  Monarques , 
6c  comme  ces  pronoftics  furent  en  grand 
nombre  , 6c  differens , quelques-uns  eurent 
le  plaifîr  de  les  voir  accomplir. 

fffve  rapporte  un  autre  accident , dont 

1 A ^ ^ r 

les  Auteurs  ne  ront  aucune  mention  , 
l’ayant  fans  doute  omis  comme  unechofe 
qui  leur  a paru  peu  importante , mais  com- 
me je  la  trouve  affez  curieufe , je  la  racon- 
terai volontiers  après  Jove , qui  en  pouvoit 
fçavoir  la  vérité  , puifqu’iî  étoit  en  ce 
temps-là  à la  Cour  du  Pape.  Il  arriva 
un  jour  que  quelques  - uns  crurent  voir 
en  pleine  mer  , auffi  loin  que  la  vue  fc 
pouvoit  étendre  , je  ne  fçai  quelle  nuée , 
qui  s’étant  divifee  en  plufieurs  parties  , 
donna  fujet  à ceux  qui  découvroient  des 
lieux  les  plus  élevez  ces  petits  nuages , de 
fe  perfuader  ( véritablement  il  n'y  avoit 
que  trop  lieu  de  craindre , & d'apprehen- 
der  ) que  c’étoient  les  voiles  de  l’Armée 
Navale  de  Barheroujfe , qui  venoit  de  ce 
côté-là  i de  forte  que  ce  oruit  s’étant  ré- 
pandu i 
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fandu  , chacun  fè  mit  d’abord  dàns  refprlÊ 
que  ce  Corfaire  venoic  pour  les  furprendre , 
& enlever  ces  Pocentats , & fur  tour  l’Em- 
pereur qui  logeoit  fur  fa  Galere  > il  ne  man- 
qua pas  même  de  fè  trouver  des  gens  qui 
allèrent  jufqu’à  foupçonner  le  Roi  Fran- 
çois d’être  l’Auteur  de  cette  prétendue 
trahifbn , & d’avoir  donné  avis  de  toutes 
chofès  à Barberoufle , afin  de  pouvoir  par 
la  prifè  de  l’Empereur , fe  venger  de  fa  pri- 
fbn  : en  un  mot , la  frayeur  s accrut  telle- 
ment parmi  les  Capitaines  de  l’Empereur , 
qu’on  vit  s’élever  un  bruit  & une  confu- 
fion  terrible  j de  forte  que  les  uns  fè  prépa- 
roient  à combattre  les  armes  à la  main , 
les  autres  coupoient  les  cables  des  An- 
cres , afin  de  pouvoir  ou  s’avancer  pour 
fbiitenir  le  combat  , ou  s’enfuir  avec  les 
Galeres  , les  autres  poftoient  des  Soldats 
tout  le  long  des  bords  de  la  Mer  ; même  le 
Marquis  de  Vafto  pria  l’Empereur  de  fè  re- 
tirer dans  les  Montagnes  un  peu  éloignées , 
ce  que  ce  Prince  ne  voulut  jamais  faire  â 
répondant  à celui  qui  donnoit  ce  con- 
fèil  : veux  combattre  » (fr  mourir , oh 

rire  avec  les  autres  , & en  effet , cette  ter- 
reur panique  fe  changea  bien-tôt  en  fujet 
de  rire. 

Huchi  Pour  retourner  maintenant  à l’efTentiel 
de  Mi-  de  l’Hiftoire,  je  dirai  qu’il  s’étoit  déjà  palFé 
ij.  jours  de  négociations , fans  qu’on  eût 

pu 
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pu  rien  conclure , le  Roi  François  s’obfti- 
nant  à ne  vouloir  entendre  parler  de  quoi 
que  ce  (bit , que  l’Empereur  ne  lui  eût  pre- 
mièrement remis  le  Duché  de  Milan  , ar- 
ticle que  la  Reine  Eleonor  jpreflbit  le  plus. 
Mais  c’eft  à quoi  ne  penloient  nullement 
le  Pape , ni  les  Vénitiens , qui  ne  vouloient 
ni  l’Empereur , ni  le  Roi  François  dans  ce 
Duché,  mais  un  Duc  particulier.  Charles 
V.  informé  qu'on  murmuroic  générale- 
ment contre  lui  , & qu’on  trouvoit  mau- 
vais qu’il  aimât  mieux  laifler  ruiner  la 
Chrétienté  , que  de  reftituer  le  Duché  de 
Milan , réfblut  de  faire  voir  le  contraire  j 
ôc  pour  cet  effet  il  déclara  au  Pontife  , 
tant  pour  complaire  à Sa  Sainteté  , que 
pour  fatisfaire  la  Reine  Eleonor  fa  Sœur  , 
qu’il  écoit  content  de  donner  , dés  ce  jour- 
là  même,  l’inveftiture  du  Duché  de  Milan 
au  Duc  d’Orléans  , (ècond  Fils  du  Roi 
François  , à condition  d’époufer  la  Fille 
puînée  du  Roi  des  Romains  (bn  Frère  j 
& que  les  enfans  qui  proviendroient  de  ce 
Mariage  en  (croient  les  heritiers  (uccefli- 
vement  j mais  qu’en  cas  qu’ils,  vinllent  à 
manquer , il  retourneroit  à l’Empire , dont 
il  étoit  Fief.  Et  comme  ce  mariage  ne  pou- 
voir pas  encore  fe  confommer  , parce  que 
la  Fille  n’a  voit  que  neuf  ans,  il  monquoit 
trois  ans  de  temps  pour  cette  conû  mma- 
tion  , & cependant  il  confentoie  dç  mettre 
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rEpoufe  J &c  le  fécond  Fils  du  Roi  Ferdi- 
nand , cc^mme  en  otage , entre  les  mains  de 
la  DachelFe  de  Ferrare , proche  parente  du 
Roi  François  j s’obligeant  de  plus  de  met- 
tre auffi  en  main  tierce  les  revenus  de  ce 
Duché,  les  dépenfes  déduites,  à compter 
de  ce  jour-là  même. 

Charles  V.  ajouta  de  plus  qu’il  entendoit 
que  le  Roi,  François  lui  donnât  une  partie  de 
Ion  Armée , pour  s’en  fervir  ou  contre  les  - 
Turcs  , ou  contre  les  Luthériens  î félon 
que  le  belbin  le  demanderoit.  Le  Pape  af- 
iembla  le  lendemain  matin  fon  Confîiloire, 
auquel  il  donna  avis  de  la  propolition  faite 
parCharlesV.  laquelle  il  trouvoit,  ajoûta- 
' t-il  ,jufte,&  légitime,  & que  tous  lesCar- 
diiiaux  ne  manquèrent  pas  aufli  d’approu- 
ver , & de  louer  extrêmement , remerciant 
Dieu  de  ce  que  l’Empereur  s’étoit  fi  bien 
difpofé  à lever  l’obftacJe  qui  étoit  le  feul 
qui  cmpêchoit  la  Paix.  Ayant  enfuite  fait 
appellcr  les  Ambalfadcurs  deVenife,  il  leur 
fit  part  de  cette  bonne  nouvelle  , & ces 
Miniftres  ne  révoquèrent  pas  en  doute , non 
plus , que  le  Roi  François  n’agréât  une  fi 
Ohfii-  railbnnable  réfolution  de  Charles  V.  Mais 
riMiion  lorfque  qu’on  en  fit  la  propolition  à cePrin- 
</«  Rot  ^ JJ  répondit  obftinément , qu’il  ne  vou- 
entendre  à aucun  accomodement , ni  à 
^ * aucune  condition  , que  l’Empereur  ne  lui 

eût  avant  toutes  chofes  mis  entre  les  mains 
le  Duché  de  Milan. 
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Charles  V . de  (on  côté  demandoic  que 
François  I.  reftitiiacau  Duc  de  Savoye  Ion 
Couhn , les  Etats , ôc  les  Pays  dont  il  s*é- 
toit  emparé  dans  la  guerre  palFée.  Et  que 
quant  aux  différends  qu^il  pouvoir  y avoir 
entr  eux , ils  feroient  examine2 , & termi- 
nez par  voye  de  jufticc.  Que  François  I. 
tut  obligé  de  renoncer  à la  Ligue , à l’a- 
mitié qu’il  avoit  faite  avec  les  Luthériens , 
Sc  avec  le  Roi  d’Angleterre.  Qi/il  fît  une 
nouvelle  ligue  avec  l’Empereur  contre  les 
Turcs,  en  fournilîant  fa  partdesïrais,foit 
, en  troupes  , ou  en  argent , laquelle  feroit 
trouvée  convenable,  (^il  feroit  obligé  de 
donner  fon  confentement  au  Concile , d’y 
afîifter,&  de  l’appuyer.  QiVil  feroit  tenu  de 
reftituer  au  Duc  de  Bourbon , & à fes  Hé- 
ritiers , le  Duché  de  ce  nom  , & autres 
biens  , & qu’il  reftitueroit  à l’Empereur 
Hcldin  qu’il  lui  avoit  pris  fur  les  f ontieres 
delà  Flandre. 

Le  Roi  s engageoit  véritablement  à re- 
noncer à 1 amitié  , & à l’alliance  du  Roi 
d Angleterre,  & des  Luthériens  d’Allema- 
gne ; il  promettoit  de  fivorifer  le  Concile , 
main  à ce  qu’il  eût  une  bonne 
illuç  -,  il  confentoit  de  donner  Hefdin  à 
I Empereur , & de  rendre  au  Duc  de  Savoye 
fes  Etats  j il  agréoic  que  l’inveftiture  du 
Duché  de  Milan  fe  donnât  à fon  Fils , & U 
approiivoit  le  mariage  avec  toutes  les  con- 
ditions 
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J04  La  Vie  de  Charles  V. 
dicions  propofées  par  Charles  V.  Mais  d'un 
autre  côté  , il  declaroic  qu’il  prétendoit  que 
l’Empereur  lui  reftituât  Tournai  , & la 
Flandre , dont  il  l’avoit  dépouillé.  De  plus, 
il  ne  vouloit  du  tout  point  permettre  que 
l’Empereur  gardât  encore  pour  trois  ans  le 
Duché  de  Milan , avec  promelTe  de  mettre 
le  revenu  en  dépôt , parce  qu’il  y tiendroit, 
difoit-il , une  fi  grolfe  Garnifon , qu’il  le 
dépenfèroit  tout  entier , & peut-être  même  ' " 
au  delà  ; mais  que  cependant , en  cas  que 
Charles  V.  voulût  ablolument  garder  les 
forterefles  de  ce  Duché  durant  l’efpace  de 
trois  années , il  en  éjoit  fort  content , à 
condition  que  de  fbn  côté  il  ne  feroit  obli- 
gé, ni  à contribuer  le  moins  du  monde  aux 
frais  de  la  guerre  contre  les  T urcs , ni  à re- 
noncer à l’amitié  des  Luthériais , non  plus 
qu’à  celle  du  Roi  d’Angleterre , fi  ce  n’eft 
après  l’expiration  de  trois  ans , à moins  que 
l’Empereur  ne  fe  réfolût  de  donner  avant 
ce  temps-là  le  Duché  de  Milan  à fon  Fils  , 
protellant  de  ne  vouloir  entendre  à la  Paix 
qu’à  ces  conditions  , quand  même  l’Em- 
pereur voudroit  changer  ce  terme  de  trois 
ans  en  celui  de  vingt , qui  pourroit  bien 
être  celui  de  la  vie  de  l’un  &c  de  l'autre. 

Cesréponfis,  & ces  propofitions  du  Roi 
François  , furent  trouvées  étranges  , non 
feulement  par  le  Pape , maisauflî  partons 
les  Cardinaux  , Sc  par  les  Ambafiadeurs 

Veni- 
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Venkiensj  chacun  jugeant  que  ce  n’étoic 
pas  une  chofè  raifonnable , que  l’Empereur 
fc  dépouillât  entièrement  du  Duché  de  Mi- 
lan , fans  prendre  quelque  fureté  pour  cc 
cpii  le  regardoit  li  fort  j d’autant  plus  que 
le  Roi  lui  ayant  louvcnt  manqué  de  parole, 
chacun  l’avercHToit  de  bien  prendre  lès  me- 
lîires.  De  plus,  on  trouva  tort  injufte  cette 
demande,  que  fi  Charles  V.  vouloir  garder, 
les  Forterefles,  il  le  pouvoit  faircîmais  com- 
ment î Charles  V.  payera  les  Garhilbns , 

& François  joüira  fans  peine  , & lans  char- 
ge, d’un  revenu  de  plus  de  8 o o . mille  écus 
par  an.  Ce  Roi  devoit  fe  contenter  que 
l’Empereur,  pour  donner  la  paix  à la  C hré- 
denté,  fe  privât  de  ce  Duché , qu’il  tenoit 
entre  les  mains , &c  fur  lequel  il  n’avoit  pas 
moins  de  prétentions  que  le  RoiFr^içois, 
puifqu’il  avoic  déjà  été  nommé  Succefleur 
par  le  Duc  Sforce  , mort^  fans  Héri- 
tiers. 

Enfin,  le  Pontife  voyant  tarit  de  jours  p^rti 
palfer  inutilement  fur  le  leul  article  d a Du-  propofi 
ché  de  Milan , & qu’il  n’y  avoit  aucune  ap- 

f»arencequc  ni  l’Empereur , ni  le  Roi,  vou- 
uflent  ceder  la  moindre  chofè  de  leurs  pré- 
tentions &■  de  leurs  droits , après  avoir  con- 
^ilté  avec  les  Cardinaux  Gtacohact  8c  Car~ 
pi , & avec  les  quatre  Ambafilideurs  Vé- 
nitiens j il  fut  conclu  entr’eux  , que  le  Pon- 
tife propoferoit  ce  parti  i fçavoir , que  du 
- Tom:  IL  X 
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commun  confentemcnt  de  ces  deux  Monar*' 
ques,  onfit  éle^ftionidam.Duc  naturel  dur 
Duché  en  queft ion  querLmpereuf  lui 
donnât  rinveftiture  , à.  fa  charge  de  payer 
un  tribut  annuel  au  Roi'  tres-Ghréticn , 
parti  qui  auroit  été  fort  agréable  à cous  les 
Princes  d’Iulie.,.,&  particulièrement  aux) 
Vénitiens,  qui,  comme  il  a été  dit.,  .n’a-  ' 
voient  rien  tant  à coeur,.  qv)e  de  voir  ce 
Duché' hors  des  mains  des  Ej^agnols,  Sc‘. 
des  François.  Mais  ni  l’un  ,.ni  rautre  de 
ces  Princes  ne  voulurent  prêter  l’oi’cille  à. 
ce  parti , tous  deux  foupçonnant  que  ce  fut 
le  dcllèinjdu  Pape  de^donner  ce  Duché  à 
fon  Fils , ou  bien  .à  quelqu’un- de  les  Ne- 
veux, qui  pouvoienc  Peuls  être  eftimez  tout 
à fait  neutres.  ' 

Tréi  f.  Il  déplaifoit  fort  au  Pontife  de  voir  qu’il 
eût  ave’cdc  fi  grandes  dépenlês  envoyé  des 
Légats , tant  travaillé , .&  fué  pour  venir  à 
bout  de  cet  abouchement , qu’il  Ce  fût  pour 
cela  expofé  aux, fatigues,- &,  aux. incom- 

• ' moditez  d’un  afTcz  long  voyage,  fans  avoir 

égard  . à fon  âge  de  73 . ans , &quecepen<^ 
dant  il  ne  produifit  aucun  fruit  i de  forte 
qu’afîn  qn  il  parût  qu’il  s’étoit  fait  quelque 
.chofè  i il  s’y  employa  avec  tant  d’ardeur  * 
.qu’il  fit  confirmer  pour  dix  .ans  la  Trêve* 
oui  avoit  déjai  été  conclue^  par  les-  deux 
Reines,  3c  parles  deux  Cardinaux.»  avec 
cette  daufè  que  chacun  poilèderoic  de  fbn 
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côté  tout  cc  qu’il  avoit  occupé  julqu'à  cc- 
jour-là  & cette  propofition  ayant  été  en- 
fin agre'ée  après  bien  des  difficultez' , oit 
nomma  de  part  & d’autre  des  Arbitres  , ôç 
des  Commiflàires,  pour  regler  les  Confins  i 
à-^uoi  il  fut  ajouté,  ^ueceux  qui  avoient  ' 
été  bannis , ou  qui  s’etoicnt  retirez  à caulè 
de  cette  guerre , pourroient  retourner  dans  . 
leurs  Maifbns , êc  rentrer  dans  la  pofieflioit 
de  leurs  biens , quand  meme  ils  auroient  ' 
été  aliénez , excepté  les  Bannis  de  Naples  ,, 

& de  Sicile , que  l’Empereur  ne  voulut  ja- 
mais y comprendre. 

La  railbn  pourquoi  le  Roi  François  con- 
fentit  à cette  Trêve,  fiit  pour  donner  le  ; 
temps  de*  fe  rétablir  à fts  Sujets  , qui  - 
ctoient  entièrement  ^uilcz , & parce  qu*il  - 
ne  lui  étoit  pas  poflible  de  Ibûtenir  plus 
long-temps  la  guerre , ÿc  d’amalTèr  cepen- 
dant de  1 argent , pour  s’en  Icrvir  dans  . 
les  entreprifes  qu’il  jugeroit  à propos , n’ig- 
norant pas  que  les  Princes  qui  [ont  les  * 
maîtres  des  Loix,  peuvent  les  violer  quand 
it  leur  plaît , & qu’il  dépendroit  toujours 
de  lui  de  rompre  la  Trêve  , lors  qu’il  le 
trouveroit  à propos-'  Charles  V.  eut  aulli; 
la  même  raifon , & outre  cela  deux  autres  ; . 
là  première , afin  de  pouvoir  employer  tou- 
tes fes  forces  à reprimer  l’audace  du  Turc, 
qui  fàilbit  de  grands  dégâts  dans  fès>  • 
Royaumes  de  Naples  &c  de  Sicile  j & en. 

• Y A fc- 
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fécond  lieu  » il  ne  (e  foucia  pas  que  le  Roi 
fi'ançpiÿ  terînt entre  fe-s  mains,  durant  la 
Trêve,  lesEcatsdu  Duc  de  $av,oye,  pour 
mortifier  la  fierté  avec  laquelle  ce  Duc  lui 
avoit  parle  , lorfqu’il  Tavoit  prié  avec  tou- 
te l'honnêteté  polîible  de  vouloir  permet- 
tre que  pour  Ibn  honneur , il  fît  entrer  une  | 

Garnifpn  Efpagnolc  dans  Nice , pendant 
tout  le  temps  que  cet  abouchement  dure-  i 
fOit  ; çe^que  le  Savoyard  n’av, oit  jamais  » 
voulu  fournir.  La  VjCritéell  > cju’il  n auroit 
point  voulu  le, mortifier  que  pour  deux , ou  j 
trois  ans , ce  qui  fut  caulè  qu’il  employa 
tous  les  offices  pplîibles  pour  ctuiclure  la  I 
•Trêve  feulement  pour  trois  ans,  à quoi 
François  l/  ayoit  toujours  répondu  réfb^ 
lument  ^ ou  dix  , oh  rien^ 

Cn  mt  ‘La  T réye  fut  donc  fignée , & ratifiée  fur  ' 

^^mÎou  enfuite  publiée  à fpn  de  trom- 

(hmît,  devant  le  Palais  du  Pape,  devant  ce,- 
'*  liVi  du  Roi  François , devant  la  Galere  de 
l’Empereur , &. autres  lieux  ^ le  dernier  jour  I 

dé  Juin  J après  quoi  le  P^pepyant  prisconr  | 
gé  de  çes  deux  !Ndonarques , qui  lui  baile-!- 
rent  les  pieds , donné  une  foleipnelle 
benedij^ion au  Peuple,  s’embarqua  fur  la 
Flotte  de  3 G.  Galprcs  du  Roi  François , 
avec  laquelle  il  fit  vpilc  vers  Gènes , où  if 
arriva  le  jour  fuivant , troifiémc  de  Juillet,. 
François  L -fc  rendit  delà  par  terre  à Mar- 
• ^cillç-^  ayçç  la  Rçijv  là  femme  f Sf  la  Prinr 
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■■  ec(Tc  fa  fille , juftement  dans  le  temps  dit 
départ  du  Pape.  L’Empereur  partit  aufli 
en  même  temps  avec  fon  Armee  Kavale, 
arriva  à Genes  deux  heures  avant  le  Pon- 
tife , & prit , comme  il  avoit  accoutumé  ,• 

Ipn  logement  au  Palais  de  Doria , bâti  fur' 
le  bord  de  la  Mer  hors  de  la  Ville , où  il  fut 
. reçu,  & traité  avec  toute' la  rfia^nificehce 
. «ju’on  pou  voit  attendre , non  d un  Prince 
de  Melfi , tel  qu’étoit  Doria  » mais  d’un 
grand  & puilfant  Monarque,  & d’une  ma-^ 
nierc  digne  d’un  Empereur;  auffi , à dire 
. vrai  y Doria  avoit- U affez  pillé  fur  Mer  ^ 

. tant  aux  Chrétiens , qrt’aux  T ui'cs , pen- 
dant plufieurs  années , pour  faire  des  dé- 
penfes  de  Roi  pour  un  Monarque.  Le  Pape 
& l’Empereur  refterent  cinq  jours  à Genes  ; 

& pendant  ceféjbur,  le  dernier  alla  deux  - , 
fois  incognito  trouver  le  premier  , quîétoit 
logé  à l’Hôtel  de  Ville  aux  dépens  du  pu- 
■ blic , & ils  conclurent  entr’eux  plufieurs- 
ehofes  particulières , concernant  la  guerre 
qui  devoir  être  faite  au  T urc  , & touchant^ 
le  mariage  d’Oétave , & de  Marguerite  r 
après  quoi  le  bon  Pontife  prit  la"  route  de' 
Rome. 

Le  Duc  de  Florence  envoya  i Cenfes',  à Awhtif. 
Charles  V.  une  AmbalFade  fblemntllc , f»denrt 

f>our  lui  demander  en  mariage  ( igndrant 
e Contrat  pafle  avec  le  Pape  ) Marguerite  * 
VcuYC  d’Alexandre.  Charles  V. 

' Y ^ tîouva^ 
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'trouva  étrange  que  ce  Duc.ne  vînt  pà* 
lui-’méme  pour  lui  rendre  vifice  , vu  qu^il 
avoic  pour  cela  fi  peu  de  chemin  à faire  , & 
que  fa  Maifbn  lui  avoit  de  fi  grandes  obli- 
gations y il  ne  voulut  pas  neanmoins  en  té- 
moigner le  moindre  mécontentement,  quoi 
que  tous  ’lcsgens'-de  la  Cour  en  murmuraf^ 
ient.  Il  e(l  vraique  dans  l’Audience  publi- 
que qu*il  donna  aux  Ambairadeurs  ÿ'il  leür 
demanda , après  qu’ils  eurent  achevé  leur 
compliment cfue  'Monfienr 
le  Duc  fût  fujet  à la  gQHttet  Et  comme 
ils  lui  eurent  répondu  que  non , il  leur  re- 
' partit , qH’it  Je  cenfervedove  de  peur  quelle 
ne  lui  vienne.  Pour  ce  qui  cft  de  la,  propo- 
' fition  de  mariage  , il  répondit  que  ià 
Fille  Marguerite  étoit  déjà  promifeà  Oéfca- 
ve  Farnefe  ,;'Neyôu,du  Pape. 

-Charles  V,  s’eitibarqua  pour  Efpagne^ 
fonne  avcc  une  tres-belle  fuite  , compofw  d'une 
grande  quantité  de  Noblefie. Italienne  -6c 
Allemande,  qui  voulut  faire  le  voyage 
dtltti.  avec  lui  ÿ mais  cette  bonne  Compagnie  ne 
l’empêcha  pas  de  fè  trouver  dans  une  gran- 
de apprehenfion,  fondée  fur.  le  refiis  que 
les  Vénitiens  firent,  quelques  inftances  que 
le  Pape  & lui  leur  en  fifîent de  vouloir  fe 
déclarer  fur  la  continviation  de  la  Ligue  ef- 
fenfivc  & deffenfive  contre  le  Turc;  refus 
qui  lui  donna  lieu  de  craindre  qu’ils  ne 
-marchalfcnt  pas  d’-on  droit  pied  dans-cette 
, - entrer 
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-Ï^AîiT.  ïl.  LiVrïV.  yn 
Ctitreprife , &.que  leurbuc  ne  fût  de  ne  foui- 
tenir  la  guerre,  que jufqu’à  ce  quüls  trou- 
vailent  quelque  occalioa  favorable  de  faire 
line  paix  avantageureavec  le  Turc.  Ecea 
cÉFet  , l'Empereur  eut  bien  raifon  d’avoir 
fur  ce  fujet  beaucoup  d'inquiétude  d’efprit, 
que  les  effets  ne  juftifierent  . que  trop.  Car 
les  Vénitiens  Cl  aignant:  que  lesideqx'Mo- 
. narques  jaloux  l'un  de  l’autre  depuis  plus 
de  dix  ans , ne  s’accordaflént  enfin  , & ne 
Joignillènt  enfcmble  leurs  forces  contre  la 
République  , firent  non  feulement  leur 
, paix  .avec  de  .Turc  , mais  auili  une  Ligue  ; 
portez'cncoreà.cela  parle^grand  ombrage 
qu’ils, prenoient  de  la  puilfamce  démefurée 
par  Mer,  & par  Terre,  'd’im' fi  grand  Em- 
, pereur. 

Ce  Prince  s'étant  embarqué , & le  veilt  Char. 
.qui  étoit  favorable  i étant  devenu  contrai- 
^rc ,'  il  fe  vit  obligé.,  ^pour  fe  niettre  à-  cou-  ‘ 
' vert  du  danger , : de  prendreterredans  ITfle 
^ide  Sainte- Marguerite,  proche  foisl. 

^bella.  Le  Roi  François  I.' (qui  fe  crouvoit 
« çncore  à.Marièillc  , ayant  de  cette  Ville 
„ même  remarqué:  ce  débarquement  , 'dépê- 
..cha  aufïi-vtôt  -Mopfiçur'der’Vegli'vers  l’Etii- 
.percur , , pour  le  prier  de  voüloirTe  tranfpc^- 
ter  à .Matfcillè,  pour  s'y  dékficr  'un peu , 
..s’^yremettreîdesfatigues  de  la  tempête  , & 

!.y  attendre,  commedans  un  lieu  plus  com-  • 

“ modc.,-Jç,yent  •faYPi:abIe>ajoûunt  à eda , 

. Y 4 
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f'tl  LA.ViE  de  CHARtlS  Vr 
qiul  avoit  déjà  fait  fbrtir  toute  fa  GarnH* 
ion , afin  que  Sa  Majefté  Impériale  en  mît 
une  Eipagnole , pour  fa  plus  grande  fureté} 
aébion  véritablement  Royale.  Aufli  Char- 
les V.  ne  manqua-t’il  pas  de  répondre  à 
cette  civilité  d’une  manière  très  - obli- 
geante , fe  fèrvant  entr’autres  termes  dfe 
ceux  qui  fuivent  : eflimoit  la  gene^ 

rojîté , Cr  la  candeHr  de  l’amê  du  Roi  , um 
Boulevard  plus  fur  ejue  toutes  les  Fortt^ 
rejjfes  i ^ les  Garnifons  du  monde  s’excu- 
iànt  neanmoins  de  ne  pouvoir  recevoir  cet 
honneur,  fur  ce  qu’il  auroic  fallu  perdre 
• trop  de  temps,  & qu’il  vouloit  s’embar- 
quer inceffamment } & en-  effet  il  s’embar- 
qua aufïî -tôt après}  mais  une  nouvelle  tem- 
pête étant  furvenuê  , il  fut  contraint  de: 
prendre  terre  à ^Aigues- Mortes. 

Quantité  de  ces  gens  qui  font  les  grands 
.Politiques,  & dont  les  maximes  d’Etat 
tiennent  tout  pour  fufpeél,  ne  manquèrent 
.pas  de  feprefenter  enfuire  avec  le  temps , 
que  ces  deux  débarquemens  de  Charles  V. 
& le  fejour  de  François  I.  à Marfeille , fans* 
.aucune  neceffité,  n’avoit  été  qu’un  pur 
. pretexte  que  ces  deux  Monarques  avoierît 
pris  pour  fe  voir  , & conférer  enfemble  fur 
0c  qu’ils  croy'oicnt  convenir  à leurs  inté- 
rêts , afin  que  par  ce  moyen  le  Pape  n’eût 
aucun  fil  jet  de  prendre  ombrage  , voyant 
qu’après  avoif  été  û fermes  en  leur  réfolii- 
-t-  - tion^. 
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’ tlon , c^ue  de  n’avoir  pas  voulu  lui  accorder 
ce  plailir  , qu’il  fouhaitoit  li  pafliônément, 
de  les  voir  s’cmbraffer  en  fa  prefence,  ils- 
s’étoicnt  cnfuite  vifitez , & entretenus  d' 

' promptement , & fi  facilement  j chofe  qui 
auroit  pCi  aigrir  l’efprit  de  Sa  Sainteté , & 

, lui  faire  croire  que  fa  perfonne  leur  étoit 

• fufpeéfe  ; de  forte  que  pour  prévenir  des- 
, fbupçons  de  cette  nature , ils  trouvèrent , • 

pour  mettre  pied  à terre  ; le  prétexté  de  cet - 
-accident  ordinaire  fur  mer,  prétexté  que' 
les  Capitaines  eux- mêmes*  trouvèrent  fott- 
. léger.  Quoi  qu’il  en  foit,  plnficurs  Auteurs,  • 

- & entr’autres  Campana  , ont  laiffe  pür' 

• écrit,  qirc  ces^ vifites ,■  & ces  conférences* 

- de  Charles  V.  avec  François  I;  cauferent- 
. des  jaloufies  , & des  ombrages  au  Sénat  de  " 

Venife,  qui  lui  donnèrent  tant  à penièr,' 
qu’au  premier  avis  de  cet  abouchement,^ 

H commença  à préméditer  la*  Paix, 

- ligue  avec  le  Turev  ■ 

Mais  foie  cas  fortuit*,  ou  prémédité  ,<  il  char-’ 
: eft  certain  que  le  Roi  François  I.  voyant  les  r,- 
, l'Empereur  à Aigues-Mortes,  c’eft  à dire 
; julqu’aux portes  de  Mar(cillfr,  lè  jttta  fiir 
. le  champ  dans  uneBarque  légère , accom- 
1 pagné  dur  Cardinal  de  Lorraine,  & de  dou-  ' 

2c  de  fespriricipauxOfticiers  courut  à ' 

. la  Galcre  de  l’Empereur , qui  étant  venule" 

. recevoir  jufqu’à  l échelle  par  laquelle  il  fal-- 
loit'  monter & l’embraflànt  ■ tjrcS’étroite-' 

, Y-  /i  - ment>> 
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Çnr<?yez,  aufli-bien  que  toute  la  Garnie 
Ibn  de  h Ville.  Jurque» à, l’heure xlu  foup^ 
le  temps  ne  fc  pafla  qu’en  Bals  , en  con- 
certs, &en  complimens  réciproques  entre 
les  Courtifans  de  l’un , . & de  L’autre  ; mais 
l’Empereur  , |&  le  Roi  eurent  ,cnfemblç 
une.^cônfcrence  fecretc , & longue  de  plus 
.d’une  heure  j &:  apres  le  Loupé  j une  autre 
nui  en  dura  deux , & à laquelle  la  . Reiiie  a^ 
nfta.  Tout  le  monde, fut  extrêmement  fur- 
jîris  de  voir  une  E grande  cordialité  entre 
ces  deux  Monarques , & U plupart  ne  pou- 
rvoit s’empêcher  de  dire  : Comment  efi-if 
fojjihle  que  ce  foient  ici  ces  deux.  Princes^-» 

^OHT  Ifis  querelles  , dans  ^ les  Cjttrres . ■ 
defqueJs  tant  de  Peuples  ont  .iété entière- 
ment  r Mines:,  , (fr  t (tut  Ae  fang  Chrétie»  ' 
s’efi  répandu  durant  tant  d'années. 

Le  Loupé  ne  pouvoir  être  ni  pluSjfpIen-  'YahUs. 
,dide , ni  plus  délicieux.,  ni  plus  proprement 
fervi.  Charles  V.  fut  placé  ap]  milieu  du 
^Roi.,  & delà  Reine , .mais clans  im  Siege 
beaucoup  plus  magnifique , ,&  en  toutc,.au- 
tre  chofe  on  le  traita  avec  beaucoup  «le  diT- 
tinéHon.  II  fut  toujours  Lèrvi  par  les  plus 
jcrapds  Swffueurs  du  Royaume,  Si  Francis 
. Te  fut  Emplcment  par  fes  OfKciers  ordinai- 
' res,  la  Reine  par  fes  Dames.  Apres 

"foiipé , l’Empereur  , le  Roi , & la  Rein* 
Eleonor  curent , comme  il  a été  dit , dei 
jCoafercnjCçs  qui  durèrent  juLqu’aujonr,,& 

Y Ê ma-  j 
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yitf  La  Vie  DE  Charles  V/. 
cnfuite  ils  allèrent  fe  coucher , &'  ne  le  le- 
vèrent qnc  lorfqu’il  fut  temps  dé  Te'  ihettre 
à Table  j laquelle  fut  couverte  d’une 
grande  abondance  de  toutes  fortes  de  vian-  ' 
des,  les  plus  exquilcs  qu’on  puilfe s’imagi- 
ner, que  l’Empereur  tout  étonné  , ne  fit 
, pas  diniculté  de  dire , à T able  meme,  com- 

nie  pour  rire , En  France  tout  abonde  en 
'Effagnetoutmancfue'.  LeDîné  fini,  le  Roi 
Te  retira  avec  l’Èrapereur  dans  une  Cham- 
bre , où  après  être  reftez  une  heure  en  conr-  - 
férence  ^ ils  firent  appeller  la  Reine  , & y ■ 
demelirerent  tous  trois  enièmble.encore  uile  * 
autre  hciire.^  « 

Ihpen^  . Le-Roi  donna  à‘  l’Efnp  creur  en  figne  • 
congé  ® étroite  amrtié  , I anneau  qu  il 

tun  de  portoir  au  doi^t  ; & en  même  temps  l’Era- 
i<autre.  peteiir  s’étant  oté  le  fien , le  dônna  au  Roi, , 

‘ " & pour  témoignage  d’une  phis  grande  alf- 

fcéHoni,  il  hit  remarqué  qu’ils  fc  les  mirent 
au  doigt T’uirrautre  i & puis- s’embtalïë- 
rent  étroitement  en.  fë  difant  adieu  d’uite  * 

■ maniéré  tres-obligeantc , & pleine  dé  tcii-  ■ 

■ drefîe  : Cependant  je  m’imagine  bien'  que  * 
plus  de  quatre  dirent  en:eux* memes , 

' vu  cfue  ceta  dure  , tout  va  Ften.  qti’il . 

' en  fôit'dc  la  finceritc  de  cette  affèétion,  qiic  ■ 
Charles  V.  reconnut  en  François  I.  elfe  riit 
caufè  de.cette  confiance , & de  cette  graix- 
dè •aflùrance.  avccdàquclle  ilTiiî  demanda. . 

' dans  la  fuite  ( icoinmeoious  ledhons  enfon.  -. 

lieu.;; 
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Part.  IÏ.  LiV.  IV.'  fiy- 
•Reii  ) le  paflage  par  la  France,  fans  faire 
difficulté  de  (e  remettre  entièrement  entre' 
fès  mains.  L’Empereitt  fit  de  grands  pre- 
lèns  aux  principaux  Seigneurs  de  la  Cour 
du  Roi , quide  fon  côté  ne  fit  pas  de  moin- 
dres liberalitez  à ceux  dé  la  fuite  de  Charles- 
V.  la  Reine  , la' Princefi’fe  Marguerite  , & 
leurs  Dames  ayant  déjà  été  auparavant  ré- 
galées. Charles  ayant  enfuite  pris  congé, 
rut  accompagné  jufqu’au  Vaiüeau , par  le' 

Roi , par  la  Reine , &:  par  tous  les  Grands,- 
au  bruit  des  Salves  de  tout  lé  canon  de  la' 

: Ville , de  laCitadelle , & de  toute  l’Armée 
.Navale  î & ils  s’a vaheerent  mêaie  bienrù 
.avant  en  mer  dans  leurs  Barques  à ra- 
mes.. 

Il  eut  dans  fà  navigation  le  vent  à Ibu- 
hait,  & arriva  heureufement  à Barcelone  % 
où  il  trouva  le  Prince  Philippe  fon  Fils , qui 
l’y  attendoit  avec  les  principaux  Seigneurs 
•d’Efpagne.  «Véritablement  Charles  V.  té*- 
■ moigna^m- plaifir , & unejoye  tres-fènfi- 
blede  voir  un  Fik  fi  fait  à 1 âge  dé  douze 
ans,&qui  fçavoit  déjà  fi  bien  les  bclfes  ma-- 
nieres  d’agir  ^ mais  il  ne  reçut  pas  moins  dfe  ' 
-iàtisfeétion  , en  remarquant  dans  la  recep^ 

• don  quelui  firent  les  Eipagnols  , pliis  d’aP-  - 
- fieélion  & de  zele  , qu’ils  ne  lui  avoient  té^- 
moigné  dans  fon  dernier  voyage:  Aceom*-- 
pagnédhm magnifique  Cortège;  il-  pour*-  ^ 

luivitifiMV'ciiçmitt'  vers  i.  ayant 

' çgjéê^ 
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. appris  que  l’Impcratricc  Te-  trouv<MC' atta- 
quée de  violentes  douleurs non  fans  fiévrej 
comme  il  fut  pris  de  Madrid , il  donna  de 
1 eperon  à Ton  cheval , ôc  fc  rendit  au  grand 
.galop  auprès  de  Tlmperatrice.  Je  biffe  à 
juger  au  Leéleur  quelles  furent  les  carclîes 

- réciproques  qu'ils  fe  firent  j je  dirai  feule- 
ment que  rimperatrice  éprouva  qu'un,  fi 
augufte  Epoux  étoit  four  Elle  le  meilleur  de 
tous  les  Médecins , pui^ue  dès  lc.laîdc- 

Char-  elle  fe  trouva  guérie. 

les  V,  . fa  Reine  ayant  toc  après  recouvré  fa  pre- 
a - miere  fanté , Charles  V,  fe  tranfporta  avec 
Cour  à -T oledc , tancpour  refondre  dans 
.cette  Ville  Royale  l’afl^Wée  des  Etats, 
pour  traiter  des  fubfides  extraordinaires., 

■ néceflàires.pour  b- guerre  réfoluc  contre  le- 

Turc  , que  pour  fatisfaire  aux  inftantes 

prières  que  cette  ViUc;Iuifai{ôit,de  vouW 

■ HonorerdcbprelWqueiq^^^ 

.jrées  à la  gloire  de  -Sa  Majefté  >.au  fujct'dcr 
fon  abouchement  avec  le  Papo,^^eav6c;lc 
■Roi  François,  6c  fiirla  Xréye!ConÉ>Iuep,oiiir 
.dix,  ans , de  laquelle  - on  efperoitf. qu’il 
viendroit  toute  forte  de  bien  ^ b Ghrétieio:- 
té.  Ce- que  rErapereur  Jui  .a,CQorda  d’ait- 
tant,  pins  volontiers , que  le  féjour>  de.To- 
Jede  luiplaifoit  davantage  que  celui  de  Ma- 
drid. Et  veritaWeiwent  il  fut  reçu,  par  les^ 
Habitans  de  cette  Ville,  -avec  de  grandes 
dcuKMiftratiods  ’dbffcéUon  de  Æcle., , 

- • a-vcc 
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I .*vec  des  Fèces  prepa.técs  avec  de  tres-gran- 
,des  dcpenfes  y & beaucoup  dinduftric, 
dans  l'une  defquclles  U arriva  une  choie 
qui  mérité  d'êcrc  ici  rapportée. 

L'Empereur , pour  faire  plus  d’honneur 
.à  une  des  plus  folemnellcs  de  ces  Fèces, 

. voulut  y aflifter  en  Perlonne , &^y  alla  avec 
.une  Cavalcade  de  tous  les ’ Grands  lefte- 
ment  habillez.  H y avoir  entr'autres  le  Duc 
.de  l’Infantado  , lequel  moiîté  fur  un  fuper- 
^ Jjg  cheval^  le  manient  de  bonne  grâce,  ôc 
,1e  faifoit  aller  eommeen  danfant  ) de  forte 
, qu’un  Sergent  des  Gardes  ayant  donné  un 
«'  coup  de  verge  fur  la  croupediu  cheval,  cria^ 

. nutt^chezt  y J^onJieHT»  Duc- le  tournant 
vers  cet  Officier  , lui  dit  tout  'indigné., 
r . SQMi-tu  bien  <fni  je  fuis  ' î Qüt  , Monfieur^ 

' je  vous  cannois , répotidit  le  Sergcnt  aulR 

^<demi  en  colcrc  > marchex.  feulement , car 
.avec  ces  caracoles  ifue  vvus^ faites' faireld 
l ^re  cheval , l'Empereur  nepeut  pas  avan^ 

^ cer  le.chemin.  Le  Duo  ayant  tiré  fon  épée, 
iui  en  donna  un  grand  coup  -fur  la  tête , le- 

' «uHauroit  fait  uncHclTure  beaucoup  plus 
’.profoitde , fi  le  chapeauine  l eûtgaranti , & 

" fes  Valets  voulant  le  poignarder  ,1c  Bug 
.ie's  en  empêcha.  - J- 

-Arrivez  au-  lieu  ovi  Us  dévoient  mettre 
.«icdàtcrre,  & l'Empereur  étant  dcfcendii 
* ode  cheval , le  Sc^nt  ainh  blelfé  le  prefen- 

ca , &ic jetcaà  ks pieds pow*  luidcmander . . , 

J . ' 
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•pardon}  ScTEmpcreur  s’étant  informé  cfe 
coût , ordonna  que  le  Sergent  fut  mis  entre 

• les  mains  de  la  Juttice,*  pour  être  fevere- 
ment  puni}après  avoir  été  obligé  de  deman- 
der pardon  au  Duc  , dé  l’inlolcncc  qu’il 
avoit  commile  contre  lui.  Mais  le  Duc  ad- 
mirant le  zcle  dé  l’Empereur  à conferver 
l’honneur  & la  réputation  des  Grands , & 
parfaitement  fatisfalt  de  ce  gencreux  pro- 
cédé de  Sa  Ma jefté  Impériale,  la  fupplia 
'de  vouloir'pardonncrau  coupable  la  faute 
où  il  étoit  tombé  , éSc  en  ayant  obtenu  le 
pardon  r il  or^l^^nna  qu’on  lé  menât  fur  ie 
champ  daus'  ion  Palais  -,  pour  y être  panfé 
à fes  dépens }'  & pour  pouflfer  la  generofité 
aulîi  loin  qu’elle  pouvoir  aller , il  fit  don- 
ner à la  femme,  & à la  famille  de  ce  Ser- 
gent J O O . écus.  De  cette  maniéré , le  Duc 

• conferva  l’honneur  dû  à fbn  rang , & toute 
la  Nobleflc  fut  extrêmement  iatisfaite  de 

• fù  conduite;  jufques-là  que  les  Grands  étant 
allez  en  corps'  trouver  l’Empereur , le  re- 
mercièrent au  nom  de  toute  la  Noblcllc  du 
Royaume  d’une  Jufticc  fi  exadte,  & fi  gc- 

- nereufe.  T outes'  les  Hiftoircs'  font  pleines  • 
. de  cec  événement.-. 

Cependant  la  Chrétienté  qui  s’étoit  pro- 
»<ir.tre  . nris'desmerveilles  dé  la  Ligue  qui  avoit  été  ' 
le  Turc  gntre  le  Pape , l’Empcreitr,  Sc-lcs 

i riÉW.  Vénitiens , comme  il  a ete  dit',  le  trouva^ 
ftuftn-éc  de  fes  grandes  cfpejrances  , cette-" 
. . ; i-igîir 

■ ■ . ..  f 7 .. 
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Ligue  n’ayant  fcrvi  que  de  prétexté  , ott 
pour  mieux  dire  de  fujet , pour  furcharger 
& fiiccer  les  Peuples  , fans  excepter  les  Ec- 
clcfiaftiqucs  ; & ceptndancle  T urc  ne  lailî- 
foit  pas  de  Elire  des  progrez  en  Hongrie,  de 
ravager  bien  avant  les  côtes  de  Napes , de 
Sicile  r de  troubler  la  navigation , & de 
.ruiner  le  commerce.  André  Doria  , qui 
pouvoir  avec  les  grandes  forces  qu’il  avoit,. 
battre  le  Bacba  Barberoufle , ne  le  fit  pas 
fc  contentant  de  fe  faire  voir , & de  croifèr 
en  divers  endroits  ; & BarberoulTc  de  Ibn 
côté  ayant  laiffe  les  côtes  de  Naples  un  peu 
.en  repôs  pendant  deux  mois,  fe  contenta 
de  s’emparer  de  deux  Galercs'  du  Pape. 
Ce  qui  donna  lieu  à bien  des  gens  de  foup- 
çpnner , & de  dire  qu’il  y avoit  une  fecrete 
intelligence  entre  Dorîa  & BarberoulTc , Sc 
qu’ils  etoient  convenus  , félon  toutes  les 
. apparences , de  ne  rien  entreprendre  d’im- 
portant, afin  que  ne  faifant  aucune  perte, 
lis  pulTent  mieux  fe  maintenir , l’un  dans 
la  faveur  de  Soliman , & l’autre  en  celle  de 
l’Empereur..  Et  en  effet,  pendant  trois  mois- 
. entiers  ils  ne  firent  autre  chofe  que  croifer 
. dans  les  Mers  de  Sicile  fans  jamais  fe  ren- 
contrer J parce  que  quand  l'un  fe  fiiilbic 
voir  du  côté  dtok , Tautre  prenoit  fa  route 
vers  la  gauche  j de  forte  qu  on  dit  plaifàm- 
ment , qu’il  fembloit  qu’ils  n’culTent  <Tau- 
£re  dcffçiD,  que  de’faif e des  procelCons  tout 
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,autour  de  cette ' Ifle.  Si  bien  que  les  Vem- 
.tiens  s’étant  apperçûs  de  leurs  manœu- 
.vres,  & ayant  déjà  pris  de  grands  ombra- 
.ges  de  l’amitié  que  Charles  V.  & François 
.1.  avoient  liée  enfemble,  ne  balancèrent 
r plus  à s’accommoder  avec  le  Turc. 

24aria-  Pendant  que  ces  chofcs  (è  paffbient  le 
le  de  ;Pape  s’occupoifà  Rome  à faire  de  fuper- 
ïMrne.  bes  préparatifs  pour  le  .Mariage  de  la  veuve 
Marguerite,  Fillede  Charles  V.  avec  Octa- 
ve Farnefc  , alliance  qui- caala  beaucoup 
. d’étonnement  à tout  -le  monde  , dés  que  rc 
bruit  s’en  répandit  ; perfonne  ne  pouvaiic 
.comprendre  que  l’Empereur •voùiût  don- 
aier  la  propre  Fille  -einnar-iage  à un  htnple 
Gcntil^homme , tel  qu’étoit.^06tave,  fur 
tout  après  avoir  été  feramed’un  auffi  grarftj 
. Duc , que  l’étoit  Alexandre  j^-ce  qui  don- 
na encore  à touteda  terre  plus  de  fa  jet  d^é- 
.trc  Eirprile , cft  que  cette-même->Princeflc 
fut  demandée  :avec  de^^grandes  <inftances 
^ par  Cofine  de  Medicis  i qui’  avok  fuccédé 
à Alexandre  auDuché  de  Florence.  Mais 
les  Monarques  onc  leurs ’fins  >'&  en  cela 
. Charles  V . furpalTa  allbrément tous lesau- 
_ très.  En  un  mot  ,1  lé  Pape  dépédha-  à Flo- 
rence ,iavec  une  fort  beUefiritB  de  Prélats  , 

. de  Gentilshommes  de  Dames , le  Caf- 

_ dînai  'de  Mcdicis , ou'de  8t.  Jacques , qui 
fut  celui  qui  la  reçut,  & laoonduihtà  R*o- 
- me , ou  clic  foc  reçue  par-totipavec  de  ma- 
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fmfiques  préparatifs.  Le  Cardinal  Farnclc, 
rere  d’Oétavc , le  Duc  de  Caftro  , Don 
, Jean-BaptifteSavelli  > Don  Jerome Urfin  , ^ 

. Don  Jean  Borgia  , & tous  les  Ambafla- 
deurs  & Seigneurs  de  confideration  , alle- 
,rentla  recevoir  hors  des  portes  de  Rome. 

Cette  Cavalcade  alla  defcendre  au  Palais 
/Pontifical , où  Horace  ayant  pris  TEpoufc 
. par  la  main , la  conduifit  dans  la  Chambre 
du  Pape,  qui , après  l’avoir  baifée  an  front, 

. lui  donna  la  bénédiction  ,‘&xle-là  on’alJa 
, à St.  Pierre , où  ils  furcntépoufe»  de  matin 
, du 3.  Novembre. 

Charles  V.  reçûtakws  dé>Milan: tme  non-  TumuU 
, vclle  qui  lui  donna,  beaucoup  de? chagrin  y te  des 
fçavoir  que  les  Troupes  -Efpagnoles  , & Soldats 
Allemandes , qui  avoient  éce.tpour  lui' en 
^ ^arnifon  dans  quelques  Places  du  Piémont, 
.^yant  apprisTa  conclufioii' de  la  Treve-à 
Nice  , ôc  voyant  qu’on  parloit  plutôt  de 
^ Jes  rcafler  i que  dé  les.  payer . s’étoicn  t Jm  U - 
. tinez,  & Ta  vageoient  coude  Païs  jfaifant 
de  grandes  extorfions  , & ruinant  entie- 
_ rement  les  pauvres  Habitans  ,quifàifis  de 
_ frayeur  avoient  pris  la  faite  , 3c  alloicftc  ‘ 

, Tcrrans  en  d’autres  lieux,  voyant  leurs  moif- 
. fbns , & leurs  maifonstout-à-fait  ruïnéçsj 
_ .&  ces  Soldats  féditieuxqui  étoient  au  nom- 
,bre  de  plus  de  4000,  ctoient  palïèz  }uf- 
qu’à  cet  excès  d’infolence  & d’audace,qite 
, de  sWpajer  de  fc  mettre  en  'pôfièlhon 

d’une 
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i’une  grande  partie  diiT erritoire  deMilait.^ 

, Le  Sénat  de  cette  V ille  écriv  it  en  diligence 
* par  un  Exprès  des  lettres  p Icincs  de  gran- 
des plaintes  à l'Empereur  en  Efpagne  ; Ife- 
quel  ordonna  au  Marquis  de  Vafto  de  rc- 
. medier  à un  fi  grand  délbrdre  , & que  iic 
le  pouvanc  par  la  douceur  , il  y employât 
la  rigueur.  Le  Marquis  fuivit  pondluellt- 
> • ment  l’ordre  de  l’ Empereur  , & après  avoir 

inutilement  tâché  de  ranger  les  Rebelles' à 
leur  devoir  par  feïexhortations , il  fut  con- 
traint de  les^  fatisfiiire  par  des  effets  ; de 
forte  qu’ayant  rais  de  concert  avec  le  Sé- 
nat une  taxe  de  i o o . mille  Ducats  fur  la 
pauvre  Ville  de  Milan  , ifs  flirent  payez^ 
avec  cet  argent  de  tout  ce  qui  leur  ètoit  d'ûi 
après  quoi  on  les  fit  paffer  en  Alcmagne , 
line  partie  au  fervice  du  Roi  des  Romains 
en  Hoiigricr  &'l’âutve  fur  les-Galeres-deDo-» 
ria  , en  qualité  de  Soldats.- 
'jfu/re  II- arriva  une  fédition  encore  plusgran-* 
fumyhe  de  , & plus-  dangereufc  à la  Goulette  en» 
arrive  Afrique  , où  plus  de  6o0.  Efpagnols  ^ 
GouUt‘  ^ fouleverent  contre  Ber- 

ff,  nardin  Mendota  leurGouverneu-r,  qui  n*a- 
Voit  pas  de  quoi  les  payer , le  menaçant  de 
faire  de  grands  défordres,  ccqui  donna  fort 
. à penfer  à Mendoza , qui  lê  voyoit  tout  en- 
vironné de  Turcs , & de  Maures,  dè  forte 
que  tout  le  remede  qu’il  put  y apporter  , 
Rit  celui  4e  les  faire  ad{oiteo\ent  rèfoudre 


I 
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j>ar  des  paroles  douces  & modérées  à paffcr 
en  Sicile , oii  ils  feroient  ,difoit-il , exaéte»-  ' 
ment  payez  par  le  <aouverineiir  Don  Fer-  ' 
rand  Gonzague  ^ & eftèélivement  il  leur 
fournit  ics  yaiflèaux , & les  autres  chofes 
ncceflaires  pour  letranfport.  Arrivez  dans 
xette  Ifle  , .bien  loin  d'être  payez  par  le  Vi- 
ce-Roi ,iHeur  déclara  <ju  il  n’avoit  point 
bçlôin  d’eux  , & que  tout  ce  qu’il  pouvoit 
faire , c’éjcoit  de  les  faire  embarquer  pour  ' 
Naples^  & cela  jufqu’à  Reggio.en  Cala- 
bre ; ce  qui  ]es  ayant  mis  en  fureur , ils  fe 
mutinèrent  avec  plus  d'àiiblence  qu’ils 
n’avoient  fait  en  Afrique  , courant  par 
tout  , pillant  la  Campagne  & les  Mai- 
fons  j de  forte  que  le  Vice-Roi  avec  toute 
là  Icverité  a j&  ion  courage  , ne  fçaehant 
quel  remede  y apporter , jugea  à propos  de 
leur  propofer  quelques  conditions  fort 
avantageufes , & s’engagea  par  nn  ferment 
lolemnel  de  leur  payer  dans  un  mois  tout 
le  palléj  mais  les  ayant  difperfèz  endiverfès 
Carnifbns , bien  Loin  de  penfer  à les  faire 
jjayerjilen  fît  un  grand  carnage,  en  fai- 
î^nt  étrangler  un  grand  nombre,  ce  qui 
ayant  été  entendu  en  Efoagne , déplût  fort 
à cette  Nation  fiere  & utperbe>&  veritar- 
falement  Gonzague  fe  raontraen  cela  tout  à 
la  fois  cruel .&  perfide. 

Cette  aétion  déplût  à l’Empereur  même , 

^ s’U  n’eût  p.as  eu  grand  ^foin , dans  cette  * 

fofx- 
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conjonûure  d’affaires,  d’un  fi  grand Ca-  ‘ 

Picainc  „ &■  qui  cnceiidoit  parfaitement  ’ 
art  de  gouverner , il  lui  en  auroic  témoi-  • 
gnéun- extrême  jeffentiment,  parce  qu’en 
cdcc  ce,  grand  Empereur  eut  toujours  tant 
d’horreur  pour  le  fang. , qu’il  ne  fè  porta 
jamais  à, le  répandre  qu’à  la;derniere  ex- 
trémité, encore  temperoitril  alors  la  ri- 
gueur par , la  clemence^  II'  ne  laUfa- > pas.* 
neanmoins,  de  - lui  faire  - connentre  , avec  ‘ 
quelque, aigreur.  Tes  fehtimens  fur  ce  fu- ^ 
jet  ; & pour  contenter  les  Efpagnols , U * 
affeâa  dans  les  difeours  qu’il  eut  là-def- • 
fus  avec  eux,  deWâmer  hautement  l’adion  * 
de  Gonzague  , &.de  donner  de  grandes^ 
louanges  à celle  du  Marquis  de  V afto.  Il  '■ 
ny  a pas  de  doute  quUl  ne  foit  neceffaire* 
de  faire  exa^ement  obferver  aux  Soldats' 
la  difeipline  militaire , parce  que  pour  peu  • 
qu’on  la  négligé  , il  en  naît  des  défordres- 
qui  cs^ufent  de  grands  maux;  mais  il  fauc^ 
confiderer  que  les  pauvres  Soldats  vendent* 
leur  vie  pour  quelques  fous  , &c  leur  fang 
prcfquc  pour  rien  j de  forte  qu’il  y a- de  la. 

Iuftice  de  leur  donner  ce  peu  d’argent  qu’ on- 
eur  promet  « ou  de  leur  pardonner  quelr 
ques  fautes*  . 

Pendant,  que  ces.  chofes  fc  paflbient  , Ifr 
négoetf  Pape  négocioit  le  mariage  de  Donna ‘Vi— 
ire  ékoire  Farnefc  fa  Nièce  , avccCofine  Dnc 
riage.  dc  Floiencc  > quoi  qu’on  en  tînt  les  né- 

go- 
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gociations  fort  fccrctes  , il  ne  pût  nean- 
moins (è  faire  avec  tant-  de  fccret , que- 
les  nouvelles  n’en  parvinflent  aux  oreilles* 
de  l’Empereur  > qui  fut. fort  fâché  que  le* 
le  Pape  à ,qui  il  .venoit  de  donner  fa  Fillc^ 
ppur  fon  î^eveu  , voulût,  unir  par  cette^ 
Alliance ) fans  lui.cn  donner'avisi  deux* 
Mailibns  qui  dépendoient  de  Luii  & qiii- 
loi  avoient  de'fi  grandes  obligations, 
qu'il  , prétendît  .faire  un  mariage  de  cette 
nâturc.4  de  forte,  qu’il  écrivit  à fon*  Am- 
balfadeur  à Rome , de  s’oppofer  à ces  né- 

Î^ociations  , & .pour  micux.rompfc  toutes^ 
es  mefures  & tous  les  defleins  qu’on  poii- 
voit  avoir  pris,  il  fit  palFer  à Florence  le 
Marquis  de  Vafto,  pour  propofer  de  fa 
part  le  mariage  du  Duc  avec  Donna  Eleo- 
nor , Fille  de  Don  Pierre  de  T olede , Vice- 
Roi  de  Naples  , laquelle  étoit  la  beauté 
même  ; propofition  à laquelle  le  Duc  con- 
fontit  aveobe^coup  de  pla'ifidj  & il  vou- 
lut paflerdui^mémfi' à Naples- -,  avec  une 
magnifique  fuite-,  pour.  l’époufer  ; quoi 
que  d’autres  écrivent  que  le  Vice-Roi  alla 
à Florence  pour  y conduire  fà  fille.  Le 
Pape  pour  exhaler  fa  colcre  , devenu 
Soldat  ^ conquérant  à l’âge  de  73.  ans , 
& malgré  fes  grandes  infirmitez , mit  une 
Armée  en  Campagne  , & l’envoya  pour 
recouvrer  la  Ville  deCamerino,  & la  re- 
mettre fous  robéïfTanccde  l’Eglifè* 

■*  • Cette 


f-zS  La  Vie  dï  Charles  V^ 
Cette  année  finit  par  les  nouvelles  « 
^iii  fe  répandirent  par  tout , de  la  groflef- 
Ic  de  ritnperatrice , ^ par  les  prières  qui 
furent  faites  dans  toutes  les  Eglifès  , pour’ 
demander  à Dieu  qu’il  iui  plCit  conferver 
cette  Princclïc  , & lui  faire  la  grâce  de 
mettre  heureufement  en  fon  temps  fon  en- 
fant au  monde.  Il  eft  certain  que  l’Em- 
pereur en  eut  unejoye  indicible  , dans  l’ef- 
perancc  que  ce  leroit  un  Fils , qu’il  défi- 
roit  avec  beaucoup  d’ardeur  , fe  voyant 
Seigneur  de  tant  de  Royaumes  , avec  ua 
^uï  Fils  pour  tout  heritier. 
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Tfaité  : Articles  de  ce  Traité  , dç 
quel  avantage  à la  Maifon  d’Autri- 
che : Charles  V.  apprend  le  tout 
rvcc  plâilir  : Impératrice  Ifabelle» 
fon  accouchement , fa  pieté  >&  xé- 
folution  Chrétienne  } fa  mort  5 
combien  elle  affligea  l’Empereur  : 
Avec  quelle  tendreflfe  il  embraffa  le 
Corps  : Pronoftic  de  cette  mort: 
Son  corps  transféré  à Grenade  >& 
avec  quelle  pompe  funebre  : Le  plus 
grand  foin  de  cette  conduite  eft 
donné  à François  Bôrgia  :“Cc' Sei- 
gneur prend  la  réfolucion  de  quit* 
ter  le  Monde  » en  vçyant  le  grand 
changement  du  vifage  de  l’impcfa- 
trice  : La  mort  du  Comte  de  NalTau 
caufe  auffl  une  extrême  douleur  à 
Charles  V.  La  Ville  de  Gand  le  re- 
belle: L’Empereur  en  reçoit  les  avis 
avec  beaucoup  de'déplaifir  ; Il  fe 
féfout  à allcr  lui-^même  en  perfon- 
ne  en  Flandres  pour  dompter  les 
Rebelles:  il  confülte  fur  les  diver- 
fes  routes  qu’il  y avoit  à prendre* 
& contre  le  fentiment  de  tout  le 
monde, il fc  détermine  pour  celle 
de  France  ; Ses  raifons  fur  cela  ; au- 
tres contre:Il écrit  auRoi de  France 
pour  lui  demander  le  pajQfage.’Il  lui 
cft  aceprdé  avec  beaucoup  de  civi- 
lité , 


Part.  II.  Liv.  V.  /jt 
litéi  & d’honnêteté:Chailes  V.  part 
d'Efpagne  , & avec  <]^ucl  cortège: 
Comment)  Ôc  où  reçu  en  France  » 
avec  pluüeurs  particularitez  : Le 
Roi  François  îui  fait  voir  les  Let- 
tres que  les  Gantois  lui  avoient 
écrit  pour  lui  demander  fa  prote- 
tion  : Réception»  & accueil  fait  à 
Charles  V-  à Paris  » avec  diverfes 
obfcrvations:  llnepcut  s’empêcher 
d avoir  un  grande  apprehenüon  : 
Un  Jeu  d’un  Fils  de  François  1. 
caufe  de  l’inquiétude  à Charles  V. 
Ruie  de  l’Empereur  pour  gagner 
les  bonnes  grâces  de  la  Favorite  du 
Roi: Chagrin  de  celui  ci  bien  fon- 
dé : Charles  V.  part  de  Paris  » com- 
ment , & par  qui  accompagné  » il 
prend  congé  du  Roi  François  : Son 
voyage  en  Flandre:. Son  entrée  fo- 
lemnelle à Bruxelles:  AmbaûTadeurs 
envoyez  par  les  Gantois  -,  combien 
ils  furent  mottifiez  par  Charles  V. 
U palTe  àGand:  11  ordonne  que  les 
Arcs  de  Triomphe  foient  renver- 
fez:  Il  entre  dans  cette  Ville  avec 
un  efprit  de  rigueur»  & les  ordres 
qu’il  y donne  Grande  execution 
de  Juftice  : Gantois  dépoüillez  de 
tous  leurs  privilèges»  combien  fe- 
verement  punis  j condamnez  à bâ- 
- . . Z.  Z tir 
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tir  une  Citadelle  : Ambaffadcuf 
François  envoyé  à Charles  V.  pour 
demander  Texccution  des  promef» 
fes  faites  au  Roi  François  : La  Rei- 
ne Elonor  paffe  à Bruxelles  pour 
s'entretenir  avec  l’Empereur  fon 
Frere  : Le  Roi  des  Romains  va  à 
Bruxelles  pour  s’aboucher  avec 
fon  Frere  : On- demande  la  reftitu- 
tion  du  Duché  de  Milan  : Offices 
feints  fur  cela  : Charles  V.  conclut 
avec  Ferdinand  de  maintenir  la 
Maifon  d’Autriche  dans  la  poflef- 
feffion  & fouveraincté  du  Duché 
de  Milan:  Raifons  qu’on  croit  qui 
les  y obligèrent:  Promeffes  de  Char-? 
les  V.  à François  I.  combien  trom- 
peufes  & perfides  : Ambaffadeurs 
envoyez  à Venife  par  Charles  V.  & 
par  François  I.  & pourquoi;  Cor- 
faires  Turcs  infeftent  les  Mers  de 
Naples  : Dragut  Rais  Corfaire  pris 
prifonnier  par  Jeannetin  Doria  : 
Diverfes  affaires  d’Allemagne  : 
Charles  V.  fait  convoquer  la  Diè- 
te à Ratilbonne  : Raifons  de  cette 
convocation:  Conférence  entre  les 
Catholiques»  & les  Proteftans  : Il 
fe  publie  une  efpcce  d'intérim  : Edit 
fevere  du  Roi  François  publié  con- 
tre les  Luthériens  : Succeffion  au 
. ; ' Du- 
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Duché  de  Gucidres  avec  diverfes 
particularitez  : Le  Duc  Guillaume 
' fe  rebelle  à l’inftigation  du  Roi 
François  : Decrets  publiez  dans  la 
piete  contre  le  fufdit  Roi  : Il  dé- 
pêche à la  Porte  fes  Ambafladeurs 
pour  fe  juftifier  contre  Charles  V. 
& pour  prefler  Soliman  à agir  con- 
tre lui  ; Ils  font  afTaffinez  en  palTant 
par  leMilanois»  avec  diverfes  par- 
ticularitez ••  Grand  déplaifir  qu’en 
reçoit  le  Roi  François:  Ses  plaintes 
par  tout: Ce  qui  a été  écrit,  & die 
fur  cela  : Bodin  varie  dans  fon  fen- 
timent  : Pertes  du  Roi  Ferdinand  : 
Abouchemen^t  du  Pape  aved’Em- 
I pereur  à Lucques  ; Négociations 
, qu’ils  ont  enfemble  : Arfenaga  Vi- 
i ce  Roi  à Alger  J & les  grands  dom- 
} mages  qu'il  caufe  aux  Chré- 
tiens : Grandes  inftances  faites  à 
Charles  V.  pour  l’obliger  à décla- 
rer la  guerre  aux  Algériens: On  la 
jUge  trcs-ncceffaire  : Charles  V.  fe 
réfout  de  l’aller  faire  en  perfonne  : 
11  fait  faire  de  grands  préparatifs  : 
Jleft  détourné  de  cette  entreprife: 
l’Empereur  s’y  détermine  > & fon 
embarquement:  Voyage, & quali- 
té de  l’Armée  Navale  : Morefque 
InchanterelTe 9 de  fes  prédirions: 
Z3  Dé- 
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Débarquement  » & campement  dô 
l’Armée  devant  Alger  : Propor- 
tions faites  au  Vice- Roi  de  fe  ren- 
dre » & fes  réponfes  : Confiance  des 
Maures  fur  quoi  fondée  : Grandes 
tempères»  & pluies:  Siégé  d’Alger  : 
Combat  entre  les  Chrétiens,  & les 
Arabes  : Accident  lamentable  : 
Grande  douleur  de  Doria:  Fortu- 
ne de  Charles  V*  combien  contrai- 
re : Diverfes  relations  d’Aureurs  i 
Zele  de  Doria  pour  l’Empereur  : 
Effets  de  la  Providence  Divine  : 
Sentiment  de  Cortefe  propofé  à 
l’Empereur:  Il  s’oblige  de  prendre 
Alger  en  peu  de  /our$:  Sa  propofi- 
tion  méprifée  : On  prend  la  réfo- 
lution  d’embarquer  lereftede  l’Ar- 
mée; Adion  genereufede  Charles** 
Qnjnt  : 11  met  ordre  lui -même  à 
rembarquement, & diverfes  autres 
particularitez. 


T L n’y  a pas  de  doute  que  l’Empcreuf 
jgf  X.  ne  prît  une  grande  confiance  dans  le 
maius  Roi  Ferdinand  ibn  Frere , & qu’il  ne  fê  rc- 
posât  beaucoup  fur  lui  du  foin  des  affai- 
res ; en  quoi  il  lui  rendoit  juftice , parce 
qu’effeétivement  il  avoit  en  ' fbn  abfence 
fait  paroître  beaucoup  de  prudence  , & 
d’adrefle  dans  le  Gouvernement  de  l’Em- 
pire , 
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pire,  & fçCi  très- bien  ménager  les  interets 
de  fa  Maifon.  Avec  tout  cela  l’Empereur 
voyant  que  le  poids  des  affaires  étoic 
grand  à caufe  de  la  coy  omfturc  des  temps , 
éc  qu’elles  étoient  difficiles , & cmbarraf- 
fces,  il  ne  vivoit  pas  fans  inquiétude,  & 
l’on  peut  dire  que  fon  cfprit  étoit  alors 
fépaié  de  fon  corps,  celui-ci  étant  Efpa- 
gnc , & celui-là  en  Allemagne.  Et  vérita- 
blement il  n’écoit  guere  poffible  que  ce 
grand  Empereur  eût  l’efprit  en  repos , en 
conûdcrant  ce  vafte  Empire  dont  il  étoit 
le  Maître,  dîvifé  entre  deux  Partis,  fça- 
voir  , les  Catholiques , & les  Luthériens , 
qui  entreténoient  entr’eux  de  perpétuel- 
les difeordes.  Il  eft  vrai  que  la  haine,. la 
jaloufic  , & la  divifion  qui  y regnoient-, 
n cmpêchoient  pas  que  les  uns  de  les  au- 
tres n’eulTent  bonne  envie  de  s’entrefup- 
porter , & même  quelquefois  de  chercher 
quelque  moyen^  propre  à faciliter  un  ac- 
commodement , qui  fôt  capable  d’établir 
enfin  une  bonne  tranquilité  dans  la  Pa- 
trie affligée  de  tant  de  troubles. 

- Charles  *V,  informé  en  Efpâgne  de 
cette  difpofition- des  cfprits , ne  manqua 
pas  de  la  fomenter  par  les  offices  , &c 
par  fon  autorité.  Pour  cet  effet,  il  écrivit 
au  Roi  Ferdinand , &c  aux  autres  Prin- 
ces des  deux  Partis  , des  lettres  tres- 
fortes  & trcs-prclfantes , par  lefquclles  il 
Z 4 Us 
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les  con juroit  ait  nom  du  Seigneur , de  fairt 
Crnthe"  nombre  convenable  de  per- 

liquts  ^nnes  de  l’un  , & de  l’autre  Parti , partie 
^ 4e  de  Théologiens,  partie  de  Pcrfbnnes  ca- 
Luthe.  pables , prudentes , & modérées , & partie 
tum,  d’hommes  de  crédit  & d’autorité  , pour 

Î)ouvoir  entr’eux  expofer  plus  facilement 
eurs  fentimens , & avifer  unanimement 
au  bien  commun , & à la  tranquilité  pu- 
blique. Ce  Confeil , ou  cet  ordre  de  l’Em- 
pereur fut  généralement  approuvé , de  for- 
te que  la  Ville  de  Francfort  fut  deftinéc 
pour  le  lieu  de  l’allemblée  , où  fe  rendi- 
rent un  grand  nombre  de  Théologiens, 
de  Députez , & de  Princes  des  deux  Partis. 

Ils  commencèrent  les  féances  le  14.  de 
Février,  après  avoir  célébré  le  jour  de  la 
nailTance  de  l’Empereur.  Pendant  l’efpace 
de  plus  de  deux  mois  , on  ne  fit  autre 
chofe  que  difeuter  plufieurs  propofitions  , 

- & queftions  concernant  la  Religion , fiir 
lefquelles  les  fentimens  fe  trouvèrent  toû-  ^ 
jours  differens , mais  neanmoins  fans  qu’oa 
en  vînt  à aucun  emportement.  Enfin  le 
matin  du  ip.  Avril , on  convint  unani- 
mement de  l’Accord  qui  fuit. 


AR- 
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ARTICLES 

V/tTraité  fait  à Francfort,  entre  lesCa^ 
tholiques , dr  les  Protefiam. 

I.  /^Uc  l’Empereur  accordera  auxPro- 
V^ccftans  une  Trêve  de  ij.  mois  , 
pour  avoir  le  temps  de  réfléchir  plus 
mûrement  fur  les  points  qui  concer- 
noient  la  Religion  , & s’en  mieux  in- 
ftruire. 

II.  Que  la  Paciflcation  de  Nuremberg  , 
& l’Edit  de  Ratilbonne , feront  conhr- 
mez. 

III.  Qj^cn  cas  qu*on  ne  pût  s’accorder 
fur  le  fait  de  la  Religion  durant  cette 

- Trêve  , la  paix  ne  lailTcra  pas  nean- 
moins de  continuer  entr’eux  , jufqu  à 
la  première  Dicte  Generale. 

JV.  durant  la  fufditc  Trêve  l’Em- 
pereur fufpendra  tous  les  procès  , Sc 
toutes  les  procedures  , & prolcriptions 
jfaites  contre  les  Proteftans,  par  laCham- 
bre  Impériale , fur  ce  qui  regarde  le 
fait  de  la  Religion»  en  quelque  lieu  que 
ce  foit. 

y.  Que  tontes  les  choies  qui  pourroîent 
être  faites  contre  les  Proteftans  fur  le 
fujet  de  la  Religion , fefoient  de  nulle 
Z / va- 
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valeur  , & de  nulle  force. 

VI.  la  juftice  leur  fera  rendue  fans 
aucune  acception  de  perfonnes  , & fans 
qu’on  leur  falTe  aucun  reproche  en  ma- 

► tiere  de  Religion., 

VII.  durant  ladite  Trêve  il  ne  feroit 
pas  permis  aufditsProteftans  d’inviter  à 
entrer  dans  leur  Ligue  , ni  de  recevoir 
dans  leur  Confédération  aucun  Prince, 
Etat,  ou  Ville  , excepté  ceux  de  Jeur 

- Communion. 

VIII.  Que  Icfdits  Proteftans  feront  obli- 
gez d’accorder  , & de  permettre  aux 

, ' Ecclefîaftiques  Catholiques  , de  pou- 

- voir  exiger  leurs  revenus  annuels  , des 
biens  dont  ils  étoient  en  pofTeffion. 

IX.  Qi^  fous  le  bon  de  l’Empereur 
on  conviendra  d’afiigner  un  jour  pour 

- tenir  une  Conférence  à Nuremberg  en- 
tre les  Catholiques  , & les  Proteftans  , 
fur  les  affaires  de  la  Religion,  & que 

• pour  cet  effet  il  fera  choili  par  les  deux 
Partis  des  perfonnes  d’humeur  pacifi- 
que, & tranquille , plus  enclines  à cé- 
der , qu’à  s’obftinci' , & plutôt  mode- 
lées  que  violentes. 

'X.  Q^e  des  Perfonnes  fages , prudens , ju. 
dicieux  , quoi  que  non  Théologiens, 

' de  l’un  & de  l’autre  Parti  , fe  joiiuironc 
aux  autres  fiifdits, 

XI.  l’Empereur , & le  Roi  des  Ro- 

• ■ - main5 
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• mains  pourront  avoir  dans  ces  AlFcm- 
. blécs  leurs  Ambafladcurs , pour  aflifter 
de  leur  part*  à tout 'ce  qui-  fc  pailèra  ; 

Etant  humblement  priez  de  choilîr  des 
perfonnes  graves,  prudentes  & modé- 
rées. 

Xll.  Qu’on  fera  rapport  aux  Etats  ablèns  ^ 

; de  tout  ce  quilèra  traité  & décidé. 

XIIL  Qif étant  trouvé  ^ propos  par  les 
Proteftans  , que  les  Décittons  foient 
fôufcrites  par  l'Empereur , & par  le  Rot 
. . des  Romains , & en  leur  nom  par  leurs 
_ ArabadadcurSjquecela  fera  fait  & agréé. 

)fIV.  Que  durant  cette  Trêve  les  deux 
Partis  s’abfticndront  de  toute  forte  de 
préparatifs  de  guerre  y & qu'en  cas 
que  quelqu’un  d’eux  ait  interet  d’en 
faire , il  fera  obligé  d'en  déclarer  le  lu- 
. , jet; n'étant  pas,  moyennant  cela,  dé- 
feiKiu  à aucun  des  deux  Partis  , nt  à 
. qui  que  ce  foit  des  Membres  particn- 
. liei  s qui  les  compolènt , de  pourvoir  à 
fa  jufte  défenfe , èc  de  joiiir  de  la  liberté 
de  l'Empire. 

XV.  Qjc  dans  ce  Traité  on  n'cntendoît 
^ pas  comprendre  aucun  Anabaptifte , ni 

aucun  autre  qui  failbic  fc^c  à part  y 
^ mais  feulement. ceux  quîTatfoicnt  pro- 
. fedSon  de  la  ConfefEon  d'Aiifbourg. 

XVI.  Que  ( pour  dernière  conclulton  ) 
les  Piotehaos , audi-bien  que  les  Catho' 
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liqucs,  tiendront  prêt  Ic  fecoiirs  pour 
la  guerre  contre  leTure,&  que  le  i8. 

Mars  précifément , ils  enverroient  lenrs 
Amballàdeurs , ou  leurs  Députez  , à 
. Vornaes  > Iclon  les  ordres  qui  pourront 
venir  de  l’Empereur  j comme  il  fera  aulli 
fait  par  les  Eledeurs , Princes , & Etats  , 
pour  délibérer  & confcrer  fur  les  vrais 
moyens  de  faire  la  guerre  au  T urc  en 
Hongrie. 

fe  rsii-  copies  antentiques  de  cette  Con- 

/#•  X-'vention,  comme  quelques-uns  l’ap- 
pellerent , ou  Réfolution , ou-T  raité , com- 
me d’autres  la  qualifièrent,  furent  envoyées 
à l’Empereùr  en  Efpagne  , l’une  par  terre  , J 
l’autre  par  mer,  avec  ordre  aux  deux  Gen- 
tils-hommes députez  , de  faire  toutes  les 
diligences  poflibles  dans  ce  voyage , & de 
hâter  aufli  leur  retour  avec  k Ratification  , 
quoi  qu’il  eût  été  conclu  dans  la  même 
Alfembléc , que  le  tout  feroit  ponduelle- 
jnept  exccute  ,&  oblèrvé  avec  toute  forte 
de  bonne  foi , à compter  de  ce  même  jour 
ip.  Avril,  juftement  comme  s’il  eût  déjà 
été  approuvé , & ratifié  par  l’Empereur  , 
qui  eut  un  fi  grand  pkifir  quand  il  reçut  & 
vit  CCS  deux  Copies , qu’il  les  ratifia  fans  f 

en  avoir  prelque  achevé  la  ledure  ,■  con-  , 
noilfant  tres-bienque  c’étoit  l’avantage  de 
i’Empire  , ^ de  k Maifo(t  y pafce  qu’il 
"v  - poil-» 
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pouvoit  faire  la  guerre  au  Turc  avec  de 
beaucoup  plus  grandes  forces,  ayant  celles 
des  Proteftans.  * a , u"' 

Qmoî  que  ce  Prince  eût  1 ame  pleine  de' 
differens  fujets  de  triftelTe , avec  tout  cela  mtntdi 
il  lui  en  furvint  un , qui  , fuivant  l'aveu  l’impe- 
qu'il  en  fit  lui  - même  dans  la  fuite , fut  ratrice:^ 
wns  comparaifon  plus  grand  , plus  len-  '^3^^ 
fibic  que  toutes  les  difgraces  , qui  lui 
ctoient  jufques  alors  arrivées , & qui  vé- 
ritablement affligea  anffl  extrêmement  tout 
le  peuple.  Je  vai  en  foire  ici  le  récit  avec 
toutes  les  partieularitez  convenables.  L'Im^ 
peratrice  étoit  alors  fiir  fon  terme,  & dans 
lès  autres ^roflefles  elle  nes'étoit  jamais  li- 
bien  portée  que  dans  celle-ci , ce  qui  donna 
à tout  le  monde  fujet  de  propbetifer  que 
ce  lèroit  , fons  doute  un  Fils.  Cependant 
les  douleurs  de  l’enfontement  étant  ftirve- 
nues  , on  fit  venir  la  Sage-femme , laquelle 
prit  les  mclbres  accoûtumées , mais  ayant 
vu  que  raccouchement  étoit  fâcheux , Sc 
k danger  trop  manifefte  , & ne  voulant 
pas  dans  imc  telle  conjonéture  rilquer  la 
vie  d'une  Impératrice  entre  les  mains , elle 
déclara  que  l’enfant  étoit  mal  tourné,  que 
même , lèlon  toutes  les  apparences , il  écoic 
mort , & qu’ainfi  il  foHoit  que  cette  ope- 
ration le  nt  par  les  Chirurgiens.  L’Impe- 
ratrice  le  mit  dans  une  cfpece  de  colcrc  en 
intendant  parler  de  Chirurgiens  j protef- 
. . cane 
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tant  à haute  voix  qu  elle  aimoit  mieux 
jnoiirtr  mille  fois , que  de  ic  mettre  entre 
les  mains  de  ceux  qui  croient  les  Bourreaux 
du  Genre  humain  ; & puis  s'étant  tournée 
vers  la  Sage-femme , clic  lui  dit  : Faites  vâ~ 
tredevotr  , felç»  votre  expérience , fÿ*  puis 
A ^ ^ de  l'ouvrage  à Di  tu. 

Impératrice  étant  chargée  de  dif- 
rcrentes  Reliques  de  Saints,  pendant  que 
tous  les  Courtilànsfaifoicntdans  la  Cha- 
pelle de  ferventes  prières  pour  fa  délivran- 
ce , le  premier  de  May  de  cette  année  1/59. 
la  Sage-femme  lui  tira  du  ventre  un  cn^nt 
mort , êc  quatre  heures  après  rimpcratrice 
perdit  la  vie.  jintoioe  Campe  allure  dans 
jon  Hiftoirc  de  Crémone , que  quoique 
l accouchement  de  cette  PrincclTe  eût  été 
extrêmement  pénible  » julqu’à  mourir  dans 
les  douleurs  î; lenfant  neanmoins  n'avoic 
pas  Jailfé  de  venir  vivant  au  monde  , ^ 
d avoir  re<jû  baptême  , mais  ou’il  mourut 
quelques  heures  après  avec  la  Mcrc>  il 
veut  de  plus  qu  W lui  eut  donné  le  nom  de 
Ferdinand  , lèntiment  qui  eft  luivi  de 
quelques  Ecrivains,  mais  la  plupart  veu- 
lent l’Enfant  naquît  mort. 
hs*v  y^ritablement  Ilàbelle  fut  une  Priucelïe 
•ffltgé.  d’excellentes  vertus  , de  grand  ef- 

prit , débonnaire  , humaine , & aflÈible. 
Elle  mourut  à l’âge  de  jd.  ans,  laiflant 
deux  Filles , & Un  Fils , fçavoir  > Philippe  , 

age 
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igé  de  II.  ans  , lequel  liiccéda  dans  la 
fuite  aux  Royaumes  , M>ir$e , qui  dans 
fon  temps  fut  mariée  à Maximilien  de 
Bohême,  & Jeatme  qui  époufa  le  Prince  de 
Portugal.  La  mort  de  cette  Princetfe  caula 
une  douleur  tres-fenfible  à l’Empereur  > 
qui  l’aimoit  fort  tendrement  r ^ comme 
ce  Prince  fe  trouvoiten  ce  temps- là  à Ma- 
drid , il  prit  la  pofte  fur  les  meilleurs  de  fes 
Coureurs , avec  le  Prince  Philippe  quiétoit 
avec  lui , & iUè  rendit  à T olede , croyant 
de  trouver  Tlmperatricc  encore  en  vie  i 
parce  que  le  premier  avis  qu’il  avoit  reçu  » 
portoit  feulement  qu’elle  le  trouvoit  dans 
les  douleurs  de  renfantement  , avec  u» 
manifefte  danger  de  la  vie  f mais  il  rencon- 
tra en  chemin  un  Gentilhomme,  qui  lut 
portoit  la  nouvelle  de  la  mort,  ce  qui' lui 
fit  hâter  le  pas',  afin  de  pouvoir  la  voir 
avant  qu’on  commençât  à l’embaumer  > 
fçaehant  bien  qu’à  caule  des  grandes  cha- 
leurs , il  failoit  de  ncceirité  commencer  aa 
plutôt  cette  trifte  operation. 

Defoendu  de  cheval  dans  la  Cour  , il 
courut  dans  la  Chambre  où  étok  le  corps, 
qu’il  arrofa  de  larmes  tres-ameres  , l’em- 
i>ralïant  étroitement , & ne  pouvant  s’em-  fies,. 
pécher  de  fc  jetter  fiir  fon  vilàgc,  & de 
lui  donner  une  infinité  de  baifersj  & fi  Don 
Jean  de  Taverd^  Cardinal,  & Archevê- 
que de  Tolède  > ne  Tcut  arraché  avec  le- 

rcA 
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rcfped  convenable,  de  ces  triftes  & fiineftcs  J 
embraflemens,  ils  auroient  encore  été  beau- 
coup plus  longs.  Les  fignes  qui  ont  (buvent 
accoutumé  de  prélager  la  chute  de  fi  hau- 
tes Tours  , ne  manquèrent  pas  d’arriver 
dans  cette  occafion  ; car  on  vit  le  jour  mê- 
me de  la  mort  d’ifabclle,  & peudemomens 
avant  qu’elle  expirât , une  Ecliple  de  So- 
leil , accompagnée  d’une  Gométe  épou- 
vantable , qui  avoit  une  queue  extrême- 
ment longue,  & divifécen  plufieurs  par- 
ties i ce  qui  fit  dire  à l’Empereur , lorfqu’il 
l’obfèrva  à Madrid: Aftres  me  menacent 
de  trei' grandes  difgraees,  ou  dans  ma  fer- 
fonne  > oa  dans  mes  Etats  j mais  je  furmon^ 
ferai  far  la  force  de  la  raifon  les  inflstences 
des  Etoiles, 

Corps  Après  qu’on  eût  embaume  le  corps  , & 
trmnf-  Célébré  la  pompe  funebre  avec  les  ceremo- 
porté  à mies  ordinairesdansk.  Cathédrale  , leCar- 
Cnaa-  dinal  Archevêque  chantant  la  Melîc,  oit 
alïiftercnt  tous  les  Grands  , le  Cor^s  fut  en- 
fiiite  transféré  à Grenade , pour  etre  enfè- 
veli  dans  la  Chapelle  Royale  des  Rois  Ca- 
tholiques r Sc  quelque  trifte  & lugubre  que 
fût  cette  tranfiation  iblemnelle  , il  n’y  eut 
ni  Cavalier , ni  Ecclefiaftique , ni  Dame  de 
, la  première  qualité  qui  n’y  voulût  aflifter  i 
les  Ecclefiaftiques  avec  leurs  vêtemens  Sa- 
cerdotaux , dont  ils  ont  accoutumé  d’être 
^vetus  dans  les  fonéUoDS  qui  jre^ardent  les 

Morts  \ 
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Morts  » & les  autres  avec  des  habits  de 
deuil  à queues  traînantes.  Le  foin  principal 
de  cette  pompeufc  tranftation  fut  donné  à 
Don  François  Bor^ia,  Marquis  de  Lamboy,' 
Héritier  du  Duc  de  Candie , Neveu  du  Pa-* 
pe  Alexandre  VI.  & Grand  d’Efpagne^ 
comme  étant  un  Seigneur  de  grande  con- 
duite , Ôf  de  grande  lagefle.  Audi  eft-  il 
certain  qu’il  ne  s’étoit  jamais  vCi  de  Pro-  ^ 
cedion  plus  dcvote,  ni  mieux  ordonnée } 
ce  qui  ed  d’autant  plus  remarquaNe , que 
la  marche  fut  de  plufîeors  journées. 

Lorfque  le  Corps  fut  arrivé  à Grenade , 
âc  qu’on  ouvrit  la  biere  , Borgia  l’ayant  ^ f 
trouvé  11  déhguré,  qu  à peine  pou  volt- on 
remarquer  fur  le  vifage  aucune  trace  des 
traits  qu’il  avoit  auparavant , il  fe  prit  à 
s’écrier  tout  étonné  ; Efi  ce  donc-U  cette 
Jmferatrice  Ifabelle  > Eft- ce -Ia  cet  Abrégé 
de  tant  de  beantex,  ? Eft-ce-la  cette  Perfon^ 
tse  1 eh  toutes  les  grâces  faroifioient  dans  leur 
fins  haut  éclat  ? Cette  Dame  ornée  de  tant 
de  vertus , cette  Regente  de  tant  de  Reyau" 
mes , cette  Souveraine  de  tant  de  Peuples  , 
cette  Epoufe  d'un  Emperestr  ? Et  efue  font 
devenues  ces  rares  çfr  brillantes  beantet,  de 
/on  vifage , cet  air  fi  grand , ^ fi  majef 
tueux  i & ce  vifage  qui  la  faifoit  paffer 
four  un  i/é nge  en  terre  i Apres  avoir  dit 
ces  paroles , & quelques  antres  femblables, 

4I  h çonûdef  a atcencivemens  quelque  cems, 
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ôr.  par  la  contemplation  d’un  (i  triftc , & fi 
étonnant  fpeétaclc,  il  fc  defabufa  tellement 
de  la  vanité  du  monde , & fit  de  li  profon-- 
des , & fi  lèrieules  réflexions  fur  l’inftabili- 
té , & le  néant  des  Grandeurs  humaines , 
qu’il  prit  lùr  l’heure  la  réfolution  d’y  renon- 
cer ; de  forte  qu’ayant  méprifé  toutes  fes 
richellcs , & tous  tes  Etats  ; & s’étant  dé- 
mis entre  les  mains  de  l’Empereur  des  pre- 
mières Charges  qu’il  polfedoit  à la  Cour,' 
il  alla  trouver  Ignace  de  Loyola  , & prie 
fon  habit , qui  deux  ans  après  fut  érigé  par 
Paul  III.  en  un  Ordre  , avec  le  titre  de 
Compagnie  de  Jefus. 

TAort  Cemalheurarrivéà  Charles  V,  fut  fuivî 
de  N»r  fl’im  autre  î fçavoir>  la  mort  du  Comte  de 
/au.  Na/au  , Gouverneur  de  Brabant,  & la 
Perlbnne  qui  avoit  le  plus  de  part , après 
la  Regente  Marie , au  Gouvernement  des 
Païs-Bas , & qui , tant  par  fa  valeur , que 
par  fon  habileté  particulière  dans  les  affai- 
res , fervoit  de  digue  à ces  torrens  de  fédi- 
tions , qui  s’élevoient  de  temps  en  temps 
dans  ces  Provinces,  de  qui  avoit  même  déjà 
rangé  à leur  devoir  une  infinité  de  fédi- 
tieux.  Cela  fit  que  Charles  V.  eut  un  extrê- 
me déplaifii  de  fa  mort,  jufqu’à  dire  où- 
vertement  aux  gensde  fa  Mailbn , à l’ouie 
de  cette  fâcheuk  nouvelle,  que/4  perte  dtt 
Comte  de  Najfait  ne  lut  préfageoit  rien  de 
bon  dans  les  Pajs-B*s,  Et  en  effet , U vit 

aa. 
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auboat  de  quelques  jours  fa  Prophétie  vé- 
rifiée par  Tavis  qu’il  reçut  de  la  rcbclliou  de 
Gand. 

Cette  Ville , Patrie  de  l’Empereur , avoit 
fouvent  autrefois  fait  tête  aux  Comtes  de 
Hollande,  & s’étoit  rebellée  eontr’eux , & 
toute  fiere  , de  ce  que  fes  rebellions  lui 
avoient  toujours  li  bien  réüffi  , elle  crut 
qu’elles  pourroient  encore  cette  fois  avoir 
une  bonne  iflue  j de  forte  que  la  Reine  Ma- 
rie ayant  été  obligée  de  mettre  quelques 
impôts  extraordinaires  , elle  refufa  de  les 
payer  j & non  contente  de  cela , elle  Iblli- 
cita  les  autres  Villes  à faire  la  même  chofè  , • 

puifqii’elle  leur  en  avoit  donné  l’exemple , ^ 
qu’elles  ne  voulurent  pas  fuivre , heureafe- 
ment  pour  elles.  Charles  V.  ayant  reçu  de 
la  Reine  fa  Sœur  un  avis  de  cette  nature  > 
dans  un  temps  oii  il  relTentoitle  plus  vive- 
ment la  douleur  & l’affliétion  de  la  double 
& grande  perte  qu’il  venoit  de  faire , par  la 
mort  d’une aufli  digne  Epoufe  que  l’Impe- 
ratricc  , &c  par  celle  d’un  auflfi  grand 
niftre  que  le  Comte  de  Naffau  } il  ne  put 
alfez  fc  modérer,  pour  ne  pas  former  le  def- 
(cin  d’une  vengeance  Icvcre , dont  il  ne  put  • 
s’empêcher  de  iaiirer  paroître  des  fignes  fiit 
fon  vilàge.  Véritablement  il  n’auroit  pasreï^ 
fenti  une  fi  vive  douleur(au  moins  le  decla- 
Ta-t’il  defbrte)  delà  rébellion  de  toute  autre 
Ville  j mais  il  ne  pouvoir  foulfrir  cela  d’une 

Ville 
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Ville  qui  étoic  (a  Patrie.  Comme  H étoît 
fort  bien  inftruit  par  les  Hiftoires , que  les 
Gantois  étoient  accoutumez  à Ce  rebeller 
contre  leurs  PririceS  , comme  ils  avoient 
fait  contre  Charles  le  Ifariit  , Duc  de 
Bourgogne,  Ayeul  de  Philippe  fbn  Pere^ 
contre  Philippe  de  Bourgogne,  Bilayeul 
de  fbn  Perei  & contre  Louis  Comte  de 
Flandre  j il  jugea  qu'il  ctoit  necefl'aire  d'y 
apporter  un  bon  remede  pour  toujours. 

Il  fe  Ce  Prince  donc  au  premier  avis  de  cet- 
te  Rébellion , & ayant , pour  ainfî  dire , à 
tn  fer-  achevé  de  lire  la  lettre  qui  la  lui  ap- 
fortti*  pi'enoit  , forma  le  dcfTcin  , le  jugeant 
ainfî  abfblument  necfHàire,  de  pafler  en 
*'  Flandrepour  dompter  lesGântoisi  de  forte 
que  fans  fê  mettre  en  peine  ( peut-être  à 
caufé  de  fbn  grand  dcplaifîr  ) d'obfcrver  la 
maxime  ordinaire  des  Princes , de  ne  pas 
publier  leurs  fentimens , avant  que  de  les 
avoir  déclarez  à leur  Confèil  fècret  j il  ne 
put  s'empêcher  de  dire  tout  haut  , qu'il 
étoit  réfblu  de  partir  pour  aller  châtier  les 
Rebelles  de  Gand,  & qu’ainfi  chacun  fe 
' devoir  préparer  au  voyage.  Mais  ce  premier 
feu  étant  pafTé  , il  commença  à penfèr 
mûrement  aux  moyens  de  faire  un  tel  voya- 
ge, fe  trouvant  dans  une  grande  perplexité; 

{>arce  que  du  côté  d’Allemagne,  en  prenant 
a voyede  la  Mer  par  Genes,  il  étoit  à crain- 
dre que  les  Luthériens , déjà  extrêmement 
- ' forts 
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forts  & puifTans  > n'y  miflenc  empêche- 
ment. Sur  rOcean,  le  péril  ii'êcoit  pas 
moins  grand,  une  tempête  pouvant  le  jet- 
ter  fur  les  côtes  d’Angleterre , où  il  ne  poui* 
voit  rien  efpercr  de  bon  d’un  Roi  enne- 
mi. 


Il  jugea  donc  à propos  de  choifir  le  moin-  U prend 
dre  des  inconveniens  ^ de  des  maux  qu'il  U refo^ 
cnvifageoitdetouscôtez;  lavoir,  le  pal^  luiion 
làee  par  la.  France,  lequel  êtoit  le  plus  com- 
mode  , mais  qui  ne  lamoit  pourtant  pas  unrm- 
d’être  périlleux , & de  lui  donner  beaucou  p ct% 
d’apprehenfion  ; mais  l’ayant  diflimuléc , 
il  déclara  dans  fon  ConlèU , qu’étant  obli-  • 
gé  d’aller  en  Flandre,  & ne  trouvant  point 
de  partage  plus  court,  & plus  commode  que 
celui  de  la  France , il  avoit  réiblude  le  choi- 


fir. Il  n’y  eut  prefque  aucun  de  lès  Conlcil- 
lers , qui  ne  tâchât  de  le  détourner  d’une 
telle  rclblution , alléguant  que  c’étoit  une 
choie  trop  contraire  à toutes  les  maximes 
delà  prudence,  de  lè  remettre  à la  difere- 
tion , & à la  bonne  foi  d’un  Roi , tel  qu’e- 
toit  François  I.  avec  lequel  il  avoit  eû  à dé- 
mêler tant  de  differens,qui  n’étoient  encore 
pas  bien  terminez,  à eaùlè  des  grandes  ja- 
joufies  qui  regnoient  entr’eux.  Mais  Char- 
les V.  répondit  à ces  lèntimens  contraires 
aux  liens  ÿ pour  lui  , il  ne  pouvait 

Joufrtr  qtt€  le  Roi  François  le  fnrpajfât  en 
Allions  dç  generefité  , & d(  magnanimité  , 
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<^ne  fi  ce  Prince  s’ /toit  fie'  à lui , lorfrju'il 
ulU  le  vifiter  fur  fa  Galere  à Aigues-  Ador-  ( 
tes  y (/r  Je  mettre  avec  peu  de  gens , comme 
prtfonnier  entre  fies  mains  ÿ luiaujfi  voulait 
fg  fier  a François  /.  puipjue  François  /. 
s^étott  tant  fié  à lui.  Et  il  demeura  ferma 
& cotisant  dans  cette  réfoiution. 

Il  de-  l’executer , il  dépêcha  à Paris  un 

mande  Gentilhomme  qui  s'y  rendit  par  la  pofte  en 
pajfage.  diligence,  fans  épargner  les  chevaux,  & 
par  lequel  il  écrivit  au  Roi  une  Lettre  très •- 
familière  , & une  plus  ample  à la  Reine 
Eleonor  fa  Sœur  , par  lefquelles  il  deman- 
doit  le  partage  par  la  France,  avec  promclïc 
de  donner  a lui  y ou  à (fueltjuun  de  fes  Fils  , 

F Invefiiture  du  Duché  de  Aftlan , pourvu 
quU  voulut  avec  une  foi  fincercy  (fr  Roya- 
le , lui  accorder  le  pajfage par  fon  Royaume. 
Mais  il  y ajouta  un  article  digne  de  la  fub? 
tilité , & de  la  rtnelTe  Efpa^nole  , & qui 
avoit  fans  doute  été  concerte  dans  le  Con-» 

, fcil  Elpagnol  i fçavoir  , £l*f%l  priait  Su 
JlFajefié  de  ne  pas  exiger  de  lui  la  fouf- 
cripüon  , dr  V accomplifiement  de  la  pro^ 
mejfe  qu’il  lui  faifoit , que  quelques  mois 
après  jd  fortie  de  France , afin  que  Ferfon- 
ne  ne  pût  lui  reprocher  de  l'avoir  fait  par 
la  feule  necefiité d’obtenir  te  pafiage  j priant 
le  Roi  de  vouloir  fe  contenter  de  la  parole 
qu’il  lui  donnoit  de  tout  fon  cosur. 

Il  lui  ■ Le  Roi,  fort  qu’il  eut  changé  de  cœur, 

• ' & 
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& qu*il  jugeât  de  celui  des  autres  par  le  fft 
lien , ou  qu  il  fut  naturellement  iacapable 
) de  perfidie,  lui  accorda  le  pafiage  avec  une 
I grandeur  d’ame  vrayement  R oyale,  & avec 
les  paroles  les  plus  honnêtes  , & les  plus 
, obligeantes , qui  furent  toutes  ponétuclle* 
ment  obfervées , contre  l’avis  du  Cardinal 
4le  , qui  ne  vouloir  pas  que  le  Roi 

s’engageât  fi  avant , afin  que  lorlque  Char- 
les V.  (croit  en  France , il  pût  s’en  préva* 
loir  pour  en  tirer  des  avantages^ perfidie  que 
François  témoigna  avoir*  en  horreur* , aulîi 
bien  que  le  Maréchal  de  Montmorcnci,  qui 
entra  fort  dans  les  gencrcox  (èntimens  de 
/bn  Roi.  Outre  cela , le  Roi  François  1.  & 

^ la  Reine  Eiconor , après  avoir  expédié 
I les  Palfeports , dépêchèrent  gcncrculcmcnc 
deux  de  leurs  Gentilshommes  à Charles  V. 

•pour  l’inviter  à ce  paflage,  & le  prier  d’ho- 
•norer  fon  Royaume  de  la  prclencc  de  (à 
Pcrlonne. 

Les  deux  Gentilshommes  rapportèrent  à Char»  1 
leur  retour , que  l'Empereur  étoit  ré(olu  de 
iè  mettre  au  plutôt  en  chemin , & en  effet 
il  s’y  mit  le  z o . Décembre , après  avoir  mis 
ordre  au  Gouvernement  d’Elpagnc , qu’il 
JailTa  entre  les  mains  du  Prince  Philipp» 

Ibn  Fils , du  Cardinal  de  T olcdc , de  Don 
Jean  Tavera  (bn  Frère  , & du  Comman- 
deur Covos.  Il  ne  voulut  mener  avec  lui 
-que  10  0.  GardcsàQieval,  yo.  Gentils- 
hommes , 
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jyt  La  Vie  de  Charles  V. 
hommes ) & Grands,  & jo.  Pages,  Er* 
tafhers  gens  de  fervicc  , avec  (bn  Grand  , 

Favori , Granvele  , qui  pallbit  dans  Ibn  cf-  ' 
prit  pour  le  plus  grand  génie  du  monde  * 
pour  les  affaires  politiques  de  l'Europe , & 
fous  lui  trois  Chapelains.  Voilà  toute  la 
Cour  de  l’Empereur. 

Le  Roi  François  I.  envoya  à Bayonne  le 
Dauphin  , & le  Duc  d’Orleans  tes  Fils , 
avec  une  grande  fuite  de  P rinces,  de  grands 
Seigneurs  , & deNobleflc,  avec  ordre  au 
Connétable,  Chef  de  cette  noble  & illuftre 
brigade , de  prier  l’Empereur  de  vouloir  re- 
cevoir , 3c  envoyer  en  Efpagne , comme 
otages , (es  deux  Fils  rufdits , propohtion  k 
laquelle  Charles  V.  répondit,  J’accepte 
l’ojfre  que  le  Roi  mon  Frere  me  fait  des 
deux  Princes  mes  CoffJtnSj  non  pas  pour  les 
envoyer  en  ùta^es  en  Efpagne,  mais  afin  de 
les  retenir  auprès  de  ma  Perfonne , pour  être 
mes  compagnons  dans  le  vojage  j & en  ef- 
fet ils  l’accomp^nerent  toujours  jufqu'à 
Valenciennes  en  Flandre.  Le  Roi  même, 
quoiqu'il  fe  trouvât  fort  incommodé  d'un 
ulcéré  au  fondement , ne  laifla  pas  de  palier 
de  Compiegne  à Chateleraut , pour  le  rece- 
voir , fuivi  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  i^rand 
en  France , dont  l’Emperevir  fut  toujours 
accompagné , & régalé  avec  tant  de  pom- 
pe & de  magnificence,  qu’il  voulut  en  ren- 
dre un  témoignage  fiart  obligeant , en  di- 

fàn  e* 
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fànt  au  Roi  : V^ous  me  faites  tant  d'hon- 
aeur  , mon  Frere , qtiil  me  ferait  impojfibte  ' 
de  vous  en  rendre  la  moitié  , fi  vous  veniex» 
en  Ffifagne , nj  ayant  <]ne  ta  France  <jui 
puifie  faire  des  régales  fi  fplendides. 

Le  fbir  même  du  premier  abouchement  Yel*Gam 
de  TEmpereiir  avec  le  Roi  , celui-ci  lui 
montra  trois  lettres  que  les  Gantois  lui 
avoient  écrites  par  lefquelles  ils  le  fup-  fois 
plioient  de  vouloir  les  recevoir  fous  fa  pro- 
• tedion,  Sc  les  alïiftcr  de  quelques  fccours, 
finon  tout  ouvertement , à caufe  de  la  T re,- 
ve , au  moins  fccretement,  en  leur  envoyant 
quelques  fommes  d’argent  j julqu’à  pro- 
mettre, qu’en  cas  que  cette  Ville  s’érigeât 
en  République , elle  le  reconnoîtroit  pour 
fon  Protedeur  perpétuel , & luy  payeroit 
une  certaine  fomme,  comme  un  tribut  en 
fi^ne  de  redevance.  Outre  cela , François  I. 
lui  fit  voir  les  copies  de  fos  lettres  de  répon- 
fo , par  lefquelles  il  les  exhortoit  fortement 
âne  pas fo fouftraire de  robéïlfancc  natu- 
relle qu’ils  dévoient  à leur  Prince,  mais  à 
recourir  plutôt  à fa  clemcncc,  fans  atten- 
dre les  effets  de  là  jufte  rigueur  , avec  d’au- 
tres femblablescxprellions  : de  quoi  Char- 
les V . vivement  touché , lui  en  témoigna 
fà  reconnoUfance , & l’allûra  , en  l’embraf- 
fant  tendrement , qu’il  n’oublieroit  jamait 
les  grandes  obligations  dont  il  étoit  rede- 
■yablcà  lageneiolaé,  & à la  grandeur  de  ' 
Terne  IT  Ai  l’Amé 
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l’amc  aiiguftc , & Royale  d'un  Roi  Fran- 
. çois.  Et  en  effet  cette  adlion  ne  pouyoit  paï  ,* 

être  plus  belle , ni  plus  noble. 

L'Empereur  fit  fon  entrée  à Paris  le  pre- 
hsV‘  Janvier  1/40.  & elle  fut  fi 

g magnifique  , qu'on  crut  qu'elle  avoit  fur- 
d*»s  palTé  celle  qui  avoit  été  faite  au  Roi  Fran- 
Faris.  çois  lui-mcme , après  fon  Couronnement, 
il  entra  par  la  Porte  de  S.  Antoine , du 
côté  du  bois  de  V incennes , ( la  Reine , &■ 
la  Princelte  Marguerite  êtoient  allées  le  re- 
cevoir à Fontainebleau.  ) Le  Parlement  en 
corps,  & tous  les  Ordres  du  Royaume  al- 
lèrent audevant  de  lui.  Charles  V.  étok 
monté  fur  un  fuperbe  cheval , richement 
harnaché,  qui  lui  avoit  été  prefenté  le  jour 
précèdent  par  le  Roi  j il  avoit  à fès  deux 
cotez  le  Dauphin , Sc  fon  Frere , & les  clefs 
> lui  furent  prefentées  , comme  cela  s'étoit 

fait  par  tout  où  il  avoit  paffe , quoiqu’il  re- 
fusât honnétementcet  honneur  : ileftvrai 
qu'un  jour  il  répondit  à un  compliment 
du  Grand  Chancelier  qui  lui  prefentoit  les 
Sceaux  ; Le  Roi  mon  Frere  eji  fort  genc^ 
reux  î car  comme  je  fais  fon  fajet  y tl  ne 
veut  pas  avoir  d’autre  fujet  que  moi  y pour 
re  me  pas  confondre  avec  les  autres.  La 
Ville  lui  fit  prefont  d'un  Hercule  tout 
d'argent  de  grandeur  naturelle , vêtu  d’une 
peau  de  Lion , d’or  très-fin. 

Son  /!/>-  Il  y a beaucoup  d'Hiftoriens  qui  ont  laifTé 

r.  par 
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par  écrit , que  Charles  V.  eut  à peine  fait , prthe»^ 
bien  que  triomphant , deux  ou  trois  jour-^"”** 
nées  en  France,  qu'il  commença  à le  repen- 
tir de  fbn  obftinée  réfolution  de  pafler  par 
ce  Royaume  i divers  foup^ons  s étant  ré- 
veillez en  (on  cfprit , fur  1 avis  qui  lui  fut 
donné  par  des  Perlbnues  affidées , qu’on 
avoit  mis  dans  l’efprit  du  Roi.  de- 

vait ^e  reJfoMvenir  <]u’iL  avoit  été  prifon- 
nier  a Madrid  y de  forte  ejH'il  ferott  bien 
jtijie  qu’il  eût  aujft  a fan  tour  Charles 
t^jfint  prifonnier  a Paris  y n’j  ayant  point 
de  meilleur  moyen  de  mettre  fin  à tant  de 
différends  avec  la  Mai  fon  d Autriche.  Ce 
jufte  fujet  d’apprehenfion  fut  augmenté 
par  une  petite  avanturc , qui  peut  pafler 
pour  un  trait  de  jeunefle,  & que  je  veux 
rapporter  ici.  Le  Duc  d’Orléans , qui  étoit 
fort  jeune,  fauta  un  jour,  par  je  ne  fçai 
quel  caprice  François , fur  la  croupe  du 
cheval  de  l’Empereur , & l’ayant  embralfé, 
lui  dit  : Vôtre  Majefié  Impériale  efl  pre- 
fentement  mon  prifonnier.  Le  Duc  dit  cela 
à haute  voix , & ceux  qui  l’entendirent , 
ne  manquèrent  pas  de  croire , que  celan’a- 
voit  pas  été  fait  par  hazard  par  le  Prince , 
mais  qu’il  en  avoit  reçu  ordre  du  Roi  Ion 
Pere.  Mais  les  foupçons,  quoiqu’il  y ait  de 
l’apparence , ne  fc  trouvent  pas  toujours 
bien  fondez. 

De  quelque  manière  quecela  foit , il  eft  Cr  jeu 
^ . *Aa  i certain 
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certain  que  ce  jeu  ne  pJuc  pas  à Oharles  V. 
& cette  hardieirc d’un  petit  Prince,  d’ofer 
par  une  telle  adlion  prendre  tant  de  fami- 
liarité avec  un  Empereur,  ne  déplut  pas 
itîoins  à la  Nation  Efpagnole,  naturelle- 
ment fiere  & fuperbe  j cependant  tous  ju- 
gèrent à propos  de  dilïimuler.  Toutefois 
Charles  V.  qui  avoit  déjà  l’elprit  plein 
de  foupçons , fo  trouva  en  une  grande  per- 
plexité , qu’il  ne  put  II  bien  cacher , qu’il 
n’en  parût  quelques  marques  fur  fon  vifa- 
ge,  qui  changea  un  peu  de  couleur , dans  la 
crainte  qu’il  eut  qu'un  jeu  de  cette  nature 
ne  fût  le  prélude  de  quelque  Fête.  Mais  ce 
ni  augmenta  plus  que  toute  autre  chofe 
on  apprehenfion,  fut  l’avis  qu’il  reçut,  que 
Madame  la  DucheflTe  d'Eflampes  » Favori- 
te du  Roi , l’avoit  follicité  de  ne  pas  lailTer 
échapper  une  (I  belle  occafion  » quand  ce 
ne  foroit  que  pour  obliger  Charles  V.  à mo- 
dérer pour  le  moins  ce  rigoureux  Traité  de 
Madrid  , fait,  lorfque  Sa  Majefté  étoit 
prifonnier  de  l’Empereur. 

. Charles  V.  informé  de  cela , fongea  à 
employer  quelque  apas  pour  gagner  les  Da- 
mes , & le  deflein  fut  également  bien  con- 
çu , & bien  exécuté.  Ce  foir  même , qu’un 
avis  fi  important  lui  avoit  été  donné , s’en- 
tretenant avec  la  Duchelfe  d’Eftampes  * 
comme  on  étoit  fur  le  point  de  le  mettre 
C*blc,  enUjantfes  gans  pour  (c  laver  les 
' - ~ . mains. 
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malus , il  feignit  de  lailfer  tomber  à terre  , 
comme  par  mégarde , juftement  aux  pieds 
de  la  Duchefl’ej  un  Anneau  de  grand  prix, 
qu’il  por toit  au  doigt.  Cette  Dame  l’ayant 
amaffé , le  prefenta  à TEmpereur  avec  une 
pr>ofonde  revercnce , en  lui  difant  : Vo'tlx 
V jinneatt  de  Vôtre  Atajeflé  Impériale. 

Point  du  toHt  i lui  répondit  aufli-tôt  Char- 
les-Quint  j car  je  connais  bien  <juil  veut 
changer  de  Maître  ^ c’efi  pounjuoi  je  vous 
frie  de  le  garder. CtXXt  vw^t  ctoittrop  bien 
inventée  pour  ne  pas  réülRr.  Elle  eut  tant 
de  fuccés , que  cetre  Dame  fe  fèntant  fort 
obligée  à l’Empereur,  qui  lui  avoit  fi  adroi- 
,te«ent  fait  un  tres-riche  prefent,  commeri- 
ça  à parler  tout  autrement  au  Roi  5 car  au 
lieu  qu’auparavant  elle  ne  ceflbit  de  lui  in- 
finuer  qu  il  feroit  bien , d’arrêter  |ce|  Prin- 
ce , depais  ce  moment-là , elle  tâcha  de 
rendre  inutiles  dans  fon  efjîrit  toutes  les 
fbllicitations  qui  lui  étoient  faites  par  d’au- 
tres fur  ce  fujet  ; & il  eft  certain  ( comme 
auflii  plufieurs  l’en  acculent  ) qu’Elle  feule 
fut  caille  que  François  I.  ne  fe  rendit  pas 
auxinftances , par  lefquelles  fes  principaux 
Conlèillers  tàcnoient  de  l’obliger  à profiter 
d’une  fi  favorable  conjonéture , pour  avan- 
cer les  affaires  qu’il  avoit  à démêler  avec  ' ' 
Charles- Qmnt. 

Véritablement  le  Roi  connut  bien  la  indi- 
faute  , lorfqu’il  vit  que  l’Empereur  man-  gnatiou 
A a 3 quoit 
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quoit  perfidement  à la  parole  qu’il  lui  avoîc 
donnée  au  fujet  de  rinveftiture  de  la  Ditchi:  ^ 

de  Milan , laquelle  illuiavoit  fi  folemnel- 
lemcnt  promile  ; & ne  voulant  pas  s’cit 
ranger  fur  fa  Maîtreire  qu’il  aimok  épcr- 
dtiracnc , il  déchargea  toute  fa  colcre  fur  le 
Connétable  de  Montmorcnci , qui  fut  ce- 
lui qui  lui reprefenta  toujours  fortement, 

3u’ii  y alloit  de  fon  honneur  & de  fa  gloire, 
c tenir  la  parole, & de  garder  la  foi  promi- 
fc  à l’Empereur  ; d’autant  plus  que  le  mon- 
de s’étant  mis  dans  l’efprit  que  le  Roi  Fran- 
çois étok  parjure , pour  avoir  manqué  de 
fatisfaire  à tout  ce  qui  avoit  été  promis  à 
Madrid  , il  falloir  abfolument  effacer  cette 
tache  , êc  cette  raauvaife  impreflion  de 
l’cfprit  des  hommes , en  faifant  genereüfè- 
ment  voir  tout  le  contraire  en  cette  rencon- 
tre. De  quelque  maniéré  que  cl  foit , ce 
Prince  ne  put  s’empêcher  de  lui  faire  refien- 
tir  les  effets  de  fbn  indignation , l’ayanc 
banni  de  la  Cour , fans  vouloir  entendre  fes. 
juftifications  : ileft  vrai,  que  reconnoif- 
fant  l’injuftice  de  fon  procédé,  il  le  rap- 
pel la  tôt  après. 

L’Empereur  féjourna  fix  jours  à Paris  , 
où  il  fut  traité  avec  toute  la  magnificence 
qu’on  pouvoir  jamais  attendre  d’un  Roi 
généreux,  grand  ’,  & puilfant,  d’un  Royau- 
me le  plus  riche , le  plus  peuplé , & le  plus 
abondant  qui  fut  au  raonae } 6c  d’une  Cour 
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ifdimée  la  plus  polie  de  toutes  les  Cours  de 
rUnivers.  Aufii  TEmpereur  partit -il  de 
Paris  extrêmement  fatisfait , après  avoir 
fait  à cette  Cour  de  beaux  , & de  magnifi- 
ques prefens , tant  aux  Courtifans  qu’aux 
Dames.  Ce  départ  arriva  le  matin  du  7 . 
Janvier;  & au  fortir  de  Paris,  il  fut  ac- 
compagné une  demi  - journée  hors  de  la 
Ville,  non  feulement  par  la  Reine  , mais 
aufii  par  le  Roi , qui  feroit  encore  allé  plus 
loin , fl  Ton  ulcéré  ne  l’eût  pas  trop  incom- 
modé. Lorfqu’ils  s’embrafTerent  pour  pren- 
dre congé  l'un  de  l’autre,  François  I.  dit 
à Charles  V»  Empereur  , mon  Frere , 
Beaufrere , j'Attens  de  vôtre  généreux  cœur 
F accomplijfement  de  vôtre  parole  : Mon 
Frere , lui  répondit  Charles  V.  en  mettant 
le  pied  à l’étrier , vous  en  verrez,  bien  tôt 
les  effets  \ effets  qui  furent  bien  differens  de 
la  parole,  comme  nous  le  verrons.  Le  Dau- 
phin, & le  Duc  d’Orleans  l’accompagnc- 
' rent  jufqu*^aux  frontières  , fuivis  du  Duc 
de  Lorraine  , & de  tous  les  Grands , &: 
principaux  Officiers  de  la  Cour , outre  les 
Gardes  du  Corps. 

Il  fe  trouva  une  grande  quantité  de  No- 
bleffe , & de  grands  Seigneurs,  fur  les  fron- 
tières, envoyez  pour  recevoir  l’Empereur, 
par  la  Reine  Marie  Regente , qui  vint  elle- 
même  enfuite  audevant  de  lui , avec  le  refte 
4c  la  Noblcflè,  &dc  la  Cour.  Etilss’ar- 

Aa  4 _rêtc- 
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rêterent , & s’entretinrent  enfcmbic  dans 
les  Villes  voilincs  , jufqu’à  ce  ^u’on  cûc 
achevé  de  foire  les  fuperbes  préparatifs  , 
qui  avoient  été  ordonnez  par  les  Etats , ôc 
par  la  Regencc,  pour  fon  entrée  à Bru- 
xelles. Les  Domeftiques de  Charles  V.  re- 
marquèrent nn  grand  changement  fur  fôrx 
vifoge  , aulli-tôt  qu’il  fut  arrivé  fur  les 
Frontières  de  Fkindrc  j car  au  lieu  qu’on  y 
appercevoit  auparavant  de  certains  fignes 
d’altcratiop  & de  triftelfo  , qui  venoient 
de  l’apprehcnfion  dont  fôn  cœur  avoir  été 
troublé , il  n’eut  pas  plutôt  mis  le  pied  dans 
la  Flandre,  que  toutes  fes  craintes  étant 
diflîpées , il  parut  tout  gai , ôc  avec  fbn  vi- 
fage  ordinaire , & fon  air  naturel , il  entra 
à Bruxelles  le  dernier  de  Janvier , fous  de 
beaux  Arcs  de  T rîomphc , & parmi  d’ex- 
traordinaires acclamations  des  Peuples. 
Pendant  un  mois  qu’il  lejourna  dans  cette 
Ville,  il  le  montra  , non  feulement  un 
Prince  généreux , & débonnaire , mais  im 
Perc  plein  d’affeétion , & de  douceur  en- 
vers les  Sujetsi  & il  traita  avec  la  meme  hu- 
manité tous  les  Ambafladeurs  qui  lui  foi- 
rent envoyez  parles  autres  Villes  & Pro- 
vinces. 

ffjgfi-  La  Ville  de  Gand  mal  confoillée  avoir 
ti^e  îei  méprifé  non-feulement  les  douces  exhor- 
tâtions  de  la  Regente  Marie,  mais  aulïi 
/adettri  lettfc  pleine  de  bonté  & de  clemence 

. que 
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que  Charles  V.  lui-même  avoir  bien  vou- 
lu lui  écrire , avant  fon  départ  d’Efpagne, 
lui  promettant  le  pardon  de  tout  le  pallé , 
pourvu  que , mettant  les  armes  bas  , elle 
rentrât  dans  fbn  devoir  ; jufques-là  qu'elle 
ii'avoit  pas  daigné  y faire  aucune  répon- 
iè  , procédé  qui  irrita  extrêmement  l’Em- 
pereur. Mais  enfin  cette  Ville  voyant  qu’il 
îi’y  avoit  aucun  lieu  d’efperer  de  pouvoir 
fe  maintenir  dans  la  Rébellion , envoya  à 
Bruxelles  quatre  Ambafladeurs3  p0nr.de- 
mander  pardon  à Charles  V.  & tâcher  de 
l’obtenir  de  fa  clémence  > mais  ce  Prince 
les  reçut  avec  beaucoup  de  rigueur  , -ne 
leur  permettant  pas  de  parler , qu’à  ge- 
noux 3 fans  s’être  découvert  ni  lors.  qu  ik 
entrèrent , ni  lors  qu’ils  fortirent , & lors 
qu’il  les  congédia  il  leur  dit  pour  toute 
réponic  î Dite^^k  vos  Compagnons  y^ue  j’t~  V 
rai  Us  trouver  comme  Souverain , ^ com-  ‘ 
me  Juge  , avec  le  Sceptre  , Cr  l'Epée  a la 
main.  Il  y eut  des  gens  qui  lui^ropo- 
. lèrent  de  les  faire  pendre  , ou  de^capiter 
..  tous  quatre  i ce  qu’il  ne  voulut  pas  faire. 

Charles-.  V.  partit  enfuite  de  Bruxelles 

- pour  Gand  le  10.  de  Mars  , accompagné 
de  10  O o.  Cavaliers  Bourguguions-,  & 
Flamans  , & d’un  Régiment  de  6000. 
Alleraansy  commandez  par  le  Comte  de 

• Reus  ; & ayant  appris  que  les  Gantdis  fc 

- prép.aroient  àiveniv  au  devant  de  lui  3 avcc- 

-Aaj  'U 
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' les  mêmes  cérémonies  folemnelles  , avec 
lefquclles  il  avoit  écé  autrefois  reçu  , & 
qu’ils  avoient  déjà  fait  drelTer  des  Arcs  de 
triomphe  , il  leur  fit  défendre  fous  peine 
de  la  vie  de  venir  au  devant  de  lui , & 

' leur  envoya  ordre  d’abattre  incelTamment 
les  Arcs  de  triomphe.  Il  fit  entrer  avant 
lui  lès  gens  da  guerre  dans  la  Ville,  pour 
s’alfiirer  de  tous  les  portes  neceflaires 
pour  tenir  le  peuple  en  bride  , & enfuitc- 
il  entra  lui-même  accompagné  de  tous  lès. 
grands , de  lès  Gardes  .à, cheval  ,.avec 
îim.vifage  lèvei-e  , & menaçant,  & làns re- 
garder qui  que  ce  foit  en  face  , il  alla  tout 
-droit  au  Palais  Royal , après  avoir  donne 
ordre  que  pendant  deux  jours  on  n’ouvrît: 
point  les  portes  de  la  Ville.  . . 
tion  de‘  lendemain  matin'  alïis  fur  fdn  Lit  de  ' 
JuJHce  Jurtiçe.',  après  avoir  oui  lis  aceufations  de 
1340-  -Léze  Majeûé  intentées  par  le  Procureur' 
• Fifcal,' contre  lesHabitans  rebelles,  dont 
-la  plupart  avoient  déjà  été  arrêtez  pri- 
.ibiiniers  la  nuit  précédente,  & avoir  auffi' 
. oiiMes  défenlcs  dcl’Avocat  de  là  Ville, il. 
-ordonna  ,,  le  tenant  debout , le  Sceptre  à 

- la  main,  qu’on  exécutât  Ja  fehtence  con- 
tre les  coupables.  Neuf  des  principaux 
Bourgeois  furent  condamnez  à avoir  la  tê- 
te tranchée,.  & deux  jours  après  ,. avant 
midi , ils  furent  tous  enfemble  exécutez  à 

- mort.  Pluficurs  ayant  confuké  leur  con- 

üiçaes 
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fcience  avant  que  l’Empcreui'  entrât  dans 
la  Ville,  fauverent  leur  vie  en  fuyant  dans 
les  Païs  Etrangers.  Durant  l’efpace  de  i j. 
jours  on  n’entendit  parler  que  de  flippU- 
ces,  jufques-là  qu’on  en  faifoit  pendre 

fiour  le  moins  deux  ou  trois  chaque  jour  i 
'Empereur  n’ayant  jamais  voulu  ulcr  d au- 
cune clémence , quelque  enclin  qu  il  fut. 
naturellement  à cette  vertu, & s étant  mon- 
tré infléxible  à toutes  les  prières  , repre- 
fentations,&  ihftanccs,  par  lefcjuellcsoa- 
tâcha  de  l’obliger  à faire  grâce  j & cela' 
pour  deux  raifons  ;-Ia  première  , pour  nc‘ 
pouvoir  pas  fouffrir  que  ceux  qu  il  avoit 
toujours  connus  pour  les  Compatriotes , & 
en  cette  qualité  favorifez , & honorez  de 
Privilèges  pardèffus  tous  les  autres  (,  der 
vinrent  rebelles,  & traîtres  à Ton  égard  ÿ.  , 
la  fécondé,  à caufe  du  mépris  qu'ils  avoient 
Elit  de  fa  lettre  , l’ayant  non  feulement'- 
lailfée  fans  réponfe , mais  même  jettée  au' 
feu  , comme  il  parut  par  les  informations 
faites  fur  ce  fujet.  Raifons  qui,  pour  dire' 
la  vérité , étoient  alTez  fortes  pour  obliger  ' 
ce  Monarque  à fe  dépouiller  .de  toute  hu» 
manité , & à renoncer  à toute  forte  de  clé-  pr,/. 
jncnce.  . le  de 

Sa  colere  ne  pouvant  donc  s’appailer',.G^»«^  ^ 
il  ôta  à cette  Ville  tous  fes  Privilèges,  & défOKn 
tous  fes  Droits  , tant  les  anciens  , que 
ceux  qu’il  lui  avoit  lui- mêma  accordez V 
Aa  qÿii 
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cjui  étoicnt  les  uns  & les  autres  fi  grands* 
éc  fi  confiderables  , qu’ils  lui  attiroient  ' 

1 envie  de  toutes  les  autres  Villes  de  ces  [ 
Provinces , & avoient  été  caufe  qu’elle  s’é-  ) 
toit  fi  Ibuvent  rebellée  contre  fes  légiti-  , 
mes  Seigneurs.  Déplus , il  condamna  ces 
memes  Peuples  à payer  300.  mille  Du- 
cats ( quelques-uns  dilent  <5  o o . mille , & 
d autres  encore  davantage  ) pour  la  con-  • 
ftruétion  d une  Citadelle , frein  ordinaire 
des  Sujets  remuans  ; & il  ordonna  à Jac- 
ques de  Medicis , Mart^ms  de  Afartgna»^ 
le  loin  de  faire  fiiire  cet  Edifice,  & d’en 
prefler  la  conftruétion.Il  leur  ôta  pour  tou- 
jours le  revenu  de  100.  mille  écus  par  an, 
qui  appartenoit  à la  Ville.  Il  les  obligea 
à payer  annuellement  neuf  mille  Ducats 
pour  l’entretien  d’une  Garnîlbn.  Il  com- 
manda qu’on  démolît  julqu’aux  fonde- 
? mens  maifons  , dans  lelquelles  les 
Bourgeois  de  chaque  Q^rtkr  s’alfem- 
bloient , comme  dans  les  lieux  publics  , 
pour  avifer  aux  moyens  de  maintenir  la 
Rébellion,  & pour  nommer  les  Députez- 
au  Conlèil  General.  Il  fit  détruire  toutes 
les  fortifications  qu’ils  avoient  fait  faire; 

En  un  mot , on  peut  dire  qu’il  réduifit 
dans  une  mifèrable  lervitude  cette  grandç 
Amhaf-  Ville,  qui  joüilïbit  de  fi  beaux  Privilèges. 
fifdtur  George  de  la  Foreft , que  les  Italiens , Sc 
les  Eljaagnols  appellent  de  Silva , était  puf- 
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fé  (Je  Paris  en  Flandre  avec  Charles  V.  pour 
réfider  auprès  de  lui,  en  qualité  d'Ambaf^ 
fadeur  du  Roi  François  I.  & pour  le  pref- 
Icr  d’accomplir  la  promelTe  qu’il  avoit  fai- 
te au  fnjet  de  Tinvcttiture  de  la  Duché  de 
Milan.  L’Ambafladeur  voyant  Charles  V. 
débarraflfé,  ôc  les  affaires  de  Gand  touc-à- 
fàic  terminées , commença  à le  fbiliciter 
de  tenir  fa  parole  , à laquelle  le  Roi  fon 
Maître  s’étoit  tellement  fié  , qu'il  cher- 
choit  prefque  tous  les  jours  avec  fon  Con- 
ièil  les  expediens  pour  gagner  les  efprits 
des  Princes  d’Italie  , qui  n’aimoi^nc  pas 
beaucoup  les  Françoisj  & faitoit  déjà  choix 
des  pcrfonnes  les  plus  propres  à bien  gou- 
verner taiYt l’Etat  en  general, ',que la Vilfc 
en  particulier.  L’AmDafFadeur  ne  manqua 
pas  de  s’acquitter  de  fon  devoir,  jufqu’à 
le  rendre  importun  à TEmpercur , duquel 
il  ne  pût  jamais  tirer  aucune  reponfe  pré- 
eifè,&  pofitivc;  ce’Prince  commença  à 
biaifer  dés  qu’il  fe  vit  prellié , & à appor- 
ter des  conditions  & des  rcftriéiions  à fi 
promelfe  , lefquelles  faifoient  bien  voie 
qu’il  étoit  fort  éloigné  de  la  penféc  de  fà- 
tisfaire  à la  parole  qu’il  avoit  donnée  j & 
en  effet , l’Ambalfadcur  en  écrivit  en  ces 
. termes  à la  Cour.  ^ 

Le  Roi  François  I.  extrêmement  cha- 
grin  d’être  trompé , aptés  avoir  tant  fait  roî 
pour  ^Empereur  > & de  voir  violer  nncdesRo- 

pro- 
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La  Vie  dk  Cita  ries  V. 
promeffe  tant  de  fois  réitérée}  ce  qui  dc- 
plaiibit  auiïi  braucoiip  à la  Reine 
là  femme , prit  la  refolution  de  faire  paf- 
1èr  cette  Princcire  à Bruxelles  (,  où  Char- 
les V.  étoit  déjà  de  retour  ) Ibus  prétexte 
de  voir  le  Roi  des  Romains  fon  Frere  ,<ju’elr 
le  n’avoit  pas  vû  depuis  fort  long  - temps  , 

& qui  le  trouvoit  alors  à Bruxelles  , où  if 
étoit  venu  pour  voir  l'Empereur  leur  Fre- 
re.  En  ce  même  temps  étoit  aulli  arrivé  à 
Bruxelles  leCardinal  Alexandre  Farnefe  ^ 
Neveu  du  Pape , qui  Tavoit  envoyé  Légat 
À latere , pour  viliter  l’Empereur , de  pour 
négocier  les  affaires  qui  regardoient  l’in- 
veftiture  de  Milan*  La  Reine  qui  n^étoit 
venue  que  pour  ce  fcul  article  voyant 
qu’elle  ne  pouvoit  rien  faire  toute  feule  » 
pria  Farnefede  fe  joindre  à elle  pour  une 
affaire  de  fi  grande  importance  , & toqs^ 
deux  enfèmble  fupplierent  le  Roi  des  Ro- 
mains ( ce  qui  étoit  juftement  recomman- 
der les  choux  à la  Chevre  ) de  vouloir" 
bien  employer  de  la  part  les  bons  offices- 
auprès  de  l’Empereur  , puifqu’il  s’agilfoit 
d\in  article  d’une  auffi  grande  confequen- 
ce  que  celui  d’accomplir  fa  promelîe,  qu’iL 
ne  pouvoit  violer  fans  interclfer  fon  hon- 
neur , & fa  gloire,  & fans  troubler  la 
paix,  &c  la  tranquillité  de  l’Enrope.  Le 
Roi  Ferdinand  promit  volontiers  de  faire 
Jfcn  poRLble  j en  c&t  ilne  manqua  pas • 

d’ap;- 


Digitized  by  Google 


P A RT.  II.  Ll  V.  V.  . T^T 

d’appuyer  en  prefencc  d’eux  deux  les  priè- 
res, & les  inftances  de  la  Reine.  Sur  quoi 
il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  ici 
quelque  ch®fe , qui  foie  voir  la  perfidie  des 

Ferdinand  Roi  des  Romains , ctoit  venu 
à Bruxelles  , comme  il  a été  dit , pour  „ggotier 
traiter  de  diverfes  affaires  avec  l’Empe-  avec  le 
reur  fbn  Frere } fçavoir , celle  de  la  T rêve  Ro»  des  ^ 
accordée  aux  Luthériens-  pour  ly.  mois  v 
laquelle  étant  fur  le  point  d’expirer , ü 
fàlloit  chercher  quelque  autre  expedient.- 
La  féconde  étoit  celle  de  la  réfolution  des- 
Vénitiens,  qui  mécontens  de  la  bonne ‘ 
amitié  , & de  la  Trêve  deio.  ans  entre 
l’Empereur  & le  Roi  de  France  , avoient 
fait  palfer  à Conftantinople  Louis  Badoaro 
leur  AmbafTadeur , avec  ordre  de  conclure 
la  paix  avec  Soliman  j Ferdinand  ayant 
déjà  reçu  copie  du  T raité , dans  lequel  en- 
tr’autres  articles  , étoit  celui  de  la  refti- 
tution,  qui  devoir  être  faite  au  Tmc,  de 
Napoli  de  Malvafîa,  la  feule  place  qui 
.jeftoit  aux  Vénitiens  dans  la  Morée.  Et 
outre  cela,  celui  de  la  Hongrie,  dont  le  Roi 
fea»  Sepftjto  étoit  mort  ^ & avoit  laiffé  un 

Î)ctit  enfant  né  d’Ifabelle  fa  femme , fous 
a tutele  de  la  Sultane  Mere  de  Soliman,. 

Sc  de  George  Evêque  de  Varadin  , odieux 
^ la  Maifon  d’Autriche.-  . Conclu' 

JMais  Ferdinand  étoit  paiciculierement  fion  de 

venu 
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parles  pour  cmpccher  fous  main  la  coh- 
Ferdi.^^  cliifion , & r’accompliirement  de  ce  que 
n/md,  f’Empereur  foiiFrere  a voit  promis  au  Roi 
François,  fçavoir  d’inveftir  le*Ducd’Or- 
leans  de  la  Duché  de  Milan.  Ferdinand 
confideroit  comme  devant  fuccedcr  à 
1 Empire , & à tous  les  Etats  d’Allemagne  j 
de  forte  que  la  poirclîion  d’une  û belle 
Duché  étoit  d'une  fi  grande  importance  i 
la  Maifon  d’Autriche  , qu’il  falloit  l’avoir 
à quelque  prix  que  ce  nit  , parce  qu’elle 
fervoit  comme  de  pont  pour  palier  les 
gens  de  guerre  d’Efpagne  à Milan  , & de 
Sicile  en  Allemagne,  en  Hongrie,  & en 
Flandre,  n’y  ayant  point  de  difficulté  à 
les  débarquer  à Genes  , parce  que  cette  Ré- 
plique eft  très -étroitement  attachée  aux 
interets  de  l’Empire , & de  l'a  Maifon 
d’Autriche  en  particulier , à caufede  l’Ef- 
pagne.  Ces  confiderations  obligerentChar- 
Ics  V.  & Ferdinand  , à conclure  entr’eux 
de  demeurer  toûjours  fermes , & inébran- 
lables fur  cet  article , de  fe  maintenir  dans 
la  polTefliion  de  la  Duché  de  Milan , de  de 
ne  fbuffrir  jamais  non  feulement  qu’elle 
tombât  entre  les  mains  des  François  , mais 
qu’elle  fbrtît  de  celles  de  la  Maifon  d’Au- 
triche , parce  qu’autrement  on  en  verroic 
naître  des  conlequcnces  dangereufes  pour 
tous  les  Etats  d’Autriche  en  general.  Et 
Tcfitablemcnc  les  perfonnes  intelligentes 

en. 
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en  ces  fortes  d’affaires  , fe  mocquoient  dit 
Roi  François,  &■  de  fonConfeilÿ  d’avoir 
été  affez  fimples  pour  crohe  que  l’Empe- 
reur eût  fait  cette  promeCTe  d’une  invefti- 
ture  de  cette  nature  , à deflein  de  l’effe- 
éluer.  Ces  deux  Freres  ayant  donc  pris  en- 
fèmble  une  réfolution  telle  qu’il  a été  dit , 
pour  la  Duché  de  Milan , ils  convinrent 
d’un  expédient  pour  faire  tirer  les  affaires 
en  longueur  , ne  penfant  à rien  moins  qu’à 
garder  la  foi  promife , quoi  que  Ferdinand 
ne  laiffât  pas  de  faire  fèniblant , comme’ 
je  rapporterai  ci-delfous , d’agir  auprès  de 
l’Empereur  fonFrere,  pour  le  porter  à te- 
nir fa  parole. 

L’Empereur  s’étant  donc  un  jour  abou- 
ché  avec  la  Reine  Eleonor , avec  le  Roi  />/ei»« 
Ferdinand  , Sc  le  Cardinal  Farnefè  , leur 
fît  entendre  qu’il  étoit  difpofé  , & que 
fôn  intention  aufli  étoit , de  donner  l’in-  •' 
veftiture  de  la  Duché  de  Milan  au  Duc 
d’Orléans  , avec  cette  condition  nean- 
moins qu’il  épouferoit  Jeanne  fa  Fille  , 
qu’il  rccevroit  cette  Duché  en  dote  , ôc 
que  cependant  la  po(Teffion&  l’inveftiture 
ne  lui  en  feroit  donnée , qu’aprés  la  con- 
Jfbmmation  du  mariage.  Il  n’y  eut  per- 
fbnne  qui  ne  s’apperçut  aifément  que  cet- 
te promdfe  fe  faifbit  pour  fe  mocquer  du 
Roi  François , & pour  le  tromper , vCi  que 
Charles  V.  avoit  une  autre  fille  plus  âgée 
, nom- 
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nommée  Marie , laquelle  avoir  alors  ju- 
ftemenc  douze  ans  accomplis , & qui  écoiC 
en  état  d’étre  au  premier  jour  mariée  au 
Duc  d’Orlcans,  qui  en  avoit  17.  palFez}; 
& cependant  l’Empereur  ne  voulut  jamais 
qu’on  parlât  de  Marie , mais  (èulement  de 
Jeanne,  qui  n’avoit  pas  encore  cinq  ans  , 
ee  qui  découvroit  manifcftement  la  mau- 
vaik  foi.  Ainfi  la  Reine  Eleonor  s'en  re- 
tourna trcs-mécontcnte  à Paris , le  Car- 
dinal Farnéfc  reprit  la  route  de  Rome  avec 
peu  de  fàtisfadtion , & l'Empereur , & Fer- 
dinand fbn  Frere,  paflerent  tres-contens 
en  Allemagne,  (ans  le  mettre  fort  en  pei- 
ne du  mécontentement  des  autres  ; & ce 
qu’il  y a lieu  (Tadmircr  à l’égard  de  Far- 
nefe,  c’^cft  que  toute  la  eommilîion  que 
Charles  V.  lui  donna , fut  qu’il  le  priolt 
de  dire  de  là  part  à Sa  Sainteté  , d avoir 
pour  recommandé  lePere  Ignace  de  Loyo- 
la, qui  étoit  pafl'é  à Rome,  pour  fonder 
»n  Ordre,  avec  le  Titre  àt  Compagnie  de 
JefuSi  Ordre  qui  fut  eftédivement  établi 
par  le  Papc^ 

jimha/  Mais  puilqtie  nous  fommes  flirleCha- 

fadeurs  pitre  des  Princes , qui  ont  ordinairement 

A Vent-  pour  maxime  de  tromper  qui  ils  peuvent* 
je  dirai  ici  une  chofo  que  j’aurois  pu  dire 
ci-devant.  Le  jour  que  l’Empereur  Char- 
les V.  arriva  à Paris,  il  convint  avec  le 
jRoi  François  I.  d’envoyer  une  Amballade 

fo* 
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ifôlcmnellc  à V enife , pour  folliciter  les  Vé- 
nitiens de  vouloir  continuer  à Éaire  la  guer- 
re au  T urc  j ces  deux  Princes  ayant  fur 
tout  pour  but  en  cela  dè  faire  croire  à 
la  Chrétienté  , qu’ils  n’étoient  pas  telle- 
ment occupez  des  triomphes, & des  réjoiiif 
fances  , où  ils  lembloient  être  alors  comme 
plongez  , qu’ils  ne  penfaflent  à l’interét 
general  du  Chriftianifme,  & qu’ils  ne  l’euf- 
lent  principalement  en  vue.  L’Empereur 
nomma  donc  pour  fon  Ambafladeur  le 
Marquis  de  Vafto  Gouverneur  de  Milan  , 
& le  Roi  de  France  le  Maréchal  d’Anne- 
baut , Gouverneur  de  Provence  , qui  lè 
rendirent  à Venilc  , accompagnez  chacun 
de  plus  de  500.  perfonnes , tout  le  mon- 
de étant  étonné  <^ue  dans  un  temps  de- 
guerre  , & auquel  1 Europe  étoit  fi  fort  af- 
fligée , on  fît  des  dépenfes  fi  grandes , & fi 
inutiles.  Et  véritablement  elles  ne  produi- 
firent  aucun  effet , parce  que  les  Vénitiens 
ne  voulant  plus  fè  fier  ni  à Charles  V.  ni  à 
François  I.  ni  à Ferdinand,  ni  au  Pape,, 
continuèrent  leurs  négociations  avec  le 
T urc. 

Comme  ces  chofes  fc  pafToient,  Vra- 
gut  Rais  fameux  Corfaire  , qui  avoit  ap- 
pris le  métier  fous  Barberoufie  étant  en- 
tré dans  la  Méditerranée  avec  z y.  Gale- 
res , infef^oit  toutes  les  Côtes  de  Naples  , 
Sicile,  & de  l’Etat  Eeelefiaftique.  An- 
dré 


Corfai- 
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dré  Doria , qui  ne  jugea  pas  qu’il  lui  fol 
glorieux  à l’âge  avancé  où  il  étoit , d’aller 
pourfuivre  un  Pirate  , ^ qui  fovrhaitoit 
fort  de  faire  exercer  fon  Neveu , Jannetin 
Doria  3 envoya  ce  jeune  homme  avec  22  . 
Galeres  des  meilleures , & des  mieux  équi- 
pées , lequel  s’étant  mis  en  mer  pourfuivit 
de  prés  feCorfaire , jufqu’à  ce  qu’enfin  il 
le  rencontra  auprès  de  l’Ille  Afinara , où 
l’ayant  attaqué  & combattu , il  remporta 
une  pleine  victoire , ayant  pris  huit  Galè- 
res , coulé  à fond , ou  brûlé  le  icftc  , & fak 
prifonnicr  Dragut  lui- meme  , qu’il  em-» 
mena  à Genes.  Adion  qui  lui  acquit  beau- 
coup de  gloire,  & (jui  plût  fort  à Charles 
V . qui  en  avoit  reçii  la  nouvelle  dans  fon 
voyage  d’Allemagne. 

L’Empereur  étant  arrivé  à Ratisbonnc', 
& voyant  que  , félon  toutes  les  apparen- 
ces , il  alloit  avoir  la  guerre  contre  la  Fran- 
ce, & contre  Soliman  en  Hongrie  , outre 
qu’il  avoit  réfolu  de  palfer  â Alger  , jugea 
à propos  de  faire  quelque  accommodement 
avec  les  Luthériens.  Pour  cet  effet,  il  ordon- 
na une  all'emblée  de  ceux  de  l’un  & de  l’au- 
tre parti  à Hagnenati  i mais  il  s’y  rencontra 
un  grand  obftacle  , qui  fut  celui  de  la  refti- 
tution  des  biens  Eccleflaftiqucs  polfcdez 
par  les  Luthériens  , qui  ne  vouloient  pas 
les  rendre,  & que  les  Catholiques  préten- 
doient  abfolument  avoir  : de  roue  que  n'y 

ayant 
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ayant  ipas  moyen  de  les  accorder  , la 
décilion  de  l'affaire  fut  rcmife  à une  autre 
) Diète  » qui  dévoie  s'affcmbler  à V ormes , & 

qui  ne  produilît  non  plus  aucun  effet.  ^ 

L'Empereur  ordonna  enfuite  la  convo-r  Ratis~ 
cation  d’une  'autre  Dicte  à Ratifbone  ionct 
pour  le  mois  d’Avril  1541.  où  il  voulut  af- 
filier aufli-bien  que  le  Cardinal  Gafpard 
Contartn  , Légat  du  Pape.  Les  propofition» 
de  l'Empereur  dans  cette  Dicte,  tendirent 
toutes  uniquement  à pacifier , & à rccon-^ 
cilier  les  efprits  par  quelque  moyen  qui 
piit  fadsfaire  les  deux  Religions  ; mais  il 
y trouva  des  obftacles  infurmontables , & 
tout  ce  qu'il  pût  faire  fut  de  porter  les  Pro- 
teftans  à remettre  les  chofes  à une  autre 
Conférence.  Pour  cet  effet , on  nomma  fur 
le  champ  trois  Doéleurs  de  chaque  côté, 
fous  l'autorité  & la  direélion  de  deux  Pré- 
fidens  , qui  furent  Fredcric  Comté  PaUti» 
dpt  Rhin , Si  Nicolas  Granvelle  , premier 
Miniftre  de  l'Empereur.  LesDoéleursCa^ 
thoiiquc  furent  Jean  Eck^us , Jean  Grop-^ 
per  T Si  JtileFlftg,  Les  Luthériens, 

Melanchton  , Martin  Racer,  Si  JeanPiJio^ 
rins.  Tous  ces  Théologiens  ne  pûrcqt  conr 
venir  enfemble  que  de  cinq  articles  , Sc 
pour  tous  les  autres  , l’Empereur  décida 
qu’ils  lèroient  remis  au  Concile  General. 

Le  Cardinal  Légat  prétendoit  que  eette 
décifion  fut  lemife  au  Pape , mais  les  Pro- 
- ‘ ■ teftaus 
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, , teftans  n’y  voulurent  jamais  confentir. 

Mais  comme  Charles  V.  étoit  prelfé  de 
' faire  fbn  voyage  d’Italie,  Se  qu’il  ne  vou- 
loir pas  laiüer  l’Allemagne  en  confufion 
& en  trouble  , il  accorda  aux  Proteftans  le 
fameux  Intérim  , par  lequel  il  étoit  per- 
mis à un  chacun  de  vivre  en  liberté  dans 
les  Icntimens , les  opinions , Sc  les  cérémo- 
nies de  fa  Religion , Sc  défendit  aux  deux 
Partis  de  le  troubler  l’un  l’autre  pour  fait 
de  Religion,  en  attendant  la  tenue  du 
Concile  pour  regler  les  differens  de  Reli- 
gion* Le  Légat  Gontarin  s’oppofa  de  tou- 
tes fes  forces  à cet  Intérim , qui  étoit , di- 
foit-il , également  honteux  Sc  préjudicia- 
ble à l’Eglife  Romaine  j mais  l’Empereur 
ne  lui  répondit  autre  chofe , finon  qu’on 
rcmedieroit  à tout  au  plutôt  par  la  Con- 
vocation d’un  Concile.  Et  eftedivement  ce 
Prince  eut  auffi  en  cela  deflein  d’obliger  le 
Pontife  à convoquer  le  Concile,  qu’udif- 
feroit  depuis  fi  long-temps. 

Le  Roi  François  I.  qui  le  préparolt  déjà, 
à la  guerre  contre  l’Empereur , pour  fe  ven- 
ger de  l’infigne  tromperie  qu’il  lui  avoit 
faite , n eut  pas  plutôt  oui  parler  de  cec 
Intérim  fi  favorable  aux  Luthériens  , qu’il 
fit  publier  contre  les  mêmes  un  Edit  extrê- 
mement rigoureux  , non  pas  tant  par  zele 
de  Religion  , comme  le  crurent  les  meil-  , 
leurs  politiques , Sc  comme  il  y avoit  gran- 
de 
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Part.  II.  Liv.  V.  /7^ 
âc  apparence,  que  pour  exciter  davanta- 
ge l’indignation  $c  l’horreur  desCatholi'* 
ques  contre  rEnapereur.  Et  en  effet , le  Pa- 

Fc  ayant  reçu  V Intérim  de  l’Empereur , & 

Edit  du  Roi  de  France  , reprefènta  en 
plein  Confiftoire  le  préjudice  que  faifbic 
celui-là  ,&  le  bien  qucprocuroit  celui-ci, 
exaltant  fort  outre  cela  le  zele  du  Roi  Fran- 
çois I. 

Celui-ci  fort  indigné  pour  les  raifons  al-  V 

I ' r ‘ J I dtGual 

leguees , ne  le  contenta  pas  de  cette  legerc 
vengeance,  mais  tandis  qu’il  achevoit  de 
faire  les  préparatifs  pour  déclarer  ouverte- 
ment la  guerre  à l’Empereur  ( lequel  il  qiia- 
lifîoit  parjure  ) il  n’oublia  rien  pour  lui  fuf 
citer  des  ennemis  puiffans , & capables  de 
nuire  beaucoup  à fon  ennemi , & de  lui 
apporter  à lui  de  grands  avantages.  Guil- 
laume Duc  de  Gueldres  , Succelfeur  de 
Charles  Egmont , que  l’Empereur  avoit  dé- 

f)oüilléde  cette  Duché,  étoit  allé  trouver 
e Roi  des  Romains  après  en  avoir  pour 
cela  obtenu  un  paffeport , pour  lui  recom- 
mander fes  intérêts  , & tâcher  par  fa  va- 
leur d’obtenir  la  reftitution  & rinveftiturc 
de  toute  la  Duché  de  Gueldres , de  laquelle 
il  polTcdoit  déjà  une  partie  i mais  il  s’en 
retourna  juftement  dans  le  meme  temps 
que  l’Empereur  étoit  parti  d’Efpagne  pour 
France,  fans  avoir  reçu  du  Roi  des  Ro- 
mains d’autre  rêponfe.  que  celle-ci  > qu’il 
' - . pou- 
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S7  6 La  Vie  ce  Chaaees  V. 
pouvoic  fe  mettre  refprit  en  repos  fur  le  fu- 
)ct  de  cette  prétention  > parce  que  l’Em- 
pereur fon  Frere  prétendoit  que  cette  Du- 
ché lui  appartenoit  en  vertu  de  l’in vcftiturc 
qui  lui  en  étoit  donnée  par  l’Empereur  Ma- 
ximilien. 

Le  Roi  François  I.  qui  avoit  fortement 
imprimé  dans  refprit  le  (buvenir  des  prati- 
ques que  Charles  V . avoit  faites  , & des 
relfoKs  qu’il  avoit  fait  jouer  ( comme  il  a 
été  dit  en  fon  lieu  ) pour  empêcher  le  dé- 
funt Duc  de  Gueldres  de  lier  amitié  avec 
lui , & de  s’attacher  à fon  parti , penfa  à 
lui  rendre  la  pareille  en  la  peribnne  du  nou- 
veau Duc  Guillaume,  en  nourrilfant  & 
fomentant  les  mauvaifes  difpofltions  que 
ce  Duc  avoit  contre  l’Empereur  , Sc  en 
cherchant  tous  les  moyens  polliblcs  de  fe 
lier  d’amitié,  & d’intérêt  avec  lui , afin  de 
pouvoir  par  fon  moyen  troubler  les  affaires 
de  Flandre  : Pour  cet  effet , il  lui  fit  offrir 
là  protedion  , & fes  forces , non  feulement 
pour  le  maintenir  dans  la  poffcfïion  des 
Etats  dont  il  étoit  déjà  maîtrc,mais  encore 
pour  les  augmenter.  Outre  cela,  il  lui  oftrit 
une  pen fion  annuelle  deio.  mille  ducats  , 
& promit  delui  donner  en  mariage  la  Fille 
du  Roi  de  Navarre  fon  Neveu , avec  l hé- 
rédité de  tous  les  Etats  de  fon  Pere.  Le  Duc 
leurré  par  de  telles  promelfes,  paffaà  Paris, 
pendant  que  l’Empereur  voyageoit  d«« 

Pays- 


Digitized  by  GoogI 


“Part.  IÏ.  Lit.  V. 

Pâys-Basen  Allemagne  j il  fut  reçii  parle 
Roi  avec  de  grands  honneurs , & quelques 
jours  après  le  mariage  propofë  » Sc  promis, 
fut  célébré  au  Château  de  yUlecotrets  j fle 
après  qu’on  eût  conclu  ce  qu”il  falloit  làire 
pour  la  guerre , le  Duc  s’en  retourna  dans 
ion  pays , pour  faire  au(&  de  (bu  côté  les 
préparatifs  nécelTaires. 

- L’Empereur  ayant  appris  cet  événement,  ^ecré 
pendant  que  la  Dicte  ctoit  encore  aflem" 
hlée,  condamna  le  Duc  de  Gueldres , & le 
mit  au  bande  l’Empire , pour  avoir  renon-  ^ 
cé  à la  protection  de  l'Empire , dont  il  étoit 
Vaflâl,  & s’être  mis  fous  celle  de  France , 
déclarant  tous  lesbiens  confifquez  au  pro- 
fit de  l'Empire,  6c  mettant  de  plus  fa  tête 
à prix.  Outre  cela , dans  cette  même  Dicte 
il  rétablit  le  Duc  de  Savoyc  dans  tous  les 
Etats  de  Savoye  & de  Piémont , contre  ce 
qui  a voit  été  dit  dans  la  Trêve,  que  cha- 
cun demeureroit  dans  la  pollèuton  des 
Terres  qu’il  occupoit , donnant  â ce  Duc 
le  pouvoir  de  tenter  par  toutes  fortes  dç 
voyes , de  le  remettre  dans  la  polfeffion  de  j 
les  Païs  -i  de  plus  il  fit  publier  dans  la  même  ^ 

Dicte , q«’à  peine  de  la  vie , il  ne  fôt  permis 
à aucun  Allemand  de  fprvir  fous  le  Roi  de  ^ 

Prance.  Pendant  que  cçs  chofes  fe  paf-  j 

Poient , l’Empereur  reçut  Ja  nouvelle  d’un  ' 
■événement  qui  a fait  beaucoup  de  briiiî 
‘ <lans  le  monde,  & que  je  croine  pouvoir 
* i Tome  //.  B b mieux 
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J78  La  Vie  DE  Charles  V, 
mieux  placer  qu’en  ce  lieu. 

Au  retour  de  la  Reine  Eleonor  de  foit 
voyage  de  Bruxelles  à Paris , le  Roi  voyanç 
par  les  réponfes  ambiguës , & les  rélolur 
tions  dérailbnnablesde  Charles  V.  lelqueb 
les  cette  PrinceiPe  apporta  , qu’il  fdloiç 
necelTairement  tirer  l’épée-j  jugea  à pro- 
pos de  fe  fortifier  par  une  nouvelle  confede* 
ra^tion  avec  Soliman.  Ppur  cet  effet  il  dé- 
pêcha en  toute  diligence , avec  peu  de  faftc 
^ de  bruit , mais  avec  un  pouvoir  fort 
ample  , deux  Ambalfadcurs  à la  Porte} 
f^avoir , Antoine  Rincone  Efpagnol  , qui 
s étqit  rebellé  contre  Charles  V.  & mis  au 
fervice  du  Roi  François  I.  &c  Cefar.  Fre^ 
f,o/e  Génois  y qui  avoir  aufli  été  au  1èr vice 
de  I Empereur , dont  il  feignoit  d’être  de-i* 
venu  l’Ennemi  mortel. 

* Dans  moins  d’un  mois  de  féjour  à I4 
Porte  , les  Ambalîadeurs  eurent  fait  ce 
qu  ils  fouhâitoieat , parce  que  l’ayant  trour 
vec  bien  dilpofée , ils  n’eurent  pas  de  peine  ^ 
à conclure  pour  les  interets  du  Roi  de 
France , plus  qu’il  ne  prétendoit } car  dans 
ce  T raité , on  ne  parloir  pas  moins  que  de  | 
ruiner  la  Hongrie  , & les  Royaumes  de  ' 
Naples,  & de  Sicile.  Avec  cette  conclu-  ' 
lion,  ils paiTerent de  Conftantinople à Vc-  j 
nilè , avec  des  ordres  particuliers  delà  Por-  i 
te,  & de  leur  Roi  , pour  conclure  avec 
cette  République,  déjà  alliée  avec  le  T urç*  » 

, une 
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une  alliance  particulière  entre  ces  troisPuil^ 
fanccs , & faire  un  état  exaâ:  des  forces  ne- 
celPaires  pour  faire  la  guerre  à l’Empereur  , 

& attaquer  fes  Etats  d’Italie  , aufli-bien- 
que  du  temps , & de  la  maniéré  propre  à 
cette  entreprife.  L’Empereur  averti  de  cela, 

& ayant  appris  qu’ils  dévoient  retourner  en 
France  par  terre,  écrivit  au  Marquis  de 
Vafto  Gouverneur  de  Milan,  de  prendre 
garde  à la  route  qu’ils  prendroient , & de 
leur  faire  porter  la  peine  de  leur  infidélité , 
ce  qu’il  ne  manqua  pas  de  feire.  Comme 
Rincone  étoit  gras  & replet , & qu’à  eau  le 
de  cela , il  ne  pouvoit  guere  aller  à cheval' 
lans  être  incommodé , il  fut  obligé  de  Ce 
fèrvir , autant  qu’il  lui  fut  poflible,  de  la 
voye  du  Pô  , dans  une  Barque  commodcj. 

Le  Marquis  en  ayant  reçu  avis , fit  mettre 
en  embufeade  quelques  Soldats  Elpagnols 
tout  proche  de  Pavie , où  la  Barque , dans-  . 
laquelle  étoient  les  AmbalTadeurs , ne  fut 
pas  plutôt  arrivée  , quelesEfpagnols  étant 
fautez  dedans , malfacrcrent  tous  ceux  qui 
s’y  trouvèrent , commençant  par  les  deux 
Amballadeurs  , & par  Louis  Biragues  , 
Lieutenant  de  Rincone,  ne  çonlèrvant  ea 
vie  que  le  feul  Comte  Camille  de  Sejfa , 
Lieutenant  de  Fregofe , qui  fut  envoyé  pri- 
fbnnier  à Milan. 

Ulloa , & quelques  autres  Auteurs  ont 
écrit  la  chofe  d’une  autre  maniéré.  Ils  rap- 
B b Z portent 
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portent  que  cet  aflaffinat  arriva , lorlque 
CCS  A mbairadeurs  alloient  à V cnife  » & non 
pas  à içur  retour , & il  y a grande  apparen-  v I 
qe  que.cela  arriva  efFc(%ivement  ainu , puif*  \ 

que  Monluc  & Dupleix,  Auteurs  François^ 

Iç  rapportent  delaiorce  : mais  j*ai  bien  voii- 
lii  obicrycr  ci-dcllus  ce  qui  en  a été  écrit 
par  divers  autres  ; fur  quoi  je  dois  avertir 
que  Fregofe  alloit  AmbalFadeur  à Venife , , 

& Rinçone  à Conftantinople  i 8c  fur  cet 
.article  particulier , il  me  femble  qu'on  doit 
ajciitcr  foiauxAutcursFrançois,qui  ne  font 
neanmoins  aucune  mention  de  cette  parti- 
cularité rapportée  pajr  Boûus>par  UUoa,par 
Çampana,  parSummonte,  & par  plufîeurs 
aiitres  P fçavoir , que  l’Empereur , & après 
lui  le  Marquis  de  Vafto,  avoit  donné  orr 
dre , que  les  Ambaflàdeurs  fuirent  arrêtez , 

& conduits  en  vie  à Milan  } mais  que  Fre^ 
gofe  voyant  que  les  Efpagnols  venoient 
pour  l’infultcr , 8c  pour  le  voler , 8c  ne  pou- 
vant peut-être  fe  pcrfiiader,  qu’on  ofât 
rien  entreprendre  contre  le  droit  des  gens  ^ 

& violer  le  refpcdt  dû  aux  AmbalFadcurs , 
ordonna  à fçs  gens  de  fc  mettre  eu  état  de 
défenfe , 8c  6t  tirer  quelques  coups  fur  les 
Éfpagn^s,  Icfqucls  étant  irritez , fejette- 
jrentuir  eux,  ^ les  malTacrerent  tous. 

Enfin  , quelque  diverfité  de  fentimens 

pcmillft  q*i’il  y ait,  il  eft  certain , que  les  AmbalFa- 

ladi  deuts  a^aüinez  avec  (pus  de  , 
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Icn’r  fuite , excepté  Camille  de  Sejfd , Lieu- 
tenant  de  Fregofe  > lequel  fut  refervéenvie^ 
comme  il  a déjà  été  dit.  Le»  corp»  de  tous 
furent  enterrez  dans  une  petite  Iflc  voifine  > 
éç  le  bagage , avec  toutes  les  dépouilles  ^ 
fut  réduit  en  cendres , fur  la  même  terre  ^ 
qui  couvroit  les  corps , fUivant  l’ordre  cx^ 
près  qui  en  avoit  été  donné  , fans  qu’on 
refervât  aucune  autre  choie  que  les  Lettres  y 
& les  papiers  concernant.les  T raitez  doRoi 
\ivec  Soliman , Icfquclslc  Marquis  envoya  • 
à Venilè  à Don  Diegue  Mendoza  Amballa- 
deur  de  l’Empereur , afin  qu’il  les  fit  voir 
au  Sénat.  Le  Roi  de  France  ayant  reçu  la 
nouvelle  d’un  alFalHnat  de  certe  nature  , 
commis  en  la  perfonne  de  deux  de  fes  Mb- 
niftres , revêtes  du  facré  eara^ftere  d’Am^* 
balTadcurs , le  mit  dans  la'plùs  grande  Co^ 
lereque  ce  l^rinee  lè  fpit  jamais  mis , d’au- 
tant plus  qu  il  avoit  l’efprit  déjà  fort  irrité*^ 
julques-là  , que  pendant  un  jour  entier,- 
on  l’entendit  repéter  pkifieurs  fois  d’une 
maniéré  pleine  de  fureur,- ces  plaintes , & 
ces  reproches  : Ce  facrilege , ce  perfide  , 
qui  m’a  de  fi  grandes  obligations  , me  fie 
contente  pas  de  m'avoir  trompé  en  me  man- 
quant de  parole , il  a encore  vonlto  deshonoi- 
rer  ma  Couronne  , ^ ma  Nation , par  un' 
affajftnat  fi  criant.  Après  avoir  ainfî  exha- 
fé  un  peu  fa  colere  , il  fe  tranfporta  au 
Confeil  > où  la  réfol  ution  fut  ptife  d’eh' 
B b 3 éqîtf  0^ 
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yîx  La  Vie  de  Charles  V. 
écrire  non  feulement  au  Pape , & à tous  les 
Princes  Chrétiens  , mais  aulïi  au  grand 
Seigneur  même  , pouiv  les  inviter  tous  , 
puilque  c’étoit  un  interet  commun , à (è 
joindre  au  Roi  tres-Chrétien , pour  lui  fai- 
re faire  une  réparation  proportionnée  à là 
grandeur  de  l’offenlè. 

• Bodin  Jurifconfulte  tres-eftimé  , con- 
damne fort  cette  aéHon,"&  Caftiglione  p 
dans  l’endroit  où  il  parle  de  la  même  aéfion, 
fçavoir , à la  page  9 5) . de  fon  parfait  An>- 
bajfadenr  y rapporte  les  propres  paroles  de 
Bodin  , qui  font  les  fuivantes  : Les  Am- 
baffadettrs  ne  font  plus  à prefent  a0rez>  de 
,leur  vie  y puifeju’on  d vu  Rincone  ^ Fre- 
gofe , Ambajfadeurs  de  François  I,  Roi  de 
France  , majfacrex>  par  les  AFiniJîres  de 
l’Empereur  Charles  P',  fans  ^ue  celui-ci  en 
rtit  fait  aucune  jujîice  j au  lieu  que  les  Ro- 
mains remirent  au  pouvoir  des  Ennemis 
Adinutius  ^ Manlius  y (ÿ*  dans  une  autre 
eccafon  Fabius  ^ Apronius  y pour  les  fai'" 
re  mourir , ou  en  difpofer  à leur  gré , quoi 
qu’ils  neujfent  fait  que  quelque  legere  of- 
fenfe  a quelques  mbajfadeurs  , ce  qui  efl^. 
effeElivement  la  peine  établie  par  les  Loix. 
Bodin  qui  vivoit  alors , en  pouvoir  parler 
avec  connoilfance  de  caufe , & en  porter  un 
jugement,  tel  qu’ont  accoCitume  de  faire 

âues  Hiftoriens,  qui  louent  ceux  qut^ 
Dnt  du  bien  .,  & blâment  ceux  qui  les 
^ • mal- 
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maltraitent,  ce  qui  femble  leur  être  h tons 
naturel  ; je  veux  dire , que  lorlque  Bodin 
écrivit  les  paroles  que  je  viens  de  rapporter, 
il  étoit  ami  du  Roi  de  France , Sc  prelque' 
inconnu  à l’Empereur  i mais  après  que  ce- 
lui-ci lui  eût  fait  du  bien,  & qu’il  eût  aban- 
4onné  le  parti  de  celui-là , il  tint  un  tout 
autre  langage  fur  ce  fujet , 'dans  fa  Répu- 
blique, au  chapitre  6.  du  premier  Livre.' 
Voici  fès  paroles* 

^jielque  chofe  qtée  fa^e  un  Sujet  j il  ne 
fçauroit  jamais  fe  foujîraire  Icgttimement 
de  l'obêïjfance  qu’il  doit  à fon  Prince  na- 
turelt  t^jeil  aille  dans  quel  Pays  il  lui 
plaira  , pour  fe^  faire  Sujet  d’un  Prince 
^étranger,  fans  la  permijjion  du  fien^  il  ne 
pourra  jamais  s'affranchir  du  droit  que  fon 
Seigneur  a fur  lui  y comme  fur  un  Efcla- 
. ve  fugitif  y quand  meme  il  arrives  oit  que 
le  fujet  allât  vers  lui  en  qualité  d’Am-> 
fsafadeur.  Les  Impériaux  fe  font  fer  vis  de 
tette  raifon  , comme  d' un  fpécieux  pretexte, 
pour  exeufer  le  meurtre  de  Rincone  y de 
Lregefe  » Ambaffadeurs  de  France  vers  le 
'Turc  y comme  étant  l'un  Efpagnol  y çjr  Su- 
jet naturel  de  Charles- ^^jiint  y & l’autre 
Génois  y ^ fous  fa  proteElion  , nonobjlant 
quoi  ils  s’ étaient  mis  au  fer  vice  de  fon  En- 
nemi i (jr  d’autant  plus  que  le  bruit  courait 
qu’ils  allaient  pour  lui  fuf citer  une  nouvelle 
guerre^ 

^ ; Bb  4 L’Em-» 
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fertt  L*Empercur  ayant  mis  fin  à la  Dicte,-  1 
Tfr-  pa(Ta  promptement  en  Italie , laiftànt  com-  i 

***”  me  à l’ordinaii  e , le  foin  de  l’Empire  à Fer-  I 

dinand  Ton  frère  , & étant  auparavant  con-  | 
venu  par  Lettres  avec  le  Pape  Paul  III.  de  | 
s'aboucher  enfomble  dans  la  V ille  de  Luc-  ^ 
ques , il  partit , accompagné  de  quantité^  I 
de  NoblelFe , qui  voulbit  Te  fuivre  d^ns  la 
guerre  qu’il  avoit  réfolu  de  faire  contre  le 
• Turc  à Alger;  mais  il  n’étoit  pas  encore 

arrivé  à Milan,  lorfqu  il  reçut  l'a  nouvelle  * 
du  malheur  arrivé  à Ferdinand.  Ce  Prin» 
ce  étoit  allé  mettre  le  Siégé  devant  Bude, 
ayant  appris  que  le  Fik , que  le  Roi  défunt 
avoit  laiffé  encore  enfant , étoit  renfermé 
dans  cette  Place  avee  fa  Mere , Sc  avec  le 
Moine  George.  Cependant  Soliman  ayant 
reçu  la  nouvelle  de  ce  Siégé , y envoya , à la 
follicitation  de  la  Mere  du  Pupile  , qui 
avoit  eCi  recours  à lui  pour  avoir  du  fecours, 
une  puifTante  Armée  , avec  laquelle  non 
feulement  il  fit  lever  le  Siégé , mais  enga- 
gea Ferdinand  à une  Bataille,  dans  laquelle 
il  défit  entièrement  fon  Armée , en  forte 
que  lui- même  ne  fe  fauva  que  par  miracle. 
Après  quoi  Soliman  fe  rendit  Maître  de 
Bude , du  jeune  Roi , & de  la  Mere , fous 
prétexté  de  les  prendre  en  fà  protedion  ; 
ce  que  l’on  crut  , qui  feroit  capable  de 
j.  détourner  l’Empereur  de  fon  expédition 

d’Alger , & de  l obiigcj;  de  pafferen  Hon-  ' 
/ gric.  Chaï^ 
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' Charles  V.  ne  s’arrêta  que  deux  jours CW. 
feulement  à Milan,  continuant  fon  voy a- 
gc  par  Lucqucs  ,•  après  avoir  pris  avec  ^ te 
Marquis  de‘V afto  Gouverneur  , toutes  les  l*c- 
mcfurcs  convenables  pour  les  preparatife 
necedaires  pour  là  guerre  d Alger»  Le  Pa- 
pe qui  agifloit  de  concer-t-avcc  1 Empereufa 
ayant  appris  fon  arrivée  à Milan , & fbn' 
‘départ  de  ectte  Ville , Uilfa  le  Cardinal* 
Garpi  fon  Vicaire , & fon  Légat  Apoftoli.- 
que  pour  le  Gouvernement  de  Rome , 
prit  la  route  de  Lucques  J qiioiqu  il  fût- 
tort  avancé  ch  âge;-  , 

’f»  Cependant  la  République  de  Lucqucs , 
in  formée  qu’il  fe  menagepit  un  abouche- 
irtent  entre  le  Papè  &l’Emperctir , ôf  ne 
voulant  pas  manquer  de  fignaler  fon  zclc 
accoûtiuhé  pour  les  imerêts  de  1 un  > & d^' 
1-autrc  ,v  & pour  le  bien  public , dépêcha^ 
en  toute  diligpnee  des  Ambalfadcurs,  pour 
offrir  à ces  deu>  Monarques  leur  Ville,» 
pour  l’execution  d’un  ouvrage,  qui  ne  ppiv--  ' 
voit  que  tourner  à l’avantage  de  la  Chré-* 
tienté.  On  envoya' donc  pour  cela  pour' 
Ambafladeursà  l’Emppftur  eli  Allemagne,» 
^ea»  Arttolfini  -,  &•  Martin  GigU  , & ati*^ 
Pape  à Rome,  > &•  Jerôme" 

Salbam.  Ces  Amballadeun  furent  reçus  * 
avec  de  grands  honneurs  par  les  deux  Mo-' 
rtarques  , &•  admis  aux  audiences  p,ubli-~ 
wes- avec ' les  mêmes  ceremonies  >:»dorie' 

' frbp  ^ obp 
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on  àvok  accoutumé  d'ufèr  à Tégard  dé 
ceux  des' Ducs  de  Savoyc,  & de  Florence* 
& outre  cela , ils  reçurent  Arnolfini  à Ra- 
tilbone , où  étoit  Charles  V . & Mei  à Ro- 
me , où  étoit  le  Pape , les  benediékions , & 
les  acclamations  de  tous  les  Peuples , pen- 
dant qu’ils  alloient  par  les  rues,  chacun 
ayant  appris  le  but  de  ces  Ambafladeurs  , 
& n’y  ayant  perlbnne  qui  n’exaltât  le  zele 
de  la  République  de  Lucques , qui  làns 
avoir  égard  aux  grandes  dépenlès , s’ofFroit 
Ügencreufèment  à contribuer  à un  ouvra- 
ge , qui  pouvoir  procurer  à la  Chrétienté 
le  repos , & le  falut , après  lequel  les  Peu- 
ples foûpiroient  avec  tant  d’ardeur.  - 
Les  offres  de  la  République  ayant  été 
agréées  du  P ape  & de  l’Empereur , avec  de 
grandes  affCirances  d’immortalifer  leur  re- 
connoilFance  dans  les  Archives  de  Rome , 
de  l’Empire}  à la  gloirede  la  Républi- 
que ; & les  Ambaffadeurs  s’en  étant  retour-; 
nez  chargez  dé  prefens , & d’applaudifle- 
mens , le  Gonfalonier , les  Anciens , & les 


Magiftrats  qui  f^t  deftinez  auxfonétions 
de  cette  nature , commencèrent  avec  une 
extrême  diligence , fans  épargner  ni  pei- 
nes , ni  veilles  i ni  dépenfes , à donner  les 
ordres  nécelfaires  pour  préparer  des  logc- 
'mens  commodes  , & proportionnez  à la 
grandeur  des  deux  premiers  Monarques  du 
Monde,  &dc  deuxCoujrs  fi- magnifiques. 
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ce  qui  fut  exécuté  avec  une  conduite,  & 
un  ordre  d'autant  plus  admirable,  qu'oa 
garnit , & orna  quantité  de  Palais , qui 
furent  outre  cela  remplis  de  toutes  fortes  de 
provilions , & de  vivres , qu’on  fit  venir  en 
abondance  dans  la  Ville,  de  maniéré  que 
les  deux  Cours  furent  regalécs,&  défrayées 
aux  dépens  du  ^blic  , pendant  tout  le 
temps  qu’elles  fqournerent  dans  la  Ville, 
avec  une  magnificence  digne  d’un  généreux 
zeledes  Lucquois. 

Le  Pape  Paul  III.  arriva  quatre  jours  te  Pa- 
avant  l’Empereur.  L’Evêque  avec  tout  le  pe  à 
Clergé  , & les  premiers  Magiftrats  de  la 
Ville  allèrent  audevant  de  lui  avec  les  cere- 
monies  les  plus  grandes  & les  plus  folcmncl-  ' 
les,  quoiqu’on  tâchât  de  les  abréger  le  plus 
qu’il  étoit  pofïible,  pour  ne  pas  trop  incom-  . 
moder  Sa  Sainteté,  qui  outre  qu’elle  étoif 
déjà  parvenue  à l’âge  de  7 7 . ans , fe  trou-  ; 
voit  fort  chargée , & fatiguée  du  poids  des  ‘ 
affaires,  & du  foin  delà  Papauté  en  des 
temps  fi  fâcheux , & fi  calamiteux.  Elle 
étoit  accompagnée  de  1^.  Cardinaux,  de 
14.  Prélats,  & de  divers  autres  Officiers  , 
outre  les  AmbalïadeUrs  du  Roi  de  France  , , 

‘^u  Roides  Romains , du  Roi  de  Portugal, 
delà  République  de  Venife,  des  Ducs  de 
Jlorcnce,  & de  Ferrare  , & de  l’Amiral  de 
Malthe , qui  avoit  à fa  fuite  18.  Cheva- 
üers.  Le  Pape  fut  logé  au  Palais  Epifcop.al, 

Bb  ^ où 
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j<S8  La  Vil  d’i  ChakieS'V, 
exil  l’Empereur  avoir  logé  auparavant;  • 

Comme  Sa  Majefté  Impériale  venoit  par 
mer  , Elle  débarqua  le  la.  SeptemlH^e  à 
Reggio , port  de  mer  de  la  République,, 
oii  elle  fur  reçîiè'par  les  AmbalTadeurs  de  la- 
meme  République , qui  furent  Barthélemy; 
Cenami  » & Jean  Arnolfini  j .au  milieu  det^ 
quels  l’Empereur  s’étant  mi*  , auffi-tôt 
après  fon  débarquenwnt.,  -il  pourfuivit  fo» 
cnemin  avec  fà^luite  en  bon  ordre-.  Dans  lo 
voyage,  quoiqu’il  fut  fort  court  depuis» 
Via-Reggiojuiqu’irLHoques.  L’Empereur 
rencontra  une  fblemnelle  Amballade  d'Ef* 
pagne  , compofëe  de  50»  des  principaus 
Seigneurs  de  ces  Royaumes  i enfuite  JIer~ 

, çu/e  d'E(}e  , Duc  de  Fcrrarc , accompagné 
de  cent  Cavaliers  de  fes  Etats  leftemcntha-t 
billez.  Outre  cela  , Oiftave  Farncfe  for» 
Gendre,  &.NeveuduPape,  allaaudevane 
’dè  lui.  A cinq  railles  delà  Ville,  l’Empc-* 
reur  fuc  complimenté  par  les  Cardinaux  Sa» 
dolct , & Farnefc  neveu  de  Sa’ Sainteté  i, 
qui  les  avoir  envoyez  pour  cek.^  Dans  tout 
lereftc  du  voyage,  U trouva  concinuelle-f 
ment , pour  lui  faire-  conaplimcnt  , une  ' 
grande- multitude  de-  Seigneursqualifiez  * 
qui  s’étodent  posir  cet-efret  rendus  à Luc-* 
ques. . La  Seigneurie  de  cette.  Villcalla  au- 
devant  de  lui  hors  des  prortes-^.,  avec-  un 
grand  Cortège  j fçavoir , .Martin  Cenami  ^ 
Gouiabmer,  qpi le  complimenta- au  nom.  ' 
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du  Public  > & les  Anciens  , qui  écoienc  • 
Vincent  Maffaciuccoli , Jean  Cwffarini , 

Pierre  Céorlt , Jerome  de"  Nobili  , Jerome 
hamberti , Jean- Vincent  Franciottt , Ra^ 
phaèl  Gambatifti , Vincent  Jll-itiutoli , Sc 
Jolcph  • Afarchio.- 

Tous  CCS  Magiftrats  le'cendùiltrent  ï 
rEgliïè Cathédrale  de fàint  Martin,  où 
trouva  le  Pape'  en  habits  Pontificaux  , au 
Mquel  il  bailà  lés^pieds , • & après  dfe  courts  pf^ 
complimens , chacun  fe-retira  au  Palais  qui 
lui  étoit  deftiné.  Qticlques  Auteurs  veuleniT 
qu’entr'autres  affaires,  qui  furent  traitées 
entre  ces  deux  Monarques',  ih  parlèrent 
iùrtout  de  la  convocation"  du  Concile  i' 
Lacques  y maisqu  en  ayant  fait  la  propo-* 
fition  au  Sénat , celui-ci  s’en  défendit  par 
de  tres-humbles  exeufes. 

On  étoit  tombé  d’accord'  par  lé  ntoyeii  Abou^- 
des  Maîtres  des  Gcrémonics,  qiie^lc  Pape  & chtmH 
LEmpercûr  fc^  verroient,  & îc'  rendroient 
vifîte  fans  aucune  cérémonie  ,-8c  qu’il  fiif- 
filbitquclcPontifc  allât  iucognitù  une  fiais  its  V. 
rendre  vilîtoà  l’Empereur , & qurpour  fc  à hue 
refte , les  abouchemens , & les  confCTenctfs 
lè  feroient  dans  les  appartemens  du  Pape. 

La  première-  cholè  dont'  le  Pape  parla  "à 
l’Empereur  dans  le  preraierentretien , fut 
.jiifiement  de  donner  fàtisfââàon  au  Roi  de 
France air  fu jet  de  l’a  ffafiinat  commis  en 
^ la^perlbnacdefcsAmbaffadçairs, 
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tion  à laquelle  Charles  V . répondit  en  la- 
tip  ( ce  qui  n’étonna  pas  peu  le  Pontife, 
qui  fçavoit  très- bien  que  l’Empereur  n’a- 
voit  aucune  connoillance  de  cette  langue  ) 
les  paroles  fuivantes , De  mmimn  non  cu~ 
rat  Prator  , & le  Pape  continuant  lès  re- 
mo'ntrances  , l’Empereur  lui  répliqua  : 

Parlons  du  fond  des  affaires , ^ la  cime 
•viendra  dans  fon  temps.  Trois  conférences 
Eirent  en  vain  employées  à traiter  de  cet 
Article  delà  Paix,  l’Empereur  ayant  con- 
clu par  ces  paroles  : ^ffil  ne  •vouloit  pat 
entendre  parler  de  paix  avec  un  Prince  qui 
venait  de  faire  alliance  avec  le  Turc  y ^ 
qui  cherchait  la. ruine  de  la  Chrétienté , ^ 
l’avantage  des  Barbares , ayant  même  hor^  r 
reur  d'en  entendre  feulement  parler.  1 

Refus  Pour  ce  qui  eft  du  Concile , ils  tombe- 
rent  aifément  d’accord,  qu’il  s’aflemblcroit 
au  Fa~  ^ ^ l’ouvertu- 

fê.  re  s’en  feroit  l’année  fuivante.  Enfuite  le 
Pape  tâcha  de  porter  l’Empereur  â faire  ren- 
dre à Marc  Antoine  Colonnâla  Duché  de 
Paliano , avec  la  condition , qu’il  époufe- 
^ roit  Viéloire  F<*r«e/e  1 Nièce  du  Pontife; 
Article  dont  il  ne  voulut  pas  entendre  par- 
ler le  moins. du  nwnde.  Enfin,  le  S.  Perc 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  rien  obtenir  de  ce 
qu’il  s’étoit  le  plus  propofé , & étant  tou- 
ché des  nouvelles  venues  de  Bude,  de  la  i 
Vidoire  j:emportéc  paj:  Soliman,  & des  i 

maux  . ^ . 
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maux,  donc  ce  Prince  Infidèle  menaçoic 
la  Hongrie  J iHhercha  les  moyens  de  dé- 
tourner Charles  V.  du  deffem  qu'il  avoit 
conçu  d’aller  faire  la  guerre  à Alger,  com- 
me étant  un  danger  plus  éloigné , & de 
l’engager  de  tourner  toutes  ces  grandes  for- 
ces qu’il  avoit  préparées , du  côté  de  la 
Hongrie , où  le  péril  paroiffoit  plus  prelTant 
&plus  grand;  fur  quoi  l’Empeur  déclara 
qu’il  ne  vouloir  pas , à quelque  prix  que  ce 
fût , changer  de  réfolution.  ^ 

Cette  ferme  réfolution  de  1 Empereur , de  Etenne 
vouloir  palier  à fon  expédition  d’Alger  , tout  U 
furprit  fort  non  feulement  Sa  Sainteté  , 
mais  aulli  toute  la  Chrétienté  ; aucun  bon 
Politique  ne  pouvant  comprendre  que 
l’Empereur  voulût  abandonner  le  Roi  des 
Romains  fon  Frere  , dans  un  temps  au- 
quel , après  une  fi  grande  perte , il  voyoit 
tout  fon  Pays  expofé  à la  diferetion  du 
Vainqueur.  Mais  l’Empereur  jugea  qu’il 
falloit  necelTairement  alfûrcr  une  bonne  fois 
la  tranquillité  des  Royaumes  deNaples  & 
de  Sicile , & les  mettre  à couvert  des  incur- 
fions  des  Barbares  qui  les  ravageoient  avec 
tant  de  fureur,- dans  la  penféc  qu’il  feroît 
toujours  à temps  pour  pourvoir  aux  affaires 
de  Hongrie , & qu’il  fuftifoit  d’y  mettre  or- 
dre l’année  fuivance. 

• Le  Pape  approuvant  ce  qu’il  ne  pouvoit  prtn 
^ pas  empêcher , prit  congé  de  Charles  V, 
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en  lui  donnant  ra  benedit^ion , & lailFa  al^ 

ÎTutrt  Maroni  fin  qualité  de  fon  Lc- 

' gftt , pour  Raccompagner  dans  ectte‘cxpc<-  . 
dicion avec  un  ample  pouvoir  de  difpcn<- 
1èr  des  Indulgences  auxooklacs  en  forme  dfc 
-Jubiléj  & pour  gagede'fabierrvieillancc, 
li  lui  donna  Oékavc  Farntfe  foii  neveu , & 
Gendre  de  l'Emperear  lui-mênîe , afin  que 
fous  les  anfpices , & à RBcole  d'un  fr  grand. 

& fi  illuftre  Beauperc , il  pûfc  s’inftruirc  aux 
Armes , fo  perfeélioniier  dans  l’Art  mi*» 

ficaire  j mais  ce  jeune  Prince  étant  tombé' 
malade  à Genes  d’une  fièvre  continue  , il 
ne  put  palFcr  outre.  LePaprpartit  enfuite, 

&:  ayant  paifé  les  Monts  dePiftoia  à Bolo- 
gne, il-s’cn-rctourna  à Rome-,  oiV  il  entra 
, incognito comme  il'avoit  ordonné  » afin 
d’éviter  les  dépendes,  & Rembarras.  Deux- 
jours  après  il  at  publier  par  tout  l’Etat  Ee- 
clefiaftiquc  un  Jubilé  , faire  des  ProceF- 
fions , & des  prières  extraordinaires  durant 
. huit  jours,  pour  implorer  l’affiftancc , & la 
Benedidion  du  Ciel  fur  la  Perfonne,  & fur 
les  Armes  de  l’Empereur , qui  alloit  expo- 
1èr  fa  vie  contre  les  Ennemis  de  la  Foy 
Ghrécierme.  Le  Pape  ne  voulut  pas  rendre 
ce  Jubilé  general , perfuadé  qu’il  écoic , 
eue  la  France , ^les  V ènkiens  poerroient, 
unon  s‘en  moquer,au  moinsen  dificicrlapu- 

:•  blicatton pendant  plulieurs  mois  11 efi:  vrai' 
néanmoins  U envoya  oydj:c  à fon  Nonac  * 
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en  Attemagnc  , d’exhorter  les  Evcqucs'  àf 
faire  ces  Prières  publiques  dans  leurs  Dio- 
celés , cotume  ils  ne  manquèrent  pas  de 
faire^ 

Barberouffe  qui  avoit  été  déclaré  Roi  ^ 
d’Alger  par  Soliman , fe  trouvoit  alors  à vtcerei 
Conftantinople,oùleGrandSeigneur  l’avoit  d'Alg»* 
fait  venir  pour  alBfter  au  Divan , & avoir 
fbii  avis  fur  les  affaires  de  grande  confé- 
quence  qui  s’y  agitoient  alors  contre  la; 
Chrétienté.  A-fon  départ  il  avoit  laiffé  Vi- 
ceroi  de  ce  Royaume  Arfenaga , Eunuque' 
Chrétien,  renégat,  natif  de  l’iflc  de  Sardai-- 
eue,  qui  avoit  krvi  quelque  temps  dans  les 
Guerres  desChrétiens  contre  lesTurcs,où  il 
avoit  acquis  une  grande  connokfance  de 
l’art  militaire  » laquelle  il  avoit  encore  per- 
feébionnéeau  fervice  de  Barberourte,h  la  fe- 
veur  duquel  il  avoit  beaucoup  de  part  }■ 
Jufques-Ià  qii’ayant  fait  divers  progrès  à 
l’avantage  des  T urcs , tant  par  Mer  que  par 
Terre , particulièrement  contre  Mulei  Haf^ 
fên  Roi  de  T unis  j:  & ayant  outre  cela  caufé 
de  grands  dommages  aux  Efpa^ols  , en 
courant  les  Mers  d£fpagne,.il  s’écoit  ac- 
quis tant  de  réputation  , 6c  de  crédit  par- 
mi les  Turcs , qu’il  n’y  avoit  perfonnequi 
ne  fouhaitât  avec  paillon  de  fervir  fous  lui-, 
lors  qu’il  ic  mettoit  en  Mer  pour  aller  en- 
courfe  contre  les  Chrétiens,  fur  lefquels*il 
kifoit  toujours  un- gros  butin*  Il  ne  kra. 

paS' 
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pas  inutile  de  remarquer  ici  que  quelques- 
uns  l’appellent  Ajfenaga & que  planeurs  ‘ 
autres  écrivent , Ajfe»  Aga.  - ' 

Infian-  Barbare , & |c  puis  bien  dire  fortu- 

ggf  ^ né  Corfairc , portoit  par  tout  l’épouvante  , 
Char-i  & failbit  mille  maux  ; mais  il  infeftoit 
les  V.  particulièrement  les  côtes  d’Efpagne,  qu’il 
avoit  toujours  eu  pour  but  de  ruiner;  de 
forte  qu’il  avoit  réduit  les  malheureux 
peuples  qui  habitoient  le  long  de  ces  cô- 
tes , à chercher  leur  falut  dans  la  fuite , 

& à le  retirer  par  milliers  dans  les  prin- 
cipales Villes  , pour  demander  inftammenC 
qu’on  mît  qüelqué  ordre  à leurs  grandes 
milères  ; de  manift-c'ejue  les  Gouverneurs  , 

& Grands  touchez  de  conipaffion  prefen- 
toient  tous  les  jours  des  Placets  à l’Empe- 
reur leur  Roi  ,pour  le  fuppUer  tres-hum- 
blement  de  vouloir  employer  fon  zele,  dc 
fes  forces  à délivrer  l’Efpagne  d’une  fi  gran-^ 
de  opprelîion',  offrant  de  donner  la  meil- 
leure partie  de  leurs  biens  pour  contribuer 
à faire  une  vigoureufè  Guerre  aux  Corfài- 
res  d’Alger,  & -à  les  détruire  entièrement. 
Charles  V.  touché  de  toutes  ces  prières  , 
& cesinftances  , promit  en  partant  d’Ef- 
pagne , qu’il  iroit  lui-mêmeen  perfonne  à 
.cette  expédition.  '' 

Keeejft-  Voilà  la  première , & la  plus  forte  rai- 
téde  le  qui  obligea  l’Empereur  de  prendre  une 
^ fermç  réfolution  de  faire  la  guerre  à un  fi 

cruel 
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'traelT yran.La  (ècondc  raifbn  qui  I y porta 
fut  à peu  prés  égale  à la  première  > car  les 
vexations  & les  dommages  que  faifoit  Ar- 
fenaga  écoient  innombrables,  ne  le  bornant 
pas  à la  feule  Efpagne  , mais  s’étendant 
dans  toute  la  Méditerranée  ( à l’exception 
iles  côtes  de  France  ,qui  étoient  épargnées, 
parce  que  le  Roi  étoit  ami , & Allie  du 
Turc  ) où  il  avoir  rendu  les  cotes  de  Sici- 
le, & du  Royaume  de  Naples  ,^lefqu elles 
font  Cl  peuplées , entièrement  défertes , en 
forte  que  ces  miferables  peuples  envoyoient 
fans  celfe  vers  l’Empereur  pour  le  flippliçr 

inftamment  d’avoir  pitié^’eux:  car  il  faut 

cohfiderer  que  dans  ces  deux  Royaumes,les 
côtes  de  la  Mer  font  plus  habitées  , que  les 
Païs  avancez  dans  les  T erres  i de  forte  que 
J’Empereur  fe  trouva  dans  une  obligation 
indifpenfàble  d’y  apporter  du  remede  au 
plutôt;  ôc  pour  le  faire  avec  fucces  , il  jugea 
que  fa  prefence  étoit  necelFaire , pour  at-  - 
tirer  un  plus  grand  nombre  de  V olontaires 
à cette  expédition.  , 

Ayant  réfolu  cette  guerre  , il  ordonna 
cju’on  fit  les  préparatifs  neceffaires  en  Ef- 
.pagne , à Naples , & en  Sicile.  En  Efpagne 
til  donna  le  principal  foin  des  préparatifs 
: au  Prince  Ffrr4»(5i  Cortefe  , qui  etoit  ce- 
lui-là meme  qui  avoit  avec  tant  de  gloire 
conquis  la  Nouvelle  Efpagne , & qui  me- 
na trois  Fils  qu’il  avoit , à cette  guerre. 

Dans 
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t)ans  la  Sicile , à Don  Ferrand  Gonz,àgu& 

V iccroi , & dans  le  Royaume  de  Naples , ït 
Don  Pierre  de  Tolede  , auffi  Viceroi.  Plu- 
fkurs  Colonels  furent  faits  en  Efpagne , 86 
neçurent  des  commiffions  pour  faire  des  le- 
vées de  Soldats  ; en  Italie  & en  Sicile , if 
nomma  p0ur  ces  mêmes  levées  trois  per* 
fbnnes  fçavoir , C donna  ^ 

Augtiltin  Spinola  , & .Antoine  Doria  y cha-, 
cun  defquels  avoir  fôuS'  lui  des  Capitai* 
nés , qui  alloient  par-tout  faire  des  levées  , 
parce  qu’on  n’en  pouvoit  pas  faire  de  fori 
confîderables  en  Allemagne» à caufè  de  là 
guerre  de  Hongtiel- 

Y>étâMr-  Mais  je  dois  dke  ici  que  tout  fembU 
nt  de  s’oppofer  à cet  entreprife  de  Charlcs  V . car 
eetteen-  Icsdçux  pcrfbnnca  aufquclles  il  fe  confioic  I 

$reprife  jç  pfus  ifont  il  avoitunc  fl'  haute  opi^^  | 

Jiion  , qu’il  les  vantoit'  fouveht  comme 
deux  hommes'  incapables  de  faire  aucune 
faute  dans  leur  métierj  je  veux  parler  d’ An*» 
dré  Doda  fbff Grand' Amiral  , & du  Mar- 
quis de  V afto , General  de  fês  Armées , qui 
véritablement  ecoient  l-’un  pour- la  Mer, 

& l’autre  pour  la  Terre , les  deux  plus  ha- 
biles & plus  expérimentez  Chefs  qu’on  eut 
vCi  depuis  plofieurs  (icclcs  j ces  deux  grands 
Capitaines  , dis - je  , tâchèrent  par  toutes 
fortes  de  remontrances  & de  prières  dSe 
le  détourner  de  cette  expédition  , lui 
peprefemant  le  danger  manifefte  qu’il  y 

àvoifr 
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«voit  à fc  mettre  Mer  (le  ij.  Septembre 
rembarquement  n'étoit  pas  encore  fait  ) 
dans  un  mois  auquel  ceux  qui  entendoienç 
bien  la  Marine  avoient  accoûtumé  de  le  re- 
tirer dans  les  Ports.  Mais  il  ny  eut  point 
de  railbn  qui  pût  détourner  PEmpercur  f' 

de  Ton  delletn  { de  forte  qu'il  fê  content^  | 

4c  dire  pour  toute  réponfc  : De  grâce  qu'on 
me  latjfe  une  fois  agir  en  Emfereuryi^  qu'on 
me  permette  de  me  fttis faire  moi  même» 

Ce  Prince  ferme  dans  fa  réfolution  pallâ  Embarii 
donc  à Genes , pour  s'y  embarquer  fur  une  que- 
Efcadre  de  3^.  Galères,  jSc  là  ii  donna  fuent  ^ 
congé  au  Marquis  deValio^afîn  qu'il  s'en 
retournât  à Ibn Gouvernement  de  Milan , 
qu'il  lui  recommanda  fort , dans  la  per- 
mafion  que  le  Roi  de  France  ne  lèroit  pas 
Ipng- temps  fans  y porter  la  guerre.  Com- 
me Charles  V.  paifoit  de  la  Chalouppe 
dans  fa  Galere  , fon  chapeau  tomba  d^ 
delTus  fa  tète  , ce  que  Doria  prit  à tres- 
jnauvais  augure.  Il 'eut  pendant  plufieurs 
heures  un  vent  très  - favorable , mais  le 
lendemain  à la  pointe  du  jour , il  devint 
fort  contraire , de  forte  qu’*etant  battu  d'u- 
ne efpece  de  tempête,  il  mit  1/.  Jours  à fp 
gendre  à l’Ifle  de  Majorque.  Il  trouva  là 
les  Galercsde  Sicile , de  quatre  de  Malthe, 

^vec  150.  autres  , fur  lefquelles  étoit  l’In- 
fanterie Allemande  , Efpagnole  , & Itar 
ilicnnç.  11  fut  contraint  de  s arrêter  dans 
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ce  Port  plus  qu’il  ne  croyoit , ce  qui  le  fît" 
commencer  à fe  repentir  ( comme  il  l’a- 
voua lui-même  dans  la  fuite  à Doria)  dc> 
(on  obftination  dans  cette  cntreprilc  j mais 
il  s’écoit  déjà  avancé  trop  avant , pour 
pouvoir  avec  honneur  reculer.  La  raifon 
qui  l’obligea  à demeurer  fî  long -temps  ' 
dans  ce  Port , fut  que  l’Amiral  Mendoza  , 
auquel  ilavoit  donné  ordre  de  s’y  trouver  > 
à la  fin  de  Septembre , pour  le  plus  tard  , . • 
avec  l’Armée  Navale , forte  de  i o o . Vaif- 
feaux  , chargez  d’hommes  & de  chevaux,, 
n’avoit  pu  , à caufe  du  vent  contraire,, 
s’y  rendre  que  le  17.  d’Oélobre.  L’Era-* 
pereur  partit  dés  le  lendemain  avec  un 
fort  bon  vent  , mais  le  quatrième  jour  il 
changea , & devint  tres-mauvais,julques- 
là  qu’il  fe  vit  fur  le  point  de  faire  naufrage , 
mais  par  bonheur  la  tempête  ne  dura  guè- 
re , ôc  ne  fit  d’autre  mal , que  d’éloigner 
les  Efeadres  l’une  de  l’autre , ^ de  faire 


crier  mifericorde  à ceux  qui  n’etoient  pas 
accoutumez  à voyager  par  Mer  ; mais  tou- 
te la  Flotte  qui  confiftoit  en  4 o o . V aif- 
feaux  s’étant  peu  à peu  prés  ralfemblée,  on 
commença  à débarquer  lesT roupes  au  Cap 
de  Metafufo,  • 

Moref-  Quelques  - uns  rapportent  Arfenaga. 

Ichante  d’Alger  cette  Armée , 

re(fe.  réjoüit  beaucoup  j & voici  quelle  fut , 

X/41.  à ce  qu’on  dit , La  raifon  de  cette  joye.  Il 

^ y 
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y avoïc  une  vieille  Morefque  , qui  par  lès 
enchantcmens  fe  méloit  de  prédire  l’ave- 
nir , & comme  l’évcnemcnt  avoir  Ibuvenç 
vérifié  fes  prédictions  , elle  étoic  en  une  fî 
grande  réputation  parmi  les  Maures,  qu’ils 
regardoient  comme  certaines  ôc  infailli- 
bles toutes  les  chofes  qu’elles  avoir  prédi» 
tes  par  fa  magie.  Cette  Sorcière  qui  avoit 
tiom  Baranaga  , avoit  prédit , il  y avoit  dé- 
jà deux  ans , que  l’Empereur  des  Chrétiens 
devoir  venir  dans  ces  Mers  avec  de  tres- 
grandes  forces  , ôc  qu’il  devoir  y être  batu 
& défait.  Barberoullc  avoit  eu  une  hau-  ' ! 

te  opinion  de  cette  EnchanterelTe , & s’é-*  | 

toit  fort  arreté  à ce  qu’elle  avoit  dit  fur  le 
fnjet  de  la  guerre  de  Tunis,  quoi  qu’il  eût 
été  fur  le  point  de  la  faire  mourir  , pour 
avoir  prédit  les  malheurs  qui  lui  arrivè- 
rent ; de  forte  que  comme  elle  avoit  fort 
bien  réuffi  à deviner  le  mal , on  ne  revo- 
quoit nullement  en  doute,  qu’elle  ne  ren- 
contrât de  meme  à deviner  fe  bien  du  Païs 
en  cette  occafion.  On  difbit  neanmoins  , 
qu’Arfènaga  n’ajoûtoit  aucune  foi  aux  De- 
vins , nftiis  que  dans  cette  rencontre  il 
avoit  fait  femblant  de  croire  les  prédic- 
tions de  cette  Morefque , afin  que  lesT  urcs, 

& les  Arabes  qu’il  avoit  avec  lai , comba- 
tilfent  avec  plus  de  courage. 

A prés  le  débarquement  des  T roupes  , Cninpt- 
qui  confiftoieiiC  en  i o o o o . hommes  de 

pied , 
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{)ied,&  ^ooo.  cheyaux,  Allcmans,  Ita- 
iens , & Efpagnois , ils  furent  tous  divi- 
fez  en  trois  Corps , campez  à un  demi 

mille  d"*  Alger.  Dans  le  premier  Corps  à U 

gauche  étoient  les  Hfpagnols , qui  for- 
moient  l’ Avant-garde  , commandez  par 
leMeftrc  de  Camp  Mvure  deSandcy  par 
Don  Ferrand  Gonzague  Viceroi  de  Sicile, 
& par  le  Duc  de  CamArino,  Dans  le  Corps 
de  Bataille , où  étoit  la  perfonne  de  TEm- 
Dereur  , marchoient  les  Allcmans  j & dans 
le  troihéme  venoient  les  italiens , (bus  la 
conduite  de  Don  Camille  Colonne  , de 
Spinola , & d'Antoine  Doria.  Les  Maures 
& les  Arabes  ne  manquèrent  pas  , dés 
qu'ils  fè  fiirent  appcrçCis  du  débarquement 
des  Chrétiens  , d accourir  promptement 
pour  les  har(:elcr , & d'abord  ils  eurent 
quelque  avantage , mais  étant  vigoureux- 
(cment  repoiiflez  & pourfuivis , ils  perdi- 
rent beaucoup  de  gens. 

Avant  que  de  rien  entreprendre  on  tint 
^10»#  Conlcil  de  Guerre , pratique  ordinaire  qui 
fott/e.  ^‘cn  (buvent  ne  fert  qu’à  couvrir  les  ap- 
parences, dans  lequel  il  fut  ré(blu*que  fans 
aucune  perte  de  temps , la  faifbn  n’étant 
déjà  que  trop  avancée,  onferoit  le  fiege 
d'Alger , après  neanmoins  l’avoir  fait  fça- 
voir  à ArJenagA , qui  en  étoit  le  Gouver- 
■ ’ neur , & le  V iccroi , pour  lui  offrir  des  con- 
ditions t):es-avantageufès , s’il  vouloit  ren^ 

drj 
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dre  la  Place.  Charles  V.  lui  envoya  donc 
un  Trompette  , pour  lui  faire  la  propofi- 
tion',  ‘veulutt  rendre  la  faille  A 

compoftuon  , on  lui  en  accordrroït  une  bonne 

avant ageufe^  A quoi  AiTennga  répon- 
dit en  fe  moquant  , au  rapport  de  Jove  : 
efperoit  ^ue  l Empereur  ne  feroit  pas 
plus  heureux  i que  l' avaient  été  autrefois  en 
cemêmelteu  Don  Diego  de  f^era,  ^ Don 
\dg*  de  JHoncade. 

D’autres  écrivent  autrement  la  cho/e , 

& dilènt  qu’Allan  Aga , qui  connoillbit  la 
nature  de  ces  Mers,  bien  allûré  que  les  vents 
deviendroient  bien-tôt  ■ furieux  , qu’ils  fe- 
roient  fes  Gardiens  & Tes  Défenfeurs  Ies;ît»<, 
plus  fideles  & les  plus  puifTans  , & qu’im- 
manquablement  l’Armée  Navale  Chré- 
tienne en  feroit  diflipee  & ruinée  , renvoya 
fierement  le  Trompette  & avec  une  ré- 
ponle  méprifante.  Il  ne  lailfa  pas  néan- 
moins de  mander  à tous  les  Capitaines  A- 
rabes  que  BarbcroulTe  tenoit  dans  ce  Païs , 
de  venir  au  Confeil  de  Guerre  > & de  fè 
difpofer  à combattre  contre  les  Ennemis  ; 
mais  CCS  Officiers  étant  venus , ilsconclu- 
Xent  tous  cnfcmblc , que  n’ignorant  pas  les 
dommages  que  l’inconftance  & la  violence 
des  vents  ont  accoutumé  de  caulèr  dans  ces 
Mers , on  ne  devoit  rien  craindre  , mais 
penfer  feulement  à la  maniéré  , dont  il 
falloit  fè  défendre»  ■ • 

Tgme  I ' C<;  Le 
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Le  Duc  d'Albe  General  de  la  Cavalerie 
* trouva  un  pofteaflcz  avantageux  pour  lo-* 
flujes.  gcr  l’Empereur , & le  mettre  à couvert  des 
inlliltes  des  Arabes , qui  de  temps  en  temps 
defeendoient  à grandes  troupes  des  Mon> 
tagnes  voifincs , pour  tâcher  de  furprendro 
les  Chrétiens  î mais  pendant  qu'on  donnoit 
les  ordres  necelTaires  pour  mettre  à terre 
les  Vivres,  l'Artillerie,  & les  autres  cho- 
ies neceflâires  pour  commencer  à former 
le  Siege  de  la  V ilic  ^ U s’éleva  ùnc  furieuiè 
tempetç  , qui  incommoda  beaucoup  les 
VailFcaux  i,  mais  elle  fut  ,bicn-tôt  appaifée 
par  une  grande  pluye,  accompagnée  dW 
vent.  Nord-Eft  extrêmement  froid  , dont 
les  Efpagnojs,  2c  les  Italiens  fc  trouvèrent 
fort  inconamodez  i outre  qu’ils  l’étoient 
encore  par  les  Barbares  « qui  Ce  prévalant 
de  roççaûon  j & .voyajit  que  les  Chrétiens 
nepouvoient  feférvir  de  leurs  Arquehufes, 
â caufe  dçs  pluyes , leur  Failoient  beaucoup 
■ de  mal  aveç  leur, s fléphes  , 2c  avec  des 
pierres. 

Quelques  Capitaines  voyant  que  le  pc- 
xÀl^er  {-rés -grand , & la faifonforc avan- 

cée , propolèrent  de  fe  fauver  par  Mer  » 
jugeant  qu’il  valoir  mieux  s’e;spofèr  à un 
retour  périlleux  , que  de  périr  fur  la  terre 
fans  aucun  fruit.  Mais  1 Enipereur  indi- 
gné fe  JaUfa  aller  â dire  contre  (bu  flegme 
naturel,  & ramodefation  Qtd^û^*  Ou  ja 
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pendrai  Alg;r  ^ oh  je  ferir ai  devant  Alger. 
•Cependant  il  courut  grand  rifquc  de  voir 
arriver  ia  dernière  de  ces  choies  » fans  exé- 
cuter la  première.  La  Ville  fut  donc  aifie- 
gee  de  trois  cotez , avec  trois  Baterics , l’u- 
lîc  conduite  par  les  Efpagnols , <]ui  avoient 
pour  Chefs  dans cçtte  fom5l ion  , Don  Her- 
nando  Alvarez,  de  Tolede  , Duc  d’Albe 
comme  plus  expert  en  cela  qu’aucun  autre! 

L autre  écoit  fotis  la  dire<aion  des  Aile- 
jnans  , dont  l’Empereur  lui  - même  étoit 
Chef  ^ & la  troiftéme  étoit  commife  aux 
italiens  commandez  par  Conzague.  Les 
Pluves  avoient  rcnducettctcrrc  fahlonneuft 
il  pleine  de  boue , que  les  Soldats  ne  pou- 
voient  prefquefe  mouvoir  pour  fe  fecourir 
les  uns  les  autres  i de  forte  que  les  Maures 
^ les  Arabes  accoutumez  à ce  terrein  le 
jetterent  fur  trois  Compagnies  d’italiens 
qui  ne  pouvant  être  fecourus  avec  autant 
de  promptitude  qu’ils  avoient  été  atta- 
quez, perdirent  tousk  vie,  fins  qu’il  s’en 
lauvâtun  feul , ce  qui  caufa  beaucoup  de 
.trouble  , de  ne  contribua  pas  peu  à faire 
perdre  le  courage  aux  autres. 

, D’Empereur  , ^ r 

^toit  le  plus  autorifé dans  l’Armée  v ar 
courut  en  hâte  à la  Ae  des  EfpagLit , 
pour  repoullei  les  Maures,  qui  animez  Sc 
«niiez  de  la  Vidoire  qu’ils  venoient  de 
fempofter  «OfitfC  les  trois  Compagnies  dont 

■>  C c Z 
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je  viens  de  parler  , s’imaginoient  d’avolf  ^ 
toujours  l'avantage , d’autant  plus  que  leur 
nombre  s’étoit  fort  augmenté  : mais  l’arri- 
vée de  Gonzague  avec  la  fleur  des  Troupes 
fit  changer  la  fortune  en  faveur  des  Chrê»* 
tiens  ; qui  avec  peu  de  perte  pourfuivirene 
les  Arabes  jufques  aux  portes  de  la  Ville,  | 
qui  étoient  défendues  par  les  Maures  , qui  j 
combattoient  de  defliis  les  Murailles  de  la 
Place.  En  fe  retirait  , les  Efpagnols  qui  | 
ayoient  avec  eux  un  Efeadron  de  cent  qua-  j 
rante Chevaliers  dcMalthe,  furent  pour- 
fuivis  par  les  Arabes  , mais  les  Chrétiens  j 
ayant  fait  volte-face,  il  s’engagea  un  ter-  ' 
rible  combat,  auquel  l’Empereur  lui-mê-  i 
me  accourut  avec  cinq  cens  Gentils- hom-  / 
' mes  V olontaires , qui  lui  fervoient  de  Gar-  ' 
des,&  fèjcttantdansla  mêlée,  il  fè'mità 
combattre  en  défefperé  , ne  penfant  plus 
ni  à la  vie  , ni  à l’Ênipirc  , allant  l’épée  à 
la  main  donner  du  fecours  dans  les  endroits  v 
ou  il  faifbit  le  plus  chaud  , _&  où  il  y avoic  | 
le  plus  de  peril , encourageant  les  fiens  qui  • 
combattoient  glorieufement , & menaçant 
. les  fuïards , julqu’à  ôter  de  fa  propre  main  , 
la  vie  à deux , qui  plus  timides  que  les  au-  ^ 
très  ne  furent  pas  allez  prompts  à lui  obéir  , |j| 
& animant  le  Bataillon  Allemand  , il  die 
aux  Soldats  avec  un  vifage  lèrein.  Necrai-m  ^ 
gtiex^  pas  , Enfans  y la  fureuK  des  Ennemis  , 

JUr  lefe^uels  nçHS  rçmpftrtCrQHS  i;sfaillihle~ 
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tnent  la  ytÜoire  ) puife^tte  vtMS  csrnbattexm 
pour  le  fervice  de  Jefus  - Chrijl , pôur  la 
gloire  de  vôtre  Nation , ^ pour  le  falut  » 

(ff  l’honneur  de  la  Chrétienté  ; &^l  ne  faut 
pas  douter  qu’ils  ne  combattiflcnt  vaillam- 
ment. 

> Mais  lors  qu’on  étoit  fur  le  point  de  Tem- 
rcitujorter  une  Victoire  fignalée  , par  la 
prilc  de  la  Ville  , on  vit  tout  à coup  l’air 
s’obfcurcir,  & s’élever  fur  la  Mer  une  lî 
fiirieulè  tempête,  accompagnée  d’éclairs , 

& de  tonnerres , que  dans  l’efpa  ce  de  demi- 
heure  il  périt  quinze  Galères , & quatre- 
vingt -fix  VailTeaux  , fans  qu’il  éch^ât 
plus  de  trente  de  ceux  qui  étoient  dellus , 
encore  ne  fut-ce  que  par  miracle  qu’ils  fc 
làuvcrent  ; Sc  ce  qui  rendoit  cette  perte  en- 
core plus  grande , cft  que  ces  Navires  é- 
toient  chargez  de  vivres,  de  Ibrte  que  par 
leur  naufrage  l’efperanee  de  la  vie  étoit 
ôtée  à ceux  qui  reftoient  encore  vivans,  ' 

Dans  cette  tempête  Jannetin  Doria  fut  (lir 
le  point  de  périr , car  fa  Galere  agitée  par 
la  violence  des  vents  , & toute  briféc  par 
les  autres  V aiifeaux  qui  étoient  tout  autour 
d’elle , contre  Iclquels  elle  alla  heurter , fut 
contrainte  d’aller  échoiier  fur  le  fable  pro- 
« che  de  la  Terre.^  Par  bonheur  pour  lui, 
l’Empereur  le  trouva  tout  prés  de- là,  le- 
quel ne  voulant  pas  qu’un  fi  grand  Capi^ 
tainc  perdît  la  vie  fous  les  yeux  d’AiVcfré 
C c J DorU 
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Doria  Ton  Onde  , envoya  incontinent  fut 
la  côte  Don  Antonio  d’Aragon  avec  trois 
Compagnies  Italiennes , à l’approche  dcf* 
quelles  les  Barbares  , qui , ayant  apperçû 
cette  Galere  échoüée , & l’ayant  reconnuè*  I 
pour  celle  du  Commandant  , fe  prépa*- 
roient  à l’aller  piller  , & brûler , prirent 
promptement  la  fuite.  De  forte  que  jamais 
• fecours  ne  pouvoit  venir  plus  à propos  j 
& d’Aragon  ne  fe  contentant  pas  d’avoir 
fauvé  Doria , fe  mit  à pourfuivre  vivement 
ces  Barbares  > dont  il  tua  un  grand  nom*- 
bre , & fit  plufieurs  prifbnnicrs , non  fans 
perdre  quelques  - uns  des  fiens  , qui  de- 
meurèrent dans  les  boues. 

Tew-  André  Doria , qui  avoit  déjà  cinquante-  I 
ffte  huit  ans  de  fervice,  & de  commandement  | 
■ fur  Mer , déclara  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’U 
y eût  mémoire  d’une  tempête  fcmblable , 
qui  fut  toute  cnfemble  fi  violente  , & de 
fi  longue  durée  : car  ils  voyoient  périr  leurs  | 
Navires  à la  vue  les  uns  des  autres  , parmi 
les  cris  & les  gémiffemens  pitoyables  , fans 
fe  pouvoir  donner  le  moindre  fecours.  C’e- 
toit  encore  un  objet  qui  cxcitoit  la  copa.*  | 
paffion , de  voir  plus  de  cinq  cens  têtes  de 
chevaux  fortir  hors  des  eaux,  ou  nageant 
de  toutes  leurs  forces  y ils  s’éforçoienc  de 
trouver  terre,  il  n’y  eut  point  d’autre  re- 
mède que  de  fe  remettre  à la  merci  de  le 
Mer , & des  vents.  La  Nature  néanmoins  ^ 

UQ 
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flfi  laUToit  pas  ( quoi  que  la  crainte  d’une 
mort  prcfque  iiK^vicaolc  fut  bien  capable 
de  troubler  rcfprit  ) de  fusgercr  à un  cha- 
cun quelque  moyen  d’écnapcr  , les  uns 
alegeant  leurs  V arlfeaux  en  jettant  tout  en 
Mer  , & les  autres  tâchant  de  couper  le» 
mâts  memes.  Les  Rivages  étoient  tous 
couverts  de  corps  morts  , que  les  flots  y 
avoient  jettea  , ou  qui  avoient  été  tuez 
par  les  Barbares  , qui  ne  vouloicnt  faire 
aucune  grâce,  quoi  que  pluficurs  les  fup-‘ 
pliaflent  de  leur  fauver  la  vie  , & de  les 
flaire  Efclaves  j mais  la  plupart  aimerenc 
mieux  être  engloutis  par  ces  vagues  furieu-' 
fes , que  de  devenir  Efclaves. 

Ùlloa  , dont  le  Pere  fè  trouva  à cette 
funefte  expédition  , rapporte  un  exemple 
capable  de  tirer  des  larmes  , au  flijet  de  la 
cruauté  & de  la  barbarie  dont  ces  Maures , 
& ces  Arabes  uferent  en  cette  rencontre. 
Ils  apperçurent  fur  la  côte  une  jeune  E£^ 
pagnoïc , qui  y avoir  été  jettée  par  les  flots , 
après  que  le  Navire , où  elle  étoit , eut  été 
mis  en  pièces  , & laquelle  Don  .Antoine 
Carriero  , Chefd*iine  Efcadrede  dix  Vaif 
féaux,  avoir  menée  avec  lui  pour  s’en  fèr- 
yir  à lès  plaiflrs  fenfuels.  Comme  il  lui 
âvoit  promis  deux  heures  avant  la  tempê- 
te de  la  mener  à terre  , elle  avoir  pris  des 
Labits  extrêmement  magnifiques , enrichis 
de  broderies , ^ de  pierreries.  A la  vue  de 
Ce  4 ces 
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ces  richeffes , & d’une  fort  grande  beauté^ 
un  Barbare  étant  accouru  , la  pauvre  mal- 
heureufe  fe  jetta  à fcs  pieds  , le  fuppliant 
d’avoir  pitié  d’elle  , & de  la  iccourir  j mais 
le  cruel  la  perça  d’un  cimeterre,  de  forte 
qu’étant  tombée  morte  d’un  fi  terrible 
coup,  elle  alla  tenir  compagnie  aux  autres 
Chrétiens  qui  avoient  déjà  été  tuez. 

Dou-  L’Empereur  fut  contraint  de  voir  de  fes 
de  propres  yeux  tous  ces  grands  malheurs , & 
Ver/a.  j)  jg  quelle  douleur  il  en  fut  péné- 

tré , lui  qui  comme  grand  Capitaine  aimoit 
tendrement  fes  Soldats  , & en  étoit  Ibuve- 
rainement  aimé.,  André  Doria  de  fon  côté, 
qui  prévoyant  par  fa  grande  expérience 
dans  la  marine  , les  dangers  éminens  Sc 
prefque  inévitables , aufquels  Charles  V. 
alloit  s’expofer  ,.lui  avoit  tant  déconfeillt 
une  telle  expédition  , & qui  durant  cin* 

?iuantc-huit  ans  de  fervice,  & de  voyages 
ur  Mer , avoit  toujours  fçCi  éviter  les  tem- 

f»étes  ; pénlà  mourir  de  douleur , en  voyant 
a plupart  de  lès  Capitaines  ou  noyez  ou 
tuezen  fa  prefcnce, fans  qu’il  pût  y appor- 
ter remede } de  forte  qu’on  lui  vit  tomber 
des  larmes  des  yeux  , particulièrement  lors 
qu’il  vit  Jannetin  fon  Neveu  tout  trille , ôc 
tout  affligé  venir  luiembralfer  lès  genoux  , 
& lui  raconter  le  double  miracle  par  lequel 
il  avoit  été  délivré  d’une  lifurieufe  tempê- 
te, Sc  de  la  cruauté  des  Barbares  j à quoi 
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on  veut  qu’il  répondît  : Il  fallait  ijae  mon 
Neveu  fût  expofe'  à toutes  ces  dtfgraces , afin 
que  fapprijfe  , avant  que  de  mourir  , A 
pleurer  fur  Mer, 

Il  ne  fant  pas  oublier  de  rapporter  ici , 
comme  la  plus  grande  merveille  de  la  Porta-  jg 
ne  de  Charles  V.  que  quoi  que  tout  le  mon-  char- 
de  fçût  que  cette  perte  lamentable  &c  infi-  le^ 
nie  étoit  un  pur  effet  de  fon^  caprice , «îk:  de 
Ion  obftination  à vouloir  faire  une  entre- 
priiè  de  cette  nature , contre  toutes  les  ré* 
gles  de  la  Navigation  , hors  de  iaiibn , & 
contre  l’avis  de  ceux  qui  tâchoient  fi  lage- 
ment  de  l’en  diffuader  ÿ Sc  que  par  confe- 
quent  la  malheureufe  mort  de  tant  de  mil- 
liers de  Capitaines  & de  Soldats , la  riiïne 
de  plus  de  cent  Vaiffeaux  engloutis  par  les^ 
fiots  , & leS'  grands  dommages  (buffei  ts 
par  tout  le  refte  de  l’Armée  , ne  pouvoiçnt 
être  attribuez  qu’à  fon  obftination  ; avec 
tout  cela  il  ne  fe  trouva  pas  un  feul  homme 
^ui  dît  la  moindre  chofe  au  préjudice  de" 
la  gloire  de  fon  nom  , ou  de  fa  conduite. 
Cependant  on  ne  peut  pas  nier  que  ce  n’ait 
été  la  cinquième  levée  de  bouclier  , que 
Charles  V.  a fait  ju fqu es  ici  dans  fon  Em- 
pire. 

Il  a déjà  été  dit,  qu’ André  Dôria  avoic 
fait  fon  polliblc , pour  diffuader  Charles  V. 
de  cette  entreprile  , cependant  je  veux  bien 
. ajouter  ici  quelque  chofe  de  plus , que  Don 
^ Ccj:  AU- 
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Alphonfe  Fraquiera  rapporte  dans  une 
gue- Lettre  écrite  à fa  femme  , après  fou 
entrée  en  Efpagne  , avant  que  d’arriver  à 
Seville , où  elle  étoit , & qui  avoit  vù  périr 
devant  lui  dans  la  tempête  deux  de  fes  frè- 
res. Il  lui  donne  donc  avis  que  rEmpereur 
qui  avoit  accoùtiimé  ( comme  tous  les  Au-  I 

tcurs  le  rapportent  ) d’appeller  André  Do-  I 

ria  (on  Perc,  comme  celui'-ci  de  fon  côté  j 
lenommoit  fon  Fils,  ayant  demandé  à ce 
Perc  fon  (èntiment , il  llii  répondit  :•  Mon 
Fils  » foHjfrta,  qn‘on  vous  détonrHo  dt  ettte 
entrepri/èy  car  par  Dieu ji  nous  y allonsy  nous 
périront  tous  ; vinzt~deux  ans  d’ Empire  h 
moi  y lui  répondit  Charles  en  le  raillant , ér  \ 

foixantèmdoMbe  ans  de  vie  a vous , diivents  j 
fnffire  à un  Etre  à un  Fils  poser  mourir 

Mais  enfùite  apres  que  Ic  mal  fitt 
arrivé,  il  lui  dit  les  larmes  aux  yeux^.  Mon 
cher  Pere , ma  défobéifiance  contre  VOUS  j ejt 
eaufe  de  tout  le  maL  | 

IToria,  ving;t-déux  Gàlercs  que  Doria  avoit 
armées  à fes  dépens  , il  y en  eut  onie  de 
liibmergées , en  quoi  ce  grand  homme  fi'-  I 
gnala  fa  fidelité , & fon  zele  envers  Char** 
ics  V.  car  il  aureit  pCi  làuver  tous  lès  Vaif' 
lèaux  , fans  en  perdre  un  Icul  r mais  quoi 
qu’il  vît  qu’il  n’ctoit  pas  pofîible  de  tenir 
la  Mer  fans  s’ëxpolèr  à un  manifefte  inévi*- 
table  danger  de  perirjil  ne  voulut  jamais  per- 
mettre , que  lès  Galères  s’éloignafiènt  de  ces 

■ U Côtes  > ' 

« 
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Côtes,  regardant  comme  une  rébellion  tres- 
criminelle  , & la  plus  méchante  aâion 
qu’un  Serviteur  puifle  faire  à l’égard  de  (on 
Maître , d’abandonner  l’Empereur  fur  la 
terre  à la  merci  des  Barbares  j de  forte  qu’il 
ordonna  à Jannetin  fbn  Neveu  de  périr  avec 
tous  feç  VaiiTeaux,  plutôt  que  de  perdre  de 
vue  l’Empereur  qui  etoit  à terre  j ce  qui  fut 
caulè  du  grand  dommage  qu’il  fouftrit , & 
qu’il  auroitpûéviterenlelaiirant  emporter 
au  vent  vers  le  Port  de  Mataflita  , ou  dc^ 
Bulia , où  plufieurs  fc  feuverent  ; & veri-* 
tabicment  cette  aftion  de  Doria  eft  digne 
. de  l’immortalité. 

L’Empereur  fit  paroître  dans  toutes  ces 
difgraces , pertes , & défolation=s  une  gran-  . 
de  fermeté  d’ame , & une  incroyable  force  ■' 
d’cfprit , jufqucs-là , qu’il  demeura  un  jour 
entier , fans  que  perlbnnc  lui  vk  entrer  la 
moindre  chou:  dans  la  bouche  , ne  voulant 
pas  Ce  nourrir  lui-mérae,  tandis  qu’il  voyok 
les  Capitaines  &c  fes  Soldats , n’avoir  pas- 
dequoi  pouvoir  fe  foùtenir  y conduite  qufe* 
produint  un  grand  effet  dans  TArméc  , 
ayant  par  fon  exemple  encouragé  tous  leff> 
autres  à fupporter  patiemment  tant  de  mi- 
ieres , & de  foutfranecs  *,  de  cfleaivemenf 
il  y en  eut  plufieurs  qui  moururent  faute' 
<i’alimens  , après  avoir  beaucoup  foufferc- 
fur  Mer , & avoir  été  jettex  par  les  vagues* 
flir  la  Côte , demi  morts  de  laflitude  & de 
fiacigues.-  Ce  ^ » Sir 
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■ Sir  on  confîdereblen  cet  événement,  on' 
y trouvera  , à la  vérité  , dequoi  louer  la 
conduite  ôc  la  prudence  humaine  ; mais 
on  y rencontrera  encore  un  plus  grand*  fu- 
jet  d’admirer  la  Providence  Divine  , qui , 
comme  les  plus  célébrés  Auteurs  l’ont  re- 
marqué , y préfida  d’une  maniéré  tout-à- 
fait  mcrveillcufe  j car  fi  au  fort  de  la  tem- 
pête , & même  immédiatement  après , les 
Arabes  & les  “Maures  le  fuffent  approchez 
en  grand  nombre  ,.ils  auroient  pu  faire  fine 
grande  boucherie  des  Chrétiens.  Quelques- 
uns  ont  écrit  qu’ Arcenaga  , qui  de  la  T our 
voyoit  la  tempête,  &une  partie  des  "Vaifi- 
fèaux,  & des  Galères  fiibmergée,  & l’au- 
tre hors  d’état  de  pouvoir  naviger  i &c  bien 
fîir  outre  cela  que  tous  les  vivres  étant  en- 
foncez dans  la  Mer,  l’Armée  cp,iiétoit'  à 
terre , n’avoit  plus  dequoi  fubfiftcr  i s’a- 
. mulbit  à rire  avec  fes  Capitaines , & atten- 
doit  à tout  moment  que  l’Empereur,  vînt 
lui-même  lui  demander  humblement  la 
grâce  de  conferver  la  vie  à lui  & à fon.  Ar- 
mée j & peut-être,  je  dirai  même  fans  peut- 
être  , que  l’Empereur  lui- même  faifôit  ce 
compte  dans  fbn  ame  ( quelque  fermeté  de 
rélblution  qu’il  affeélât  de  faire  paroître 
pour  encourager  les  autres  ),  au  moins  de- 
Vv>it-il  le  Elire  en  voyant  de  fès  propres 
* yeux  les  VailFeanx  fubmergez  à douzaines 
par  la  violence  des  vagues  , & les  autres 
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Jorrt  les  mâts  avoient  été  coupez  » & qui 
iè  hcurtoient  avec  tant  de  force  les  uns 
contre  les  autres  , que  , félon  toutes  les 
apparences , il  n’étoit  pas  pollible  qu’il  en 
reftât  un  feul  qui  pût  ftrvir  à naviger. 
Quelle  efpcrance  pouvoir  donc  avoir  une 
Armée  de  quinze  mille  Soldats  ( tous  Ifcs 
autres  étoient  morts  ) de  pouvoir  vivre  , 
flibfîfteri  & fe  défendre  dans  un  Païs  En- 
nemi, parmi  des  Barbares  , fans  muni- 
tions , & fans  vivres , pas  même  pour  un 
jour  ? Arcenaga  avoit  donc  bien  fujet  de 
rire  avec  fcs  Capitaines , & de  laiflêr  dans 
l’inaélion  Sc  le  repos  fes  Arabes  & fes 
Maures,  dans  l’efperance  devoir  une  Ar- 
mée entière  profternée  â fes  pieds.  En  un 
mot,  recourons  ici  à la  Théologie,  & di- 
fbns  que  Dieu  par  fou  infinie  bonté  vou- 
lut fauvcr  Charles  V.  & fon  Armée,  pour 
s’en  fcrvir  en,  d’autres  cntreprifes  , félon 
les  deffeins  de  fa  fagclfe. 

On  trouva  fort  étrange  le  fentiment  de 
Don  Ferrand  Cortcfe  , quoi  qu’il  fCit  un 
Capitaine  de  grand  nom.  Cet  Officier  ayant 
entendu  qu’on  parloit  de  fe  rembarquer, 
& quee’étoit  le  fentiment  du  Confeil  de 
Guerre  ,.s’y  oppofa  fortement  j s’obligeant 
for  peine  de  la  vie  de  prendre  Alger  j & 
H ne  rouloit  retenir  avec  lui  que  les  Efpa- 
V gnols , & la  moitié  des  Allemands  » qui 
tous  enfèmble  ncÉaifoicnt  que  neuf  mille 
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hommes , & cependant  il  y avoit  plus  de 
douze  mille  Arabes  , & Maures  dans  la 
V ille.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  important  y 
c eft  qu’il  ,voyoit  bien  qu’il  n’y  avoit  du 
tout  point  de  munitions,  ni  de  vivres,  ni 
aucune  elperance  d’en  avoir  d’aucun  côté. 
De  forte  que  les  autres  Capitaines  ne  fça- 
voient  que  fè  dire  les  uns  aux  autres  , en 
entendant  faire  des  propofitions  de  cette 
nature  par  un  Capitaine  fi  habile,  & fi  ju- 
dicieux \ qu’apres  Doria  , il  n’y  en  avoit 
aucun  plus  expérimenté  , ni  d’une  valeur 
plus  éprouvée. 

L’Empereur  après  avoir  eu  tout  le  jour 
devant  les  yeux  un  fpeâ:âclc  fi  tragique , & 
l’avoir  pafïe  fans  manger  , fut  encore  obli- 
gé d’employer  toute  la  nuit  à rafTemblcr 
tous  fes  gens  , nonobftant  le  grand  froid 
ôc  de  les  tenir  tous  enfcmblc  fur  cette  Côte, 
faifànt  faire  continuellement  bonne  fenti- 
nelle , & étant  toujours  alerte  du  côté  des 
Maures.  Le  lendemain  fort  matin  s’étant 
abouché  avec  Doria , qui  étoit  refté  en  vie 
par  une  efpeec  de  miracle  , & avoit  réfifté  y 
dans  un  âge  fi  avancé , à tant  de  fatigues 
& de  fouffrances  de  corps  & d’efprit , iU 
conclurent  enfemWe  l’embarquement,  avec 
l’avis  de  plufieurs  autres  Capitaines , portez 
à cela  par  la  force  de  la  Ville , par  le  grand: 
nombre  des  Ennemis  , & par  les  difgraces 
de  ‘ la  fortune  , qui  s’étoit  montrée  fi  con- 
traire à l’Empereur.  Ccr 


Part.  It.  Liv.  V.  éif 

Cependant  Doria  propofa  deux  grandes 
difficultez , l’une , que  plus  de  la  moitié  des 
Vaiflcaux  manquant  , il  n’y  en  avoit  pas 
alfez  pour  l’cmlmrquement  i ^ l’autre  y que 
ne  fc  trouva  nt  plus  de  vivres  , & n’etant 
pas  poffible  de  fçavoir  combien  la  naviga- 
tion dureroit  , ce  (croit  une  choie  de  la 
dernierc  con-fequcncc  , parce  que  la  lainx 
pourroiteâulèr  de  grands  tumultes.  A quoi 
Charles  V.  répondit  , que  par  une  leule 
réfolution  on  remédieroit  à ces  deux  in- 
conveniens  : £l^on  tuè , dit  - il  , tous  les 
ChevMX  1 en  centmen^ant  par  Itsntiens  ^ ^ 

^u’on  les  fajfe  lettire  y car  de  cette  rnamere 
on  facilitera  Cembarijttement  des  perjonnes  r 
on  ponrvoira  à la  faim.  Choie  qu’ont 
commença  fur  l’heure  ï exécuter.  Charles- 
Qoi,nt  avoit  cent  • cinquante  chevaux  de 
grand  prix  qui  furent  tous  tuez  , ce  que 
voyant  les  autres  Seigneurs , qui  en  avoient 
aulïï  de  tres-bcaux  , ils  ne  firent  aucune 
difficulté  de  fe  foûmettre  à cette  loi , quef- 
que  dure  & defagréablc  qu’elle  fût. 

'L’Empereur  avoit  ordonné  que  deux  mil-  y . 

le  Efpagnols  des  7trces  de  Naples»  de 
Sicile,  pallaffcnt  en  Lombardie  , les  autres 
en  Sardaigne  que  les  Allemans,  & les 
Italiens  prilEtnt  la  route  de  Genes  , pour 
lcrvir  Ibus  le  Marquis  de  Vafto  dans  le 
Milanez.  Pour  ce  qui  cft  des  Volontaires» 

M les  laiffà  maîtres  de  leurs  volontez» 

comme 
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comme  cela  convenoit  à leur  nom  > la  pins 
grande  partie  néanmoins  alla  aiilîi  lèrvir 
fous  le  Marquis  de  Vafto,  & les  autres  (è 
difpofercnt  à aller  chercher  fortune  en 
Hongrie  , au  fervice  du  Roy  Ferdinand. 
Déplus  l’Empereur  ordonna  qu’en  cas  qu’il 
arrivât  quelque  tempête,  comme  elle  n’ar- 
riva que  trop , chacun  feroit  route  vers  la 
lieu  où  il  étoic  deftiné , vû  que  les  Efeadres 
étoient  differentes. 

Char-  Durant  tout  le  temps  de  l'embarquement 
les  V-  l’Empereur  demeura  toCi)ours  fur  fes  pieds , 

pli^c , & un  petit 
Wwc  *'  l’cpéc  nue  à la  main  pour 

l'em-  empêcher  les  defordres  ^ui  auroient  pù  arri- 
barque-  vcr  dans  la  confufion,  vu  que  chacun  aurok 
ment,  voulu  être  des  premiers}  dans  la  crainte  qu’il 
y avoit  {iijet  d avoir , que  les  Maures  & les 
Arabes  ne  furvinfl'ent  pour  donner  fur  la 
queue  dès  Troupes  de  l’embarquement } il 
fembloit  que  la  chofe  ne  pouvoit  manquer 
d’arriver, & on  s attendoit  qu’elle  arriverok 
cffeéHvement  } de  forte  que  Charles  V. 
après  s’être  enabarqué  fur  la Capitane,  qu’il 
voulut  qui  fût  toute  la  derniere  , dit  aux 
Capitaines  qui  l’entouroient  : 'Je  n' aurais 
jamais  crû  que  les  Maures  fç.u^e»t  qu'au 
doit  faire  un  pont  d’ar  aux  ennemis  qui 
fujent  , fi  tautefais  on  peut  appeller  fuite 
nôtre  retraite  , qui  ne  peut  prétendre  d’an- 
tre honneur , fue  celui  qui  procédé  de  la 

néceef- 
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. Part.  II.  L IV.  V.  ' Ifry 
Wcejfité  ijui  na  point  de  loi.  V éritablement 
les  Maures  firent  paroître  en  cette  rencon- 
tre beaucoup  de  négligence  > & d’indolen- 
ce , de  ne  venir  pas , nnbn  empêcher  rem- 
barquement , au  moins  l’incommoder  ; ce 
qui  donna  fujet  aux  Capitaines  de  Charles 
V.  de  difcourir  long-temps  en  fa  prefence, 
fans  qu’il  y en  eût  aucun  qui  pût  pénétrer  le 
fond  de  la  raifon  que  les  Arabes  & les  Mau- 
res ponvoient  avoir  eu  d’agir  de  la  forte, 

-étant  en  aflez  grand  nombre  pour  venir 
tenter  de  faire  quelque  carnage  , pour  en 
avoir  les  dépouilles  , ou  du  moins  tâcher  de 
faire  quelques  Efclaves  Chrétiens  , ce  qui 
n’auroit  pas  manqué  de  leur  réulïir.  En  un 
.mot , cet  embarquement  le  fit  à la  vue  du 
Port  d’Alger,  avec  autant  de  tranquillité 
que  s’il  n’en  fiit  rien  venu  à la  connoiflancc 
des  Algériens. 

Mais  comme  la  fortune  va  fbuvent  dans 
î’excez  Toit  dans  le  mal , ou  dans  le  bien  , 
comme  fi  elle  n’étoit  pas  d’humeur  à corn- 
mencer  pour  peu , & qu  elle  prit  plailir  en  te  char 
toutes  chofes  à aller  toujours  pins  ultra , Us  V. 
elle  ne  manqua  pas  de  tenir  cette  conduite 
à l’égard  de  l’Empereur  dans  cette  entre- 
prife.  On  n’avoit  pas  encore  navigé  trois 
heures  avec  un  vent  médiocre,  qu’on  vit 
s’élever  une  tempête  aufli  fuvieulè  que  la 

f>rcmiere  , laquelle  difpcrfa  i’ArmtcNava- 
c , deçà , & delà , & fit  périr  plufieur.s  V aîf 
. - . féaux* 
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ifiS  La  Vis  DE  Charus  V. 

féaux  J & entr 'autres  deux  fort  gros  , qui 
ne  purent  refiftcr  à la  violence  des  vents  ôc 
des  vagues , après  en  avoir  déjà  tant  fbufFcrt 
la  première  fois.  Ce  qui  affligea  le  plus  fù 
Majefté  Impériale , fut  qu’il  vk  de  fes  pro- 

Î»rcs  yeux  faire  naufrage  à un  Navire,  fur 
equel  il  y avoit  fèpt  cens  £fpagncds , tous 
vieux  Soldats. 

On  regarda  comme  un  grand  bonheur  , 
que  la  Galere  où  ctoit  l’Empereur  eût jpû 
gagner , avec  quinze  autres  , le  Port  d’U- 
tique,  où  il  y avoit  Garnifbn  Efpagnolc.  La 
tempête  appaifee  , on  pourfuivit  à faire 
route  vers  Cartagene , d’où  Charles  V.  paf- 
fà  à Occagna  pour  voir  fès  Filles , & où  le 
Prince  Philippe  vint  le  trouver.  Voilà  l’ifl 
fuê  de  cette  malheureufè  expédition  , au 
fujet  de  laquelle  l'Empereur  dit  à Alvarc 
de  Sande , fon  grand  Capitaine  & Ton  Con- 
fident > w’4  mortifier  , four 

m’apprendre  à n’avoir  pas  tant  de  confiance 
en  moi-même  , à r ah  battre  de  ma  pr/^ 

fomption.  Mais  ce  repentir  fut  trop  tafdiE 

\ f in  dn  Second  Tome^ 
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ronnement de  l'Empereur  , 408.  404.  Com- 
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Savoye , 180.  Qui  le  lui  tefufe  , tbid- 

Amiral  Chabot  indigné  contre  le  Duc  , le  dépouille 
de  fes  Etats  , 181.  Fait  publier  un  Manifefte 
contre  le  même , tbid.  Tâche  de  ménager  q ’el- 
que  accommodement,  i8y.  S’oppole  aux  né« 
gofciations  de  paix  du  Cardinal  de  Lorraine  , 

Amours  de  Charles  V.  avec  la  PrincclTc  dc.Bifigna- 
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J 44»  &.  /uiv. 

André  Doria  caulc  de  grand<.  dommages  aux  Turcs, 
1x7  il  afliege  Coronc  Vrllcde  la  Grèce  , 119.' 
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l'Armée  Navale  ce  Prince  en  Efpagnc , i II 
reçoit  ordre  de  fecourir  Coronc  afltegé  par  les 
Turcs,  lyy  II  part  pour  Gènes  avec  de gran> 
des  Ibmmcs  d'argent , & bon  nombre  de  Trou- 
pes, 

André  Doria  arrive  avec  fon  arrriée  â la  'vûc  de 
Corone  , Il  bat  & ruine  celle  des  Turcs, 

X J7.  éf'  !»tv.  Il  entre  dans  la  Ville  , y établie 
un  Gouverneur  , & s'en  retourne  à Genes  , r6o. 

j'uiv.  Il  préparé  une  autre  Armée  , xo  Il 
b]  conduit  à Barcelone  , xot.  Il  reçoit  de  la  main 
de  Charles  V,  l'Epée  bénie  qui  lui  avoit  été  en- 
voyée pat  le  Pape,  to^.  Il  envoyé  fon  Nevet 
à la  poutfuite  de  Barberoufic , x ^6  II  y va  luh 
meme  en  perfonne  , xj-y.  ^ fu'ivt  Son  Confei 
dlc  gqcrio , Il  prend  Sc  factage  Bona , & 
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étAîit  «n  ■Gouverneur  dans  le  Château  , itfo.  Il 
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fuiv, 
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190.  Sa  Harangue  à Charles  V.  U>id. 
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le,  & la  fait-  Rejne.  itt 
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avec  Pizzano  , fuiv.  Ses  difgraces  & 

Ion  ^loge.  97 
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reprend  FolTan  fur  les  François , 413  Sa  mort. 

. 44f 

Air- la  Chapelle  , Ville  Impériale  , le  Roy  des  Ro- 
mains y eft  couronné.  ft 

Apprehenlîon  de  Charles-Quim  à Nice , quelle  , 

4-99 
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s )oi.  jufqua  il9  Autres  ordonnez  à Luques  . 

.41» 
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tre les  Turcs  , & dommages  quelle  caufe.  1 1 7 
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qUcUcj  ....  . 

- Armcq 


DIgilized  by  Google 


DES  MATI  ERES. 

Armée  de  Charles  V.  contre  Tunis , loi.  Autre 
des  Chrétiens  contre  les  Tnres , quelle.  loy 
Armée  de  Charles  V.  contre  la  France  , 4j^  Sa 
marche  , 43s.  43  j Autre  encore,  434.  Incom- 
modée par  les  François  , i^id.  Giande  difettc 
qu’elle  foufFre  , 441.  Ses  malheurs.  44 1 
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Chrétiens , 487.  Autre  deftinée  par  l’Empereur 
Charlcs-Q.'jinc , & fes  malheureux  fucccz.  ^98. 

futv.  ' 

Arfenaga  Vice  - Rojr  d'Alger  , /9|.  Sa  grande  va- 
leur & fa  fortune  , J94,  Il  réfute  de  rendre  Al- 
ger à Clurles-Quini,  & avec  quelle  réponfe. 

6oa 

/tTcmblée.  Voyez  Cenference. 

Articles  du  Traité  de  Schvvinfort  entre  les  Catho-  • 
liques  & les  Luthériens , yj  ^ fuîv.  Caufent 
beaucoup  de  chagrin  aux  Catholiques , 22^  li- 
gnez par  l’Empereur.  7 J 

Articles  du  Traité  entre  le  Roy  Ferdinand  & l’E- 
lcâ:eur  de  Saxe , U 6.  é' Cenfurez.  i^8. 

Articles  entre  le  meme  Roy  Ferdinand  , & le  Dnc 
Ulric  de  Vvittemberg,  17;.  ^ fuiv.  Autres 
entie  rEmpcrcur,  & le  Roy  de  Tunis , j . 

^ futv.  Blâmez.  x6  i 

Articles  du  Traité  fait  à Francfort  entre  les  Catho- 
liques & les  Proteftans.  537  fuîv. 

Articles  delà  Ligue  contre  Soliman  entre  le  Pape, 
l’Empereur  & les  Vénitiens.  474.  ^ fuiv. 
AdHon  gcncrcufc  Je  Charles  Quint  (irr  une  fenten- 
ce  au  (ujet  d'un  prix  prétendu  par  trois  , t4 1. 

fuîv.  Du  Chevalier  Simeon  , zp.  z j i. 
D’une  Mortfquc  avec  fon  Roy.  t j ^ futv, 
Avaoture  remarquable  arrivée  au  Duc  de  l’Iafan- 
tado  ,119^  ôrndïien  genereufement  il  k com- 
porta en  cdà.  yzo 

A^c\ir$  quifcconttipdUcatfuc  le  fujec  des  chole0 

arrivées  • 
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arrivées  à Tunis. 


& ff/iv; 


Ay  fa  Morefç^c , Ion  aétion  gcncreufe.  ^ futv. 


BAbylonc  prife  par  Soliman. 

Bambao  Àmbaflaticur  des  Luthériens  , 4^6 

Baiberouflc  : (a  naiffancc , ip?.  Ravage  & épou» 
vante  toutes  les  Côtes  de  Naples  & de  Sicile , 
i»t.  199»  Ce  «ju'il  dit  lors  qu’il  apprit  l'arrivée 
de  l'Empereur  aux  Côtes  de  Tunis  , lop . Il  pour- 
voit la  Goulette  d’une  nombreufe  Garnilbn , zo6. 
zoj.  Il  propofe  à fon  Confcil  de  faire  mourir 
tous  les  Efclaves  Chrétiens , 107.  Il  en  cft  dif- 
fuadé  , par  qui  , & raifons  , ibid.  Il  harcrle  le 
Camp  des  Chrétiens  , is8.  Il  eut  une  grande 
joyc  de  la  Viéloire  remportée  par  les  liens  , i.t.'  | 

Il  les  ex  hotte  à fc  bien  défendre  & à fe- tenir  lue  j 
leurs  gardes , chagrin  que  lui  caufent  les 
Viâoires  d’Alarconc  > 1. 1 iLprend  la  réfolu- 
tion  aptes  la  perte  de  la  Goulette  , de  mettre  à 
mort  tous  les  Efclaves  chrétiens , tx7.  H en  cft 
dilTuadé  , ibJd.  Il  fort  de  Tunis  avec  fon  Armée 
pour  aller  attaquer  C .larlcs  - Quint  y 117,  iiS. 
il  commence  la  Bai.ailic  , , x ^ Sa  fuite  , x.q  ^ 

Ses  Tréfers  pi’lcz  , ij  t-  Il  cft  poutfiivi 
par  le  Roy  Mulci  HalTcn  > ijéj,  Il  va  avec  Tes 
Galères  à Alger , 1 J7.  Il  prend  un  Navire  Por- 
tugais , ib/d.  Il  caufe  divers  dommages  dans 
rifte  de  Miuotque  , fbid.  Il  prclTe  Soliman  de 
faire  la  guerre  à l’Empereur  , 4 g ^67.  Il  cft 
Ibupçonné  d'intelligence  avec  Doria  > yx  i . 1 1 va 
, à Cjnftantinople , * yp }.  £94  ; 

Baron  de  Briars  Ambafladeur  de  Charles  Quinr , Se 
fes  négociations  au  fujet  du  Concile.  11^4  | 

Baron  4e,  Vaux  fe  rebelle  comte  le  Ouc  de  Savoy  c , f. 
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I 86.  fuiv^ 


des  Ambalfadeurs  François, 

y 8t 

Boni  faccagée  par  Doria, 

x^o 

Bolîus.  Voyez  Thomas. 
Boûus  Auteur  : fes  fcntimcns. 

«^4 

C 

Ardinal  Campeggi  légat. 
Caracca  de  Ma'the  décrite. 

%6i 

Calomnies  méprifées  par  les  Princes, 

%1S 

Cardinal.  Voyez  Hippolite, 

Cardinal  Ghinucci  fefait  créer  Evêque  de  Milthe  , 

8c  divers  évcncmcns  fur  «cia.  i±.  3 ^ 

Cardinal  de  Lorraine,  1 16  /uiv. 

Charles  V.  Empereur  reçoit  la  Nomination  de  trois 
Sujets  pour  i’Evêché  de  Mahhe  , ^ S II  reçoit 
du  Pape  une  Lettre  de  rccommancUtion  en  fa- 
veur de  Bofius  , £_.  fuiv.  Il  lui  cft  sncorc 
recommandé  par  le  Cardinal  Camjpeggi , -j  | ^ 
fuiv.  Ces  recommandations  lui  font  fort  agréa* 
blcs , i£_.  Il  déclare  fa  Nomination  en  faveur  de 
Boftus,  17.  Elle  n'cft  pas  agréée  par  le  Pape  , 
19.  Il  eft  fort  étonné  de  rinconfiaucc  du  Pon- 
tife, 10.  ^ fuiv.  Il  lui  en  témoigne  par  une 
Lettre  un  grand  reflentiment , ^ Son  accident 
pcrillcur  , ihid.  Il  demeure  content  de  la  ha- 
rangue humble  , foumife  , & éloquente  de  Mé- 
landlhon  , xy.  Il  reçoit  deux  Formulaires  tou- 
chant la  Religion,  iiid.  Son  Decret  contre  les 
Luthériens , a|.  Son  zele  po  ur  les  interê.s  de 
l’Empire  & de  la  Chrétienté  , ^ 3 e Pour 
ceux  de  fa  Maifon  , 50  II  ordonne  la  convoca- 
tion du  College  des  Lleéleurs  pour  procéder  à 
l’élcdion  d'un  Roy  des  Romains.  ibiJ.  Il  fait 
créer  & couronner  fon  Frere  ,31  II  en  donne 
a vis  à ceux  de  SmaUaIdc  , & fuiv,  Sondé- 
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plaifîr  de  voir  périt  tant  de  gens  au  fiege  de  F!o« 
lence  , Il  envoyé  ordre  de  lever  le  lîegc , 
il>ii  Sa  Lettre  arrive  après  la  reddition  de  cette 
Place , jXi  II  veut  que  les  Florentins  joiiiflent 
de  grands  privilèges,  Ayant  cû  avis  de 

la  Conférence  du  Duc  de  Bavière  avec  rEIeélcur 
de  Saxe  , il  lui  envoyé  des  AmbaU'adeurs  pour  le 
détourner  de  l’alliance  qu'il  avoit  traitée  , 4^.  Il 
fc  réunit  avec  lui  , ^ Il  va  à Bruxelles,  & 
pourquoi , 4^.  Il  reçoit  les  AmbalTadcurs  du  Prin- 
ce Alexandre  de  Medicis  , 4 y f»iv.  Il 
reçoit  avis  de  la  liberté  donnée  su  Fils  du  Roy 
François  L en  conféquence  de  fon  ordre  , 4< 

Charles  V.  s’afflige  de  voit  l’état  périlleux  de  la 
Religion  Catholique , 4^.  Il  écrit  une  Lettre  à 
rimperatrice  en  Efpagnc  fur  les  menaces  du 
Turc  , yo.  6*  fuiv.  Il  déclare  Marie  fa  Sœur 
Gouvernante  des  Paït  bas  , 44,  Part  de  Flandres, 
ihid.  Son  arrivée  à Mayence  , ihid.  Il  accorde 
un#  AïTcmbléc  de  Catholiques  & de  Luthériens  à 
Schvvinfort,tf  6 II  pafle  à Ratilbonc.i^/^.  & 67. 
Scs  ordres  pour  l’Armée  contre  le  Turc  , ihid. 
Il  écrit  une  Lettre  au  Roy  François  L pour  l'in- 
viter à contribuer  à la  guerre  contre  le  Turc  , 6 
Il  Cg  ne  les  articles  du  Traité  de  Schvvinfort , & 
raifons  qui  l’y  portèrent,  2I:  Ô'  fuiv.  Il  fc  plaint 
du  Colloque  des  Luthériens  avec  les  Calviniftcs  , 
8 1 • Son  déplaifir  de  la  mort  de  l’Elcélcur  Jean 
de  Saxe  , ^ Son  Armée  contre  les  Turcs  , i o 14 
Scs  confidcrations  fur  le  nouvel  Eleéleur  , 

Il  loiie  une  gencreufe  aélion  de  celui  ci , ^o.  Il  fc 
lotie  du  2cle  des  Luthériens  , 99.  Il  va  à Ra- 
_ tifbonc,  loi.  Son  Armée  contre  le  Turc  comment 
raflcmbléc  ,101.  loi.  Il  parc  pour  s’aller  met- 
tre à la  tête  de  fes  Troupes  , lot.  L’Empereur 
choifît  le  Oucd’Albe  pour  fon  Lieutenant  Gene- 
ral , fhtd.  Il  fait  trancher  la  tête  à Don  Jérôme 
^ Leva , Sc  pourquoi , loy.  Il  tient  Confeil  de 
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Guerre  (ur  la  retraite  de  Soliman  , lo;.  Il  palfe 
à la  montre  fon  Armée  , & raifons  de  cela , log» 
!t  10.  Dequoi  aceufé , êc  julVifié  > 1 1 1_.  i l >»  Sa 
maxime  de  faire  pont  d’or  à l'Ennemi  , 1 14>  Il 
part  pour  l’Italie  après  avoir  licentié  & diltribué 
fon  Armée  , iW.  Son  arrivée  à Mantouë  , iij. 
Il  s’abouche  avec  le  Pape  à Bologne , ihid.  Con- 
clut une  ligue  avec  lui  , i 117.  Ordonne  à 
Doria  de  fe  mettre  en  Mer  avec  l'Armée  Naval® 
contre  le  Turc  , Reçoit  les  Ambaffadeurs 
des  Cantons  Suites  Catholiques»  iti.  Apiés 
avoir  pris  congé  du  Pape  il  part  pour  Bologne  , 
ibid  Comment  reçu  à Milan  par  le  Duc  François 
Sforcc,  113.  Il  va  à Gènes  , & eftmagnifique- 
ment  logé  au  Palais  de  Doria  , ihid.  Son  embar- 
quement pour  Barcelone,  iip.  Sa  réponfe  au 
Roy  François  L fur  l’alTalIinat  de  fon  Ambafla- 
deur  , ^3.  Son  déplaifir  de  la  Ligue  de  Fran- 
çois I avec  le  Turc  , i ;4.  Du  divorce  d’Hen- 
ry VIII.  avec  Catherine.  ibid. 

Charles  V.  croit  que  la  mort  du  Marquis  de  Mont- 
ferrat  donnera  beau  jeu  au  Roy  François  L en 
Italie  , 1 3 y.  H écrit  au  Marquis  de  Vaflo  de 
travailler  a tcimincr  les  difFercns  nés  à cette  oc- 
caflon  , 137  Ils  font  remis  à fa  décifion  , ibid. 
Comment  reçu  en  Efpagne , ibiJ.  Combienca- 
telTé  par  l'Iinperattice  , 1 p8  11  donne  un  Gou- 
verneur & un  Précepteur  au  Prince  Ph  lippe, 
ibtd.  Il  trouve  la  cour  dans  un  grand  défordre , 
l4-<-  Il  la  met  en  tres-bon  ordre  . 147.  Il  intro- 
duit de  nouvelles  fonts  de  Gard'  s , ilid.  Il  réglé 
les  écuries  Royales  , 148  Rétablit  dans  un  bon 
oidrcda  cour  de  l'Imperatrice  , 1 30.  Il  rétablie 
un  nouveau  Confeil,  & quel , ijj.  Il  reçoit  avis 
que  les  Turcs  avoient  afllegé  Corone , I y t-  Or- 
- dres  qu’il  donne  à Doiia  de  fecourir  cette  Place  , 
1^3. 1 y 6. Comment  il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort 
dq  PapeClcmcnt  VU*  Il  donne  de  gran- 
DdV  dc> 
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•&s  appiehenfions  au  Roy  François  I.  par  le$ 
yi^ioircs  , 190.  Il  a beaucoup  de  chagrin  des 
graivls  ptogicx  de  Soliman  , & de  la  prife  de 
Babylonc  , 194.  Il  a encore  plus  de  dëplaifir  de 
n’av  )ir  fau  aucun  exploit  coniîdcrable  , 19 
T96.  Il  prend  la  rëfolution  de  faire  quclquecn- 
ticpiifc  contre  les  Barbares  , 19^.  Il  prend  om- 
brage des  progrex  de  BdiberoulTe  , 19I 

Charles  V Empereur  prend  la  refolution  de  fe- 
courir  Mulci-HafTcn  , 199.  xen  Sa  tëfolutioQ 
cont-reditc  par  le  confeil . toi.  Il  n'en  peut  être 
dëtou:  né  , & donne  les  ordres  pour  l’armement , 
i;'iV  II  écrit  au  Pape  , ibid.  Il  part  de  Madrid  , 
& (es  paroles  remarquables  àl  lmpcratricc,  to:.. 
Par  quels  Grands  accompagné  dans  l’entrcprifc 
de  Tunis  , tox.  toj:  Son  embarquement  j .*0}« 
Il  fait  la  cérémonie  de  l’épéc  benie  donnée  à Do- 
lia  , ibtd.  Arrivé  à Sardaigne  il  vifitc  fon  Ar- 
nréc  N.ivalc  , 4041.  Il  encourage  les  Soldats  8c 
comment  , ihid.  Son  debarquement  » to  y . Il 
fc  fortifie  prés  de  la  Goulctte  , ibid.  Combien 
jl  agit  luincmc  dans  fon  camp,  xûS.  Harcelé 
par  les  Turcs  , xtx  II  éprouve  la  fidelité  des 
Sentinelles,  & court  grand  péril  , ibid.  Il  com- 
mence le  Siégé  de  la  Goulctte  , 1 14.  xty  Plain- 
tes que  les  Soldats  font  de  lui , xry.  Il  les  exhor- 
te à ibeffrir  patiemment  les  travaux  & lesincom- 
moditez  , ibtd.  Il  fc  réjouit  de  l’arrivée  d’A- 
larcone  à l’Armée  avec  de  bons  fccourj,  txi 
Charles  V.  Empereur  recommande  à Alarconne  de 
faiie  qiiclqu’aélion  confidetablc  contre  les  Turcs , 
1 1 y_  Il  reçoit  favorablement  Muici  - Haficn  , 
xii.  Sa  réfolutiondc  prendre  la  Goulette  à quel- 
que prix  que  ce  fût , Il  réfout  ralfauc  ge- 

neral de  cette  Place  . ihid.  Il  court  de  tous  côtex 
pour  encourager  fes  gens , 1 1 f • Entre  viélorieux 
& triomphant  dans  la  Goulctte , & fon  Dit  nota- 
ble, Il  eu  donne  le  Gouvernement  à Mcn- 
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ioiia  , thid.  Il  fc  met  à la  céte  de  l'on  Armées 
& marche  à Tunis  . 117.  Il  exhorte  les  Efpa- 
gnols  , itS.  fuiv.  Il  remporte  une  fignalcc 
Viéloirc  , txg.  Lajoye  en  efl:  troublée  par  le 
funellc  accident  arrivé  a fes  Soldats  après  la  Vic- 
toire ,250.  Comment  il  reçut  Mulcapha  Gou- 
verneur de  Tunis , Il  entre  en  grand  trioni- 

Ïhc  dans  cette  Ville  , M 4 ^ Avec  quelle 
umanité  il  traita  les  Efclaves  Chrétiens  , 

Sa  genereufe  décllon  fur  une  difpute  au  fujet  d'uir 
prix  > i4t  Autre  aâion  genereufe  fur  le  même 
lujet , X45  . 11  fait  pourvoir  à tous  les  bclbtn»- 
des  Efclavts  Chrétiens  délivrez , 146.  147.  Sca 
diligences  pour  garantir  Tunis  du  pillage , 

Grandes  catelTcs qu’il  fait  au  Chevalier  Simeon  , 

O.  Il  tâche  d’avoir BjrbcroulTc  entre  fesraains\ 
»j7.  Il  donne  ordre  à Ooriadcle  pourfuivre , 
ihid.  Il  a beaucoup  de  chagrin  de  ce  qu’on  a laifï^' 
dchaper  BarbcroulTc,  1/^7.  ^58.  Il  lolcmnifc  am 
camp  devant  Tunis  la  Fête  de  Saint  Jacques 
i.6 1 . ir  eft  invite  par  les  Chevaliers  de  Malihc  k 
dîner  fur  la  Caracca  , ibid.  Soa  Traité  avec  le- 
Roy  de  Tunis  , ^ fui-v.  Son  embarque- 

ment & l’ordre  qui  y fut  obfervé , t70.-  Ses" 
Vertus  fort  fupcric^ures  à celles  du  Roy  François 
L a 71.  Sa  déclaration  en  faveur  des  Soldats  qui- 
a voient  fervi  en  Afrique  , xyy.  Louée,  178. 179» 
Sa  navigation  & fon  arrivée  en  Sicile  , 17^  Avec' 
quel  triomphe  il  fut  reçu  à PaJerme  , 180.  481. 
Gomment  il  fe  comporta  avec  les  Dames  , itv. 
Il  fit  Gonzague  Vice  Roy  d«  Royaume  , ^ |V 
Comment  reçu  du  Prince  de  Bifignana',. 
Comment  de  la  PrincelTe , & raillerie  agréable-' 
avec  elle,  184.  Diverfes  autres  particularkes^dc 
les  amours  avec  cette  belle  Dame , 485..  fuiv,~ 
Son  arrivée  proche  de  Naples  ; 189.  Comment^ 
reçu  , ihid.  Ses  réponfes  aux  complimens , i9tt. 
Comment  il  étoit  vêtu,  x?  j • Il  ne  veut  pas  fe  dif- 
D d ^ peufus 
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penfer  du Réglcmentdcs  habits  ,!■’}•  154  Arec* 
quelle  Cavalcade  il  entra  dans  la  Ville  , 194.  ^ 
fitiv.  Avec  quelle  majefté  il  parut , & fa  bonne 
mine  à cheval  , a>7.  x^8.  Son  entrée  dans  la* 
Ville,  3c  O.'  ^oi.  Sous  quels  Aies  de  Triomphe 
il  palTa  1 30 1.  ^ fuiv.  jufqu’à  339.  Il  reçoit  la . 
nouvelle  de  la  mort  du  Duc  Sforcc  de  Milan  , . 

3 4'^-  Ordres  qu’il  donne  fur  ce  fujet.  ri/V. 

Charles  V.  Empereur  donne  audience  aux  Cardi- 
naux Légats  du  Pape,  341.  Il  crée  Alexandre 
de  Mcdicis  Duc  de  Florence  , 341.  Il  conclut  le- 
mariage  de  ce  Prince  avec  Marguerite  fa  Fille  , 
tbid.  Curieufe  avantnre  qu’il  eut  dans  uncMaf.- 
carade  avec  la  PrincclTcdcBifignano  , 34/  . Au- 
tre avec  un  Prédicateur  qui  l’exhortoit  à faire - 
la  guerre  aux- Luthériens  , 3 4<»  Il  ordonne  k? 
ToledCj&àVaftode  fe  réconcilier  enfemble,  | 49. 

Il  introduit  à Naples  la  coutume  de  faire  des> 
grâces  le  jour  de  l’Epiphanie  , 3 Va  au  Par-- 
lement,  & comment  accorapag^  , 3 fo.  jfi» 
Avec  quels  honneurs  il  reçut  le  Duc  de  Savoyc  , 
3^  Xi  II  le  renvoyé  fort  confolé  , part  pour  Ro- 
me , & comment  on  alla  au  devant  de. lui , 353,1 


Charles  V.  comment  reçu  à Rome  , 335.  Comment 
du  Pape  dans  l’Egliu: , ibsd.  Comment  &_oiL 
logé  , if  6.  Il  prefle  le  Pape  de  convoquer  le 
Concile  , 3 Il  va  au  conhftoirc  , & comment 
reçu  , 3/9 . Le  difeours  qull  y fit , 3^0.  ^ fuiv» . 
Raifons  ajoûrécs  contre  le  Roy  François  L - 
fuiv  II  eft  blâmé  , & pourquoi  , 369. 

Son  emportement  contre  les  Ambalfadeurs  de 
France,  370.  Il  fc  moque  des  calomnies,  & rai- 
fbns  , 37  3 ■ Pourquoi  il  fut  fi  bir  n reçu  à Rome 
après  l’avoir  fait  faccager  , 3 77-  37 B.  Ap- 
plaudi du  Peuple  , 379.  Ses  grandes  largclTes  . 
ibid.  Son  départ  de  Rome  , 3 81.  Il  donne  ma- 
riage à quelques  jeunes  Filles,  & applaudiflc- 
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tncns  qu'il  en  reçut , ibid.  Ses  procedures  pour 
l’Eglife  de  Mairhe  , \ 84-  Il  fc  réfout  d'eru 

écrire  au  Pape , f!S6  Sa  Lettre  au  meme 
jufqu’à  39 Il  fait  menacer  par  fon  Ambaffadeur 
le  Cardinal  Ghinucci  , %9;.  Son  alFedion 
pour  la  République  de  Lucques , 40^»  407  ■ Rai- 
fons  de  cette  afFcébon  , Hid.  Il  reçoit  les  Am- 
balfadcurs  des  Lucquois  à Bologne  à fon  Couron- 
nement. 408. 

Chai  les  va  à Sienne  > & comment  ttçu,4^i.  U' 
va  à Florence  & avec  quels  honneurs  reçu  . 4.1 
Il  reçoit  à Sienne  les  Ambalfadeurs  de  la  Répu- 
blique de  Lucques . 4:  Il  P^rt  de  Florence 

i!i  L Comment  reçu  en  chemin  par  les  Lucquois , 
416.  Complimenté  & réponfc  . Avecquds^ 
Arcs'de  Triomphe  il efl:  reçu,  417.  Comment 
logé  , 410.  Il  prend  congé  d’eux  , & fon  départ , 
4ii.  Sa  réponfe  au  compliment,  ib/d.  Il  en- 
voyé à Tlmpcratrice  quelques  Prefens  qui  lai 
avoient  été  faits  par  les  Lucquois  , 4ï.t-  Il  fe  ré- 
jouit fort  de  voir  le  Marquis  de  SalulTe  cmbra/Tcr 
Ion  parti, tbtd.  Son  arrivée  en  Piémont.  & confeil  < 
de  Guerre  , 41  j . 414.  Il  cft  ptelTé  par  l’Evc- 
que  de  Genève  6c  faire  la  guerre  aux  Genevois,, 
4.i6  Réponfe  qu’il  lui  donna , Ü^id.  Autre  con- 
feil de  Guerre, & ftntimens  fur  la  guerre  contre, 
la  Fiance  , 416  fuiv, . 

Charles  V.  réfout  la  guerre  contre  la  France  , 430. 
Son  Armée  , quelle  , 431.  Il  marche  avec  l’Ar- 
mée à Brignolcs , 440.  Combien  incommodée 
par  les  Païfans  , tbtd.  Grandes  difettes  & incom- 
moditer  qu’il  foufFrit  , 441  II  tente  le  Siège- 
de  Matfcilic  , 44t.  Il  en  retire  peu  de  gloire  , & 
fa  rerraitc  , 443.  De  quoi  b^âmé  & défendu , , 
44P . Il  retourne  à Genes  , & avec  quelle  perte , 
ilid.  Comment  il  reçut  les  Ambalfadcuis  dcs> 
Luthériens , 44g.  Il  reçoit  la  nouvelle  du  mauvais 
fucccz.4le  fes  Armes  en  Flandre , 447.  Il  prend 
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Iaroute^’Efpagnc44S  ■ Son  départ  blaTié, 

Il  e(l  VII de  mauvais  <ril  des  Lfpagnols  , 4/  i>. 
Fait  palier  en  Allemagne  le  Vice  Chancelier  Hel- 
de , 451,  Il  cft  déclaré  chef  de  la  Ligue  faite  con- 
tre celle  de  Smalcalde  1 4'ÿ.  llelbcité  par  le 
Roy  François  I.  comme  Ion  Feudataire , 4 //► 
4/^.  11  accorde  fa  proteéHon  aux  Gueldrols, 

4/6,  4Î7- 

Charles  V.  Scs  préparatifs  pour  foûtenir  la  geerre 
dont  il  étoit  menacé  par  Soliman,  47}.  Il  en 
écrit  au  Pape  à Rome  , ibid.  Il  conclut  une  Li- 
gue avec  le  Pape  & aveclcs  Vénitiens , 474.  c?» 
fuiv.  Son  abouchement  avec  Paul  11  l.  & le  Roy 
François  I.  à Nice  avec  pluficurs  particularittz  , 
& ifluë , 494.  fuiv.  U s’embarque  pour  Ttf- 
pagne , 5 17.  Il  cft  vifité  par  le  Roy  François  I. 
fur  Ion  Vailicau  ,511.  j 1 1.  Il  va  à Maricille  , 
& comment  reçu  & régalé,  j'}.  ^ fuiv.  Il 
prend  congé  , & comment  accompagné  , y i 6-. 
Sa  navigation  en  Efpagnc  , H7  • Il  va  à Tolède , 
& comment  reçu  pat  rimpcratricc  , ibid.  Sa 
procedure  en  faveur  du  Duede  l’Infantado , 510. 
Combien  il  eut  de  chagrin  de  la  feditioa  des  Sol- 
dats dans  le  Milanez  , De  celle  de  la  Gou- 
lette  , y 14.  Sa  modération , & blâme  la  rigueur 
de  Gonzague,  ji,6.  Son  affedion  pour  le  Roy 
Ferdinand  fon  Frère  , 554  yjj.  11  ratifie  avec 
beaucDup  de  plaifir  le  Traité  de  celui  - ci  avec  les 
Luthériens.  y.40 

Charles  V.  Sa  grande  ajftidion  dé  la  mort  de  rim- 
pcratricc fon  Epoufe  , 54  j . Embraflemens  qu’il 
donne  au  corps  mort , tbid.  Il  reçoit  la  nouvelle 
de  la  tebdlion  de  Gand,  J47.  Ilfe  réfout  d’aller 
en  perfonne  ranger  à leur  devoir  les  Habitans  de 
cette  Ville  , ^49.  Obftacles  qui  fe  prefentent , 
i'iid.  Il  prend  la  réfoliuion  de  palTcr  pat  la  Fran- 
ce , ibid.  Son  difcours  à fou  Confeil  qui  l’en  dif- 
fuadQit , 44g.  4JO.  Ses  Letticsau  Roy  Fran- 
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çois  I . & à la  Reine  Elconor  au  fujet  du  Pafleport 
& des  promeflès  qu’il  demande  , ihid.  Ce  qu’il 
demanda  de  plus  , ilid.  Ayant  reçu  les  PalTe- 
ports , & r^gl^  le  Gouvernement  en  Efpagne  , 
il  part.  II.  Son  Cortege  , quel , ibid.  Sa  réponfe 
à l’offtc  des  Otages  propofci  , fp..  55}.  Ren- 
contré par  le  Roy  François  I.  & ce  qu’ii  lui  dit  , 
i^iJ.  Combien  magnifiquement  reçu  à Paris 
yp4.  Scs  apprehcnfions  , quelles , JS  F-  Sa  fi- 
nefie  à l’égard  de  la  maîçrcÆî  du  Roy  François 
JS^‘  557.  Il  part  de  Paris  après  avoir  été  traité 
& régalé  avec  toute  la  magnificence  pofiible, 
y/ 8.  Comment  & par  qui  accompagné  , & congé 
qu’il  prit  du  Roy  François  l.  JJ9' 

Châties  V.  Son  arrivée  & entrée  triomphante  à- 
Bruxelles  , S59-  560.  Il  mortifie  Jles  ÂmbafTa- 
deurs  des  Gantois  , j6i.  Part  pour  Gand , ibid.^ 
Son  arrivée  8c  executions  , j6i.  Il  dépouille 
la  Ville  de  tous  fes  Privilèges  , }.  5^  4.  Ses, 

autres  rigueurs , ibid.  Il  cft  prefTé  pax  l'Ambaf- 
fadeur  du  Roy  François  1.  de  facisfaire  à fa  pro- 
aicflc  , ibid.  Scs  conclufions  avec  le  Roy  Ferdi- 
nand fon  Frère  au  fujet  du  Duché  de  Milan , 
56  S Scs  propoûtions  de  mauvaife  foi , 570,. 

Il  dépêche  le  Marqnis  de  Vaftoà  Venife , J70. 
Son  arrivée  à Ratifbonne  , 571.  Qiiels  furenr  fes 
dclTcins  dans  la  Dicte , 57  3..  Il  accorde  aux  Pro- 
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comment  reçu  par  les  Lucquois  , f.Sj.  fuiv. 
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ibid,. 
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Charles  Duc  de  Savoyc  refufe  le  paflage  à l’Ami- 
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au  Pape  & à Charles  Quint*.  ' ii>v 
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nement  de  Rome  en  fon  abfcnce  , 585.  Envoyé 
Ambaffadeur  au  Roy  François  L pour  la  pair. 

490.  491 
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Cavalcade  de  Charles  - Quint  à Naples  combien 
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s’abou- 


T A B t E 

toucher  avec  Chai  les  V . ii6.  Il  excoTnmttnîe 
Henri  VIII.  iix.  Il  envoyé  un  Nonce  en  AU 
leinagne  pour  les  affaires  du  Concile  ,115.  Trai- 
te alliance  avec  le  Roy  de  France  , & conditions. 

Clement  VII.  va  à Marfeille  & avec  quelle  folem- 
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Confcil  d'Italie  établi  par  Charles . V.  à Madrid. 

i/z 

Confeil  tenu  par  Charles  - Quint  pour  la  guerre 


contre  la  France.  430  43  i 
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ço'sBorgia  furie  corps  mort  de  rimpcratriccj4f,« 
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çoit Charles  V.  484  Créé  Chevalier  de  la 
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Don  Ferdinand  Gonzague  prend  Florence,  avec  plu- 
lîcurs  particularitcz  , 34.  Il  condnit'  un  corps 
d’Armtcen  Allemagne  contée  le  Turc  , 10t. 
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pics  pour  le  triomphe  de  Charles  Y*  dans  cecre 
Ville» 

Don  Jerome  de  Leva  décapité.  ipy 

Don  jerôme  Mendozza  an  fîege  de  Corone.  1 19. 
établi  GouYcrneur  dans  cetic  Ville  , m.  Me- 
nacé dulîcge  demande  du  fecours  , lyy.  Ses  ac- 
tions courageufes.  159.  1 fxy 

Don  Jean  de  Zuniga  £ait  Gouverneur  du  Prince 
Philippe.  1 J 2 

Don  Jean  Martinez  Silico  fait  Précepteur  du  nicme 
Prince.  ihid. 

Don  Betnardin  Mendozza  Gouverneur  de  la  Gou- 
lettc.  a 1.7 

Dou  Martius  d’Ürrea  Vicc-Roy  de  l’Ifle  de  Mi- 
norque  fait  pendre  par  les  pieds  quatre  Traî« 
tres.  a 58.  a5s> 

Dôn  Pierre  de  Tolede  Vicc-Roy  de  Naples  donne 
avis  à Charles  Y.  du  liege  de  Corone  , i§x.  Sa 
difpote  avec  le  Marquis  de  Vailo>  & particula- 
ritez. 

•Don  François  Borgia  Marquis* de  Lamboi.  y 4/, 
Doria.  Voyez  André. 

Don  Viiginio  Or/Iino  General  du  Pape.  aoi' 

Dragnt  Kais  Corfaire  caufe  de  grands  dommages 
à la  Sicile.  ' £7 1 

Duc  d'Albe.  Son  éloge,  loz.  Créé  Capitaine  Gene- 
ral» 20)*  PalTe  avec  Charles  V en  Afrique» 
zot.  Ses  procedures  au  Siégé  d’Alger.  jy 

Duc  de  Florence.  Voyez  Alexandre. 

Duc  de  Gueldre.  Voyez  Egmonr. 

Duc  de  Milan.  Voyez  François  Sforze. 

Duc  de  Vvitteraberg.  Voyez  Ulric. 

Due  de  Savoye.  Voyez  Charles. 

Duc  de  Seflà  AmbalTadcur  à Rome  menace  Je 
Cardinal  Ghinucci.  & fuiv^ 

Duc  de  rinfantad9  , fop  avanturc  avec  un  Set- 
gentj  - àf  /wv* 
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Dnc  de' CandiV.  'V'oÿcz  Dota  François  Borgîa; 

Du  Chêne  Hidoiicta  , Tes  fentimcns  touchant  la 
DucbeiTe  Beatrix  de  Saroye.  ■ l8fv> 

Ducheflc  de'Savoye.  Koyez  Beatrix. 

DuppIcix  Hiftoricn  François.  Toycz  Opinion. 
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EKius.  Fbycz  Jean  iKius.  ' 

Eiconor  Reine  de  France , va  tronver  Charles 
Y.  fon  frère  à Nice  , 491',  Va  au  devant  de  lui‘ 
à Fontainebleau  , 554.  Va  à BrnxcUcs  pour  Ic' 
prcfTcr  d’accomplir  la  promclTc  faite  au  Roy 
Ton  Mari  , j6f.  S’en  retourne  mal  contente.  • 
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Egmont  Duede  Gueldre  cbaflê’pat  les  Peuples,.. 

4^7.  458.  Se  rébcllc  contre  l’Empereur  , )7  4 , 

• Mis  au  ban  de  l’Empire.'  i77 

Eleâcnc  de  Saxe.  Voyez  Jean- Frédéric. 

Elcêkur  de  Mayence  alTemblç  le  College  Elcêloral, . 
19.  Propolè  rElètSHon  de  Ferdinand  , ih'd. 
Reçoit  l’Empereur- avec  dc'gram’s  préparatifs 

• V ' . - Vf? 

Eleâeur  Palatin^à  Mayence,'!  • - • *'  - ilidi'* 

Eleélion  du  Rtay  des  Romaine  , j 1.  Du  Cardinal' 
Farnefe  à la  Papauté.  178 

Eloge  de  la  Monarchie  Françuifc',  171.  De  l’Im.* 
peratrice..  54^; 

BTcarmouche  entre  les  Soldats' Érpagnols  & les  SoU 
' dats  François' en  Provence.  -•  ‘ ' •'440.  ,44T- 
Efpagnols  dans  l’Armée  deftinée  contre  Tunis  ^ 

< perdent  courage”,'&-c6mmcnt 2ij.‘Sonf  cx-- 
■ nbrtez  à fouffrir  patiemment  toutes  1rs  interne 
• moditez  & les  raifercs',  t^id.  -A-fFront  qu’ils 
* reçoivent  pour  n’avoir  pas  témoigné  <!u  comâge, 
comme  Us  autres,  ito  Ils  abandonnent  lâihe- 
'■  menp  ün  baftion  cnj’ils 'gardb'cnr.  lioj' 

. 'agnol$'4doBrient‘-lefo»l«dc-'à^la  -Goiidettc  i''pcniy- 
Êej,  répaitj' 
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réparer  lent  lâcheté  , ibid.  Apres  avoir  coin^ 
fcatH , ils  fe  retirent  avec  grande  perte , 
ait.  Exhortez  & encouragez  ils  viennent  de 
nouveau  au  conabat,  114..  Avec  quelle  fut  eue 
ils  combattirent.  ^ 

Efpagnols  ne  voyent  pas  de  bon  oeil  l'Empereur 
en  Efpagne  , 451,  lUifons  qui  les  portèrent  â 
cela.  45a* 

Evécbede  Malthe  (bus  la  nomination  de -l'Empë» 
leur  Charles  Y.  comme  Roy  de  Sicile  > 7. 
On  tâche  de  la  faire  tomber  fur  la  perfonne  de 
Thomas  Bofîus,  lÿ.  fè?  Diverfes  par- 

ticulatitez  fur  cette  nomination,  i.8.  Thomas 
Bolîus  eiL  nommé  à cet  Evêché  , 17.  Diverfes 
procedures  au  fnjet  de  cette  Eglife.  ) 8 } fuiv, 
7 ' ''  vc  nommé  Pierre  de  la  Baume, 


renr  Charles  V.  à Genes , 41^.  Demande  aflîf- 
tance  pour  être  rétabli , téponfe  que  hti  faic 
Charles  V.  ihid^ 

Evénement  militaire  digne  de  remarque;.  >4». 

Exemple  de  Pologne  & d’Angleterre  fur  les  Loir 
des  fujets  â leurSouverain.  77 

ySzcmples  d’amours  lafcives  dans  les  Femmes^' 


F'  Abticc  Maranaldo. . • m 4^ 

Favorite  du  Roy  François  L- Voyez  Madame 
‘d’Edampes.  - ' 


Femmes  Elclavcs  dans  quel  ordre  forties  de  Tunis 
144.  Leur  iiombtc.  i4^ 

Femmes  appeteut  les  hommes  , avec  plufieurs  par- 
ricularitez.  2&p.  éf‘ 

Ferdinand  Gonzague.  Voyez  Don  Ferdinand. 
Ferdinand  Alvare  de  Tolède.  Voy  ez,  Duc  d’Albe. 
Eccdiuaod  d’Auftrichc  créé  Roy  dcf-  .Romains, 


Genevois  , va  trouver  l’Empe- 


185. 
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, 'ji.  Reconnu  tel  par  le  crédit  de  Charles  V'.* 
fon  Frere,  Yi.  Comment  fe  comporta  contre 
[ les  Turcs  en  Hongrie.  107  .■  IlgouverperEm- 

pire  en  rabfcnce  de  l’Empereur  foi)  Frere,  114. 

1*  Son  Trai'é  avec  l’Eleveur  de  Saxe  , ^ 

[ fuiv.  Il  eft  blâmé  de  l’avoir  fait , 17?»  Son  vrai 

! delfein  en  ce  Traité  , 171.  171.  Autre  avec 

le  Duc  de  Yvktcmbcrg  , 17  ÿ.  fuiv.  Il 
s’accommode  avec  les  Luthériens*  XJ7 

Ferdinand  Roy  des  Romains  va  vifiter  & recevoir 
l’Empereur  fon  frere  en  Flandre , Ses  négo- 
; dations , , f6y.  Scs  difgraces  , f68, 

i Fils  du  Roy  François  L mis  en  liberté  . f y*  Com- 
; * ment  reçus  & accompagnez , 4^  4Zî 

Philippe  Landgrave  de  HcfTe  conclut  une  ligue  pour 
la  defenfe  de  la  Religion  Luthérienne-,  ^ Va  à 
I,  la  Conférence  de  Smalcalde  , yo.  Combien  il 

[ agit  en  faveur  du  Duc  IRric  de  Vvittemberg  , 

fuiv. 

Philippe  Prince  d’Efpagne  combien  carelTé  par 
l’Empereur  fon  Perc,  s yp.  Pourvu  d’un  Gou- 
verneur & de  Maîtres.  ibidi. 

Florentins  combien  foulFrireur  dans  l’obftinécdé- 
fdnfe  de  leur  Patrie  , yy*.  Ils’fc  rendent , 
& reçoivent  pour  Prince  Alexandre  dé  Medicis  , 
ihid.  Leur  érat  plus  heureux  fous  la  Principauté 
qti'en  celui  de  RépubliqiK.  fuiv. 

Bondi , Ville  prife  par  les  Turcs.  199 

Bregofe  AmbalTadeur  du  Roy  François  L affaflîné 
- dans  le  Mitanc?.  . f79*  ér  Cuiv, 

Fra  Aurclc  Bottigclla  General' de  Malthe  , 

S’offre  avec  fes  gens  à poiltfuivrc  BàrbcrôüïTe. 

. ' ... 

Era  Louis  Samorra  a'ia  Goulctre.  x4t 

Pra  Paolo  Simeoii  Chevalier  fâ  gcncreufc  ac- 
tion > 144.  ) Aceufé  à tott  (Savoir  follidté  le  fac 
. ^ de  Totùs  ) lyo.  Bien  reçu  8c  caicfTé  de  Charles  , 

' - 

..’w.'î  François 
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Brançois  avec  quel  zdc . tç  quelle  valeur  ils 
fcudirent  contre  l’Armde  de  Charles , 440, 

François  ifoize  Duc  de  Milan  reçoit  l'Empereur 
.avec  une  grande  magn.ficcncc . 1 1 j , Il  fait  affaf- 
liner  I AmbalTadeut  de  France,  ''-ijx.  ij», 
François  !•  Roy  de  France  promet  d’afTilier  les  Lu- 
thériens de  Sinalcalde , j 1.-  Ses  Fils  mis  en  liber- 
4'^*  47-  Il  mené  le  Dauphin  en  Bourgogne  , 
& 1 en  fait, proclamer  Duc,  4S.  Il  reçoitune 
Lettre  de  1 Empereur  Charles  V.  par  laquelle  il 

I exhorte  à la  gucrrc  contre  le  Turc  , é* 
f»iv.  Il  en  fait  un  grand  mépris , 71.  Il  conclut 
une  Ligue  avec  Henry  VIH;  Roy  d'Angleterre, 

Avec  le  Pape  Clement  VII.  119.  Il  marie 
le  Dauphin  avec  Catherine  de  Medicis , ikid.  Son 
entree  Iblemnelleà’Marfcille , ijo.  13t.  IL 
nomint  quatre  Cardinaux  François  , 1 J .1,  . ll're- 

fule  le  Concile.,  & réponlc  qu’il  donne  , ihid, 

II  a un  extteme  déplaihr  de  l'alTainnac  de  fba 
. Ambaffadeur  , 155.  Il  en  écrit  à l’Empercnr  , & 

réponfe  qu’il  en  reçoit , ihid.  11  fc  ligue  avec 
- , & reçoit  l’Ambafladeur  de  celui-ci  à 

Pans  , ihid.  Envoyé  Ion  Armée  en  Italie  , 

Son  Manifefte  contre  le  Duc  de  Savoye,i  81,  Au- 
tre  encore,  iSi»  Ses  prétentions  contre  le  me- 
me , ibfd.  Il  fait  propofer  un  accommodement 
au  Duc , 1 Son  apprehenfion  après  la  grande 
Vi(5loirc  de  Charles  V.  en  Afrique  , ’ijo  tyit 
/Ses  raifons  pour  Japaix,  i9i.-i5>i,  Blâmé  ,ca- 
quoi  ,&  comment , tj%.  Comment  aceufé  , 
dçrapproové  par*  Charles  V.  dans  le  Confiftoire  , ' 
jnfqijà  3 moque 'des  calomnies  , 

François  I.  prend  la  léfblutîôn  d'envoyer  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  à’ l'Empereur  Charles  V-  pour 
^.'‘^siNcgoriations  de la'Paix  , 414»  So«:adreIIc 
, a-fc  defctrfréT'conjn:  F Armécide  Çlvirlcs’V.J4^  ji 
. reçoit  du  fccours  des  SuiiTes  ,43t.  Bon 

accucîL 
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accueil  qu'il  leur  fie , ibid.  Son  difeours  aux 
mes  , 4)7  • Sa  fcndble  douleur  de  la  mort  du 
Dauphin,  ^ t • 4 ) £•  Ses  bonnes  raefures  contre 
r Armée  de  Charles  V<  au  Siégé  deMarfeille, 
441»  Contre  celle  de  la  Gouvernante  de  Flan> 
dre  , 447«  Scs  procedures  contre  rEmperenc 
Charles  V.  4 H-  45J»  Son  Traité  avec  le  Duc 
de  Gucldre , 4x2^  lUlbllicice  Soliman  de  porter 
fes  Armes  dans  les  Etats  de  Charles  V.  «n  Ita- 
lie, 4aa.  Il  forme  la  réfolotion  de  porter  la  * 
guerre  dans  les  Pa'is-bas  & en  Italie  , 419.  4sO» 
Son  abouchement  à Nice  avec,  le  Pape  & avec 
l’Empereur , avec  tout  ce  qui  arriva  dans  les  Né- 
gociations , & plufieurs  ps4:ticu]aritez  , 4^ 
jurqu'à  ^ql . Il  va  vifiter  l’Empereur  , avec  plu- 
ficurs  particularitez  , f ^4-  Comment  il 
le  rtçut  à Marfcillc,  XL4_.  fl/.  Autres  parti- 
culantez  fut  la  meme  réception . & comment  il 
le  fit  accompagner  ,iW.  éi'  Il  prend  ré- 

folurion  d'accorder  à l’Empereur  le  palTage  par 
la  France , fjo.  551.  Il  ne  veut  pas  écouter  ceux 
qui  l’cn  difiuadoient , 1 f l • 11  expédié  des  Pafié- 
ports  , & comment , ibid  Envoyé  le  Dauphin 
& le  Duc  d’Orléans  fes  Fils  pour  Servir  d’otage 
en  Efpague , Ils  font  tefaTcz  par  Charles 
ibid.  Il  va  au-devant  delui  , quoi  qu’indifpofé  > 

J>eur  le  recevoir , ibid.  II  fait  voir  à Charles  Y. 
es  Lettres  qui  lui  avoient  été  écrites  par  ceux  die 
Gand  , y j) . Avec  quelle  folcmnité  il  le  fit  re- 
cevoir à Paris  , XX4>  Son  indignation,  lors  qu’il 
voit  que  Charles  vTliii  manque  de  parole , 758. 
Il  accompagne  celui-ci , & en  prend  congé , 

Il  envoyé  un  A rabafiadeur  en  lîandre  vers  Char- 
les V.  S64..  fdf.  Son  Ambafladeur  à Venife» 
J 70.  S7i.  li  fait  publier  un  Edit  contre  les  Re- 
ligionaires  de  Ton  Royaume  , & taifon  de  cela  , 
J74.  y7y.  Il  appuie  la  rébellion  du  Duc  de 
•Gucldre  , y ?y.  Il  le  reçoit  à faris  , yj  t. 

Soa 
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Son  fenfible  déplaifir  de  l’aflaflinai  de  fes  Am- 
. bafTadeurs , Il  en  ectit  à tons  les  Princes 
, Cbtêtiens , & au!grand  Turct  Se  .jSi 

G 

O And  Ville  & fa  rébellion  , 547  -Ses  proflcdu- 
tes  , J48.  Ses.letties  écrites  au-Roy  Fran- 

. Ço»  I*  ’ . //} 

Gantois  envoyez  au  devant  de  l’Empereur , if  i. 
i<t.  Gombicnmal  reçus , iliid.  Punis  avec  ti> 
giicur  jbr. 

fient /c  cn.voyc  des  députez  à la  Conférence  de 
Schvvinfort , 8t»Mal  reçut  fit  raifons  de  cela. 

,84 

George  Marquis  de  Montferrat  meurt  à l’arrivée 
, de  fon  Epoüfc,  i}j.  15^ 

'Giacobacci  Ordinal. vt  hitere  , pour  la  paix  ectre 
Cbades  Vs  & François  f.  49  i 

Goulecce  décrite,  n j;.- Aflîegée  par  l’Empctcnr 
Charles  y.  1 1 ).  114.  Se  défend  contre  les 
efcalades  , 111.  Soutient  plufieiirs  afTaucs  » 
, xi4.  iiy.Prife,  %t6. 

Gonfaionnier  de  Lucques  , Si  Ton  compliment  à 
Charles  V.-  41^ 

Gonzague.  Voyez  Don  Ferrant.  ~ > 

Grands  qui  accorapagnoient  Charles  \T.  à fon  Ex- 
pédition de  Tunis.  zoz 

Gardes  Royales  établies  ^Madrid.  X4.7 

Guerre  réfoluë  par  Soliman  contre  Charles  V.  en 
Italie,  4^1.  Par  le  Roy  François  I.  enlralie. 
& dans  les  Païs  bas  , 489.  490.  De  Charles  V.- 
contre  Alger  pourquoi  nécclTaire.  j 94. '595 

Guillaume  Duc  de  Bavière  alTiffe  aux  Conférences 
entre  les  Catholiques  8c  les  Luthériens  , i8.  'Ses 
Conférences  avec  l'Eleéleur  de  Saxe,  40  4i  > 
Il  forme  la  réfolurion  de  s’unir  avec  les  Luthé- 
riens contre  le  nouveau  Roy  des  Romains  >41. 
U s’en  repent  & s’unit  avec  l’Empereur.  4 4 

Guidobaldc  de  Ecitre  Duc  d' Vxbin. . y 4 j 
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HAidin  Calamano.  Voyez  ChafTc-Diables.' 

Hclclc  Vicechancclier  , Envoyé  par  Charic* 
V.  «n  Aliemagne.  ' 

Henry  VIII.  Roy  d’Angleterre  refufe  d’aflîfler  ceux 
de  la  Ligue  de  Smalcade , )i.  Il  conclue  une 
Ligne  avec  le  Roy  de  France  , iii.  iij  Scs 
dclTcins , quels , ihii.  Ses  efforts  & tes  tentatives 
à Rome  pour  obtenir  le  divorce  avec  Catherine,  - 
1 2. 1 . Il  cfl  excommunié  & époufe  Aune  de 
Bouicn.  HZ, 

Henry  de  NafTau  commande  l’Armée  en  Flandre  , 

* > 447 

Hercule  d’Eftc  , diverfes  particulariccz.  )4f 
F^ipplite  de  Mcdicis  Légat  à lutert  à l’Armée  con- 
tre Sobman  , i oi*  Appellé  dans  les  Confeils  , 

I o8.  II-  retourne  en  Italie.  ^ uj 

Hugues  Rangone  Nonce  en  Allemagne  pour  les 
art'aiies  du  Concile  ,125.  Scs  Négociations  avec 
l’fcleéleur  de  Saxe,  115.  it6.  Réponfe  qu’il 
reçoit  de  la  Ligue  de  Smalcaldc.  . 117.  ix| 


IBrahim  Ba/Ta  alTlege  Guinez.  104.  loj 

J sques  Maraviglia  Ambaffadeur  du  Roy  de  Fran- 
ce , & fa  mort  funefte.  151  133 

Jean  Ekius  affifte  aux  Conférences  avec  les  Luthé- 
riens , x8.  IleR  envoyé  par  l’Empereur  au  Duc 
de  Bavière.  43 

Jean  Stuart  créé  Cardinal.  iji 

Jean  Elcéleur  de  Sàxe  de  quelle  autorité  parmi  les 
. Luthériens,  i6.  Il  ne  permet  pas  que  Luther 
s’expofe  au  péril , ibid.  Il  alTiftc  à la  Conférence 
cotre  les  Catholiques  & les  Lutberiers  , xS. 
Preffe  l’Aâèmblée  des  Luthériens  à Smalcaldc  , 

JO. 
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TABLE 

'jo.  Envoyé  fon  fils  à A ix- la- Chapelle  pour 
s'oppofcr  à l'Eleiîliondj  Roy  des  Romains,  31. 

Sa  conférence  avec  le  Duc  de  Bavière , 41.  Re- 
çoit les  Députer,  des  Cantons  Calvinifles  , 81. 
Appaifeles  plaintes  de  Charles  V.  84  Difpcic 
les  moyens  de  gagner  (bn  amitié , 8y . Sa  mort* 

87 

Jean  Frédéric  envoyé  par  TEhélcurde  Saxe  foa 
Pere  à Aix  la- Chapelle  , & pourquoi,  ;i.  Au 
Duc  de  Bavière  , 40.  41.  Conclut  une  confé- 
rence entre  celui-ci  & fon  Pere,  41.  Celi)i-ci 
mort  il  parvint  à l’Eleâorat , 87.  8 S-  Son  ac- 
tion gsneteufe  en  faveur  des  Chiêtiens  contre 
les  Turcs , 89.  Il  envoyé  un  Amba/Tadeur  à Char- 
les V.  pour  rinveftiturc  po. Comment  fon  avène- 
ment à l'Eleélorat  fut  entendu  à Rome  ,91. 9t. 

Ses  négociations  avec  le  Nonce  du  Pape , ity  • 

, li<.  Il  procure  la  paix  du  Duc  de  Vvittemberg 
avec  le  Roy  des  Romains , 171.  17 1.  Il  recon- 
noît  celui-ci  pour  tel , 171.  Son  Traité  avec  le 
meme , 166.  De  quoi  aceufé  , 170.  Ses  dc/Teios 
dans  ce  Traité,  ï7t 

Jeu  du  Duc  d’Orleans  avec  l’Empereur  , Ob- 
fervation  fur  cela.  iüJ.  ^ fuiv. 

Joachim  de  Poppenheim  Ambaffadeur  des  Luthe-  * 
riens.  4 4^ 

Inconftance  du  Pape  Clément  VII»  dans  les  affai- 
res;, »o 

Impératrice.  Voycï  Ifabelle. 

Interets  dcCharles  V.  pour  fa  Maifon, quels,  J y j o.' 
Intérim  accordé  par  l'Empereur  aux  Luthé- 
riens , J74 

Invcftiture  donnée  au  Saxon.  50 

Italiens , & leur  confiance  dans  les  foufFrances , auf-  • 
quelles  ils  fuient  expofez  devant  la  Coulctc.  . 

no 

Ifabelle  Impératrice  reçoit  une  Lettre  de  l’Empe- 
teut  foo  Epoux  fut  1 état  des  aRàires , jj 

^8 
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Sa  réponfe  , 5^8.  Elle  va  au  devant  de  lui  , 1 ) 8. 
Son  difcoars  au  même , Son  accouchement, 
8c  fa  mort , f 4 < • Son  corps  traRfporté  à Grc- 
, nade.  X44 


L . 

Ligue  par  le  Landgrave  de  Hcfli-Caflel  avec  les 
Luthériens,  50.  A Smalcalde  , ibui.  Entre 
François  I.  & Henry  VIII.  n». Entre  le  Pape 
Clément  Vil.  & Charles  Vt  11 4.  Du  Roy 
François  I.  avec  Soliman  , 134 

ligue  contre  le  Turc  fans  fruit,  iy6.  i-jj 

Ligue  de  Smalcalde  refufe  le  Cbneile  , 431 

Ligue  des  Catholiques  contre  celle  de  Smalcalde  , 

41  J 

Ligue  des  Chrétiens  contre  les  Turcs  , & Articles 

474 

Ligue  entre  Charles  V.  & Venife.  4ii.  4*7 
Légats  envoyez  parle  Pape  à l’Empereur  à Naplesi 

Lois  font  quelquefois  données  par  les  Sujets  aux 
Ptinecî.  ' 77 

lettre  du  Pape  à Charles  V.  pour  lui  recomman- 
der BqHus  , 9 ^ Juiv,  De  Salviati  au  Cardinal 
Campeggi,  i)  14.  De  Charles  à ceux  de  la 
Ligue  de  Smalcalde  . ) 3 . Du  même  à l’Impcra** 
trire,  & fuiv.  De  celle-ci  à Charles  V-  58. 
^ ftiiTj.  Autre  encore  , 4t.  De  Charles  V.  au 
Roy  François  I.  fur  la  guerre  contre  le  Turc , 
<rS.  ^ futv.  Des  Grecs  de  Corone  «u  Vice- Roy 
de  Naples  i/j  134  De  Charles  V.  au  Pape 
pour  fe  plaindre  , j8S.  ^ fmv.  Des  Habitans 
dcGanaau  Roy  François  I. 

Lofebi  : Ses  fencimens  touchant  le  Duc  de  Savoyc. 

189 

Lucqufs.  Voyez  Lucqum’s. 

Lucquois  , leur  liberté  quand  & comment  obtenue  , 
T0mell.,  Ff  40  s 


TABLE 

40tf.  407.  Euvoyeni  des  AmbafTa^curs  àChar- 
les  V.  à Bologne,  40?*  409 . Sont  juftifîez  par 
l’Auieur  fut  une  ericur  qui  s’cll  gli/fée  dans  fon 
Cérémonial  , 410.  411.  Envoyent  AmbafTa- 
^eurs  à Sienne  à Charles  Quint , 414.  En- 
voyent un  grand  nombre  de  Nobles  pour  le  rc- 
çevoir  , ilid.  Quel  accueil  ilsluifonr,  4»/- 
416  Complimenté  . ibid.  Qiids  furent  les 
Triomphes  qu'ils  lui  ordonnèrent,  417*  418. 
11$  le  régalent  de  plulîcurs  prefens  , J 1 ) • Us 
prennent  congé  de  lui.  *Uid4 

Eucquois , & leurs  préparatifs  pour  bien  recevoir  le 
Pape  , & Charles- Quint,  ^84.  y8y.  Qi^iellc  re- 
cepnon  ils  font  au  Pape,  58^.  587,  Quelle  à 
l’Empereur.  j88 

Eutheriens  fonr  inirez  par  le  Decret  de  Charles- 
Quint  conrt'cux  , ay.  Ils  s’alTcmblent  à Smal- 
calde  ) }0.  Invitent  les  Rois  de  France  & d'An- 
gleterre à s’unir  avec  eux , j i.  Ils  meptirent  les 
Calviniftcs  , & raifons  ,84  8 / . Leur  réponfe  aa 
Nonce  du  Pape,  117.  Ils  ne  veulent  point  le 
Concile  que  dans  une  Ville  de  l’Empire , avec 
pluheurs  particularitez.  IS7 

Luther  combien  haï  à Rome,  af 

M 

MAdame  (fEftarapes  Favorite  du  Roy  François 
T,  5 1 ( • Son  procédé  à l’égard  de  Charles- 
Quint.  SS7 

Modeftie  des  femmes  , quelle.  t8  /, 

Manifcftc  de  la  Fra  ice  contre  le  Duc  de  Savoyc. 

18 1.  i8x. 

Marauti  de  Vafto  reçoit  ordre  de  conduire  l’As- 

mee  en  Allemagne  , 6 y . Il  la  conduit , & quelle  , 
lor.  Il  va  au  devant  de  l'Empereur  dans  le 
Milanez  , HJ  U s’employe  pour  pacifier  les 
diffères  au  lujcc  du  Montferat , 1 }?.  H s’em- 
barque 
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. barque  avec  l'Armée  contre  Tunis  , xoj.  Il  ex- 
horte les  Soldats  Efpagnols  à avoir  bon  courage , 

^ xi;»  Il  6-  Il  détourne  l’Empereur  de  s’appro- 
cher trop  prés  des  Efclavcs.  xjS 

Marquis  de  Vafto  fon  différend  avec  le  Vice  Roy 
de  Naples,  34S.  Déclaré  Gouverneur  du 

Milanez  , 44i(-  Son  procédé  modéré  dans  le  tu- 
multe des  Soldats  « 5x4  Loüé  de  Charles  V. 

Marquis  de  Montferat.  Voyez  George. 

Marquis  de  Saluffes  '^fc  rebelle  contre  le  Roy  Fran- 
çois I.  4XJ 

Marquis  de  Lamboi  Grand  d’Efpagne  ,54/.  DcC. 
tiné  à accompagner  le  Corps  de  l’Imjeratrice  à 
Grenade  , iHii-  Son  Soliloque  au  Injet  do  corps 
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Ufage  pour  les  grâces  introduit  à Naples  par  l’Em- 
• perçut  Charles  V.  5/0.  Parles  Romains  peur 
les  Triomphes  décerner,  aux  Empereurs,  j J4 
, Ütique  Ville  célèbre  eu  Afrique.  aoy 
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Z A darc  vaillant  Soldat  parmi  les  Tores,  no 
Zcle  de  Chitlcs  V.  loué  par  le  Pape  Paul  III. 
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